Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


/"  .• 


L'Mitéin-  de  crt  nnmge  m  rfseree  te  dmît  de  le  Irnduirr  ou  de  le  faire 
tfftduirc  en  IoiiIfs  tci  lanjjiics.  Il  pou  mil  ira ,  cd  vi'rtii  dra  loi«,  df^crrls 
fl  Irailés  inliTiulionaui,  toi^r«  caulrpruçons  ou  Inuica  Iraducllons  faites  au 


:r     -V 


;v" 


■       CORRESPONDANCE 

1 

^APOLÉON  r 

'*■ 

PAR  ORDRE  DE  L'EMPEREUR  NAPOLÉON  III. 

TOMK  PKIijriKK. 

W. 

à^^                   n 

¥ 

w  / 

PARIS  - 

H«NR1  PLON,  |._  J.  DUMAINE 

ianitv*  tm*  tmvvKSf-  nn  [.'kuprfikir.    I        LinRtrnKriDiTiiR  [>k  i.'eu 
■"  vDcr.ci.viir. 

l.Vdilriir  le  rftmii  le  dr«l  de  Indurlion  «n  loulci  liiigM''i 


!■,»  IM  HiMlilfnJr 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 


■ooje^c 


Sire, 

Depuis  le  premier  Empire  jusqu'à  Tavénement  de  VoTre  Majesté, 
qui  en  a  repris  les  traditions  glorieuses,  chaque  fois  que  la  Fratfce 
a  été  appelée  à  jouer,  par  sa  diplomatie  ou  par  ses  armes,  un 
rôle  actif  dans  les  événements  qu^  intéressent  l'Europe ,  on  a  vu 
les  esprits  se  reporter  naturellement  vers  les  souvenirs  de  cette 
grande  époque,  y  rechercher  quelque  pensée  de  TEmpereur  appli- 
cable à  la  difficulté  présente,  et  en  demander  la  solution  aux 
prévisions  de  son  génie. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  pour  ces  circonstances  exception- 
nelles ,  pour  les  grands  événements  européens  que  Napoléon  I*'  a 
légué  à  l'avenir  de  précieux  renseignements,  des  vues  d'une  jus- 
tesse et  d'une  portée  incomparables  ;  chacun  sait  avec  quelle 
sollicitude  et  quelle  sûreté  de  coup  d'cril  le  fondateur  de  nos 
institutions  modernes  en  suivait  le  développement,  en  appréciait 
les  résultats.  En  parcourant  les  différentes  parties  de  la  France , 
Votre  Majesté  a  plusieurs  fois  rencontré  des  traces  impérissables 
de  la  pensée  de  son  auguste  prédécesseur,  qui,  non  content 
d* embrasser  l'ensemble  des  intérêts  de  son  empire,  trouvait 
encore  le  temps  de  s'occuper  des  intérêts  de  localité  que  son 
gouvernement  avait  à  satisfaire. 

Rien  n'échappait  à  son  génie ,  rien  ne  lui  semblait  indigne  de 
ses  préoccupations.  Les  plus  modestes  questionrd'administratio^,* 
comme  les  plus  hautes  conceptions  politiques  et  les  plus  vastes 
entreprises  de  travaux  publics,  ont  été,  de  la  part  do  l'Empereur, 
non-seulement  l'objet  de  ses  communications  fréquentes  avec  les 
I.  i 
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grands  corps  de  TEtat,  mais  encore  de  ses  correspondances  intimes 
et  toutes  personnelles ,  soit  avec  les  membres  de  sa  famille ,  soit 
avec  les  dignitaires  de  TEmpirc ,  soit  avec  tous  ces  hommes 
d*élite,  généraux,  administrateurs,  savants,  industriels,  qu'il 
aimait  tant  à  entretenir  et  à  encourager. 

Votre  Majesté  a  pensé.  Sire,  quMl  était  d*un  haut  intérêt  national 
de  recueillir  et  de  coordonner  cette  correspondance  aujourd'hui 
éparse  dans  les  dépôts  publics  et  dans  quelques  mains  particulières. 
Les  honimcs  d*Etat ,  les  administrateurs,  les  historiens  y  trouve- 
ront les. plus  utiles  enseignements,  et  ce  seront  autant  de  maté- 
riaux précieux  pour^  le  monument  que  la  France  élèvera  plus 
tard  à  là  gloire  de. Napoléon  I"  par  la  publication  de  ses  œuvres 
immortelles. 

'  Four  répondre  aux  intentions  de  Votre  Majesté,  j*ai  Thonneur 
^  de  lui  proposer  la  nomination  d'une  Commission ,  qui  sera  chargée 
de  réunir  et  de  classer  la  Correspondance  de  l'Empereur,  et  d'en 
surveiller  la  publication. 

Je  suis  avec  respect , 

Sire, 

De  Votre  Majesté , 

Le  trèf-humble  et  très-obéissant  serdtear  et  très-fidèle  sujet , 

ACHILLE  FOULD. 


DECRET. 
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\APOLËO\\  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  EmpuIeua 

DES  FrAXÇAIS  , 

A  tous  présents  et  à  venir ,  salut. 

AVOXS  DKCRBTÉ  ET  DÉCRÉTONS  €C  qui  Suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Une  conunission  est  instituée  pour  recueillir,  coordonner  et  publier 
la  correspondance  de  notre  auguste  prédécesseur  Xapoléon  I"",  relative 
auK  différentes  branches  d'intérêt  public. 

ART.  2. 

Cette  commission  est  ainsi  composée  : 

MM.  le  maréchal  Vaili^axt  ,  notre  ministre  de  la  guerre ,  grand  ma- 
réchal du  palais ,  membre  de  l'Institut ,  président  ; 

Le  baron   Ditin  (Charles),  sénateur,  membre  de  f Institut, 
vice-président  ; 

Le  comte  Boilav  de  la  Meurthe  ,  sénateur  ; 

P.  MÉRIMÉE ,  sénateur ,  membre  de  Tlnstitut  ; 

Le  général  de  division  Alpick  ,  sénateur  ; 

Armand  Lefebvrr  ,  conseiller  d'État  ; 

l^v,  Charrier  ,  directeur  général  des  archives  de  l'Empire  ; 

Chassériau,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État; 

Pkrrox  ,  chef  de  section  au  ministère  d'État. 

i: 
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ART.  3. 

Notre  ministre  d'État  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret. 
Fait  à  Boulogne,  le  7  septembre  1854. 

NAPOLÉON. 

Par  TEmpercur  : 

Le  Minisire  d'État, 

Achille  Folld. 

Par  d'autres  décrets,  en  date  des  10,  30  septembre  et  24  oc- 
tobre 1854,  ont  été  nommés  membres  de  la  commission  : 

U.  Cucubval-Clabigny  ; 

M:  le  général  de  division  baron  Pelet  ,  sénateur  ; 

M.  le  général  de  division  comte  de  Flahaut  ,  sénateur  ; 

M.  le  comte  Jérômc-Paul  de  Ciiaupagxy,  dépsté  au  Corps  Législatif. 
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A  L'EMPEREUR. 


Sire  , 

# 

Auguste  mit  César  au  nombre  des  dieux  et  lui  dédia  un  temple  : 
le  temple  a  disparu,  les  Commentaires  sont  restés.  Votre  Majesté, 
voulant  élever  au  cbef  de  sa  dynastie  un  monument  impérissable , 
nous  a  ordonné*  de  recuçillir  et  de  publier  la  Correspondance 
politique,  militaire  et  administrative  de  l'Empereur  Napoléon  I*'. 
Elle  a  compris  que  le  plus  éclatant  hommage  à  rendre  à  ce  génie 
incomparable  était  de  le  faire  connaître  tout  entier.  Nul  n'ignore 
ses  victoires ,  les  lois  dont  il  a  doté  notre  pays ,  les  institutions 
qu'il  a  fondées  et  qui  demeurent  immobiles  après  tant  de  révolu- 
tions ;  ses  prospérités  et  ses  revers  sont  dans  toutes  les  bouches  ; 
rhistoire  a  raconté  ce  qu'il  a  fait,  mais  elle  n'a  pas  toujours 
connu  ses  desseins;  elle  n*a  pas  eu  le  secret  de  tant  de  combi- 
naisons admirables  que  la  fortune  a  déjouées ,  de  tant  de  grands 
projets  à  l'exécution  desquels  le  temps  seul  a  manqué.*Les  traces 
de  la  pensée  de  Napoléon  étaient  dispersées  ;  il  fallait  les  réunir 
et  les  mettre  en  lumière. 

Telle  est  la  tâche  que  Votre  Majesté  nous  a  confiée  et  dont 
nous  étions  loin  de  soupçonner  l'étendue.  Les  milliers  de  lettres 
que  nous  avons  recueillies  de  toutes  parts  nous  ont  permis  de 
suivre,  malgré  quelques  regrettables  lacunes,  la  pensée  de  Napoléon 
jour  par  jour,  et  d'assister,  pour  ainsi  dire,  à  l'enfantement  de 
ses  projets,  au  travail  incessant  de  son  esprit,  qui  ne  connut  d'autre 
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c|uu  le  t'Iiimgemiînl  d'occupalion.  Miiis  ce  que  la  lec- 
ture (l'une  corrcsponilancc  si  variée  oiTie  de  plus  surprenant 
pi^ul-iMre ,  c'est  la  puissance  de  celle  inlclUgence  universelle  à 
cjLii  ripn  n'écliappc,  qui  lour  à  lour  s'élève  sans  elTorl  aux  plus 
sublimes  conceptions  et  ((uj  descend  avec  la  même  facilité  jus- 
qu'aux derniers  détails.  Tanlûl ,  planant  sur  le  monde.  Napoléon 
y  trace  les  limites  de  nouveaux  Etals,  tanlùt  sa  sollicitude  se  porte 
sur  le  plus  bnmtde  hameau  de  son  empire;  son  coup  d'œil  em- 
brasse les  questions  dans  leur  ensemble,  y  plonjje  dans  tous  les 
sens  et  en  pénètre  les  moindres  parties.  Rien  ne  lui  semble  indigne 
de  son  attention  dés  qu'il  s'agit  de  réaliser  ses  desseins,  et  ce 
n'est  pas  assez  pour  lui  de  donner  les  ordres  les  plus  précis,  il 
en  surveille  lui-même  l'exécution  avec  une  persévérance  infa- 
tigable. 

Les  lettres  de  Napoléon  ne  peuvent  ajouter  à  sa  gloire  ;  mais 
elles  font  mieux  comprendre  sa  prodigieuse  destinée,  le  prestige 
qu'il  exerça  sur  ses  contemporains,  le  culte  universel  dont  sa 
mémoire  est  l'objet,  enQn,  l'cntraînemeDl  irrésistible  par  lequel 
la  France  a  replacé  sa  dynastie  au  sommet  de  l'édilicc  qu'il  avaii 
construit. 

Ces  lettres  présentent  encore  l'enseignement  le  plus  fécond. 
Aussi  esl-cc  dans  une  vue  d'utilité  générale  que  Votre  Majesté  s 
conçu  le  projet  d'une  publication ,  qui,  toujours  sérieuse  et  pra- 
tique, s'adresse  aux  peuples  comme  aux  gouYernements ,  aux 
militaires  et  aux  hommes  d'État  non  moins  qu'aux  historiens. 
l'eut-ëtrc  quelques  personnes,  avides  de  connaître  jusqu'au) 
moindres  particularités  de  la  vie  intime  des  grands  hommes 
regretlcront-clies  que  nous  n'ayons  pas  reproduit  des  lettres  qui 
publiées  ailleurs  pour  la  pln[iarl ,  n'ont  trait  qu'il  des  relations 
de  famille  et  à  des  aifaires  domestiques.  Rassemblées  par  nous 
comme  les  autres ,  elles  n'ont  pu  trouver  place  dans  le  plan  dont 
Votre  Majesté  nous  a  fixé  les  limites. 

Hûtons-nous  de  déclarer  que,  conformément  aux  intentions 
expresses  de  Votre  Majesté ,  nous  nous  sommes  scrupuleusemeni 
interdit,  dans  la  reproduction  des  lettres  de  l'Empereur,  toute 
altération,  tout  retranchement,  foute  modification  des  textes. 
Quelquefois,  pensant  aux  légitimes  douleurs  que  doit  causer  un 
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liMme  tombé  de  silinnl,  nous  uvonsrrjjrotlé  de  ne  pouvoir  adoucir 
des  ju<{pn]ents  rij]our<?ux  portés  par  Xapoléoii  sur  plusieurs  de 
sesconleoiporains;  mais  il  nenoiis&ppsrlenitit  pas  de  les  discuter, 
encore  moins  de  les  expliquer.  Seulement,  lorsque,  mieux  instruit 
on  plus  calme ,  l'Empereur  a  rendu  justice  à  des  serviteurs  qu'il 
avail  un  instant  méconnus,  nous  avons  été  bcureux  d'indiquer 
que  ses  paroles  sévères  avaient  été  suivies  d'une  réparation. 

X'ous  noua  sonimes  elforcés  de  rétaMir  rortlio<jr&phe  des  nomB 
de  lieux  et  de  personnes  fréquemment  altérée  ;  mais  nous  ferons 
laissé  subsister  de  lé^ère-s  incorrections  de  laRga<[e,  qui  dénotent 
l'impélnosité  de  la  composition  et  que  souvent  un  n'aurait  pu 
rectifier  sans  affaiblir  l'originalité  d'un  style  éner<|iqiie,  courant 
dnit  uu  but ,  bref  et  précis  comme  des  paroles  de  commandement. 
Quelques  notrs  concises,  nécessaire»  pour  éclaircir  des  passages 
obscurs,  «ont  les  seules  additions  que  nous  ayons  cru  pouvoir 
nous  permettre. 

Pour  réunir  les  èlémenis  épars  de  lu  Correspondance  de  Napo- 
lèoa  I",  la  G>m[nission  s'est  adressée  aux  archives  et  aux  biblio- 
ibéifun,  aux  anciennes  familles  de  l'Empire,  nus  GoavernemenlR 
étrangers,  à  toutes  les  personnes  qui  pouvaient  lui  communiquer 
qoelques  documents;  et,  afin  de  rendre  ses  reeliercbes  aussi 
complètes  que  possible,  elle  a  fait  cataloguer  et  dépouiller  plus 
lie  lUxniUe  ouvrages  publiés  sur  Napoléon  ou  sur  les  événements 
de  *on  règne. 

Lnppel  (le  la  Commission  a  èlè  entendu,  et  de  nombrnui 
diK-Dinents  lui  ont  été  transmis  de  tous  les  points  du  monde. 
l'anoî  tant  de  précieuses  communications ,  nous  devons  signaler  : 

Plmieurs  lettres  de  Napoléon  aux  souverains  Ae  VAatncfie,  de 
la  Bavière,  de  la  Heasc,  do  la  Kussie,  de  la  Sardaigne,  de  ta 
Suéde  et  du  U'urtenibcrg. 

1^  culleclioii  en  quarante-sept  volumes  des  pièces  relatiies 
ans  campagnes  d'Italie  et  d'Egypte,  formée  par  ordre  de  \iipo- 
léon  lui-mSme,  et  mise  à  notre  disposition  par  S.  .\.  le  l'rince 
JoMph  Bonaparte.  pctit-Bls  du  roi  Joseph; 

Iji  CorrMpondance  de  Xapoléon  avec  le  Prince  Eugène,  qn« 
S.  .\.  t.  la  GraDile-Ducliesse  Uiirie,  veuve  du  Duc  de  Leuchteni- 
berg,  a  bien  voulu  nous  communiquer; 
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Enfin  les  nombrouscs  pii'ces  qur  nous  ont  confiera  les  hérilicrs 
dfs  hommes  <|iii  ont  eu  l'honneur  d'être  associés,  dans  l'admi- 
nislralioii  ou  dans  la  <{uerrc,  aux  travikux  de  l'Empereur'. 

Aliiis  c'est  dons  les  ilépùts  publics  de  Paris,  notamment  aux 
Archives  impériales,  aux  ministères  de  la  guerre,  des  all'aires 
étrangères  et  de  la  marine,  que  U  Commission  a  trouvé  les  plus 
grandes  rk'hessÊg.  Les  Archives  de  l'Empire  ne  renferment  pas 
moins  de  quarante  mille  pièces  de  la  Correspondance  de  Napoléon  ; 
le  dépôt  de  la  <]uerre  en  possède  plus  de  vingt  mille  ;  environ  deux 
mille  sont  réunies  au  ministère  des  affaires  étrangères ,  onze 
cents  au  ministère  de  la  marine,  quinze  cents  dans  les  autres 
ministères  et  dans  les  bibliothèques  impériales.  Nous  avons  ren- 
contré partout  un  concours  empressé. 

Les  membres  de  la  Commission  se  sont  partagé  le  soin  d'exa- 
miner les  pièces,  d'en  surveiller  la  transcription  et  de  les  colla- 
lionner. 

Dans  celte  multitude  de  documents ,  il  en  est  beaucoup  qui  font 
double  em{>}oJ  ;  souvent  la  Commission  a  eu  à  se  prononcer  entre 
diverses  copies  d'une  même  lettre,  dont  rori;pnal  et  la  minute 
lui  manquaient.  Elle  n'a  arrêté  Kon  choix  qu'après  un  mûr  examen, 
et  elle  a  sévèrement  écarté  tout  ce  qui  ne  lui  préseulait  pas  le 
caractère  d'une  incontestable  authenticité. 

Outre  les  pièces  de  la  Correspondance  proprement  dite ,  la 
Commission  a  cru  devoir  recueillir  non-seulement  les  opinions 
exprimées  par  A'apoléon  dans  la  discussion  de  nos  codes  au 
Conseil  d'Etal ,  ainsi  que  danji  les  délibérations  pri^sidées  par  lui 
et  relatives  aux  différentes  branches  de  l'administration ,  mais 
encore  les  articles  qu'il  a  fuît  insérer  dans  les  journaux  de  l'époque, 
nolammeiit  dans  le  Moniteur  universel.  Ces  documents  ne  font 


I  j|iii«  |g  marëchslr  ilucliMin  de  Casli,'[linni' ,  Il  duchnsM  Derrét,  la  maré- 
chale princesse  d'Iflcknillbl,  la  cainli!SKR  Molli imi  ,  In  baronne  île  \oug|aréiIe  de 
Fojcl,  lîllc  ilii  coinlc  Dijjol  ilc  Prpaincncii  ;  MM.  le  duc  lie  Ilassano,  le  comie 
Berininii ,  le  comte  Ciflarclli ,  lo  duc  de  Coilorit  el  \f  comlc  de  Chanipa<[ny ,  io 
uimte  Camol,  le  comlc  Dani,  le  cumle  Deri-minti.  le  duc  d'hirie.  le  comlc  de 
Li  Riboiaiére ,  le  caiiile  de  I,as  Cnsci ,  le  gt-oérul  marquis  de  Laurûlon ,  le  comte 
Le  llaroil,  le  baron  Meneval,  le  comte  Rcfderer,  les  daci  de  Flaixuice,  de 
Reggio,  de  Tréviso,  de  V'almy,  le  prince  de  Wagrani,  el  pltiiieun  autres  per- 
lonncB  dont  les  noms  s(>raat  publii^  mec  la  docunirnts  ijii'dlet  ont  fournis. 
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point  partie  de  la  G)iTè8pondance  de  TEmpereur,  mais  ils  tc09- 
¥eront  leur  place  dans  ses  œuvres  complètes. 

Après  a?oir  réuni  les  éléments  des  premiers  volumes  de  la 
Corresp<Hidancc ,  la  Commission  a  dû  délibérer  sur  la  question 
de  savoir  dans  quel  ordre  les  pièces  seraient  publiées.  Fallait-il 
préférer  Tordre  des  dates  à  Tordre  des  matières ,  c*est-à-dire , 
au  classement  des  pièces  en  autant  de  séries  qu*il  y  a  de  grandes 
branches  dans  Tadministration  publique? 

Pour  la  Correspondance  antérieure  au  Consulat,  la  plupart 
des  pièces  ayant  trait  aux  opérations  militaires,  Tordre  chrono- 
logique était  le  seul  à  suivre  ;  mais  à  partir  du  Consulat ,  Napoléon 
rèfome  en  sa  personne  le  gouvernement  tout  entier  :  il  relève  les 
intds  ;  il  est  à  la  fi>ii  le  chef  suprême  de  Tannée,  de  la  marine, 
de  Tadministration  intérieure,  de  la  justice,  de  la  diplomatie,  et 
il  s'occupe  avec  uiia  égale  activité  de  tous  ces  objets  divers.  Ne 
convenait-il  pa»  alors  de  classer  les  pièces  suivant  Tordre  des 
matièrîes,  au  lied  de  les  laisser  toutes  confondues  dans  Tordre 
des  dates? 

La  Commission  ne  Ta  pas  pensé.  La  crainte  des  divisions  arbi- 
traires et  Timpostibilité  matérielle  d'assigner  leur  véritable  place 
aux  documents  qui  embrassent  différents  objets  Tont  déterminée 
en  faveur  de  Tordre  chronologique  :  c'est  d'ailleurs  le  seul  qui 
paisse  reproduire  fidèlement  la  succession  des  pensées  de  TEm- 
pereur ,  c'est  aussi  le  plus  propre  à  mettre  en  relief  son  aptitude 
aniverselle  et  sa  merveilleuse  fécondité. 

Napoléon  écrivait  peu  de  sa  main  ;  presque  toutes  les  pièces  de 
sa  Correspondance  ont  été  dictées  à  ses  secrétaires,  à  ses  aides 
ie  camp,  à  son  chef  d'état-major  ou  à  ses  ministres.  Leurs 
écritures  sont  connues  »  elles  serviraient  au  besoin  à  constater 
l'authenticité  des  documents  qui  n'ont  point  de  signature,  si  le 
cachet  particulier  du  style  ne  suffisait  à  lever  tous  les  doutes. 

Aussi  la  Commission  n'a-t-elle  pas  hésité  à  comprendre  dans 
ce  recueil  un  grand  nombre  de  pièces  qui ,  bien  que  portant  une 
autre  signature,  émanent  évidemment  de  Napoléon.  Elle  en  a  eu 
la  preuve  irrécusable  en  comparant  les  ordres  signés  par  le  major 
général  Berthier,  ainsi  que  les  lettres  écrites  par  divers  ministres, 
avec  les  minutes  dictées  par  l'Empereur. 


'1 
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i  En  déclarant  que  sa  vie  publique  datait  du  siège  de  Toulon, 
Napoléon  a  déterminé  lui-même  le  point  de  départ  que  la  Com- 
mission devait  choisir  :  c'est  à  cette  date  immortelle  que  commence 
la  présente  publication. 

Sire  ,  après  avoir  exposé  le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé 
et  la  marche  que  nous  avons  suivie  dans  nos  travaux ,  il  nous 
reste  un  devoir  à  remplir,  c'est  de  témoigner  notre  profonde 
reconnaissance  à  Votre  Majesté  qui  a  bien  voulu  nous  désigner 
pour  concourir  à  l'exécution  de  l'œuvre  nationale  dont  elle  avait 
conçu  la  pensée. 

Nous  sommes  avec  respect , 

Sire, 

De  Votre  Majesté» 

Les  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs  et  si^fets , 

Les  Membres  de  la  Commission. 


Paris,  le  20  janvier  1858. 


CORRESPONDANCE 


DE 


NAPOLÉON  PREMIER. 


1.   —  Al   COMITÉ  DE  SALUT  PIBLIC. 

4  brumaire  an  II  (25  octobre  1793).  ^ 

La  seconde  position  *  est  entre  les  Quatrc-Moulins  et  les  Sablettes , 
i  deux  cents  toises  plus  près  du  camp  anglais,  sur  un  manielou,  un 
peu  plus  bas  que  la  redoute  anglaise  ;  Ton  pourra  y  placer  trois 
pièces  de  16  qui  nous  restent. 

Du  moment  que  nous  serons  maîtres  de  FÉguillette  et  du  cap 
Sepet ,  nous  y  établirons  des  batteries  qui  obligeront  Fennemi  à 
évacuer  les  deux  rades,  et  nous  dirigerons  nos  attaques  sur  la  redoute 
et  le  front  de  Toulon  le  plus  près  de  Farsenal,  qui  est  en  même 
temps  le  plus  faible. 

Mais ,  pour  cela ,  il  faut  un  équipage  de  siège  considérable  ;  c'est 
Fartilleric  qui  prend  les  places ,  et  Finfanterie  ne  fait  qu  aider  ;  et 
cVst  aiec  une  extrême  douleur,  que  je  vois  le  peu  de  sollicitude  que 
Ton  met  à  cet  article  essentiel  :  les  trois  quarts  des  hommes  ne 
s'occupent  des  choses  nécessaires  que  lorsqu'ils  en  sentent  le  besoin  ; 
mais  justement  alors  il  n  est  plus  temps. 

11  n*y  a  personne  à  la  tétc  de  Farsenal  de  Marseille  ;  il  faut  de 
grandes  connaissances  pour  occuper  cette  place.  Il  est  de  fait  dans 
Fartillerie  que  Fopération  la  plus  diflicile  est  la  formation  d'un  équi- 
page de  siège. 

La  partie  de  Fartillerie  n'était  point  organisée  quand  je  suis  arrivé 
dans  cette  armée  ;  grâce  aux  arrêtés  que  vous  avez  pris  dans  plusieurs 
circonstances,  elle  commence  à  marcher.  J'ai  du  lutter  contre  Figno- 
rancc  et  les  basses  passions  qu'elle  engendre.  Vous  devez  achever  de 
donner  à  Fartillerie ,  dans  cette  armée ,  cette  considération  et  cette 
indépendance  que  les  lois  militaires  et  Fusage  de  tous  les  temps  lui 
ont  accordées ,  et  .sans  lesquelles  elle  ne  peut  servir  utilement. 

1^  première  mesure  que  je  vous  proposerai  sera  de  faire  venir  à 

^  Le  rapport  i tir  la  première  position  n'a  pas  été  retrouvé. 
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rarnicc,  pour  commander  rartilleric,  un  général  de  rartilleric  qui 
puisse,  mémo  par  son  grade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  dignorants  de  Tétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie,  rexpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  officier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  rartiUerie  de  Tannée  du  Midi , 

BUONAPARTB. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


2.  —  AC  CITOYëX  sic  y,  commissaire  dks  guerres,  a  valence. 

OUioalef,  13  brumaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillerie  de  Tarmée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  Fadministration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suffisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  former  deux,  en  tout  300  bétes. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  difiereutes  brigades  à  mesure  quelles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m' en  voyant  le  contrôle, 
avec  Tàge  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

Bt'ONAPARTE. 
B**  de  Cotlon .  Prtmièrtê  annéei  de  Xupoléan. 


3.  —  AU  CITOYEN  GASSEXDI ,  libutexant-coloxel  d'artiij.erie. 

Ollioalet.  14  brumaire  an  II  (4  novembre  1703^ 

Je  n'ai  point  reçu  i^"^  ""^  ^'^♦tres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  étc  crois ,  aujourd'hui  à  Grenoble. 

Un  des  objets  q  us  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Etienne  «  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Xons  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  no«B 
I  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  poucefc' 
Ainsi  voyez  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
di\  pouces  sans  retard. 

Nous  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
nai  pu  me  procurer  autaiit  d'outils  à  pionniers  que  j*avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  lé 
nombre ,  parce  qu'ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  l'original  de  l'arrêté  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  à  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m*en 
passer.  11  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
devez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  cominandaot  de  Tartillcrie  de  rarmëe  qui  assiège  Toulon , 

BL'ONAPARTB. 
fsMwiqa^  |Mur  M**  llarey,  ftUe  da  général  Gassendi. 


4.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE.     ' 

Qnsrtier  génërsl,  OUionles,  24  branwire  so  II  (14  novembre  1193). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j'ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dif  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
un  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  çnnemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse. 
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ramicc,  pour  commander  rartillerie,  un  général  de  rartilleric  qui 
puisse,  même  par  son  grade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d'ignorants  de  Fétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie,  Texpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  officier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  rartillerie  de  Tannée  du  Midi , 

BUONAPARTB. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


2.  —  AC  CITOYEN  SUC  Y,  commissaire  dks  guerres,  a  valence. 

Ollioales,  13  bramaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  rartillerie  de  Tarmée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  l'administration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suffisant  pour  former  quatre  brigades,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  former  deux,  en  tout  300  bétcs. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  dificrentes  brigades  a  mesure  qu'elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m'envoyant  le  contrôle, 
avec  l'âge  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

BtONAPARTE. 
B**  de  Cotlon .  Prewûèrei  anméfi  de  XupoUom. 


3.  —  AU  CITOYEN  GASSEXDI ,  ueutrxaxt-coloxel  d'artillerie. 

Ollioulet.  14  brumaire  an  II  {A  novembre  1*703  V 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes ,  à  ce  que  je  crois ,  aujourd'hui  à  Grenoble. 
Vn  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Etienne,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Xous  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  nov 
I  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  pouceib' 
Ainsi  voyez  s*il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
di\  pouces  sans  retard. 

Xous  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
nai  pu  me  procurer  autant  d*outils  à  pionniers  que  j*avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'A  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre ,  parce  qu  ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  Toriginal  de  Farrété  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  Foriginal. 

Vous  trouverez  à  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m*en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
devez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  commandaot  de  rartUlerie  de  Tannée  qui  assiège  Toulon , 

BUONAPARTB. 
CMBmaoiqaée  |Mur  M**  Ifarey,  ftUe  da  général  Gassendi. 


4.  —  AU  MWISTRE  DE  LA  GUERRE.     ^ 

Quartier  génëral,  OUionles,  24  branaire  ao  II  (14  novembre  1193). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j*ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dif  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
un  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  çnnemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut- être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  Tune  et  l'autre  hypothèse. 
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rarmcc,  pour  commander  rartillcric,  un  général  de  rartîllerie  qui 
puisse,  même  par  son  grade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d'ignorants  de  Tétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie ,  Texpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  officier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  rartillerie  de  Tannée  du  Midi , 

BUONAPARTB. 
Drpdt  de  la  gaerre. 


2.  —  AC  CITOYEN  SUC  Y,  commissairk  dks  guerres,  a  valekcb. 

OUioales,  13  brumaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillerie  de  Tarmée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  déparlement  de  la  Drômc ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  Fadministration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
sufîTisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  fbrmer  deux,  en  tout  300  bétes. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  différentes  brigades  à  mesure  qu  elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m' envoyant  le  contrôle, 
avec  Tàgc  .et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

Bt'ONAPARTB. 
B**  de  Cotlon .  Prewûèrei  annéei  de  Xupoléom. 


3. AU  CITOYEN  GASSFADI ,  ubutenant-coloxel  d'artillerie. 

Ollioalet .  14  brumaire  an  II  (4  notinnbre  1703). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes,  à  ce  que  je  crois,  aujourd'hui  à  Grenoble. 
Vn  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Etienne  ,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Xous  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  nov 
a  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douse  pouceib' 
Ainsi  voyez  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
dix  pouces  sans  retard. 

Xous  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
n  ai  pu  me  procurer  autant  d'outils  à  pionniers  que  j'avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre ,  parce  qu'ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  l'original  de  l'arrêté  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  a  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m'en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
devez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  commandaot  de  Tartillcric  de  l'armée  qui  assiège  Toulon, 

BUONAPARTB. 
f  •—■ignée  |Mur  M**  liarey,  ftUe  da  général  Gassendi. 


4.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE.     ' 

Qnartier  général,  OUionles,  24  brunaire  an  II  (14  novembre  1193). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d*attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j  ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dif  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s*il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
un  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  gavais  conçu. 

Chasser  les  çnnemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  Tune  et  Tautre  hypothèse. 
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rarmcc,  pour  commander  rartillerie,  un  général  de  rartîlleric  qui 
puisse,  même  par  son  grade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d'ignorants  de  Tétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie,  Texpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  ofBcier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  rartillerie  de  Tannée  du  Midi , 

RUOXAPARTB. 
Dépdt  de  la  gaerre. 


2.  —  AU  CITOYëX  sic  y,  commissaire  dks  guerres,  a  valence. 

OUioalef ,  13  bramaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillcrie  de  Farméc  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  l'administration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suffisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  former  deux,  en  tout  300  l)étes. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  différentes  brigades  à  mesure  qu  elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m'envoyant  le  contrôle, 
avec  Tàgc  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

BlONAPARTE. 
B**  de  Cotlon .  Prtmi'ertê  mutéfê  de  Xupoléan. 


3.  —  AU  CITOYEX  GASSFADI ,  uBirrEXAvr-coLoxEL  d'artillerie. 

Ollioalet .  14  brumaire  an  II  [A  novinnbro  1703). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes ,  à  ce  que  je  crois ,  aujourd'hui  a  Grenoble. 
Vn  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Sainl- 
Éticnne,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Nous  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  nom 
a  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  pouceii'^ 
Ainsi  voyez  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
di\  pouces  sans  retard. 

Xons  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
nai  pu  me  procurer  autant  d'outils  à  pionniers  que  j'avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre ,  parce  qu'ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  l'original  de  l'arrêté  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  à  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m'en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
devez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  commandaot  de  l'artillerie  de  l'armée  qui  assiège  Toulon , 

BUONAPARTB. 
1^  |Mur  U^  Marey.  fill«  da  général  Gassendi. 


4.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE.     ' 

Quartier  géaëral,  OUionles,  24  bruinaire  ao  II  (14  novembre  1193). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j'ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dif  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
un  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  çnnemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse. 
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Tamiéc,  pour  eommandèr  rartillerie,  un  général  de  rartilleric  qui 
puisse,  même  par  son  grade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d'ignorants  de  Tétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie ,  Texpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  officier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  rartilleric  de  l'armée  du  Midi , 

BUONAPARTB. 
D^pôt  de  la  gaerre. 


2.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y,  commissaire  dks  glrrres,  a  valence. 

Ollioalef,  13  bramaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillerie  de  Tarmée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  l'administration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suffisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  former  deux,  en  tout  300  bétcs. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  difTéreutes  brigades  à  mesure  qu'elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m'en  voyant  le  contrôle, 
avec  l'âge  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

Rt'ONAPARTB. 
R**  de  Cotlon .  Prewuèrei  mméfi  de  NapoUom. 


3. AU  CITOYEX  GASSEXDI ,  ubutexant-coloxel  d  artiujirir. 

Ollioulet.  14  brumaire  an  II  (4  novifinbrp  1793). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes ,  à  ce  que  je  crois ,  aujourd'hui  à  Grenoble. 
Un  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Etienne,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Xous  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  ponces.  On  novs 
I  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  pouceib 
Ainsi  voyez  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
dix  pouces  sans  retard. 

Noos  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
nai  pu  me  procurer  autant  d'outils  à  pionniers  que  j*avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre ,  parce  qu  ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  Foriginal  de  Farrété  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
d  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  à  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m*en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
U  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
devez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  cominandaot  de  Tartillerie  de  Tannée  qui  assiège  Toulon , 

BUONAPARTB. 
fs—niin  ignée  |Mur  M**  Ifarey,  fiUe  da  général  Gassendi. 


4.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE.     ' 

Quartier  général,  OUionles,  24  brumaire  an  II  (14  novembre  1193). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
jai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dit  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
00  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  çnnemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t-> elle 
Toulou  ;  je  vais  raisonner  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse. 
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rarnice,  pour  commander  rartîllerie,  un  général  de  Tartilleric  qui 
puisse,  même  par  son  grade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d*ignorants  de  Tétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie,  rexpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  ofBcier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  rartiUerie  de  Tannée  du  Midi , 

Bt'ON'APARTB. 
D^pdt  de  la  garrre. 


2.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y,  comiuissairk  dks  guerres,  a  valence. 

OUioales,  13  brumaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillerie  de  Tarniée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  l'administration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suffisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  fbrmer  deux,  en  tout  300  bétes. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  dificrentes  brigades  a  mesure  qu'elles 
seront  fonnées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m'envoyant  le  contrôle, 
avec  l'âge  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

BlONAPARTE. 
RM  de  Coslon .  Première»  annêei  de  NupoUtm. 


3.  —  AU  CITOYEX  GASSENDI ,  meutkxaxt-coloxel  d'artiujirie. 

OUioulet .  14  brumaire  an  II  (A  novembre  HOS). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes ,  à  ce  que  je  crois ,  aujourd'hui  à  Grenoble. 
Un  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Etienne,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Xoas  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  nous 
a  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  pouces; 
Ainsi  voyez  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
dix  pouces  sans  retard. 

Vous  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
nai  pu  me  procurer  autant  d'outils  à  pionniers  que  j*avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre ,  parce  qu'ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  l'original  de  l'arrêté  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  à  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m'en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
deiez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  comiDandaot  de  rartiUeric  de  rannëe  qui  aasiëge  Toulon , 

BUONAPARTB. 
CMumiiiiqaée  p«r  II**  llarey,  fiUe  da  général  Gutcndi. 


A.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  gênerai,  OUionlea,  34  bramaire  an  II  (14  novembre  1*793). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j  ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dif  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
UD  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  ennemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse. 


it         CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I".  —  AX  II  (1793). 

Tanncc,  pour  commander  Fartillerie,  un  général  de  rartillerie  qui 
puisse,  même  par  son  «^rade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d^ignorants  de  Tétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie ,  Texpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  ofQcier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  rartillerie  de  l'année  du  Midi , 

BUONAPARTB. 
Dëpdt  de  la  gaerre. 


2.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y,  commissaire  des  guerres,  a  valence. 

OUioulet.  13  brumaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d^autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillerie  de  Tarmée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  l'administration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suffisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  former  deux,  en  tout  300  l)étes. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  différentes  brigades  à  mesure  qu  elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m'envoyant  le  contrôle, 
avec  Tàgc  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

BtONAPARTE. 
B**  de  Coflton .  Prtmièrtt  année»  de  Napoléon. 


3.  —  AU  CITOYEN  GASSENDI ,  lieutexavt-coloxel  d'artiixbrie. 

Olliooles,  \A  brumaire  an  II  (4  novembre  1793). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes ,  à  ce  que  je  crois ,  aujourd'hui  à  Grenoble. 
Un  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dii 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Etienne,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Xoos  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  nous 
a  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  poucefl^-^ 
Ainsi  voyez  s*il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
dix  pouces  sans  retard. 

Nous  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
nai  pu  me  procurer  autant  d'outils  à  pionniers  que  j^avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre ,  parce  qu  ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  l'original  de  l'arrêté  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  à  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faitcs-m^en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
deiez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  commandant  de  rartiUeric  de  Tannée  qui  aasiëge  Toulon , 

BUONAPARTB. 
CMumiiiiqaée  par  II**  llarey,  fiUe  da  général  Gastcndi. 


4.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE.     ' 

Quartier  général,  OUionleft,  34  bmmaire  an  II  (l^novenibra  1*793). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j  ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dif  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
UD  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  ennemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse. 
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Tannée,  pour  commandÉr  rartillerie,  un  général  de  Fartilleric  qui 
puisse,  même  par  son  «^rade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d^ignorants  de  Fétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie,  Texpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  oflicier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  Tartillerie  de  Tannée  du  Midi , 

BUONAPARTK. 
Dépât  de  la  guerre. 


2.   —  AU  CITOYEX  SUC  Y,  commissaire  des  guerres,  a  valencb. 

*"■"  Ollioules,  13  brumaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillerie  de  Tarmée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  Tadministration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suflisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  former  deux,  en  tout  300  bclcs. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  cl  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  difTérentcs  brigades  à  mesure  qu'elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m' envoyant  le  contrôle, 
avec  Tàge  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

BUONAPARTE. 
B**  de  Goston  ,  Premières  années  de  Napoléon. 


3. AU  CITOYEX  GASSENDI ,  likutexant-coloxkl  d'artillerik. 

Ollioules,  14  brumaire  an  II  (4  novembre  1793). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes ,  à  ce  que  je  crois ,  aujourd'hui  à  Grenoble. 
Un  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Élienne,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Nous  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  noas 
a  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  poucetf* 
Ainsi  voyez  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
dix  pouc^  sans  retard. 

Nous  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
nai  pu  me  procurer  autant  d'outils  à  pionniers  que  j'avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  \é 
nombre ,  parce  qu'ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  l'original  de  l'arrêté  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  a  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m'en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
U  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
devez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  commandant  de  l'artillerie  de  Tarmée  qui  aiaiëge  Toulon , 

BUONAPARTE. 
G^aunaniquée  par  II**  llarey,  fiUe  da  «jënërml  Gutendi. 


A.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  gënëral,  OUioulet,  24  bmmaire  «d  II  (14  novembre  1*793). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j  ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  dif  peuple ,  est ,  je 
crois ,  le  seul  praticable  ;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
an  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  ennemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  Tune  et  l'autre  hypothèse. 
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Pour  se  rendre  maître  de  la  rade,  il  faut  se  rendre  maître  de  la 
pointe  de  TÉguillette. 

Au  même  moment  que  nous  serions  maîtres  de  la  pointe  de  TEguil- 
blte ,  il  faudrait  bombarder  Toulon  avec  huit  ou  dix  mortiers.  Nous 
sonunes  maîtres  de  la  hauteur  des  Arènes ,  qui  n  en  est  pas  à  900  toises, 
et  nous  pourrons  facilement  nous  approcher  à  800  toises  sans  passer 
la  rivière  Neuve;  dans  le  même  temps  Ton  placerait  deux  batteries 
devant  le  fort  de  Malbousquet  et  une  autre  contre  le  fort  TArtigues  ;  il 
serait  possible  alors  que  Teunemi ,  étonné ,  ayant  déjà  perdu  la  pos- 
session de  la  rade ,  craignît  d'un  moment  à  l'autre  de  tomber  en  notre 
pouvoir  et  se  résolût  à  la  retraite. 

Vous  sentez  que  ceci  est  très-hypothétique  ;  cela  eût  été  sûr,  il  y  a 
on  mois ,  où  Tennemi  n  avait  pas  encore  reçu  des  renforts.  Mais  au- 
jourd'hui, il  serait  possible  que,  quoique  la  flotte  fût  obligée  d'évacuer 
la  rade ,  la  garnison  tînt  encore  et  soutînt  le  siège. 

Alors  les  deux  batteries  que  nous  aurions  établies  contre  le  Malbous- 
quet seraient  promptement  renforcées  par  une  troisième  ;  les  mortiers 
qui ,  pendant  trois  jours ,  auraient  bombardé  Toulon ,  se  tourneraient 
pour  ruiner  les  défenses  de  Malbousquet.  Lie  fort  ne  résistera  pas  qua- 
rante-huit heures ,  et  plus  rien  ne  nous  arrête  alors  jusqu'au  Iront  de 
Toulon. 

Nous  attaquons  le  front  composé  par  le  bastion  du  Marais  et  le  bas- 
tion de  l'Arsenal  par  une  attaque  brusquée  qui  nous  conduit  tout  de 
suite  à  la  deuxième  parallèle ,  favorisés  par  les  batteries  placées  au 
Malbousquet  et  par  celles  placées  sur  le  revers  des  Arènes. 

Nous  serions  gênés  dans  cette  opération  par  le  fort  l'Artigucs  ;  mais 
les  quatre  mortiers  et  les  six  pièces  de  canon  qui  y  auraient  été  placés 
au  premier  moment  de  l'attaque,  y  resteraient. et  feraient  alors  un  feu 
plus  vif. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  pour  parvenir  à  cette  dernière  pé- 
riode du  siège ,  nous  avons  des  besoins  de  toute  espèce  et  qu'il  faut 
que  les  différents  objets  demandés  dans  l'équipage  ci-joint  soient  exis- 
tants dans  notre  parc. 

Je  vous  dois  le  compte  des  démarches  que  j'ai  faites  et  des  mouve- 
ments que  je  me  suis  donnés  pour  former  promptement  l'équipage  de 
siège  (voyez  la  feuille  cotée  A). 

Il  y  a  plus  d'un  mois  que  j'ai  dit  aux  généraux  que  l'artillerie  exis- 
tante dans  ce  moment-ci  était  dans  le  cas  d'éteindre  le  feu  de  la  redoute 
anglaise  placée  sur  le  sonunet  du  promontoire  de  l'Ëgyillette. 

Nous  devons  donc  distinguer  deux  périodes  différentes  dans  le  siège 
de  Toulon. 
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PREMIÈRE    PÉRIODE. 

La  prise  de  TÉguillette,  Texpulsion  des  Anglais  des  rades  et  le  bom- 
bardement, et,  dans  le  même  temps,  attaquer  le  Faron. 

Effet  que  doit  produire  cette  première  attaque. 

Sous  rendre  maîtres  de  Toulon  par  la  commotion  générale  que  cela 
peut  produire  et  par  la  crainte  de  tomber  dans  nos  mains  et  de  ne 
pouvoir  exécuter  la  retra^ 

Travaux  qu'il  faut  pour  cet  objet. 

1.  BatteUK  DBS  SaXS-Ci'LOTTBS.  ExitUnte. 

1  coaleavriDede 44  1  _.  Sitnëe  ao  bord  de  la  mer.  à  la  pointe 

î  pièces  de 36  (  du  IWgjiI  on  ;  elle  a  fa.t  .on  elTel  elle 

^  '^•x^^  j                                                  ar  > •  chaste  Ions  leg  pontons ,  les  boni* 

ô  piéCM  de. Z*  /  l^jj^,  çj  frégates  qui  se  tenaient  snr 

S  mortien  inanitt J  U  gauche  de  rÉguilletie. 

1  Brrm»  du  BnlGrAIT.  Existante. 

1  pièce  de 36    |      Elle  balaye  les  rives  de  la  droite  de 

S  pièces  de 24    >  rÉguillette  et  toute  cette  partie  de  la 

1  mortier  marin )  grande  rade. 


5.   lUrriBn  de  L\  CltAXDK  rade.  Existante. 

IEIIe  fait  le  m^me  effet  que  celle  du 
Brëguart.  Ces  deux  batteries  ont  déjà 
fait  leur  effet  ;  elles  ont  chassé  les  pon- 
tons et  bombardes  qui  étaient  à  la 
droite  de  rÉguillelle. 

4.  Batterie  des  Sablsttxs.  Existante. 

4  pièces  de 24    (     Elle  est  située  sur  une  lianteor,vi,!i- 

3  moHiers  de 12p  {  ^'^'**  **  redoute  anglaise  dite  de  l'É- 

"^  «  guiUette. 

7 

5    BattEEIE  on  QCATEB-MoCLCrs.  Existante.  Sitvée  à  700  toises  de  U 

'   î  pièces  de t4      '^**«"»«  •«S»*"*'. 

9.   BaTTESIB  des  H01OIES-SA.\S-PEl'R.  Existante. 

!  Située  sur  nn  mamelon  dominé  par 
le  camp  anglais.  Le  chemin  de  cette 
batterie  est  fait  ;  les  matériaux  trans- 
portés. La  général  en  a  arrêté  la  coo> 
stmction .  parce  qu'il  rroyait  l'inEin- 
teri«  trop  nible  pour  s'y  sovleanr.  Les 
pièces,  les  mortiers  et  choses  néces- 
.  saires  existent  au  parc. 

7.  SurtkME  BATTRIIE. 

J'awais  proposé   rétablissement   de 
«     . .          ■  411  y  cette  batterie  sur  la  droite  des  Hom- 

o  pièces  ae 19  \  wu§-Mni'peur.  Les  pièces  existent  au 

pafc. 
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8.    BaTTERIB  DBS  RéPl'BLICAIXS  OC  MiDI. 


3  pièces  de 16 

3  mortiers  de 8p 


Celte  ballerie  est  à  200  toises  du 
camp  anglais,  battant  leur  communi- 
cation avec  leur  escadre. 


3 
G 
2 

7 


\ 


8 

4 

2 

24 

38" 


6  pièces  de 24 


Par  le  moyen  de  ces  huit  batteries ,  rËgafllette  doit  être  à  nous  et 
ne  peut  pas  résister,  Tinfanterie  se  présentant  avec  vigueur,  une  fois 
le  feu  des  pièces  ennemies  éteint  par  les  bombes  et  les  canons. 

9.  PlKMliRS  BATTBIIB  CONTRE  MaLBOUSQUBT. 

Cette  batterie  serait  sitnëe  sur  la 
hauteur  des  Arènes,  vis-À-vis  de  Mal- 
bousauet .  à  la  gauche  du  grand  che- 
min ae  Toulon,  à  l'abri  du  fort  Ronge, 
du  fort  Saint-Antoine,  ëloignëe  à  peu 
près  de  400  toises  do  Ifalbousqoet. 
Les  pièces  sont  au  parc,  le  chemin 
(race ,  les  matériaux  transportes,  l'em- 
placement préparé. 

10.  DBUXlàUE  BATTRRIB  COXTRB  MaLBOUSQUBT. 

i     Cette  batterie  prend  Malbonsquet  par 
l'angle  gauche,  sur  la  hauteu  r  de  la 
Les  pièces  de  canon  sont  au  parc. 

il.  Platb-forub  db  mortiers  contre  Toulox. 

L'emplacement   que    nous    sommes 

m.  .»^^:^-.  I  maîtres  de  prendre  est  k  moins  de  800 

o  mortiers < .  .       j   n*    i 

toises  de  Toulon. 


SI 


15 

38^ 

53 


Les  mortiers  sont  au  parc.    0 


Vous  voyez  donc,  Citoyen  Ministre,  que  l'artillerie  est  en  règle  pour 
cette  première  expédition  ;  si  on  ne  Fa  pas  faite ,  c  est  que  le  général 
persistait  à  ne  se  pas  croire  assez  fort  en  infanterie. 

DEUXIÈME    PÉRIODE. 

En  supposant,  comme  cela  est  probable,  que  la  garnison  veuille 
soutenir  un  siège,  pendant  que  Ton  essaye  Teffet  que  produira  un 
bombardement  de  quelques  jours,  on  construira  une  troisième  batterie 
contre  Malbonsquet,  sur  le  prolongement  de  la  hauteur  des  Gaux. 
On  place  quelques  obusiers  pour  ruiner  les  glacis  et  les  palissades  que 
les  ennemis  ont  faites  ;  Ton  détourne  les  mortiers  cl  Ton  bombarde  le 
fort  pendant  que  les  trois  batteries  jouent  ;  une  fois  le  feu  deâ  batteries 
éteint,  les  palissades  ruinées,  Ton  monte  à  Tassaut. 
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Alors  il  ne  reste  plus  qu  à  attaquer  le  front  de  Tarsenal  en  détrui- 
sant le  feu  par  des  batteries  avancées  et  des  batteries  à  ricochet,  et  en 
faisant  enfin  brèche  au  front  intermédiaire  du  bastion  du  Marais  et  du 
bastion  de  T Arsenal.  Il  faut,  pour  ces  différentes  opérations,  les  objets 
portés  dans  l'équipage  de  siège. 

BUONAPARTB. 
Dépôt  de  U  guerre. 

S.  ^  PIÈCE  A. 

(Jointe  à  la  lettre  précédente.) 

Lorsque  les  représentants  du  peuple  m'ont  retenu  à  Tarmée  devant 
Toulon  et  m'ont  donné  le  commandement  de  rartillcrie,  il  ny  avait 
qoe  quelques  pièces  de  campagne,  deux  pièces  de  24,  deux  de  16  et 
deux  mortiers  sans  aucun  des  objets  qui  sont  nécessaires,  sans  aucun 
ordre  de  service,  sans  parc  d'artillerie,  sans  aucuii  commandement  ni 
combinaisons;  depuis  le  général  jusqu'au  dernier  aide  de  camp,  tout 
le  monde  dirigeait  et  changeait  à  son  gré  les  différentes  dispositions 
de  l'artillerie. 

Je  me  suis  occupé  à  rendre  au  corps  d'artillerie  cette  considération 
et  cette  indépendance  dans  ses  opérations  sans  laquelle  elle  ne  peut 
servir  utilement. 

La  faiblesse  de  l'armée ,  la  nullité  de  nos  moyens ,  le  temps  qu'il 
faut  pour  préparer  un  équipage  de  siège ,  tout  me  fit  sentir  la  néces- 
sité de  ne  pas  penser  au  siège  de  Toulon ,  mais  de  me  borner  à  for- 
mer uo  équipage  qui  nous  mît  à  même  de  chasser  les  ennemis  des 
rades  en  plaçant  une  batterie  à  l'Eguillctte. 

J'eus  bientôt  quatorze  pièces  de  canon,  quatre  mortiers  et  tout  l'at- 
tirail pour  pouvoir  construire  plusieurs  batteries.  J'établis  un  parc, 
f  y  mis  un  ordre  de  service ,  je  chargeai  des  sous-officiers  des  détails 
que  je  ne  pouvais  pas  confier  à  des  officiers  qui  n'existaient  pas. 

Trois  jours  après  mon  arrivée ,  l'armée  eut  une  artillerie ,  et  les 
batteries  de  la  Montagne  et  des  Sans-Culottes  furent  établies,  cou- 
lèrent bas  les  pontons  et  résistèrent  à  plus  de  vingt  mille  boulets. 

Dans  ce  moment-là,  les  ennemis,  comprenant  rinsufBsance  de  leur 
artillerie  navale,  risquèrent  le  tout  pour  le  tout  et  débarquèrent  à 
TEguillette  ;  ils  eussent  dû  être  écrasés  dans  leur  descente  ;  la  fatalité 
oo  notre  ineptie  voulut  qu'elle  leur  réussit.  Peu  de  jours  après,  ils  y 
eurent  des  pièces  de  2^4 ,  un  chemin  couvert  et  des  palissades  ;  quel- 
ques jours  après ,  des  secours  considérables  leur  arrivèrent  de  \aples 
et  d'Espagne.  Je  compris  que  l'affaire  de  Toulon  était  manquée  et 
qu'il  (allait  se  résoudre  à  un  siège. 

I.  S 
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Je  n  épargnai  rien  pour  pousser  de  front  les  préparatifs  pour  Fat- 
taque  de  TÉguillettc  et  la  formation  du  grand  équipage. 

J^ai  fait  aller  à  Lyon^  à  Briançon,  à  Grenoble,  un  ofBcier  intelli- 
gent que  j'ai  fait  venir  de  Tannée  d'Italie  pour  tirer  de  ces  différentes 
places  ce  qui  pouvait  nous  être  utile. 

J'ai  requis  rarmce  d'Italie  de  me  fournir  les  bouches  à  feu  inutiles 
à  la  défense  d'Antibes  et  de  Monaco.  Par  la  feuille  cotée  G ,  vous 
verrez  ce  qu'ils  peuvent  fournir  ;  la  difliculté  était  de  les  faire  trans- 
porter. J'ai  requis  le  département  du  Var.  Je  me  suis  procuré  100 
chevaux  de  réquisition  à  Marseille  que  j'ai  envoyés. 

J'ai  fait  venir  de  Martigues  huit  pièces  de  canon  de  bronxe  qui  y 
étaient,  que  j'ai  fait  remplacer  par  huit  pièces  de  fer. 

J'ai  mis  à  Marseille,  à  Aix  et  dans  le  département  des  Boucbes-dtt- 
Rhône,  en  réquisition  tous  les  objets  portés  dans  la  note  cotée  D. 

J'ai  établi  à  OUioulcs  un  arsenal  où  quatre-vingts  ouvriers,  forge- 
rons, charrons,  menuisiers,  charpentiers,  travaillent  sans  discontinuer 
aux  objets  qui  nous  sont  nécessaires. 

J'ai  établi  un  parc  où  on  travaille  à  force  à  faire  des  saucissons,  des 
gabions ,  des  claies ,  des  fagots  de  sape ,  des  fascines  de  sape. 

J'ai  requis  tous  les  ouvriers  qui  faisaient  à  Marseille  des  paniers  H 
des  dames-joanncs,  et  je  les  fais  travailler  à  faire  des  gabions. 

J'ai  requis  des  chevaux  auprès  de  tous  les  départements,  tous  les 
districts ,  tous  les  conunissaires  des  guerres ,  depuis  Nice  jusqu'à 
Valence  et  Montpellier. 

J'ai  fait  prendre  à  la  Seyne ,  à  la  Giotat  tous  les  bois  que  j'ai  pu 
trouver,  et  l'on  travaille  à  eu  faire  des  plates-formes  de  canons  et  de 
mortiers. 

Je  fais  faire  à  Marseille  cinq  mille  sacs  à  terre  par  jour  ;  et  j'espère 
bientôt  avoir  la  quantité  qui  m'est  nécessaire. 

J'ai  étaldi  une  salie  d'artiCce  où  l'on  fait  des  fascines  goudronnées , 
des  boulets  incendiaires  et  de  la  roche. 

J'ai  pris  des  mesures  pour  rétablir  la  fonderie  des  Ardennes,  qai 
est  en  notre  pouvoir,  et  j'espère  avant  huit  jours  avoir  de  la  mitraille^ 
des  boulets,  et^  avant  quinze  jours,  un  mortier  venant  de  cette  fonderie. 

J'ai  une  salle  d'armes  où  l'on  répare  tous  les  fusils,  avec  un  atelier 
de  dix  armuriers. 

Vous  ajouterez  quelque  mérite  à  ces  différentes  opérations.  Citoyen 
Ministre,  quand  vous  saurez  que  je  suis  seul  pour  diriger  et  le  parc» 
et  les  opérations  militaires,  et  l'arsenal;  que  je  n'ai  pas  même  un 
sous^fBcier  d'ouvriers,  et  que  je  n'ai  que  cinquante  hommes  de  canon- 
nicrs  de  position ,  parmi  lesquels  encore  il  y  a  beaucoup  de  recrues. 
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Un  des  objets  les  plus  intéressants  et  pour  lesquels  je  vous  presserai 
le  plus,  ce  sera  la  poudre.  Je  vous  prie  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
nous  en  envoyer. 

11  nous  faudrait  aussi  un  officier  d'ouvriers  intelligent ,  afin  que  je 
puisse  me  fier  sur  lui  da  tous  les  détails  de  Farsenal. 

BUONAPARTB. 

6.  —  PIÈCE  C. 

(Jointe  à  la  pièce  A  ^) 

ÉTAT  DES  BOUCHES  A  FEU  ET  MUNITIONS  DE  GUERRE 
ponuiBs  PAR  l'armiéb  D'rrAui  rr  parties  dr  kicr  pour  antibks,  d*ou  rllbs  doivent 

^TRR  TRAXSPORTéRS,  PAR  TBRRX,   A  l'aRJOÉR  QUI  ASSliCR  TOULON,  A  OLLIOULBS. 


BOCCaSS   A    PSD    ET   APPBOVISfOXXEURNTS. 


Uortiers  de  12  ponces 

AfTâts  pour  idem,  en  fer  coule. . 

Bombes  poar  idem 

Canons  ea  bronze  à»  24 

AffâU  idem  

Boalets  poar  idem 

Caaoos  en  bronze  de  16 

.%f!ûts  pour  idem 

Boolets  poar  idem 

Canon  ae  bronze  de  12 

AflFAt  idem 

Boalete  ponr  idem 

FOClJnS  »AB  ANTIBBg. 

C&non  de  12  idem 

Affàt  idem 

Boalefs  pour  idem 


LBIRS   NOUBUS. 


2 
2 

1.000 
2 
2 

600 
2 

2 

eoo 
1 
1 

300 


1 
1 

300 


LBl'RS   POIDS 


Poids  de  nnrc. 

4.120 

5.268 

144.000 

11.040 
4.800 

14.400 
8.300 
3.980 
9.600 
3,302 
1.850 


3.302 
1.850 
3.«iOO 


223.012 


IndépendamiDnit  de  cet  envoi ,  il  a  été  envoyé  à  la  Farléde  7,500  balles  de 
fer  coolé  de  15  I.  9  p.  3,300,  idem  de  11,10;  et  avec  cet  envoi  ci-dessas  à 
OUionlci,  6,000  boulcU  de  fer  coulé  de  15  1.  9  p.  5,300,  Htm  de  Jl,iO. 

Le  chef  de  brigade .  commandant  l'ardUeri*  A  rarmëe  d'Italie . 

DUJARD. 
Conforme  : 

BrO\APARTK. 


^  La  pièce  B  ne  se  troave  pas  au  dossier,  et  le  rapport  n'en  mentionne 


pas 


2. 
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7.   —  PIECE  D. 

(Jointe  à  Ja  pièce  A.) 

ÉTAT  DES  OBJETS  QUE  LA  MUNICIPALITÉ  DE  MARSEILLE 

DOIT  IfRTTRK  EN  REQUISITION  POl'R  LA  FORMATION  DE  L* EQUIPAGE  DU  SIIÎGE  DE  TOCLO!f. 


840  madriers  ayant  10  pieds  de 
longf  1  pied  de  large,  2 
pouces  d'épaisseur. 
180  gîtes  ayant  14  pieds  de  long, 

8  pouces  d'cquarrissage. 
60  heurtoirs  de  8  pieds  de  long 
sur  8  pouces   d'équarris- 
sage. 
7S  lambourdes  de  7  pieds  de  long 
sur  8   pouces  d'éqnarris- 
sage. 
204  petites  lambourdes  de  6  pieds 
de  long  sur  8  pouces  d*é- 
qnarrissagc. 
12,000  aunes  de  serge. 

300  milliers  de  plomb. 
2,500  de  vieux  oing. 
150,000  aunes  de  toile  d'emballage. 
50  couronnes  de  cerceaux. 
1,000  aunes  de  toile  cirée. 
100  aunes  de  toile  forte. 
2,000  rames  de  gros  papier. 
20  chèvres  et  20  crics. 
20  civières  et  40  brouettes. 


2  romaines. 
30  câbles  de  chèvre. 
150  prolonges  doubles. 
150  prolonges  simples. 
200  traits  à  canon  de  manœuvre. 
200  livres  de  menus  cordages. 
20,000  bêches. 

4,000  pelles  rondes. 
24,000  pioches. 
2,000  pics  à  roc 
3,000  haches. 
4,000  serpes. 
40  scies. 

BOIS   DR   RRCHANGE. 

250  jantes. 
000  rais. 
400  palonnicrs. 
300  crics  de  manœuvre. 
1,000  planches. 

PBRS   DE   RRCHANGE. 

10,000  feuilles  de  fer-bUnc. 
10,000  tire-bourres  de  fusils. 

BtOXAPARTE. 


8.  —  PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  du  conseil  de  guerre 

TENU  AU  QUARTIER  GÉNÉRAL  d'oLLIOULES. 

OUioulet.  5  frimaire  an  II  (25  novembre  1793). 

Le  général  en  chef  Dugommier ,  le  générai  d'artillerie  Duteil,  les 
généraux  divisionnaires  Lapoype  et  Mourct ,  les  généraux  de  brigade 
Labarre  et  Gamier,  les  citoyens  Buonapartc ,  Sugny  et  Brûlé,  chefs 
de  bataillon ,  et  les  citoyens  Flayelle  et  la  Mothe ,  capitaines  du  génie , 
se  sont  réunis  en  conseil  de  guerre  en  présence  des  représentants  du 
peuple,  et,  après  avoir  mûrement  considéré  la  position  et  la  force 
des  ennemis  et  les  moyens  qui  sont  à  leur  disposition , 

Ont  arrêté  : 

1*  De  diriger  tontes  les  attaques  sur  la  redoute  anglaise ,  d'établir 
dans  les  locaux  les  plus  favorables ,  à  l'extrémité  du  promontoire  de 
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rÉguillette ,  des  batteries ,  afin  d'obliger  Fescadre  à  évacuer  la  rade 
et  même  de  la  brûler ,  si  un  vent  contraire  s'oppose  à  sa  sortie  ; 

2*  De  battre,  avec  les  batteries  de  la  Convention  et  de  la  Pou- 
drière ,  le  fort  Malbousquet ,  afin  de  laisser  du  doute  à  Tennemi  sur 
le  point  que  Ton  veut  attaquer ,  et  de  préparer  à  Tinfanterie  la  prise 
de  Malbousquet ,  si  les  événements  en  permettent  Tattaque  ; 

3*  I>e  faire  une  batterie  dans  le  local  le  plus  favorable  pour  battre 
les  hauteurs  du  cap  Brun ,  afin  d'en  imposer  à  Tennemi  sur  le  front 
qae  Ton  veut  attaquer  ; 

4*  De  s'emparer  de  la  montagne  de  Faron  et  de  s'y  maintenir  ; 

5*  De  faire  à  la  fois  ces  différentes  attaques ,  la  division  de  droite 
étant  chargée  de  la  fausse  attaque  de  Malbousquet  et  de  l'attaque  de 
la  redoute  de  l'Ëguillette. 

La  division  de  gauche  fera  la  fausse  attaque  du  cap  Brun  et  l'attaque 
de  la  montagne  de  Faron. 

6*  D'établir  dans  le  local  le  plus  favorable,  entre  la  batterie  de  la 
Convention  et  Malbousquet,  une  batterie  de  six  mortiers  à  grande 
portée,  contre  Toulon,  qui  commencera  à  jouer  dans  le  moment  où 
on  le  croira  le  plus  propre  pour  achever  de  porter  le  découragement 
et  accroître  la  mésintelligence  qui  existe  entre  les  différentes  nations 
qui  composent  la  garnison  ; 

7**  D'établir  une  redoute  de  protection  sur  la  gauche  de  la  mon- 
Uîjne  de  la  Convention  pour  empêcher  que  l'ennemi ,  favorisé  par  le 
feu  des  redoutes  de  Saint-Antoine ,  ne  tourne  et  n'enlève  la  batterie 
de  la  Convention. 

8**  Les  membres  composant  le  conseil  approuvent  l'établissement 
des  batteries  qui  ont  été  faites. 

BlOXAPARTK. 
D^piit  de  U  guerre. 

0.  —  RAPPORT  DES  BATTERIES,  du  9  u:  10  coiraxt. 

Ollioolet.  10  frimaire  an  II  (30  novembre  1793). 

Batterie  de  la  Convention,  —  Les  ennemis,  sentant  toute  l'impor- 
taoce  de  cette  batterie ,  s'y  sont  portés  en  très-grande  force ,  ont 
enlevé  la  batterie,  endoué  les  pièces.  La  batterie  a  été  reprise  une 
demi-heure  après.  Les  pièces  ont  été  désenclouées  sur-le-champ  ;  la 
canonnade  a  commencé  contre  Malbousquet ,  qui  a  vivement  riposté  ; 
00  nous  a  tué  un  sergent  d'artillerie  et  cassé  les  entretoises  d'un  affût. 
.Nous  leur  avons  tiré  plusieurs  coups  dans  leurs  embrasures  qui 
doivent  leur  avoir  fait'  beaucoup  de  mal. 
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Ba fierté  de  In  Poudrière.  —  Les  mortiers  et  le»  pièces  seront  cette 
nuit  en  batterie. 

Batterie  de  la  Petite^Bade.  —  L*enneini  a  vivement  tiré  toute  la 
nuit  contre  cette  batterie.  Elle  a  tiré  contre  des  bombardes  et  des 
pontons  qui  voulaient  s'avancer  pour  tirer  contre  la  poudrière,  et 
les  a  oblinés  de  se  retirer. 

Batterie  de  la  Montagne.  —  Elle  a  tiré  quelques  coups  de  canon 
contre  des  clialoupes  qui  portaient  des  troupes  de  rÉguillette  à  Mal- 
bousquet. 

BattffTH  des  Sam^Cttlottet.  —  L'ennemi  est  hors  de  la  portée. 

Batterie  des  Quatre-Moulins.  —  Feu  très-vif  toute  la  nuit  contre  la 
redoute  anglaise. 

Batterie  des  Hommes-sans-peur.  —  Elle  leur  a  démonté  une  pièce 
de  canon  qui  était  sur  le  cavalier. 

Batterie  des  Jacobins.  —  Uicn  de  nouveau. 

Batterie  des  Sablettes.  —  Feu  très-vif  contre  la  redoute  anglaise. 

Batterie  du  Brégitart.  —  Feu  contre  les  bombardes  dans  la  grande 
rade. 

Batterie  de  la  Grande^Bade.  —  Quelques  coups  de  canon  contre 
les  bâtiments  placés  dans  la  grande  rade. 

BUONAPARTB. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

10;  —  AU  CITOYEX  DLPIX,  adjoint  au  ministre  de  la  guerre. 

Ollioules,  10  frimaire  an  II  (30  novembre  1193). 

La  matinée  a  été  trop  belle  pour  que  je  ne  t'instruise  pas  des 
événements  qui  ont  eu  lieu. 

La  batterie  de  la  Convention ,  située  sur  la  hauteur  des  Arènes , 
bat  Maibousquet  par  la  droite ,  dans  le  temps  que  la  batterie  de  la 
Poudrière  le  bat  par  la  gauche. 

Le  9,  la  batterie  de  la  Convention  a  commencé  à  tirer  contre 
Maibousquet  et  lui  a  démonté  trois  pièces  et  tué  beaucoup  de  ca- 
nonniers. 

La  hauteur  des  Arènes  n  est  pas  à  mille  toises  de  Toulon.  L'épou- 
vante s'y  est  mise,  et  le  10,  k  cinq  heures  du  mathi,  les  ennemis 
se  sont  présentés  au  nombre  de  si\  mille  hommes ,  commandés  par 
le  général  anglais  O'Hara ,  gouverneur  de  Toulon ,  ont  culbuté  nos 
avant-postes  et  sont  arrivés  à  la  batterie.  Us  ont  encloué  les  six  pièces 
de  24  qui  y  sont.  Dans  ce  moment-là,  nous  y  sommes  arrivés  en 
force.  Le  général  Dugommier  s  est  batta  avec  un  courage  vraiment 
républicain.  Xous  avons  repris  la  batterie  et  fait  prisonnier  le  général 
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«allais ,  qiH  a  été  blessé  aa  bras  ;  nous  avons  poursuivi  les  ennemis 
la  btioonetle  dans  les  reins  ;  nous  leur  avons  tué  4  à  500  bommes  ; 
■OBS  leur  avons  &it  un  grand  nombre  de  prisonniers ,  parmi  lesquels 
m  oolonel  espagnol ,  un  major  anglais  et  un  grand  nombre  d'officiers 
subalternes.  Les  canons  de  la  Convention  ont  été  sur-le-champ 
déMndoués  et  assez  à  temps  pour  accroître  la  confusion  de  leur 
retraite. 

Xos  soldats,  que  Tindignation  transportait,  se  sont  portés  sur-le- 
champ  sur  Malfaousquet  :  nous  les  avons  chassés  de  deux,  hauteurs 
contiguês  ;  nous  leur  avons  détruit  un  ouvrage  qu  ils  commençaient 
à  faire;  nous  leur  avons  enlevé  un  grand  nombre  de  tciites  ;  nous 
avons  déchiré  ce  que  nous  n  avons  pas  pu  emporter.  Il  y  avait  sept 
heures  que  le  combat  durait;  Tescadre  fit  un  mouvement  pour  s'avan- 
cer vers  la  poudrière  ;  la  batterie  de  la  petite  rade ,  qui  n'avait  pas 
encore  tiré ,  les  obligea  k  sç  tenir  à  une  distance  raisonnable. 

Rien  négale  le  courage  quont  montré  nos  soldats  dans  cette 
joomée.  C'est  nn  heureux  présage  pour  l'exécution  du  plan  qui  a  été 
arrêté. 

BUONAPARTS. 
Drp&i  de  Im  «jnerre. 

11.—  AL  CITOYEX  GASSENDI. 

OUiooles.  17  frimaira  an  II  (1  décembre  1793). 

J'ai  reçu  toutes  les  difTérentes  lettres  que  vous  m'avez  écrites, 
fai  vu  avec  regret  les  persécutions  que  vous  craignez.  Je  vous  en- 
terrai ,  par  le  prochain  courrier ,  une  attestation  des  représentants 
du  peuple  et  une  espèce  de  recommandation  générale. 

Gasparin  est  mort. 

Vous  ne  me  parlez  pas  de  ce  que  vous  prétendez  faire  après  votre 
retour  à  \uits. 

Ici  nous  sommes  toujours  à  peu  près  dans  la  même  position. 
L'armée  est  forte  de  trente  mille  hommes.  Vous  avons  onze  batte- 
ries contre  le  fort  de  Malbousquet  et  le  camp  de  l'Éguiliette.  Les 
ennemis  ont  tenté ,  il  y  a  quelques  jours ,  de  s'emparer  de  la  batterie 
de  la  Coovention ,  composée  de  sept  pièces  de  24. 

Cette  batterie  est  à  mille  toises  de  Toulon  et  bat  Malbousquet  par 
h  droite;  ils  se  sont  canparés  de  la  batterie,  ont  encloué  nos  pièces  ; 
nais  la  réaction  leur  a  été  funeste.  \ous  leur  avons  fait  deux  cents 
prisonniers ,  parmi  lesquels  le  général  en  chef,  gouverneur  de  Toulon , 
■ommé  O'Hara ,  un  ccdonel  espagnol ,  un  major  anglais  et  une  ving- 
taine d^officiers. 
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Plus  de  quatre  cents,  presque  tous  Anglais,  ont  été  tués.  Nos 
troupes  alors  se  sont  jetées  sur  Malbousquet  et  sont  arrivées  jusqu'aux 
chevaux  de  frise.  Il  y  avait  sept  heures  que  nous  nous  hattions  et  il 
était  midi.  Nous  avons  eu  cent  cinquante  hlessés  et  une  cinquantaine 
de  morts. 

Vous  feriez  bien  de  passer  à  Saint-Étienne  pour  nous  procurer 
des  pièces  de  rechange ,  des  tire-bourres ,  des  sabres  et  toute  espèce 
d'outils  pour  notre  atelier  de  salle  d'armes. 

BUONAPARTB. 
Gommoiiiquëe  par  M"*  Marey. 

m 

12.  —  AU  CITOYEN  DLPIN. 

OUionles .  4  nivôse  an  II  (24  d^mbre  1793). 

Je  t'avais  annoncé  de  brillants  succès ,  et  tu  vois  que  je  te  tiens 
parole.  Excédé  de  fatigue  et  d'occupation^  je  n'ai  pas  pu  t'en  instruire 
le  premier;  il  me  suffira  de  te  dire  que  les  Anglais  n'ont  enlevé 
aucune  de  nos  pièces ,  que  nous  avons  trouvé  dans  Toulon  la  même 
artillerie  qui  y  était  avant  leur  entrée.  Il  est  vrai  qu'ils  l'ont  enclouée; 
mais  à  l'heure  que  je  t'écris,  plus  de  la  moitié  ne  l'est  plus.  Ils  n'ont 
que  perfectionné  et  augmenté  les  fortiGcations  de  la  place  :  ainsi 
Toulon  est  plus  dans  le  cas  de  se  défendre  aujourd'hui  que  jamais. 

Les  ennemis  ont  mis  dans  leur  retraite  une  précipitation  inouïe. 
Une  grande  partie  de  leurs  tentes ,  de  leur  bagage ,  est  tombée  en 
notre  pouvoir.  Ils  ne  se  sont  pas  donné  le  temps  de  bien  mettre  le 
feu  aux  vaisseaux,  puisqu'il  nous  en  reste  encore  quinze.  Us  n'ont 
pas  brûlé  nos  magasins  de  bois  ni  la  corderie.  J'ai  visité  l'arsenal  de 
mer ,  et  je  puis  t'assurcr  que  le  mal  qu'ils  nous  ont  fait  est  très-répa- 
rable. 

Si  le  vent  les  eût  obligés  à  tarder  quatre  heures,  ils  étaient  perdus. 
Une  frégate  qui  était  plus  mauvaise  voilière,  ayant  un  peu  tardé  à 
sortir ,  s'est  trouvée  à  portée  du  canon  au  moment  où  nos  batteries 
de  l'Ëguillette  ont  été  finies  ;  nous  l'avons  chauffée  à  boulets  rouges , 
et ,  à  la  grande  satisfaction  de  tous  les  Républicains ,  et  à  la  vue  de 
toute  Fescadre,  nous  l'avons  brûlée. 

Il  y  a  dans  ce  moment-ci  à  Balaguier  15  pièces  de  canon  en  bat- 
terie ,  avec  une  bonne  forge  à  boulets  rouges. 

Il  y  a  10  pièces  à  l'Ëguillette  et  12  pièces  à  la  Grosse  Tour ,  avec 
un  train  à  boulets  rouges  pour  chacun  de  ces  trois  endroits.  Trois 
bricks  de  1 8  canons  espagnols  sont  tout  bonnement ,  la  nuit  passée , 
entrés  dans  la  petite  rade;  l'ordre  est  donné  de  laisser  entrer  qui 
veut ,  mais  non  pas  d'en  laisser  sortir  ;  nous  les  avons  pris  tous  les 
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trots ,  à  leur  grand  étonnement.  Nous  attendons  ce  soir  un  vaisseau 
de  guerre  espagnol;  s'il  ne  rencontre  pas  quelque  aviso,  il  viendra 
aussi  se  prendre  dans  la  cage. 

Je  m*occupe  à  faire  construire  des  fours  à  réverbère  '  ;  on  travaille 
à  en  constniire  un  à  la  Grosse  Tour  ;  j'en  ferai  construire  un  autre 
à  Balagnier  :  il  en  existe  déjà  à  Marseille. 

/ai  fait  retourner  à  Briançon  et  Mont-Lyon  '  les  pièces  de  canon 
que  ces  places  nous  avaient  fournies. 

Nous  n  avons  trouvé  à  Toulon  que  quarante  milliers  de  poudre. 

BlONAPARTE. 
DépAt  ée  U  goeire. 

13.  _  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Marseille.  15  nivAse  an  II  (4  janvier  1794). 

Le  fort  Saint-Nicolas  n*est  pas  susceptible  d'un  quart  d'heure  de 
défense.  Les  trois  enceintes  qui  fermaient  le  fort  du  côté  de  la  ville 
ont  été  démolies,  et  rendent  le  fort  accessible  de  tous  les  côtés. 

Il  est  cependant  indispensable  de  mettre  ce  fort  en  état  de  se 
défendre ,  au  moins  contre  les  efforts  de  quelques  malveillants.  Il 
faudrait,  pour  cet  objet,  relever  une  des  trois  enceintes. 

Je  vais  faire  placer  des  pièces  de  canon  contre  le  fort ,  de  manière 
à  maîtriser  la  ville. 

Toutes  les  batteries  circonvoisines  qui  défendent  la  rade  de  Mar- 
seille sont  dans  un  état  ridicule.  L'ignorance  la  plus  absolue  de  tous 
les  principes  a  présidé  à  leur  tracé.  Elles  ne  sont  pas  dans  le  cas  de 
soutenir  une  bordée;  elles  seraient  enfilées,  et  les  canonniers  sont 
découverts  à  certaines  pièces  jusqu'au  talon.  Ce  n'est  pas  cependant 
faute  qu'il  n'y  ait  des  épaulements ,  mais  c'est  qu'ils  ne  sont  pas 
comme  ils  doivent  être. 

1  Xapoléon  avait  déjà  porté  son  attention  sur  \e&/ours  à  réverbère,  comme 
le  prouve  U  lettre  suivante,  datée  de  Nice  ,  le  3  juillet  1793,  au  ministre  de  la 
^crre  : 

«Citoyen  Ministre,  nous  n'avions  pas  encore  Tusage  dans  Tartillerie  d'établir 
des  fours  à  réverbère  prés  des  batteries  de  côte;  nous  nous  contentioiis  d*une 
simple  grille  avec  un  soufflet  de  forge.  Mais  l'avantage  des  fours  à  réverbère 
étant  généralement  connu ,  le  général  Dutcil  me  charge  de  vous  en  demander 
un  modèle  avec  les  profils ,  afin  que  nous  soyons  dans  le  cas  d'en  faire  construire 
sur  notre  cdte  et  de  brûler  les  navires  des  despotes. 

(  Bl'o.napartb, 

»  Capitaine  au  4*  régiment  d'artillerie.  • 
ttép6i  4c  U  gawre. 

^  Mont-Dauphin. 
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J'ai  donné  des  ordres  pour  faire  établir  des  traverses  et  réparer , 
autant  quii  sera  possible,  le  défaut  primitif  de  leur  tracé. 

Je  fais  achever  le  four  à  réverbère  qui  se  trouve  au  fort  Faro. 

Je  fais  établir  des  forges  aux  autres  batteries ,  et  j*ai  déterminé  les 
emplacements ,  pris  des  mesures ,  pour  la  construction  1^  différents 
fours  à  réverbère. 

Le  général  de  brigade  d'artillerie,  chargé  de  Tinspcction  des  cAtes, 

BrOXAPARTIÎ. 
Dépèi  de  U  jneire. 

H.  —  AU  MIXISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Maraeille.  premiers  jours  de  pluviôse  an  U  (du  20  au  25  janvier  1*794). 

Il  y  a  à  chaque  batterie  de  côte  des  compagnies  de  canonniers 
marins  mises  en  réquisition. 

Je  crois  que  le  bien  de  la  marine  ordonnera  d'employer  tous  les 
marins  sur  les  vaisseaux.  Je  pense  alors  quil  faudra  établir  un  chef 
canonnicr  par  pièce  et  huit  servants  tirés  de  la  réquisition  de  la  garde 
nationale ,  sans  qu  il  y  ait  d'autres  officiers  que  le  chef  des  pièces  et 
le  conunandant  des  batteries.  Cette  méthode  très>simple  ne  sera  pas 
onéreuse  à  la  République ,  et  le  service  en  sera  mieux  fait. 

Je  suis  fort  peu  content  de  ces  compagnies  de  canonniers  de  la 
côte  ;  ils  ne  s'exercent  pas ,  et  ils  sont  aussi  ignorants  que  le  premier 
jour. 

Le  matelot  n'est  bon  qu'à  la  mer ,  et  je  crois  que ,  sous  tous  les 
rapports,  on  doit  l'y  restituer. 

Je  désire  que  tu  m'écrives  un  mot  sur  la  conduite  que  je  dois 
tenir.  Je  ne  connais  aucune  loi  sur  la  formation  du  personnel  des 
batteries  de  côte. 

Je  suis  occupé  à  faire  faire  des  fours  à  réverbère ,  dans  les  posi- 
tions les  plus  intéressantes ,  et  à  faire  refaire  la  plupart  des  batteries , 
qui  sont  absolument ,  par  l'ineptie  de  ceux  qui  les  ont  dirigées  jusqu'à 
présent ,  hors  de  défense. 

J'espère,  avant  quinze  jours ,  avoir  mis  la  côte ,  depuis  les  boucbes 
du  Rhàse  jusqu'au  Var ,  sur  un  pied  respectable. 

BUOXAPARTK. 
MpM  de  U  guerre. 

15.  —  AU  CITOYEN  DUPIX. 

Port -la- Montagne  *,  10  pluviôse  an  II  (29  janvier  1794) 

Je  viens  des  lies  d'Hyères  ;  j'y  fais  établir  plusieurs  batteries  pour 
*  Toulon. 
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mettre  ces  îles  ea  défense  et  pour  qu  elles  puissent  offrir  un  point  de 
protection  à  nos  vaisseaux ,  contre  une  escadre  supérieure. 

BL'OXAPARTE. 
D^pAt  de  la  jnerre. 

16.  —  AUX  REPRÉSEXTANTS  DU  PEUPLE. 

Ihneine.  24  plavi^M  an  II  (12  février  1794). 

Par  des  ordres  réitérés  du  ministre,  j*ai  mis  à  la  disposition  des 
transports  militaires  : 
60  milliers  de  poudre  pour  Bayonne; 

60  Xicc  ; 

30  ,  Perpignan. 

150  milliers;  pris  à  Saint-Chamas  et  au  Port-la-Montagnc. 

Cette  place  se  trouve  donc  absolument  dépourvue  ;  j'ai  instruit  le 
ministre  qu  il  était  indispensable  de  destiner  le  produit  de  la  fabrique 
de  Saint-Cbamas  pendant  plusieurs  mois  pour  Tapprovisionnement 
de  cette  place. 

Il  est  donc  impossible  de  fournir  50  milliers  de  poudre  à  la  marine. 

Marseille  et  Antibes  sont  absolument  dépourvues.  Je  viens  d'or- 
donner au  Port-la-Montagne  que  Ton  donne  provisoirement  dix  mil- 
liers de  poudre  à  la  marine,  aGn  que  les  travaux  de  TartiGce  ne 
soient  pas  suspendus ,  il  est  indispensable  que  pendant  cet  intervalle 
vous  obteniez  du  Comité  de  salut  public  que  Ton  fasse  passer  des 
poudres  de  ce  côté-ci  pour  les  besoins  de  la  marine. 

Les  pierriers  dont  nous  nous  servons  aux  sièges  et  pour  la  défense 
des  places  ne  sont  point  propres  à  la  marine. 

Je  ferai  faire  la  recbercbe  d'espingoles  dont  nous  ne  nous  servons 
plus. 

11  n  y  a  point  de  mousquetons. 

11  sera  impossible  d'avoir  des  pistolets  de  calibre. 

Les  obus  de  6  pouces  dont  nous  nous  servons  sur  terre,  ayant 
quatre  lignes  de  moins  de  vent ,  ne  peuvent  pas  servir  pour  les  caro- 
nades  ,  pour  lesquelles  Ton  ne  s  est  servi  jusqu'à  présent  que  de  mi- 
traille et  de  boulets  de  30. 

Si  la  marine  persiste  à  se  servir  d'obus ,  je  viens  de  donner  l'ordre 
pour  que  Ton  en  mette  780  à  sa  disposition. 

BUONAPARTK. 
Caktoet  de  l'Empereur. 
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17.  —  AU  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC. 

Maraeille.  24  pluviAse  an  II  (12  février  1794). 

Je  VOUS  envoie  les  changements  qu  il  est  indispensable  de  faire 
aux  fourneaux  à  réverbère. 

Le  département  des  Bouches-du-Rhône  en  avait  fait  construire  un 
à  la  batterie  du  Faro,  à  Marseille ,  qui  na  pas  soutenu  le  feu.  Il  est 
hors  de  service;  il  a  coûté  12  à  15,000  francs,  tandis  quon  en 
établira  de  bien  mieux  faits  au  tiers  de  cette  dépense. 

Il  est  urgent  de  mettre  de  Tordre  dans  les  dépenses  de  la  guerre 
relatives  à  Tartillerie  et  au  génie  ;  Ton  emploie  des  sommes  immenses 
pour  faire  du  très-mauvais  ouvrage. 

Il  faut  aussi  que  les  généraux  d'infanterie  n  ordonnent  aucune 
réparation ,  parce  qu  ils  sont  toujours  trompés  ,  et ,  n  entendant  rien 
à  nos  travaux,  ils  prêtent  Toreille  à  des  faiseurs  d'affaires. 

Puisqu'il  y  a  des  fonds  pour  le  génie  et  Tartillerie ,  pourquoi  les 
commissaires  ordonnateurs  ordonnancent-ils  des  dépenses  de  cette 
nature  sur  l'extraordinaire?  Par  ce  moyen  la  République  paye  des 
ouvrages  que  les  agents  de  l'artillerie  et  du  génie  ont  refusé  de  faire 
solder. 

Pis  que  cela  encore,  l'on  fait  faire  à  la  République  des  travaux 
inutiles,  nuisibles  et  qu'il  faut  défaire. 

Je  viens  de  la  tour  de  Bouc ,  près  Martigues  ;  il  y  avait  quatre 
pièces  de  1(>  en  bronze  montées  sur  très-bons  affûts  de  place;  on 
les  a  convertis  en  affûts  marins ,  prétendant  que  les  affûts  de  place 
ne  valent  rien. 

Sur  cette  cote  l'on  a  dépensé  beaucoup  d'argent  à  faire  de  la  mau- 
vaise besogne. 

Un  des  objets  qui  méritent  aussi  votre  attention  et  votre  sollicitude , 
c'est  un  décret  qui  fixe  invariablement  l'organisation  des  canonniers 
occupés  aux  batteries  de  la  cote.  J'ai  fait  adopter  par  les  représen- 
tants du  peuple  un  règlement  provisoire ,  mais  qui  n'est  pas  suffisant  ; 
il  faut  une  loi  précise. 

L'on  paye  beaucoup  trop  de  monde  et  sans  proportion  de  service 
et  d'utilité. 

Bl'ONAPARTK. 
DëpAt  de  la  guerre. 

18.  —  AU  CITOYEX  MAZURIER,  adjoint  al  mixistrk  dk  \a  gikrpk. 

Port-la-Monlagne ,  5  vcnldse  an  II  (23  février  1794). 

Les  représentants  ont ,  par  l'arrêté  dont  tu  trouveras  ici  copie , 
rappelé ,  pour  le  service  de  la  marine ,  les  marins  qui  servaient  aux 
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batteries  de  la  côte.  Je  pourvois  à  leur  remplacement;  il  serait 
urgent  qu  il  y  eût  une  organisation  Gxe  pour  le  service  de  la  côte. 

A  la  plupart  des  batteries,  les  premiers  et  seconds  canonniers 
commandant  les  batteries  sont  payes  à  7  1.  par  jour,  d'autres  le  sont 
comme  capitaines  d'artillerie  de  1*^**  classe;  les  représentants  viennent 
de  faire  un  arrêté  qui  modifiera  un  peu  cette  dépense  ;  je  t'en  envoie 
one  copie. 

Je  n*ai ,  conformément  à  ta  lettre ,  placé  qu  un  canonnier  pour  les 
petites  batteries  et  deux  pour  les  plus  grandes,  ce  qui  fera  un 
eanonnier  pour  deux  à  trois  pièces. 

BtOXAPARTE. 
I>ëp6t  de  U  guerre. 

19.  —  AU  CITOYEN  MAZIRIKR. 

Port-la- Montagne.  5  ventôse  an  II  (23  février  1794). 

Pendant  le  siège  de  Toulon ,  le  général  de  Tarmée  me  donna 
Tordre  de  faire  une  tournée  à  Marseille  pour  mettre  en  défense  Saint- 
Nicolas  et  Saint-Jean. 

Lorsque  cette  ville  a  été  mise  en  état  de  siège,  les  représentants,  par 
an  arrêté  dont  tu  trouveras  ici  copie ,  me  chargèrent  nominativement 
de  mettre  sur  un  pied  respectable  les  forts  Saint-Nicolas  et  Saint- 
Jean.  Par  mon  rapport,  je  leur  fis  sentir  que  Saint-Nicolas  ne  servait 
qu  à  maîtriser  la  ville ,  qu  il  était  absolument  hors  de  défense ,  et 
qu  il  fallait  y  rétablir  une  des  deux  enceintes ,  si  Ton  avait  des  raisons 
politiques  qui  ordonnassent  de  s*assurer  de  cette  forteresse.  En  même 
temps  j'en  rendis  compte  au  ministre,  lies  choses  en  sont  toujours 
restées  là.  J*ai  donc  été  bien  loin  de  faire  des  dispositions  pour  relever 
les  enceintes  de  Saint-Nicolas.  Je  sais  trop  que  cette  opération  im- 
portante exige ,  non-seulement  un  ordre  du  ministre ,  mais  même  de 
la  Convention  ou  du  Comité  de  salut  public.  Je  suis  donc  convaincu 
que  cette  forteresse  ne  peut  être  utile  qu  à  maîtriser  la  ville. 

Si  j'ai  ordonné  des  changements  aux  batteries  de  la  côte ,  c'est 
que  les  représentants  du  peuple  m'en  ont  chargé  ;  mais  mon  emploi 
même  m'en  impose  le  devoir.  Ce  sont  des  changements  qui  sont  de 
toute  évidence  et  pressent. 

La  plupart  des  batteries  de  cette  côte ,  surtout  du  côté  de  Mar- 
seille ,  ont  été  faites  par  les  architectes  du  département  ;  aucun 
officier  d'artillerie  ne  s'en  est  mêlé ,  de  sorte  que  beaucoup  sont  mal 
tracées  et  mal  construites  ;  il  y  en  a  où  les  canonniers  sont  à  décou- 
vert jusqu'aux  pieds,  quoiqu'il  y  ait  un  épaulement;  il  y  en  a  qui 
préseotent  le  flanc  à  la  haute  mer  ;  j'ai  dû  ordonner  des  traverses , 
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faire  hausser  les  épaulements ,  ordonner  les  réparations  des  chemins 
de  plate-forme. 

Les  escadres  ennemies  croisent  devant  la  côte,  ce  qui  me  fait 
penser  que  je  dois  continuer  dans  ma  tournée  jusquà  Menton,  et 
agir  de  même,  à  moins  que  tu  ne  me  donnes  positivement  Tordre  de 
ne  faire  aucun  changement  aux  batteries  de  la  côte  sans  Tagrément 
du  ministre ,  qui ,  je  crois ,  ne  doit  pas  douter  que  je  mettrai  tou- 
jours du  zèle  et  de  la  circonspection  dans  le  service  de  la  République. 

Je  Renverrai ,  dès  le  moment  que  j'aurai  fini  ma  tournée ,  un  état 
où  il  y  aura  le  nom  des  batteries ,  depuis  les  bouches  du  Rhône  jus- 
qu'à Menton ,  les  objets ,  les  changements  que  j'ai  ordonnés ,  leur 
approvisionnement ,  l'état  du  personnel  des  hommes  qui  servent  les 
batteries. 

BUONAPARTE. 
CominaDiqade  par  le  Gouvernement  sarde 


20.  —  AU  CITOYEX  MAIGXET,  représentant  du  peuple. 

Pur t-la- Montagne,  1  ventôse  an  11  (25  février  17d4). 

Je  n'ai  reçu  qu'aujourd'hui  ta  lettre  du  30  pluviôse;  je  t'envoie 
sur-le-K^hamp  ce  que  tu  demandes. 

Tout  ce  qui  est  porté  à  la  colonne  des  changements  est  ordonné  et 
l'on  y  travaille  à  force.  Avant  la  belle  saison,  je  ferai  une  nouvelle 
inspection.  La  défense  de  la  côte  avait  été  jusqu'ici  livrée  a  des  archi- 
tectes qui  avaient  de  la  bonne  volonté ,  mais  non  pas  des  connais- 
sances militaires. 

La  côte  du  département  des  Bouche&-du-Rhône  s'étend  depuis  les 
bouches  du  Rhône  jusqu'à  la  Ciotat  ;  si  tu  désires  le  reste  des  côtes , 
je  te  les  enverrai  à  la  lin  de  ma  tournée  à  Nice. 

11  y  a,  à  Marseille,  le  citoyen  Sugny ,  directeur  d'artillerie  ,  qui 
te  donnera  toutes  les  connaissances  de  détails  et  d'exécution  que  tu 
pourrais  désirer. 

11  y  a  le  citoyen  Ponge,  ingénieur  du  département,  que  j'ai 
chargé  du  détail  de  l'exécution  de  tous  les  changements  qui  sont  en 
maçonnerie  et  pour  les  fours  à  réverbère. 

Après  que  les  changements  que  j'ordonne  seront  exécutés ,  tu  peux 
être  sûr  que  la  côte  sera  sur  un  pied  plus  respectable  que  jamais. 

Le  personnel  a  été  réglé  par  un  arrêté  de  tes  collègues.  11  souffre 
un  peu  de  confusion  parce  que  les  marins  ont  été  rappelés  au  service 
de  la  marine.  Les  bons  canonniers  deviennent  rares.  Fais ,  je  l'en 


G0nESPO\DA.\CE  UE  XAPOLÊOX  I«^.  —  A\  Il  (1794).         31 

prie  f  prendre  cela  en  conaidératioD  à  la  Convention.  L'on  ne  saurait 

as<ex  faire  altention  à  cette  partie  essentielle  de  Tarmée. 

Si  tu  as  besoin  de  moi ,  tu  m'écriras  à  Nice ,  pour  où  je  pars  dans 

rîBstant 

Bl'oxapartb. 

Cabinet  de  1*  Empereur. 

21.  —  AU  COMITE  DE  SALIT  PUBLIC. 

HëracWe  \  10  \eBU\8C  an  11  (28  fi^vrier  1794). 

Je  m'occupe  depuis  la  prise  de  Port-la-Montagne  à  mettre  nos 
côtes  sur  un  état  de  défense  respectable. 

JTaî  visité  celles  comprises  depuis  les  bouches  du  Rhône  jusqu'à 
Héracléc  :  on  travaille  partout  à  perfectionner  les  anciennes  batteries 
et  à  en  construire  de  nouvelles  dans  plusieurs  endroits  où  je  Tai  jugé 
indispensable. 

L'on  travaille  à  la  fois  à  un  grand  nombre  de  fours  à  réverbère. 

Le  golfe  d'Héraclée  est  bloque  par  une  escadre  ennemie  qui  inter- 
cepte nos  convois  ;  ils  ont  déjà  pris  quelques  bâtiments  chargés  de 
ri\Tes.  Deux  batteries  que  je  vais  faire  établir,  l'une  au  cap  Lardîer 
et  Fautre  au  cap  Taillât ,  protégeront  désormais  ces  convois  :  dès  que 
ces  deux  batteries  seront  en  étal ,  j'espère  que  la  communication  de 
\ice  à  Marseille  sera  libre  et  pourra  s'opérer  à  la  vue  même  des 
escadres  ennemies. 

indépendamment  de  l'objet  important  de  favoriser  nos  convois, 
j*ai  pensé  devoir  faire  renforcer  les  batteries  de  cetfë  rade,  afin 
qu^elles  puissent,  en  cas  de  besoin,  protéger  notre  escadre.  Tout  ce 
côté-ci  est  fiiiMe  et  a  besoin  d'un  grand  nombre  de  pièces. 

La  rade  dHyères  a ,  sous  ce  point  de  vue ,  particulièrement  attiré 
mon  attention;  l'on  y  établit  dans  ce  moment-ci  les  bflftcries  des 
Républicains  et  de  la  Convention ,  chacune  composée  de  quatre  pièces 
de  36,  deux  de  18,  et  deux  mortiers  à  plaque. 

Ces  deux  batteries,  situées  Tune  dans  l'ile  de  Porquerolles  et  l'antre 
dans  l'île  Port-Cros ,  sont  indépendantes  du  reste  de  l'armement  des 
forts  de  ces  deux  îles  ;  je  fais  établir  à  Brégançon ,  à  Gapeau  et  à 
Gicms ,  des  pièces  de  3G  ;  de  sorte  qu'avant  peu  de  temps  l'immense 
rade  d'Hyères  sera  aussi  bien  défendue  qu'il  est  possible  et  pourra 
offrir  un  refugç  à  notre  escadre,  quelle  que  soit  la  force  de  nos 
ennemis. 

Je  pars  aujourd'hui  pour  achever  l'inspection  de  la  côte  jusqu  à 
y  entoa.  Dès  que  je  l'aurai  achevée ,  je  vous  enverrai  un  tableau  gé- 

1  Stint-Tropez. 
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néral  où  vous  verrez  le  but  de  chaque  batterie ,  la  situation  où  elle 
se  trouvait ,  les  changements  qu  on  a  opérés ,  Tétat  de  Tapprovisionne- 
ment,  Tétat  du  personnel  des  canonniers  qui  les  servent. 

J'ai  cru ,  en  attendant ,  vous  devoir  ces  détails ,  parce  qu  il  m'est 
revenu  que  vous  avez  des  inquiétudes  sur  la  situation  de  cette  côte. 

BUONAPARTB. 
D^pât  de  la  guerre. 

22.  —  AU  CITOYEN  MAIGXET. 

H<^raclëe.  10  venlâse  an  II  (28  février  1794). 

11  est  encore  arrivé  ce  soir  des  bâtiments  chargés  de  blé  dans  cette 
rade  ;  mais  Tescadre  ennemie  les  empêche  de  se  hasarder  à  passer  ; 
les  petits  bâtiments  n  attendent  qu  un  temps  plus  favorable. 

Je  vais  faire  établir  deux  batteries ,  qui ,  dès  qu  elles  seront  ache- 
vées, rendront  le  cabotage  de  la  côte  sûr,  à  la  vue  même  de  Tescadre 
ennemie. 

Le  point  de  la  côte  le  plus  difBcilc ,  et  où  les  ennemis  interceptent 
nos  convois,  est  entre  Héraclée  et  Cavalaire,  et  c'est  positivement  sur 
les  deux  points  intermédiaires ,  appelés  le  cap  Lardier  et  le  cap  Tail- 
lât ,  que  Ton  va  placer  ces  deux  nouvelles  batteries. 

BUONAPARTB. 
Cabinet  de  l'Empereur. 

23.  —  AU  CITOYEN  BERLIER ,  co.\imaxda\t  l'artillerie  a  axtibbs. 

Port -la-Montagne ,  11  ventd«e  an  II  (1*'  mars  1794),  à  5  heures  après  midi. 

Je  te  préviens  que  l'escadre  est  partie  ce  soir  a  trois  heures  après 
midi  pour  tenir  la  mer,  en  nombre  de  plus  de  vingt-deux  voiles  : 
préviens  1«  commandants  des  batteries  du  golfe  de  Jouan  et  d'Héra- 
clée,  aGn  que,  si  elle  se  présentait  de  nuit  ou  de  jour,  l'on  ait  à  faire 
attention  aux  signaux  des  vaisseaux  et  ne  pas  les  prendre  pour  l'es- 
cadre anglaise. 

BUOXAPARTE. 
Communiquée  par  M.  Mnnier,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Moselle. 


24.  —  AU  CITOYEN  MANCEAUX , 

CHEF  DE  BRIGADE ,   DIRECTEUR  DE  l' ARTILLERIE  ,  A  TOULON. 

Nice,  13  germinal  an  II  (2  avril  1794). 

Nous  avons  un  besoin  urgent  de  cartouches  ;  envoie-nous  un  mil- 
lion de  cartouches  à  Nice,  sans  délai. 
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Sous  catrons  demain  en  campagne  avec  30,000  hommes;  juge 
des  cartouches  que  Ton  consonmiera. 

Bl'ONAPARTK. 
De  Coslon. 

*• 

25.  —  AU  CITOYEN  BKRLIER. 

Amibes ,  18  germinal  an  II  (7  avril  1794). 

Il  faut  rétablir  la  batterie  de  la  pointe  de  File  Sainte-Marguerite  ;  il 
n  y  a  point  d'épaulement  ;  il  faut  en  faire  un  à  barbette  ;  il  faut  élever 
de  huit  pieds  Tépaulcment  des  mortiers  et  donner  à  Tépaulement 
dix-huit  pieds  d*épaisseur. 

Tu  feras  établir  une  batterie  de  trois  pièces  de  2-4  que  tu  prendras 
dans  le  fort  et  placeras  à  la  pointe  de  droite  de  File ,  dans  Tcndroit 
où  il  j  a  des  vestiges  d*une  ancienne  redoute  ;  tu  te  concerteras  avec 
le  génie  pour  cet  objet 

BUONAPARTB. 
CoBflnni^ée  p«r  M.  lliiiiier. 

26.  —  AU  CITOYEN  BERLIER. 

Nice.  19  floréal  an  II  (8  nai  1794). 

Il  f  est  ordonné  de  remettre  six  pièces  de  24 ,  en  bronze ,  au  parc 
de  siège  ;  tu  consulteras  le  citoyen  Songis  pour  déterminer  celles  que 
tu  dois  remettre  ;  tu  voudras  bien  ne  porter  aucun  délai  au  présent 
ordre. 

Tespère  que ,  contre  sa  coutume ,  le  général  Hilaire  n'y  portera 
aucun  empêchement  II  devrait  avoir  pris  connaissance  de  Torganisa- 
tioa  de  Tarmée,  depuis  le  temps  qu  il  est  général,  et  s*y  conformer. 

Bt'ONAPARTI)|^ 
CoouDWBÎqnëe  par  II.  Ilnnier. 

27.  —  PLAN  POUR  LA  SECONDE  OPÉRATION  PRÉPARATOIRE 

A  L  OtVKRTliRB  DE  LA  CAMPAGNE  DE  PIÉMONT. 

La  première  opération  préparatoire  a  été  la  prise  d'Oneiile,  de 
Saorgio,  des  hauteurs  du  Tanaro  et  de  Limone. 

JONCTION  DE  L'ARMÉE  DES  ALPES  ET  D'ITALIE. 

fn  observation. 

Colmar».  3  prûrial  an  II  (il  fiai  1794). 

L^on  ne  peut  se  présenter  dans  la  plaine  de  Piémo#i]u  avec  des 

forces  supérieures  à  son  ennemi  ;  pour  obtenir  cette  supériorité  il  faut 

réuair  Tannée  des  Alpes  et  celle  d'Italie. 

I.  3 
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Cette  opération  est  donc  préliminaire  à  rouverture  de  la  cam- 
pagne, quel  que  soit  le  plan  qu'on  adopte. 

2*^  observation. 

La  jonction  des  deux  armées  ne  peut  s'opérer  que  dans  la  vallée 
de  la  Stura ,  aGn  de  profiter  des  positions  et  des  débouchés  que  Far- 
mée  d'Italie  a  conquis. 

11  n  y  a  d'aillemrs  que  la  vallée  de  la  Stura  qui  soit  limitrophe  aux 
deux  armées ,  justement  à  la  naissance  de  la  plaine ,  et  qui  dès  lors 
remplisse  la  condition  essentielle. 

3^  observation. 

L*armée  des  Alpes  rassemblera  25,000  hommes  destinés  à  chasser 
Tennemi  de  la  vallée  de  la  Stura  et  des  cols  qui  communiquent  aux 
vallées  de  Maira,  Grana,  Stura. 

Cette  armée  a  trois  espèces  de  mouvements  à  faire  : 

1'  Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes  ; 

2*  Mouvement  des  divisions  attaquantes  ; 

3®  Mouvement  pour  donner  le  change  sur  notre  vrai  projet. 

Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes. 

L'on  placera  en  observation  4,000  hommes  au  col  Longet  et  aux 
autres  cols  qui  communiquent  avec  la  vallée  de  Château-Dauphin  ; 
ces  colonnes  seront  en  observation  et  profiteront  des  mouvements 
rétrogrades  de  l'ennemi  pour  avancer  sans  se  hasarder  et  n'engager 
aucune  affaire  sérieuse. 

L'on  placera  en  observation  i,000  hommes  aux  cols  Maurin,  Sau- 
tron ,  et  sur  les  cols  qui  communiquent  à  la  vallée  de  la  Maîra.  A 
mesure  q#  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura  prendra  des  positions 
en  avant ,  cette  colonne  occupera  les  postes  qui  peuvent  le  plus  favo- 
riser la  division  attaquante  ;  dans  toutes  les  positions  qu  elle  aura 
prises  vis-à-vis  l'ennemi ,  elle  restera  en  observation ,  afin  de  l'atta- 
quer s'il  se  dégarnissait  pour  aller  au  secours  de  ses  autres  postes. 

Mouvement  des  divisions  agissantes. 

L'armée  des  Alpes  aura  trois  divisions  agissantes  : 

La  1'"  division  s'appellera  division  d'Argentière ,  forte  de  4,000 
hommes  ; 

La  2*  divitièm  s'appellera  la  division  de  la  droite  de  la  Stura,  forte 
de  5,000  b^ÉBDoes; 

La  3*  division  s'appellera  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura , 
forte  de  8,000  hommes. 
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La  division  (TArffentière  se  dhiscra  en  deux  colonnes  : 

l'*  cokmne,  forte  de  1 ,000  hommes  ; 

â*  colonne,  forte  de  3,000  hommes. 
La  division  de  la  droite  de  la  Sfnra  se  divisera  en  deux  colonnes  : 

l"  colonne,  forte  de  2,500  hommes  ; 

S*  colonne,  forte  de  2,500  hommes. 
La  division  de  la  gauche  de  la  Stara  se  divisera  en  trois  colonies  : 

1^  colonne,  forte  de  3,000  hommes  ; 

2*  colonne,  forte  de  2,500  hoomies  ; 

3*  colonne,  forte  de  2,500  hommes. 

Division  d'Ar^enlièrc. 

Le  3*  jour  de  TexpédStion,  cette  division  partira  du  camp  de  Tour- 
ooox  et  se  rendra  maitre  du  col  d'Argentière. 

Le  Â*  jour,  la  1'*  colonne  restera  an  col  d'Argentière  en  observation. 

La  2*  coloone  le  rendra  à  Beneaio ,  et  là ,  attendra  des  nouveUes 
des  autres  coknmcs  pour  rattaijse  des  Loupières  et  des  Barricades  ; 
lorsque  Ton  se  sera  readu  maître  des  Lonpières,  elle  passera  la  ^Sftora 
H  se  portera  par  la  gauche  et  par  le  village  de  Servagno ,  pour  atta* 
qner  la  Montagneite. 

Elle  restera  en  position  aux  Lonpîèrcs  et  aux  Banricades ,  et  à  la 
llontegnette  dès  qu'an  s*en  sera  rendu  maitre. 

Locique  les  autres  divisions  iront  en  avant ,  cette  division  assuivra 
toute  communication  depuis  Argentière  à  Vinadio. 

Pendant  qoe  les  divisions  de  droite  et  de  quiche  de  la  Stura  ae* 
ront  aux  mains ,  elle  leur  portera  tous  les  secours  qui  seront  en  son 

pouvoir. 

»n  de  la  droHe  de  la  Stim. 


Cette  division  se  rendra  le  second  jour  de  f  expédition  au  col  de 
Saint-Dalmas,  où  elle  sera  jointe  par  une  colonne  de  Tamiée  d*Italie. 

Le  3*  jour,  la  2*  colonne  prendra  le  chemin  de  Saint-Balmas-le- 
Sanvage  à  Argentière ,  afin  de  prendre  les  ennemis  par  derrière ,  s*ib 
prétendaient  tenir  le  col  d' Argentière  et  qn*ils  opposassent  résistance 
à  la  division  d*Afgentière. 

La  I'*  colonne,  réunie  à  celle  de  Tannée  d'Italie,  fera  tous  les 
moBvemetits  nécessaires  pour  empêcher  In  2*  colonne  d'être  coupée 
par  les  postes  que  Tennemi  a  aut  Loupières  et  aux  Barricades. 

i*  jour.  Si  Fou  if  est  nendu  maitre  du  col  d'Arffciitière ,  la  1**  co- 
lonne ,  réunie  avec  celle  de  Tarmce  dltalie ,  se  portera  sur  les  hau- 
teurs du  pont  Saint-Bernard ,  se  combinera  avec  la  division  d'Argen^ 
tière  et  la  2*  colonne,  et  s'emparera  des  Loupières  et  des  Barricades. 

3. 
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La  2'  colonne  restera  sur  les  derrières ,  el  ne  partira  des  hauteurs 
de  Saint-Dalmas  que  lorsque  la  division  d*Argentière  sera  arrivée  à 
Borzezio,  et  attaquera  les  Loupières  par  le  flanc. 

5*  jour.  La  première  colonne  se  portera  à  Pietra-Porzio ,  passera 
la  rivière  et  aidera  de  tous  ses  moyens  la  division  de  la  <{auchc  de  la 
Stura  dans  son  attaque  de  la  Montagnette  :  elle  aura  pour  but  d*in- 
tercepter  la  communication  entre  la  Montagnette  ot  la  montagne  de 
Sambuco. 

La  2*  colonne  agira  de  concert  et  restera  sur  les  derrières  de  la 
première  pour  assurer  ses  communications  avec  les  Loupières  et  la 
droite  de  la  Stura,  pendant  que  la  première  passera  la  rivière. 

(>*  et  7*  jour.  Dès  le  moment  que  Ton  sera  maître  de  la  Monta- 
gnette ,  cette  division  se  combinera  avec  celle  de  la  gauche  de  la 
Stura  pour  Taider  à  occuper  la  montagne  de  Sambuco. 

Si  Tennemi  opère  sa  retraite  par  la  vallée  de  la  Grana  et  de  la 
Maira,  la  1'*  colonne  se  tiendra  toujours  sur  la  gauche  de  la  Stura 
pour  servir  de  corps  de  réserve  à  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura, 
destinée  à  suivre  Tennemi  et  lui  enlever  le  plateau  de  Château-Dau- 
phin et  toute  la  position  qu  il  occupe  au  débouché  des  Trois-Vallées. 

Si  Tennemi  se  retire  sur  Valloria ,  au-dessus  de  Démont ,  cette 
première  colonne  s'approchera  le  plus  possible  en  tournant  Démont 
par  Aisone,  aGn  d'observer  Tennemi  qui  pourrait  attaquer  nos  postes 
situés  entre  le  Gesso  et  la  Stura ,  et  se  concertera  avec  la  division 
de  la  gauche  de  la  Stura  et  celle  du  Gesso  pour  bloquer  Démont  et 
chasser  Fennemi  de  toutes  les  positions  environnant  Démont. 

Divisioii  de  la  gauche  de  la  Stura. 

La  première  colonne  passera  par  le  col  Maurin,  et  se  trouvera,  le 
second  jour  de  Fexpéditiou ,  à  Acceglio ,  où  elle  restera  jusqu  à  la 
prise  d'Argentière. 

Les  4*  et  5*  jours,  elle  marchera  pour  se  rendre  vis-à-vis  la  Mon- 
tagnette par  le  col  Del  Mulo  ;  elle  laissera  Sambuco  sur  sa  gauche  et 
se  portera  vis-àrvis  la  Montagnette. 

liC  (î*  jour,  elle  se  combinera  avec  la  2*  colonne  de  la  même 
division  pour  attaquer  la  Montagnette. 

Le  4*  jour  de  Tattaqne,  la  2*  colonne  passera  par  le  col  de  la  Sca- 
letta  et  se  rendra  le  5*  par  Acceglio,  vis-à-vis  la  Montagnette,  dans  des 
|K)sition8  phiS'  à  la  droite  que  celle  qu'occupera  la  première  colonne. 

La  3*  colonne  restera  en  position  au  débouché  des  vallées  de  Grana, 
pour  empêcher  les  deux  premières  d'être  coupées  et  pour  les  proté- 
ger en  cas  d'attaque. 
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Dès  le  moment  que  Ton  sera  maître  de  la  Montagnette  et  des  hau- 
teurs de  Sambuco  et  de  Valloria ,  la  3*  colonne  de  la  division  de 
«{aurhe  de  la  Stura  retournera  sur  ses  pas,  passera  par  Saint-Martin  et 
arrixera  a  Bellino,  où  elle  passera  la  Varaita;  la  2*  colonne  la  joindra. 

I^es  i,0(K)  hommes  qui  sont  restés  en  observation  au  Louget  se 
porteront  également  alors  sur  Bellino. 

La  première  colonne  de  la  division  de  la  gauche  se  rendra  sur  les 
hauteurs  d'Kva ,  où  elle  restera  en  observation. 

i,000  hommes,  des  4,000  qui  sont  restés  au  col  Maurin ,  passe- 
ront par  le  col  de  Lautaret  et  entreront  dans  la  vallée  de  Bellino. 

Ces  1 1 ,000  hommes  attaqueront  le  plateau  de  Château-Dauphin 
et  tous  les  autres  postes  que  Tennemi  pourrait  avoir  dans  la  vallée 
de  Château-Dauphin. 

Dès  le  moment  que  nous  aurons  les  hauteurs  de  Valloria,  la 
division  de  la  droite  de  la  Stura ,  réunie  avec  une  colonne  de  Tarmée 
d*ltalie ,  bloquera  et  assiégera  Démont. 

RÉSUMONS. 

La  division  d*Argentière  s*emparera  du  col  d^Argentière  et  attaquera 
les  Loupières  et  la  Montagnette  par  le  flanc. 

Après  Texpédition ,  elle  gardera  toute  la  Stura  depuis  Argentièrc  à 
Vinadio. 

La  division  de  droite  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
droite  de  la  Stura,  aidera  la  colouue  de  droite  dans  Tattaque  de  la 
MfMitagnette ,  et  enfin  assiégera  Démont. 

fja  division  de  gauche  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
gauche  de  la  Stura,  eusuite  occupera  les  positions  de  la  vallée  de 
Château-Dauphin. 

\oT.«.  11  serait  poMÎblc*  qar  l'eniicraî  évacuât  le  camp  de  la  Magdelainc  avant 
le  commencement  de  IVxpcdition  :  dès  lors  Argentièrc  serait  ù  nous;  cela  ne 
deira  porter  aucun  changement;  il  faudrait  occuper  Argentièrc  sans  ostentation. 

Mouvement  pour  donner  le  change  à  Fennemi. 

Il  est  difficile  de  lui  donner  le  change  sur  le  théâtre  de  Tattaque  ; 
mais  nous  pouvons  le  lui  donner  sur  la  manière  de  la  faire.  C'est 
pour  cela  que  la  division  du  (jesso  se  porto ,  deux  jours  avant  que 
Farmée  des  Alpes  ne  fasse  aucun  mouvemeut ,  sous  Coni,  pour  y 
allîrer  les  forces  de  Tennemi. 

I/on  pourrait  dans  le  même  temps  faire  faire  quelques  mouve- 
ments par  une  des  vallées ,  sans  se  compromettre. 
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La  2^  colonne  restera  sur  les  derrières ,  el  ne  partira  des  hauteurs 
de  Saint-Dalmas  que  lorsque  la  division  d'Argentière  sera  arrivée  à 
Berzezio,  et  attaquera  les  Loupières  par  le  flanc. 

5*  jour.  La  première  colonne  se  portera  à  Pietra-Porzio ,  passera 
la  rivière  et  aidera  de  tous  ses  moyens  la  division  de  la  gaucbe  de  la 
Stura  dans  son  attaque  de  la  Montagnette  :  elle  aura  pour  but  d'in- 
tercepter la  communication  entre  la  Montagnette  et  la  montagne  de 
Sambuco. 

La  2*  colonne  agira  de  concert  et  restera  sur  les  derrières  de  la 
première  pour  assurer  ses  communications  avec  les  Loupières  et  la 
droite  de  la  Stura,  pendant  que  la  première  passera  la  rivière. 

6**  et  7'  jour.  Dès  le  moment  que  Ton  sera  maître  de  la  Monta- 
gnette ,  cette  division  se  combinera  avec  celle  de  la  gauche  de  la 
Stura  pour  Taider  à  occuper  la  montagne  de  Sambuco. 

Si  Tennemi  opère  sa  retraite  par  la  vallée  de  la  Grana  et  de  la 
Maira,  la  1'*  colonne  se  tiendra  toujours  sur  la  gauche  de  la  Stura 
pour  servir  de  corps  de  réserve  à  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura, 
destinée  à  suivre  Fennemi  et  lui  enlever  le  plateau  de  Château-Dau- 
phin et  toute  la  position  qu  il  occupe  au  débouché  des  Trois-Vallées. 

Si  Fennemi  se  retire  sur  Valloria ,  au-dessus  de  Démont ,  cette 
première  colonne  s'approchera  le  plus  possible  en  tournant  Démont 
par  Aisone,  aGn  d'observer  l'ennemi  qui  pourrait  attaquer  nos  postes 
situés  entre  le  Gesso  et  la  Stura ,  et  se  concertera  avec  la  division 
de  la  gauche  de  la  Stura  et  celle  du  Gesso  pour  bloquer  Démont  et 
chasser  l'ennemi  de  toutes  les  positions  environnant  Démont. 

Division  de  la  gaoche  de  la  Stura. 

La  première  colonne  passera  par  le  col  Maurin,  et  se  trouvera,  le 
second  jour  de  l'expédition ,  à  Acceglio ,  où  elle  restera  jusqu'à  la 
pripe  d'Argentière. 

Les  V  et  5*  jours,  elle  marchera  pour  se  rendre  vis-à-vis  la  Mon- 
tagnette par  le  col  Del  Mulo;  elle  laissera  Sambuco  sur  sa  gauche  et 
se  portera  vis-à-vis  la  Montagnette. 

Le  G*  jour,  elle  se  combinera  avec  la  2*  colonne  de  la  même 
division  pour  attaquer  la  Montagnette. 

Le  4'  jour  de  l'attaque,  la  2*  colonne  passera  par  le  col  de  la  Sca- 
letta  et  se  rendra  le  5'  par  Acceglio,  vis-à-vis  là  Montagnette,  dans  des 
positions  plus*  à  la  droite  que  celle  qu'occupera  la  première  colonne. 

La  3'  colonne  restera  en  position  au  débouché  des  vallées  de  Grana, 
pour  empêcher  les  deux  premières  d'être  coupées  et  pour  les  proté- 
ger en  cas  d'attaque. 
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Dès  le  moment  que  Ton  sera  maître  de  la  Montagnette  et  des  hau- 
teurs de  Sambuco  et  de  Valloria ,  la  3*  colonne  de  la  division  de 
gauche  de  la  Stura  retournera  sur  ses  pas,  passera  par  Saint-^Iartin  et 
arrivera  à  Bellino,  où  elle  passera  la  Varaita;  la  2'  colonne  la  joindra. 

Les  i,000  hommes  qui  sont  restés  en  observation  au  Louget  se 
porteront  également  alors  sur  Bellino. 

La  première  colonne  de  la  division  de  la  gauche  se  rendra  sur  les 
hauteurs  d'Eva ,  où  elle  restera  en  observation. 

!2,D04>  hommes,  des  4,000  qui  sont  restés  au  col  Maurin ,  passe- 
ront par  le  col  de  Lautaret  et  entreront  dans  la  vallée  de  Bellino. 

Ces  1 1 ,000  hommes  attaqueront  le  plateau  de  Château-Dauphin 
et  tous  les  autres  postes  que  Tennemi  pourrait  avoir  dans  la  vallée 
de  Château-Dauphin. 

Dès  le  moment  que  nous  aurons  les  hauteurs  de  Valloria,  la 
division  de  la  droite  de  la  Stura ,  réunie  avec  une  colonne  de  Tarmée 
d'Italie ,  bloquera  et  assiégera  Démont. 

RÉSUMONS. 

La  division  d'Argentière  s'emparera  du  col  d'Argentière  et  attaquera 
les  Loupières  et  la  Montagnette  par  le  flanc. 

.Après  l'expédition ,  elle  gardera  toute  la  Stura  depuis  Argentièrc  à 
Vinadio. 

La  division  de  droite  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
droite  de  la  Stura,  aidera  la  colonne  de  droite  dans  Tattaque  de  la 
Montagnette ,  et  enGn  assiégera  Démont. 

I^  division  de  gauche  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
gauche  de  la  Stura,  eusuite  occupera  les  positions  de  la  vallée  de 
Château-Dauphin . 

\uT.%.  Il  serait  possible  que  l'eniicnii  évacuât  le  camp  de  la  Magdeiainc  avant 
le  commencement  de  rexpcdition;  dès  lors  Argentièrc  serait  ù  nous;  cela  ne 
deira  porter  aucun  changement;  il  faudrait  occuper  Argentièrc  sans  ostentation. 

Mouvement  pour  donner  le  change  à  T ennemi. 

11  est  difficile  de  lui  donner  le  change  sur  le  théâtre  de  Tattaquc  ; 
mais  nous  pouvons  le  lui  donner  sur  la  manière  de  la  faire.  C'est 
pour  cela  que  la  division  du  Gesso  se  porte ,  deux  jours  avant  que 
Farmée  des  Alpes  ne  fasse  aucun  mouvement,  sous  Coni,  pour  y 
attirer  les  forces  de  Tenncmi. 

L'on  pourrait  dans  le  même  temps  faire  faire  quelques  mouve- 
ments par  une  des  vallées ,  sans  se  compromettre. 
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ARMÉE  D'ITALIE. 

L'amiée  d'Italie  rénnira  30,000  hommes  et  toute  la  cavalerie  qu  elle 
recevra  de  l'armée  des  Alpes. 

Elle  a  trois  espèces  de  mouvements  à  faire  : 

1*  Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes  ; 

2*^  Mouvement  des  divisions  attaquantes  ; 

3*  Mouvement  pour  en  imposer  à  l'ennemi  sur  notre  vraie  attaque. 

Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes. 

L'armée  d'Italie  tiendra  4,000  honunes  pour  garder  les  cols  qui 
conununiquent  de  la  vallée  de  la  Stura  à  celle  de  Saint*Etienne. 

La  droite  de  l'armée  occupera  des  positions  au-dessus  de  la  Certosa 
telles  qu  elles  interceptent  le  chemin  de  Vernantc  à  Moudovi  et  Carru. 

S'il  est  nécessaire ,  cette  division  de  Tannée  évacuera  Loano  et 
tous  les  postes  de  la  droite  qui  deviennent  difficiles  à  défendre ,  gar- 
dant seulement  depuis  les  hauteurs  du  Tanaro  à  Limoue. 

Divisions  attaquantes. 

11  y  aura  quatre  divisions  : 

l""  Division  du  Gcsso  ,  forte  de  1 4,000  hommes  ;  2,000  hommes 
de  cavalerie  ; 

2"  Division  du  col  de  Fciiestre ,  forte  de  6,000  hommes  ; 
3®  Division  des  Bains  de  Vinadio ,  forte  de  4,000  hommes  ; 
4°  Division  de  Saint-Dalmas ,  forte  de  2,000  hoimnes. 

Difisimi  du  Gesso. 

I"  colonne,  10,000  hommes;  2,000  cavalerie. 

2^  colonne ,  4, 000  hommes. 

Le  premier  jour  de  l'attaque ,  la  première  colonne  de  la  division 
de  Gesso  se  rendra  à  Robillante. 

Le  second  jour  à  Borgo-San-Dalmazzo.  Elle  s'emparera  du  pont 
de  Rocca-Sparvera  ,  sur  la  Stura. 

Si  l'ennemi  se  trouvait  en  force ,  elle  évacuerait  ce  pont  pour  se 
concentrer  h  Borgo. 

La  seconde  colonne  prendra  une  position  sur  la  droite  du  grand 
chemin ,  de  manière  qu  elle  se  trouve  à  portée  des  postes  de  la  droite 
et  de  la  première  colonne. 

Division  du  col  de  Fenestre. 
Le  premier  jour,  st*  rendra  à  Valdieri,   placera  des  postes  à  Ai>- 
donno  et  surveillera  les  mouvements  de  reuiieuii  sur  la  Stura  ;  elle 
aura  de  fréquentes  correspondances  avec  la  division  de  Borgo  ;  elle 
recevra  Tordre  du  général  commandant  la  division  du  Gesso. 
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S'il  restail  des  ennemis  entre  le  Gesso  et  la  Stura ,  les  deu\  divi- 
sions se  concerteraient  pour  les  obliger  à  repasser  la  Stura. 

Elle  se  rendra  maîtresse  du  pont  de  Loulnie  et  le  réparera  ;  elle  ne 
fera  cette  opération  que  dans  le  cas  où  cela  ne  la  compromettrait  pas 
et  ne  rengagerait  pas  dans  une  affaire  sérieuse. 

Klle  laissera  ainsi  passer  les  cinq  premiers  jours  de  Tattaque; 
c'est  lorsque  nous  nous  serons  rendus  maîtres  des  Barricades  et  de 
Sambuco,  qu*il  s'agira  d'attaquer  Valloria  pour  investir  Démont  : 
elle  fera  passer  la  Stura  à  une  colonne  pour  attaquer  Valloria  par  la 
droite. 

Quand  on  sera  maître  de  Valloria  et  que  Démont  sera  investi, 
cette  division  se  portera  à  Borgo  pour  joindre  la  première  division. 

Dmsion  de  Vinadio. 

Le  cinquième  jour  de  Fattaque ,  cette  division  partira  du  col 
Sainte-Anne  et  se  rendra  à  Vinadio. 

Le  sLxième  jour  clic  coupera  la  communication  de  Sambuco  k 
Démont 

Dès  que  Ton  se  sera  rendu  maître  de  la  Montagnettc ,  de  Sambuco 
et  de  Valloria ,  cette  division  se  rendra  à  Valdicri ,  où  elle  recevra 
les  ordres  de  celui  qui  commandera  le  camp  de  Rorgo. 

DiYÛion  do  Saiot-Dinlmas.  , 

Cette  division  se  rendra  le  deuxième  jour  à  Saint- Dalmas ,  où 
«opérera  la  jonction  avec  l'armée  des  Alpes  ;  depuis  ce  moment-là , 
elle  suivra  le  fort  de  la  division  de  la  droite  de  la  Stura. 

Mouvemeot  pour  doiuier  \b  change  k  T ennemi. 

C'est  a  cet  effet  que  la  division  du  Gesso  s'emparera  du  pont  de 
Rocca-Sparvera  :  l'ennemi  pensera  que  nous  voulons  enlever  la 
vallée  par  Valloria  et  y  portera  ses  forces. 

Subsi.stanres. 

La  division  d'Argentière ,  restant  sur  les  derrières ,  sera  nourrie 
facilement. 

La  division  de  la  droite  de  la  Stura  portera  pour  trois  jours  de 
nourriture  et  aura  des  mulets  qui  porteront  pour  trois  jours  ,  au  bout 
duquel  temps ,  les  Barricades  étant  libres  pour  les  mulets ,  cette 
division  sera  nourrie  du  dépôt. 

La  division  de  la  gauche  de  la  Stura  portera  pour  trois  jours  do 
vivres;  elle  aura  dos  mulets  qui  porteront  pour  trois  jours;  avant 
de  partir  pour  la  vallée  de  Chàtean- Dauphin,  Ton  rochargora  los 
aialels  pour  trois  jours,  et  Ton  aura  soin  que  chaque  lioDime  en 
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porte  pour  trois  jours.  Et  Ton  aura  soin  Savoir  des  mulets  ql  des 
hommes  en  assez  grande  quantité  pour  faire  cuire ,  sans  que  Ton  soit 
obligé  de  donner  du  pain  cuit  plusieurs  jours  d'avance. 

L'on  doit  avoir,  à  tout  événement,  une  provision  de  biscuit. 

La  division  du  Gesso  sera  nourrie  par  Saorgio  et  Tende ,  où  Ton 
cuira. 

La  division  du  col  de  Fenestre  sera  nourrie  par  Saint-Martin  ;  Ton 
cuira  ensuite  à  Valdieri  et  k  Entrague. 

L'on  aura  à  Saint-Martin  une  provision  de  biscuit ,  en  cas  que  la 
division  ne  puisse  pas  se  nourrir  quelques  jours  par  le  grand  chemin. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  six  jours  de  vivres ,  dont 
trois  portés  à  dos  de  mulet  ;  elle  se  nourrira  ensuite  à  Valdieri  et 
Entrague  ;  Ton  tiendra  une  provision  de  biscuit  sur  le  col  Sainte-Anne. 

La  division  de  Saint-Dalmas  aura  six  jours  de  vivres  en  partant , 
et,  pendant  le  siège  de  Démont,  Ton  cuira  dans  tous  les  villages  à 
portée. 

L'on  aura  soin ,  dès  le  moment  que  les  soldats  auront  consommé 
les  trois  jours  de  vivres ,  de  leur  distribuer  les  vivres  portés  à  dos  de 
mulet  et  de  faire  aussitôt  marcher  les  mulets  pour  se  recharger. 

Effets  de  campement. 

Pendant  l'expéditign ,  Ton  n'en  portera  point  ;  l'on  fera  passer 
ceux  nécessaires  au  siège  de  Démont  après  l'affaire  des  Barricades. 
La  division  du  Gesso  porte  les  siens  sur  des  voitures. 

Chemins. 

Chaque  division  aura  avec  elle  deux  compagnies  de  pionniers. 

La  division  d' Argentière  aura  avec  elle  mille  pionniers ,  avec  des 
ingénieurs  pour  raccommoder  les  chemins  de  la  Stura  à  mesure  que 
Ton  avancera. 

L'on  aura  une  compagnie  d'ouvriers  avec  des  madriers  et  bois 
pour  faire  trois  ponts  de  160  pieds  chacun  de  long.  Cet  équipage 
ira  à  la  queue  de  la  division  d'Argentièrc  et  ne  partira  qu'immédia- 
tement après  la  prise  des  Barricades. 

La  division  du  Gesso  aura  avec  elle  huit  cents  pionniers,  des  ingé- 
nieurs et  des  bois  pour  raccommoder  le  pont  de  la  Vermenagna,  du 
Gesso  et  de  la  Stura  ;  il  faut  évaluer  les  ponts ,  l'un  portant  l'autre  , 
à  30  toises  chacun. 

L'on  portera  de  plus  un  pont  de  cordages  pour  jeter  sur  la  Stura. 

Artillerie. 
L'armée  des  Alpes  aura  un  équipage  de  campagne  pour  six  batail* 
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Ions ,  qui  se  rendra  devant  Démont  pour  protéger  les  lignes  et  les 
positîoos. 

Elle  aura  un  équipage  de  siège  propre  à  prendre  Démont  :  il  faut 
au  moins  l'évaluer  à  trente -six  bouches  à  feu,  réparties  en  suivant 
les  proportions  de  Gribeauval  ;  Ton  doit  mettre  des  grilles  à  boulets 
rouges  avec  leurs  ustensiles. 

Von  doit  se  procurer  1,500  pionniers,  indépendamment  de  ceux 
occupés  aux  chemins. 

La  division  du  Gesso  aura  : 

Un  équipage  de  campagne  pour  dix  bataillons ,  et  un  équipage  de 
montagne  de  deux  obusiers  de  6  pouces  et  de  4  pièces  de  4. 

La  division  du  col  de  Fenestre  aura  : 
4  pièces  de  trois  à  dos  de  mulet. 

La  division  des  bains  de  Vinadio  aura  : 
â  pièces  de  trois  à  dos  de  mulet. 

La  division  de  Saint-Dalmas  aura  : 
2  pièces  de  trois  à  dos  de  mulet. 

Cartooches. 
Chaque  soldat  aura  : 

40  cartouches j     ,  ., 

o     .           1  r    M  /    nains  sa  «ribcrnc. 

o  pierres  à  fusil S  ** 

On  aura  sur  des  mulets  : 

40  cartouches 

3  pierres  k  fusil 

qui  suivront  les  divisions. 

Lon  établira  des  dépôts  le  plus  près  possible  des  frontières. 

La  division  du  Gesso  aura  une  imprimerie  et  deux  protes ,  un 
finançais  et  un  italien  ;  elle  aura  un  secrétaire-traducteur  italien. 

Fait  et  arrêté  à  Colmars ,  le  2  prairial ,  Tan  II  de  la  République 
firançaise,  une  et  indivisible,  pour  être  exécuté  *. 

IMp4(  et  la  guerre. 

>  Cette  pièce  et  la  pièce  nP  30 ,  bien  que  portant  les  signatures  des  repré- 
Robespierre  jenne  »  Ricord  et  Laporte ,  ont  été  rédigées  par  le  général 
le,  comme  le  constate  ce  passage  d*unc  lettre  des  représentants  du 
ffupU  prés  r armée  des  Alpes  aux  représentants  du  peuple  près  V armée  d^lta^ 

Ue^  rm  date  dn  15  prairial  an  II  (3  juin  1704)  :  «  Comparci  cette  marche 

•  atee  ceMc  qu'on  lût  tenir  à  la  division  de  la  droite  de  la  Stura,  dans  le  plan 

«  qne  noua  avons  arrêté  à  Colmars.   Rvoxap.^rtr ,  qui  Ta  rédigé,   etc i 

(Dépôt  de  la  guerre.) 


par  homme. 
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28.  —  AU  CITOYEN  CHAXTRON,  adjudaxt-major  d  artillerie. 

QoArUer  géBéral.  Nice.  10  prairial  m  II  (S9  mai  1794). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Chantron,  adjudant -major  d'artillerie, 
de  se  rendre  à  Ormea. 

Il  dessinera  les  vues  de  Monsorio ,  col  de  TArma ,  col  Capriola , 
qui  ont  été  enlevés  à  Tennenii. 

Il  visitera  nos  postes  les  plus  avancés  du  côté  de  Camino ,  de  la 
Certosa  et  les  hauteurs  de  la  Marta,  qui  ont  été  enlevées  à  rennemi 
le  8  floréal  ;  il  fera  après  cela  deu\  cartes  : 

1*^  Une  des  hauteurs ,  qui  joi<|[ne  les  hauteurs  de  Ponte-di-Nava  à 
Camino,  à  Certosa,  h.  la  hauteur  de  la  Marta  ; 

2®  L'autre ,  qui  joi»|nc  les  hauteurs  de  Ponte-di-\ava  avec  le  col 
Ardente,  le  Pizzo,  Tanardo'  et  la  hauteur  de  Briga. 

Il  prendra  dos  reuscijînenicnts  à  Oiieillc  sur  les  besoins  de  la 
place  et  la  situation  de  rartillerie  ;  il  verra  le  pont  de  pierre,  celui 
d'Orinea. 

Il  visitera  les  vestiges  du  château  d'Ormea;  il  verra  Tartillerie 
placée  dans  les  postes  avancés  du  côté  deiBhga,  de  Camino. 

Il  partira  demain ,  1 1  prairial ,  et  sera  de  retour  au  plus  tard  le 
4  messidor. 

BtONAPARTE. 
Do  Coslon. 

29.  —  AU  CITOYKV  PILLE,  membre  ok  ia  commission  de  l organi- 
sation DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER. 

Quartier  gënëral ,  Xice.  28  prairial  aa  II  (16  juin  1794}. 

L*escadrc  mouille  au  golfe  de  Jouan.  Les  Anglais,  plus  forts  du 
double»  croisent  devant  ;  mais  les  batteries  sont  en  bon  état 

L*entrée  du  golfe  est  défendue  par  deux  batteries  de  4  pièces 
de  2i  chacune ,  et  dcu\  mortiers,  à  la  Gomer  qui  se  croisent  ;  il  y  a 
une  bonne  forge  à  boulets  rouges  à  chacune. 

L^intérieur  du  golfe  est  défendu  par  les  forts  Pelletier  et  de  Sainte- 
Marguerite  ,  bien  armés  ;  et  par  les  batteries  de  la  Gabelle  et  du 
Croûton»  chacune  de  2  pièces  de  24.  Indépendamment  de  cela,  il  y 
aura  demain  huit  pièces  de  36  de  plus  en  batterie  ;  ainsi ,  tu  peux 
assurer  le  Comité  de  salut  public  qu'il  n  ait  aucune  sollicitude.  J'ai 
placé  une  compagnie  de  canonniers  du  2*  régiment ,  indépendam- 
ment des  marins  qui  y  sont. 

'  Monte  Tanardo. 
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Je  fenvoie  le  plan  du  golfe  de  Joiiaii  avec  les  batteries  ;  tu  le 
conunmiîqiieras  aa  Comité  de  salut  public. 

Envoie-moi  quatre  mortiers  à  la  Gomer  de  12  pouces  pour  ce 
golfe ,  qui  est  extiémcment  essentiel. 

Je  ne  puis  m*empécher  de  te  provenir  que  le  général  Théveuard , 
amiral  au  Port-la-Montagne ,  entasse  mal  à  [Sropos  des  centaines  de 
pièces  de  canon  à  Feutrée  des  rades  du  Port-la-Montagne ,  qui  sont 
déjà  Inexpugnables.  Cela  entrave  nos  moyens  pour  les  autres  points 
de  la  cèle. 

Les  rades  de  Marseille,  de  la  Ciotat,  du  Port-la-Montagnc ,  d'Hé- 
raclée  (ci-devant  Saint-Tropez),  de  Jouan,  de  Villcfranchc ,  ont  été 
coBsidérablement  augmentées  après  le  siège  de  Toulon.  H  nous  fau- 
drait des  affûts  de  côte  ;  je  ne  (e\x  spéciGe  pas  le  nombre,  parce  que 
nos  besoins  passent  ce  que  tu  pourrais  nous  en  envoyer.  11  nous  en 
faudrait  plus  de  cent  pour  pouvoir  les  employer  au\  difTérentes  po- 
sitions les  plus  essentielles  de  la  côte.  Envoies -en  autant  que  tu 
pourras  ;  tu  les  feras  parvenir  à  Avignon ,  où  je  donnerai  des  ordres 
pour  les  faire  parvenir  dans  ces  différents  ports. 

L'on  en  fait  depuis  trois  mois  à  Marseille  pour  les  placer  dans  la 
rade.  L'affût  de  côte  est  le  seul  qui  soit  d'un  service  sûr  aux  batte- 
ries de  côte. 

J'ai  fait  construire  un  grand  nombre  de  fours  à  réverbère  que  j'ai 
fait  pajer  par  la  marine.  Il  est  indispensable  que  tu  sollicites  un 
arrêté  du  Comité  de  salut  public  pour  l'organisation  des  canonniers 
de  la  côte  d'une  manière  invariable. 

L'on  dérange,  au  Port-la-Montagne ,  une  partie  des  dispositions 
que  j'ai  prises  et  au  détriment  du  service. 

1*  L'on  entasse  trop  de  pièces  et  de  mortiers,  ce  qui  est  au  détri- 
ment des  autres  parties  de  la  côte. 

2*  J'avais  adopté ,  pour  chaque  batterie  un  peu  considérable  du 
Port4a'Montagne,  d'y  placer,  sur  10  pièces  de  !)6,  une  pièce  de  18, 
parre  que  le  tir  à  boulets  rouges  est  beaucoup  plus  exact  et  plus 
facile  avec  des  petites  pièces  ;  parce  que ,  pour  tirer  sur  les  petits 
hateam ,  il  vaut  mieux  se  servir  de  petites  pièces.  11  y  a  un  incou- 
léaient  à  éviter  dans  les  grandes  batteries ,  c'est  de  trop  multiplier 
les  calibres  ;  mais  il  ne  faut  pas  cependant,  par  trop  d'uniformité,  se 
priver  des  avantages  que  les  calibres  infcriemrs  peuvent  produire  ; 
Fcffet  de  l'artillerie  est  d'ailleurs  le  métier  de  l'artilleur. 

Je  désire  que  tu  écrites  un  mot  à  l'amiral  Thé\euard  pour  le  rap- 
peler à  l'organisation  des  armées.  11  ne  doit  ordonner  auciui  chan- 
gement dans  l'artillerie  de  la  côte  sans  mon  ordre ,  puisque  je  corn* 
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mande  rartillcric  de  Farraée  d'Italie ,  indépendamment  d'un  arrêté 
qui  m'ordonne  de  mettre  en  défense  les  côtes,  depuis  les  bouches  du 
Rhône  jusqu'à  Menton. 

Si  l'on  ne  se  tient  pas  dans  les  limites  de  ses  fonctions,  tout  n'^st 
plus  que  confusion. 

BUONAPARTB. 

Dépât  de  la  guerre. 

30.  —  PLA\  POUR  LA  SECONDE  OPÉRATIOX  PRÉPARATOIRE 

A  l'oUVBRTL'RE  DB  \A  CAMPAGNB  du  PIÉMONT. 

Nice.  2  metiidor  «a  II  (SG  jaiu  1794). 

1^  Assurer  ses  derrières ,  soit  contre  les  ennemis  internes ,  soit 
contre  les  ennemis  externes. 

2^  Réunir  le  système  de  défense  des  armées  des  Alpes  et  d'Italie. 

1. 

ASSURER  LES  DERRIÈRES  CONTRE  LES  ENNEMIS  INTERNES  ET  EXTERNES. 

V  Les  représentants  du  peuple  feront  évacuer  sur  les  places' les 
plus  sûres  de  l'intérieur  les  hommes  arrêtés  comme  suspects  dans 
les  départements  du  Mont-Rlanc,  de  l'Isère,  des  Alpes  (Basses-), 
des  Alpes-Maritimes. 

2^  Ils  ôteront  les  canons  de  campagne  aux  villes  dont  on  ne  serait 
pas  sûr  dans  ces  quatre  départements,  et  ils  les  enverront  aux  armées. 

S"*  Ils  requerront  300  canonniers  volontaires  dans  les  départements 
de  la  Drôme  et  de  l'Isère,  qu'ils  enverront  à  Avignon ,  où  le  général 
d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  les  distrihuer  sur  les  points  de  la 
côte  les  plus  essentiels. 

4^  L'on  demandera  200  canonniers  volontaires  de  Paris,  bien 
exercés ,  pour  garder  les  batteries  les  plus  essentielles  du  Port-la- 
Montagne. 

5^  L'on  requerra  les  gardes  nationaux  de  l'intérieur  des  places 
d'Embrun ,  de  Mont- Lyon ,  de  Briançon ,  de  Grenoble ,  pour  garder 
les  places. 

G"*  Les  côtes,  depuis  les  bouches  du  Rliônc  à  Menton,  seront  divi- 
sées en  six  arrondissements ,  savoir  :  Marseille ,  Porl-la-Montagne , 
Héraclée,  Antibes,  Xice,  Monaco. 

Il  y  aura  un  général  chargé  de  commander  chaque  arrondissement 

Le  fort  de  Bouc,  la  Ciotat,  Hyères,  Brégançon ,  les  îles  Pelletier, 
auront  des  commandants  officiers  supérieurs  nommés  par  le  général 
en  chef,  et  sous  les  ordres  des  différents  généraux  commandant  dans 
l'arrondissement. 
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Il  y  aura  des  garnisons  dans  chacun  des  arrondissements. 

L'artillerie  sera  organisée  comme  doit  Tctre  la  direction. 

Il  y  aura  quatre- pièces  de  4,  sur  alTûts-traineaux ,  à  Marseille, 
pour  le  service  de  la  côte,  où  le  canon  de  campagne  ne  peut  passer; 

Quatre  pièces  de  4  de  campagne  ; 

Deux  pièces  de  4,  sur  afTûts-traineaux,  à  la  Ciotat; 

Deux  pièces  de  4,  sur  affûts-traîneaux,  et  dix  pièces,  sur  afluts  de 
campagne,  au  Port-la-Montagne  ; 

Quatre  pièces  de  4,  sur  affûts  de  campagne,  à  Hyères  ; 

Deux  pièces,  à  Hèraclée; 

Deux  pièces,  à  Fréjus  ; 

Six  pièces,  à  Tlle  Pelletier  ; 

Six  pièces,  à  Antibes  ; 

Six  pièces,  à  Nice  ; 

Deux  pièces,  à  Monaco. 

On  fera  transporter  à  Avignon  les  fusijs  de  chasse  qui  se  trouvent 
dans  les  départements  du  ressort  de  Tarmée  des  Alpes. 

On  en  distribuera  dans  chaque  arrondissement.  Si  Tennemi  mena- 
çait de  faire  une  descente,  le  général  commandant  dans  Tarrondisse- 
ment  demanderait  au  département  le  nombre  d'hommes  qui  paraîtra 
lui  être  nécessaire ,  et  qui ,  dès  lors ,  se  trouvent  en  réquisition.  Le 
général  en  fera  aussitôt  part  au  général  en  chef,  qui  en  préviendra 
les  représentants. 

Les  départements  enverront,  le  plus  possible,  des  hommes  armés. 

Ceux  qui  ne  le  seront  pas  trouveront  des  armes  aux  dépôts. 

L*on  ferait  occuper  les  postes  et  garder  les  places  par  une  partie 
des  gardes  nationanx  envoyés  des  départements ,  et  Tautre  partie , 
avec  les  troupes,  se  rendrait  au  lieu  du  débarquement. 

S'il  était  plus  sérieux  et  que  Ton  craignît  une  incursion,  le  général 
divisionnaire  commandant  les  côtes  requerra  les  troupes  dans  les 
départements  du  ressort  de  Tarmcc  des  Alpes. 

Le  fort  la  Malgue  sera  seul  excepté  des  présentes  dispositions. 

Il  y  aura  de  Tartillerie  de  régiment. 

Une  garnison, 

Ln  commandant  séparé. 

Le  conmaandant  ne  recevra  des  ordres  que  du  général  en  chef  ou 
des  représentants. 
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II. 
RÉUXION  DE  L'ARMÉE  D'ITALIE  ET  DES  ALPES. 


ARMÉE  DES  ALPES. 

Il  y  aura  16,000  hommes  à  la  droite  de  Tarmée  des  Alpes,  des- 
tinée à  se  combiner  avec  Tarmée  d'Italie. 
H  y  aura  deux  divisions. 
La  division  de  la  Stura  sera  composée  de  trois  colonnes  : 

Première  colonne,  forte  de 4,500  honunes. 

Deuxième  colonne,  forte  de 3,000 

Troisième  colonne,  forte  de 1,500 

Total 9,000 

La  division  du  Château-Dauphin  aura  deux  colonnes  : 
Première  colonne,  forte  de  3,000  hommes. 
Deuxième  colonne,  forte 'de  4,000  hommes. 

Division  de  la  Stura. 

Le  troisième  jour  de  Tattaque,  la  première  colonne  de  la  Stura  se 
parte  à  Sambuco  ; 

Le  quatrième  jour,  se  porte  devant  Démout 

Cinquième  jour,  si  la  division  de  Château-Dauphin  a  trouvé  de 
Tobstacle ,  et  que  Tennemi  soit  en  force  sur  le  plateau  de  Château- 
Dau[^u ,  ou  sur  quelques  positions  de  la  Maira ,  cette  colonne  sera 
jointe  par  la  division  des  Bains  de  Vinadio  de  Tarmée  d'Italie,  forte 
de  3f000  hommes,  et  en  détachera  1,500  hommes  pour  remplacer 
la  deuxième  colonne.  £lle  se  trouvera  alors  forte  de  6,000  hommes. 

Si  la  division  de  Château -Dauphin  ne  trouve  pas  d'obstacle, 
1,500  hommes  de  la  deuxième  colonne  rejoindront  la  première  avant 
d'être  arrivée  devant  Démont ,  de  sorte  qu'elle  se  trouvera  encore 
forte  de  6,000  hommes. 

Troisième  jour,  la  deuxième  colonne  se  porte  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  la  vallée  de  Grana. 

Quatrième  jour,  elle  s'avancera  pour  protéger  la  gauche  de  la 
première  colonne  et  empêchera  l'ennemi  de  pénétrer  par  la  vallée  de 
la  Grana  pour  la  tourner. 

Cinquième  jour,  cette  colonne ,  se  combinant  avec  la  première 
colonne  et  une  dos  divisions  de  l'armée  d'Italie  (si  cela  est  néces- 
saire), attaquera  les  hauteurs  de  Valloria,  pour  investir  Démout 

Dans  l'hypothèse  que  la  division  de  Château-Dauphin  éprouverait 
des  obstacles,  cette  colonne  se  porterait  à  son  secours,  pour  attaquer 
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de  coDccrl ,  et  prendre  TeDDeini  par  les  derrières  ;  elle  serait  rem- 
pbcée  par  1,500  hommes  de  la  première  colonne. 

Si  cette  colomie  ne  doit  pas  aller  au  secours  de  la  division  de 
Chàteao- Dauphin,  elle  enverra  1,500  hommes  pour  rejoindre  la 
première  colonne  et  faire  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  Tai-- 
taque  de  Valloria  et  Tinvestissement  de  DémonL 

La  troisième  colonne  se  tiendra  sur  les  derrières  ;  elle  servira  de 
rorps  de  réserve  aux  deux  premières  colonnes;  elle  occupera  les 
positi<Mis  pour  assurer  la  communication  de  la  vallée  de  la  Stura , 
proté^r  les  pionniers  qui  travailleraient  aux  chemins ,  raccommode* 
raient  les  ponts  et  escorteraient  les  convois. 

Division  de  Châteao-Dauphin. 

I^  première  colonne  se  portera,  le  troisième  jour,  sur  les  cols  qui 
maîtrisent  la  vallée  de  la  Maira. 

Le  quatrième  jour,  elle  réglera  sa  marche  de  manière  à  empêcher 
Fennemi  de  tourner  par  la  vallée  de  la  Maira  la  seconde  colonne  de 
la  Stura,  et  de  tourner  par  la  droite  la  deuxième  colonne  de  la  divi- 
sion de  Château-Dauphin. 

l/e  cinquième  jour,  si  la  deuxième  colonne  ne  prévoit  pas  des 
obstacles ,  et  que  Tennemi  ne  soit  pas  en  force  sur  le  plateau  do 
Château-Dauphin,  elle  fera  les  mouvements  nécessaires  pour  en  favo- 
riser Poccupation. 

Dans  le  cas  où  Tennemi  serait  en  force ,  la  deuxième  colonne  de 
la  division  de  la  Stura  viendra  au  secours  de  cette  division  ;  elles  se 
combineront  pour  envelopper  le  plateau  et  obliger  Tennemi  à  évacuer. 

La  deuxième  colonne  se  portera ,  le  troisième  jour,  sur  les  hau- 
teurs, vis-à-vis  le  plateau  de  Ciiâteau-Dauphin  ;  elle  restera  toujours 
dia^v^onalement  sur  le  derrière  de  la  première  colonne  et  se  tiendra  à 
portée  de  la  secourir.  Sur  les  nouvelles  qu'elle  aura  de  celle-ci ,  elle 
M*  ])ortera,  le  quatrième  jour,  à  Toccupatiou  du  plateau  de  Château- 
Dauphin  ;  elle  sera  secondée  par  la  première  colonne. 

1^  général  divisionnaire ,  commandant  la  division  de  la  Stura ,  se 
tiendra  à  la  première  colonne. 

Le  général  divisionnaire,  conunandant  la  division  de  Château- 
Dauphin,  se  tiendra  à  la  seconde. 

ObscTiatioDA. 

Les  deux  divisions  de  Tannée  des  Alpes  ont  ensemble  pour  but  de 
semparer  de  la  vallée  de  la  Stura  et  de  la  naissance  de  celles  de  la 
Grana ,  de  la  Maira  et  de  la  Varaita ,  pour  arriver  à  Déniont  et  i 
Chiteaii-Daiiphin.  Elles  se  ivotégeront  mutucllemeot  par  leur  mar- 
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che ,  mais  celle  de  la  Stura  doit  toujours  être  la  plus  en  avant ,  de 
manière  qu  elle  se  trouve  toujours  depuis  la  première  colonne  de  la 
division  de  la  Stura ,  jusqu'à  la  deuxième  de  Château -Dauphin  ,  en 
diagonale.  Si  Tennemi  faisait  de  Tobstacle  aux  colonnes  de  la  divi- 
sion de  la  Stura ,  la  division  de  Château-Dauphin  devrait  régler  sa 
marche  de  manière  à  attendre  que  ces  obstacles  soient  levés,  en 
prenant  des  positions  qui  fassent  penser  qu  elle  veut  se  replier  sur 
les  postes  opposés  à  la  division  de  la  Stura.  Si  la  division  de  Châ- 
teau-Dauphin trouve  de  grands  obstacles ,  elle  ne  doit  pas  engager 
d'affaires  sérieuses,  mais  se  placer  aussitôt  sur  la  défensive  et  atten- 
dre le  succès  de  la  marche  de  la  division  de  la  Stura  ;  le  seul  cas  où 
elle  devrait  donner  est  celui  où  elle  s  apercevrait  que  Tennemi  ten- 
terait de  tourner  les  colonnes  de  la  division  de  la  Stura ,  par  la 
Grana  et  la  Maîra.  L'occupation  de  Château-Dauphin  ne  doit  pas 
coûter  de  sang ,  parce  que ,  maître  des  hauteurs  de  Démont ,  l'en- 
nemi se  trouverait  dans  le  cas  d'être  enveloppé  de  tous  côtés ,  et 
d'ailleurs  les  positions  de  Château-Dauphin  lui  deviendraient  sans 
but.  On  doit  recommander  à  la  division  de  la  Stura  de  ne  pas  avoir 
trop  de  conBance  dans  ses  marches  et  ne  pas  se  tenir  sûre  des  succès. 

ARMEE  D'ITALIE. 

Cette  armée  aura  trois  divisions  : 

La  première  division,  des  Bains  de  Vinadio  ; 

La  deuxième  division,  du  col  de  Fenestre; 

La  troisième  division,  du  Gesso.  ' 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  deux  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  2,000  hommes  ; 

La  deuxième  colonne,  forte  de  1,000  hommes. 

La  division  du  col  de  Fenestre  aura  trois  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  2,000  honunes; 

La  deuxième  colonne,  forte  de  4,000  hommes; 

La  troisième  colonne,  forte  de  1,000  hommes. 

La  division  du  Gesso  aura  deux  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  14,000  hommes,  2,000  (cavalerie); 

La  deuxième  colonne,  forte  de  4,000  hommes. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  se  portera,  le  troisième  jour  de 
l'expédition,  au  village  de  Pianche. 

Le  quatrième  jour,  elle  longera  la  droite  de  la  Stura. 

La  seconde  colonne  occupera  les  positions  de  derrière  et  lui  ser- 
vira pour  escorter  les  convois  et  des  corps  de  réserve. 

Si,  le  quatrième  jour,  la  division  de  la  Stura  parvenait  sans 
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obstacles  devant  Démont  et  que  Ton  eût  nouvelle  que  la  division  du 
Château-Dauphin  a  trouvé  des  obstacles ,  cette  division  se  réunirait 
à  celle  de  la  Stura. 

Si  la  division  de  Château- Dauphin  n*éprouvc  pas  d*obstacles,  la 
dhrisîon  des  Bains  de  Vinadio  se  portera,  le  cinquième  jour,  à  Cajola 
pour  couper  la  communication  de  Démont  à  Coni. 

La  deuxième  colonne  restera  sur  les  derrières  pour  assurer  les 
communicalions  et  lui  servir  de  réserve. 

Division  du  Col  de  Fcncstre. 

Les  deux  premières  colonnes  de  cette  division  se  porteront ,  le 
troisième  jour,  à  Valdieri. 

Le  quatrième  jour,  si  la  division  des  Bains  de  Vinadio  s*cst  jointe 
k  celle  de  la  Stura ,  par  raison  que  la  division  de  Château-Dauphin 
aurait  trouvé  de  l'obstacle ,  la  première  colonne  se  portera  à  la  Ca- 
jola, la  seconde  se  trouvera  à  portée  de  la  secourir  et  de  couvrir  sa 
droite. 

Le  cinquième  jour,  la  seconde  colonne  attaquera  Valloria  avec  la 
division  de  la  Stura. 

Dès  le  moment  que  Valloria  sera  a  nous ,  et  Démont  investi ,  et 
après  que  Foccupation  de  Château -Dauphin  a  réussi,  cette  division 
se  réunira  avec  celle  du  Cesso. 

Division  du  Gesso. 

lie  premier  jour  de  l'expédition  ,  cette  division  se  portera  à 
Robillante. 

Le  deuxième  jour,  elle  se  portera  à  Borgo-San-Dalmazzo  ;  elle 
s'emparera  du  pont  de  Rocca-Sparvera. 

La  deuxième  colonne  occupera  une  position  sur  la  droite ,  inter- 
médiaire à  Borgo  et  â  la  position  qu'occupera  la  division  d'Oncille  » 
de  manière  quelle  puisse  protéger  les  convois,  assurer  (es  derrières, 
et  ouvrir,  par  la  plaine,  la  communication  avec  la  division  d'Oneille. 

Obsrnrations. 

L'on  ne  prescrit  point  d'autres  marches  â  cette  division  ;  son  but 
est  de  feindre  de  vouloir  investir  Coni ,  de  chasser  l'ennemi  d'entre 
la  Stura  et  le  Cesso,  de  protéger  la  division  du  col  de  Fenestre  et  la 
droite  de  toutes  les  attaques. 

Le  général  qui  sera  à  cette  division  commandera  toute  l'expédition. 

Il  fera  reconnaître  Coni ,  protégera  le  siège  de  Démont ,  et  pren- 
dra toutes  les  positions  propres  à  tenir  en  échec  l'armée  ennemie. 

C'est  proprement  le  corps  qui  est  le  point  d'appui  de  toute  larihéc 
et  de  tout  le  système,  depuis  Château-Dauphin  au  Tanaro. 
I.  * 
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ARTILLERIR. 

La  division  de  la  Stura  aura  un  équipa^^c  de  campagne  basé  sur 
huit  bataillons  et  deux  compagnies  d'artillerie  à  cheval ,  qui  se  ren- 
dront, après  r  investissement  de  Démont,  à  la  division  du  Gesso. 

La  deuxième  colonne  aura  deux  pièces  de  3 ,  à  dos  de  mulet 

Division  de  ChAtean-Dauphin. 

Chaque  colonne  de  cette  division  aura  quatre  pièces  de  3,  de 

montagne. 

Division  des  Bains  de  Vinadio. 

Elle  aura  deux  pièces  de  3,  de  montagne. 

La  deuxième  colonne  en  aura  deux  de  réserve. 

Division  do  Col  de  Fenestre. 
Elle  aura  quatre  pièces  de  3,  de  montagne. 

Division  du  Gesso. 

Un  équipage  de  campagne  base  sur  quinze  bataillons. 

Un  équipage  de  montagne  de  deux  pièces  de  8,  deux  obusiers  de 
6  pouces,  deux  pièces  de  4. 

Chaque  soldat  aura  quarante  cartouches  et  trois  pierres  à  fusil 
dans  sa  giberne ,  et  quarante  cartouches  et  trois  pierres  à  fusil  par 
homme  portées  à  dos  de  mulet  ou  dans  les  caissons. 

L'armée  des  Alpes  aura  un  équipage  de  siège  pour  Démont ,  qui 
se  rassemblera  à  Jausier  et  qui  ne  marchera  que  lorsqu'il  recevra  de 
nouveaux  ordres.  En  attendant  Finvestissement  de  Démont ,  les  ca- 
nonniers  et  les  auxiliaires  feront  des  gabions,  des  saucissons  et  tous 
les  préparatifs  de  siège.  ' 

L'on  reconnaîtra  Démont  et  l'on  assoira  le  projet  d'attaque,  afin 
qu'au  premier  ordre  Ton  soit  prêt. 

L'on  fera  raccommoder  le  chemin  de  la  Stura ,  l'on  approvision- 
nera le  magasin  et  l'on  fera  venir  les  effets  de  campement  pour 
asseoir  les  camps. 

SUBSISTA\CRS. 
Armée  des  Alpes. 

La  division  de  la  Stura  se  nourrira  par  le  col  de  l'Argentière  et 
les  magasins  établis  à  Jausier. 

Chaque  soldat  portera  trois  jours  de  vivres ,  et  chaque  bataillon 
aiira  trois  jours  de  vivres  sur  des  voitures  ou  mulets. 

Il  y  aura  pour  huit  jours  d'eau-dc-vie  et  de  vinaigre. 

Ces  subsistances  seront  délivrées  sur  le  reçu  du  quartier- maître, 
et  celui-i*i  en  répondra  avec  les  caporaux-fourriers. 
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On  ne  souffiîra  pas  de  bagages  ni  de  tentes  i>cndant  rexpéditiou. 

La  division  de  Château-Dauphin  aura  également  pour  six  jours  de 
vivres  et  sera  nourrie  par  des  founi  établis  sur  la  frontière. 

L'on  tiendra  à  Jausier  et  au  dépôt,  près  de  Château-Dauphin,  du 
biscuit ,  de  Feau-de-vie  et  du  vinaigre ,  pour  nourrir  ces  deux  divi* 
sions  pendant  neuf  jours. 

Arrivé  devant  Démont,  Ton  établira  des  fours  dans  les  villages 
prochains  ;  les  dépôts  qui  fourniront  à  ces  fours  puiseront  au  maga- 
sin central  de  Jausier. 

Il  y  aura  un  inspecteur  principal  des  vivres  qui  suivra  la  deuj^ième 
colonne  de  la  division  de  la  Stura  et  qui  correspondra  avec  le  ré- 
viseur des  vivres  de  Tarmée  des  Alpes  ;  il  y  aura  un  inspecteur  à  la 
division  de  Château-Dauphin  sous  ses  ordres. 

Il  y  aura  un  sous-inspecteur  à  chaque  colonne  ;  il  y  aura  des 
garde-magasins ,  des  commis  à  la  distribution  pour  pouvoir  Tair#  la 
distribution  à  Tannée  en  peu  de  temps. 

L'inspecteur  principal  ne  sera  chargé  que  de  Tévacuation  de  pre- 
mière ligne  des  magasins  sur  les  dépôts.  L*approvisionnement  pro- 
gressif sur  la  première  ligne  des  magasins  regarde  le  régisseur  de 

Tarmée  des  Alpes. 

Armée  d'Italie. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  pour  six  jours  de  vivres, 
et  Ton  aura  pour  neuf  jours  d'eau-de-vic ,  de  biscuit  et  de  vinaigre , 
sur  le  col  Sain  te- Anne. 

La  division  du  col  de  Fenestre  aura  pour  six  jours  de  vivres,  et  six 
jours  d'eau-de-vie,  de  biscuit  et  de  vinaigre',  sur  le  col  de  Fenestre. 

La  division  du  Gesso  n  aura  que  des  vivres  pour  trois  jours.  On 
portera  pour  neuf  jours,  avec  Tannée,  du  biscuit,  de  Tcau-de-vie  et 
du  vinaigre. 

L'inspecteur  principal  prendra  ses  dimensions  de  manière  que 
Ton  puisse  cuire,  aux  fours  de  Limonc,  de  quoi  nourrir  toute  cette 
division ,  jusqu'à  ce  que  les  établissements  de  Rorgo  soient  dans  le 
cas  de  cuire. 

11  y  aura  à  Saint -Martin  un  magasin  de  division  et  des  fours  ca- 
pables de  nourrir  la  division  du  col  de  Fenestre  pendant  quinze 
jours. 

Il  y  aura  à  Isola  un  magasin  de  division  capable  de  nounir  la 
division  des  Bains  de  Vinadio  pendant  quinze  jours. 

Les  deux  magasins  de  division  s'approvisionneront  progressive- 
ment sur  le  magasin  central  de  Scarena. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio,  celles  du  col  de  Fenestre  et  du 

4. 
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Gesso,  seront  nourries,  après  Texpcdition,  par  Ror<fo-San-Dalinazzo. 

Il  3'  aura  un  nia,qasin  central  à  Sospello ,  capable  de  nourrir  les 
trois  divisions  pendant  un  mois  et  demi. 

11  y  en  aura  un  à  Saorgio ,  capable  de  les  nourrir  pendant  un 
mois ,  et  un  magasin  de  division  à  Limone ,  capable  de  les  nourrir 
pendant  quinze  jours. 

L'on  établira  des  fours  à  Borgo  et  dans  les  villages  sur  la  route  ; 
Ton  y  établira  dès  lors  des  dépôts  capables  ensemble  de  nourrir 
Tarméc  pendant  huit  jours. 

Il  y  aura  un  inspecteur  principal  chargé  de  donner  les  ordres 
pour  révacuation  progressive  des  magasins  centraux  de  Saorgio ,  de 
Sospello  et  de  Scarena ,  aux  magasins  des  divisions  de  Limone , 
Saint-Martin  et  Isola  et  aux  différents  dépôts. 

L'approvisionnement  progressif  des  magasins  centraux  de  Scarena, 
de  Sospello  et  de  Saorgio,  sera  dirige  par  le  régisseur  de  Tarmée. 

Il  y  aura  un  inspecteur  pour  la  division  du  col  de  Fencstre ,  un 
autre  pour  la  division  des  Bains  de  Vinadio. 

Il  y  aura  un  sous-inspecteur  par  colonne. 

La  première  colonne  du  Gesso  aura  deux  sous-inspecteurs. 

Il  y  aura  des  garde-magasins ,  des  commis  aux  distributions  pour 
les  différentes  parties ,  des  boulangers  pour  pouvoir  faire  les  distri- 
butions promptcmcnt  et  sans  retard. 

Il  y  aura  des  maçons  à  la  suite  de  Tinspecteur  principal  pour 
pouvoir  arranger  les  fours. 

L'on  suivra  la  môme  organisation  pour  les  fourrages. 

CHARROIS. 

Les  charrois  de  l'artillerie  étant  sous  les  ordres  immédiats  du  gé- 
néral de  l'artillerie,  il  donnera  les  ordres  pour  que  tous  les  employés 
qui  sont  nécessaires  s'y  trouvent. 

Les  charrois  des  vivres  se  trouvent  sous  les  ordres  de  l'inspecteur 
principal  des  vivres.  Le  commissaire  ordonnateur  doit  prendre  les 
mesures  pour  que  tous  les  agents  nécessaires  pour  faire  aller  cette 
partie  conformément  à  la  distribution  des  vivres ,  des  magasins  des 
vivres,  et  à  la  force  des  divisions,  y  soient. 

AMRl  LANCES. 

L'évacuation  des  blessés  et  des  malades  se  fera  par  la  Stura ,  le 
col  de  l'Argentière  et  par  le  grand  chemin  de  Saorgio. 

Arrêté  par  nous,  représentant  du  peuple  près  les  armées  des  Alpes 
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et  (Tltalie,  poar  être  exécuté  aussitôt  que  Faniicc  des  A^ies  aura  fait 
ses  dispositions'. 

Drpdc  de  b  gveire. 

31.  —  AU  CITOYEN  BERLIER. 

Autibes.  1  messidor  an  II  (25  juin  1794). 

Je  suis  peu  satisfait  de  Tactivité  que  Ton  a  mise  dans  rarmemcnt 
de  la  batterie  de  la  Braque  ;  il  u  y  a  encore  ni  poudre ,  ni  boulets , 
ni  canonniers  ;  cela  devait  être  fait  dans  vingt-quatre  heures. 

Mets  CD  prison  le  caporal  Carli ,  qui  commande  à  cette  batterie , 
et  qui  s^en  est  absenté  pour  aller  chercher  du  vin  à  Antibes. 

Instruis  les  commandants  des  batteries  qu  ils  ne  doivent  jamais 
s*absenter  de  leur  poste. 

Tu  me  préviendras  lorsque  les  pièces  de  fer  de  24  seront  arrivées. 

\e  perds  pas  un  moment  pour  réapprovisionner  ta  place. 

Songis  t'enverra  demain,  pour  travailler  dans  ta  salle  d'artifice,  le 
citoyen  Avenard;  ne  perds  pas  un  instant  pour  faire  travailler  à 
l'artifice. 

Tu  receiTas  de  suite  Tautorisation  pour  prendre  tes  affûts  marins. 

Tu  ne  feras  plus  faire  d'affûts  marins ,  mais  seulement  des  affûts 
de  côte. 

BlOXAPARTK. 
Commaniqa^  par  M.  Manier. 

32.  —  AU  CITOYEX  BERLIER. 

Quartier  <j<^nëral,  \ice,  9  messidor  an  II  (27  juin  1794). 

Tu  ne  dois  pas  appeler  l'île  Sainte-Marguerite  l'île  Pelletier,  mais 
File  Marguerite  ;  l'autre  l'île  Honorât.  Il  faut  im  décret  de  la  Con- 
\ention  pour  pouvoir  changer  le  nom  des  places. 

BrONAIMHTK. 
Coamaniqnée  par  M.  Laierdel.  expert  en  anto^jraphes. 


33.  —  AU  CITOYEX  BERLIER. 

Qaarlier  général,  \ire.  14  messidor  an  II  (2  juillet  1794) 

Il  y  a  dans  la  République  deux  espèces  d'alarmistes ,  ceux  qui 
(  rient  famine  de  grain  et  ceux  qui  ont  toujours  peur  de  rester  sans 
p^iudre. 

'  Celte  pièce  a  été  rédigée  par  le  général  Bonaparte.  (Voir  la  note  de  la 
pièce  n*  Î7.) 
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L^on  a  répandu  dans  Antibes  que  Ton  en  ôtait  la  poudre;  je  souhaite 
que  ce  ne  soit  ni  toi ,  ni  ton  «jarde ,  car  cela  flnira  mal  pour  ceux 
qui  portent  Talarme  dans  le  peuple.  Ije  Comité  de  salut  public  et 
les  (|éncrau\  savent  ce  qu  ils  font  lorsqu'ils  ôtent  telle  quantité  de 
poudre  d'une  place,  et  il  faut  être  bien  inepte  pour  ne  pas  com- 
prendre que ,  Tarmée  d'Italie  vous  couvrant ,  vous  n'avez  rien  à 
craindre ,  et  que  d'ailleurs  il  ne  faut  pas  que  les  affaires  secrètes 
soient  sues  de  l'ennemi. 

Ce  n'est  pas  à  ceux  qui  ne  sont  pas  au  centre  de  la  machine  à 
juger  de  la  justesse  des  opérations. 

Je  t'engage ,  pour  l'intérêt  que  je  te  porte ,  a  ne  jamais  alarmer 
qui  que  ce  soit ,  à  ne  jamais  te  permettre  des  calculs  de  poudre ,  à 
tranquilliser  l'opinion  et  à  recommander  à  tes  subordonnés  le  même 
secret. 

Personne  ne  doit  savoir  le  degré  d'approvisionnement  des  places, 
que  le  Gouvernement,  le  général  en  chef  et  moi. 

L'on  m'a  rapporté  que ,  dans  une  assemblée  de  militaires ,  l'on  a 
parlé  de  la  poudre  qui  existait  et  de  celle  qui  manquait  pour  l'ap- 
provisionnement d' Antibes,  que  c'était  toi  qui  donnais  les  éléments 
de  ces  calculs  ;  je  souhaite  que  cela  soit  faux. 

BUONAPARTB. 
Communiquée  par  M.  Municr. 

34.  —  AU  CITOYEX  BEHLIER. 

Quartier  général,  Nice.  14  messidor  an  II  (2  juillet  1794). 

C'est  une  imposture  de  dire  que  tu  n'as  que  28  milliers  de  poudre 
à  Antibes,  lorsque  tu  en  as  45  milliers ,  soit  en  barils ,  soit  en  gar- 
gousses,  soit  en  cartouches. 

La  différence  que  tu  fais  ne  peut  avoir  d'autre  effet  que  d'alar- 
mer. Je  te  prie  donc  de  savoir  mieux  calculer. 

Envoie  aux  batteries  de  ip  côte  ce  qui  est  nécessaire. 

BUONAPARTK. 
Communiquée  par  M.  Munier. 

35.  —  A  JUNOT, 

LIEUTENANT  DE  CAVALERIE,  AIDE  DE  CAMP  DU  GENERAL  BUON.APARTE. 
Antibes.  du  25  tbermidor  au  2  fructidor  an  II  (12  au  19  août  1794). 

Je  reconnais  bien  ton  amitié ,  mon  cher  Juiiot ,  dans  la  proposi- 
tion que  tu  me  fais  ;  depuis  longtemps  tu  connais  aussi  celle  que  je 
t'ai  vouée,  et  j'espère  que  tu  y  comptes. 
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Lei  hommes  peuvent  être  injustes  envers  moi ,  mon  cher  Junot , 
mais  il  suffit  d'être  innocent  ;  ma  conscience  est  le  tribunal  où  j'évo- 
que ma  conduite. 

Cette  conscience  est  calme ,  quand  je  Tinterroge  ;  ne  fais  donc 
rien,  tu  me  compromettrais. 

Adieu,  mon  cher  Junot,  salut  et  amitié. 

Bl'ONAPARTE. 

(En  arresUtion  au  fort  Carré  k  Antibcs.) 
De  Cotton. 


36.  —  AU  CITOYEN  MLLTEDO,  reprbsentaxt  du  peuple. 

Quartier  général .  Loano,  29  fractidor  an  II  (15  septembre  1794). 

Je  f  ai  écrit  plusieurs  fois ,  mais  tu  ne  m*as  pas  répondu  ;  je  ne 
pois  penser  que  ce  soit  par  mépris.  Je  te  parlais  de  l'affaire  qui 
m'était  arrivée,  et  je  pensais  que  si  les  circonstances  se  présentaient 
de  parler  de  moi ,  tu  me  servirais  avec  Tintérêt  que  mérite  un  con- 
stant ami  de  la  liberté  et  une  personne  qui  t'a  toujours  été  attachée. 

L*armée  d'Italie  aurait  besoin  d'un  bon  f;raphomètre  à  lunette  et 
à  genouillère ,  d'une  bonne  planchette  avec  l'assortiment.  Tu  con- 
naissais un  artiste  qui  me  vendit  quelque  chose  l'année  passée  et 
qui  me  parait  bon  ;  je  te  prie  de  vouloir  lui  faire  paneiiir  la  lettre 
ri-incluse.  J'ai  oublié  son  nom. 

Salut  et  fraternité. 

BUONAPARTE. 

P.  S.  Fais  mes  compliments  à  Arrîghi  et  Casabianca. 

CoDunnniqnée  par  M.  Malledo,  petit-net  pu  du  représentant. 


37.  —  AU  CITOYEX  MLLTEDO. 

Quartier  général,  Cairo.  2  vendémiaire  an  III  (23  septembre  1794.) 

Je  n'ai  point  reçu  de  réponse  de  plusieurs  lettres  que  je  t'ai  écrites, 
il  y  a  quelques  décades. 

Les  Autrichiens  menaçaient  Savone  et  de  forcer,  par  la  prise  de 
cette  place,  la  neutralité  du  peuple  de  Gênes,  en  interceptant  entiè- 
rement notre  commerce.  Ils  avaient  déjà  percé  de  grands  chemins, 
formé  des  camps,  fait  avancer  de  l'artillerie.  Ils  n'avaient  pas  songé, 
iaisant  leurs  calculs,  que  les  républicains  étaient  là,  qui  surveillaient 
leurs  mouvements  et  attendaient  l'instant  de  les  prendre  en  flagrant 
délit. 

Tu  sais  que  les  oligarques  de  Gênes ,  qui  gouvernent  cette  Repu- 
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bliquc,  nous  haïssent  et  ne  demandent  qaunc  occasion  où  ils  puis- 
sent nous  trahir  sans  danger. 

Les  nouvelles  de  Gènes  et  les  mouvements  de  lennemi  ne  lais- 
saient plus  de  doute  sur  ses  projets.  Les  représentants,  convaincus 
qu  il  n'y  avait  que  le  temps  de  parer  et  de  rendre  vains  leurs  pré- 
paratifs ,  arrêtèrent  que  Tarmée  d'Italie  se  porterait  en  avant  pour 
chercher  Tennemi,  le  battre  et  déconcerter  ses  vues. 

Le  second  des  sans-culottides,  nous  nous  sommes  mis  en  marche 
avec  douze  mille  hommes,  une  division  d'artillerie  de  l'équipage  de 
montagne  et  six  cents  dragons. 

Par  des  marches  combinées  avec  art  et  exécutées  avec  beaucoup 
d'ensemble,  nous  avons  obligé  l'ennemi  d'abandonner  des  positions 
où  il  s'était  retranché  et  qui  lui  étaient  très-favorables. 

Le  quatrième  des  sans-culottides  au  matin ,  nous  nous  trouvâmes 
en  présence  de  l'armée  autrichienne  ;  elle  était  en  bataille  dans  la 
plaine  de  Qarcare ,  ville  génoise  ;  elle  avait  retranché  des  hauteurs 
et  y  avait  de  bonnes  batteries. 

Nous  occupions  les  hauteurs  de  Biestro ,  de  Pallare  et  de  Mille- 
simo  ;  dès  l'instant  que  nous  eûmes  reconnu  la  position  de  l'ennemi , 
nous  décidâmes  de  commencer  l'attaque  en  nous  rendant  maîtres  du 
vieux  château  de  Millesimo,  et  de  là  nous  porter  à  la  chapelle  entre 
Carcare  et  Cairo,  et  attaquer  l'ennemi  par  le  derrière  de  ses  retran- 
chements. Par  cette  opération,  nous  lui  coupions  la  retraite,  décon- 
certions son  plan  de  bataille ,  et  nous  assurions  une  victoire  com- 
plète. A  trois  heures  après  midi,  nous  attaquâmes  le  vieux  château 
de  Millesimo.  L'ennemi  y  avait  un  bon  bataillon  hongrois,  qui  se 
défendit  assez  de  temps  pour  gagner  quelques  heures ,  et  évacua 
quand  il  se  vit  sur  le  point  d'être  environné.  Le  fcld- maréchal  Co- 
lardo ,  quand  il  nous  vit  maîtres  de  Millesimo ,  prêts  à  marcher  sur 
la  chapelle ,  donna  le  signal  de  la  retraite ,  qu'il  exécuta  avec  assez 
d'ordre  et  avec  beaucoup  de  contenance  de  la  part  de  ses  troupes.  Il 
fut  d'ailleurs  favorisé  par  la  nuit ,  qu'il  employa  tout  entière  à  mar- 
cher, et  il  ne  s'arrêta  qu'à  Dego,  deux  lieues  au  delà  de  Cairo. 
Nous  entrâmes  la  nuit  même  à  Carcare  ;  nous  marchâmes  le  lende- 
main à  Cairo ,  petite  ville  du  Piémont ,  dont  les  habitants  nous  ap- 
portèrent les  clefs. 

Sur  les  deux  heures. après  midi,  nous  découvrîmes  les  ennemis, 
du  village  de  la  Rochetta.  Ils  avaient  appuyé  leur  gauche  et  leur 
droite  à  des  montagnes  qu'ils  estimaient  très-fortes  ;  leur  centre  était 
retranché  derrière  la  Rormida,  et  soutenu  par  leur  artillerie. 

Leurs  hulans,  qui  formaient  toute  leur  cavalerie,  faisaient  des 
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éf^olutions  dans  la  plaine  ;  ils  ne  cherchaient  qu  à  nous  en  imposer. 

Si  nous  eussions  pensé  qu'ils  eussent  voulu  nous  attendre  au  len* 
danain,  nous  aurions  volontiers  remis  la  partie;  mais,  assurés  quils 
auraient  fui  pendant  la  nuit ,  nous  fîmes  sur-le-champ  nos  disposi- 
tions pour  Tattaque. 

Six  bataillons  et  quelques  pièces  de  canon  de  montagne  filèrent 
sur  les  montagnes  de  droite  et  eurent  ordre  de  tourner  la  gauche  des 
ennemis ,  de  prendre  position  sur  le  chemin  de  Dego  à  Spigno ,  et 
par  cette  opération  d'intercepter  absolument  la  retraite  des  cunemis. 

Deux  bataillons  fiirent  envoyés  pour  débusquer  Tenuemi  de  la 
positioD  qui  garantissait  sa  droite. 

Le  reste  de  Tarmée  se  rangea  en  bataille  derrière  le  village  de  la 
Rocbetta,  avec  la  cavalerie  et  Tartillerie. 

Toutes  ces  dispositions  ne  purent  être  achevées  que  fort  tard  ;  la 
gauche  donna ,  et ,  après  être  montée  quatre  fois  à  la  cliargc ,  resta 
maltresse  de  la  hauteur  qu  avait  occupée  Tennemi. 

Le  feu  fut  très -vif  à  la  droite ,  où  Tennemi  avait  placé  beaucoup 
de  forces;  nous  le  chassâmes  d'une  partie  de  ses  positions,  mais  une 
nuit  très-obscure  ne  nous  permit  pas  d'avancer  davantage  et  de  par- 
venir jusqu'à  la  pointe  de  Dcgo. 

Le  centre  donna  avec  beaucoup  de  vivacité  ;  l'ennemi  plia  partout, 
et  leur  cavalerie ,  si  brillante  dans  les  évolutions ,  jugea  prudent  de 
ne  pas  attendre  le  choc  de  la  nôtre. 

La  nuit  nous  a  séparés  ;  nous  avons  bivouaqué  sur  le  champ  de 
bataille  ;  nous  avons  placé  notre  artillerie  aGn  de  les  foudroyer  à  la 
pointe  du  jour  ;  mais  l'ennemi  n'a  pas  jugé  devoir  nous  attendre,  il 
a  marché  une  nuit  et  un  jour  sans  discontinuer. 

L'on  évalue  sa  perte  à  mille  ou  douze  cents  hommes.  Le  champ 
de  bataille ,  ses  magasins  de  Dego ,  et  nicme  ses  blessés  sont  restés 
en  notre  pouvoir. 

Ainsi,  voilà  déjoués  pour  longtemps  ses  projets  sur  Savone. 

Le  combat  de  Dego  eût  été  décisif  pour  l'Empereur,  dans  ses  États 
de  Lombardie,  si  nous  eussions  eu  trois  heures  de  jour  de  plus. 

Par  cette  expédition,  il  parait  que  l'ennemi  ne  peut  plus,  de  long- 
temps ,  rien  méditer  sur  Savone.  11  ne  nous  reste  plus  qu'à  délivrer 
la  Corse  de  la  tyrannie  des  Anglais.  La  saison  est  favorable,  il  n'y  a 
plus  un  instant  à  perdre  ;  les  Espagnols  sont  rentrés  dans  leur  port  ; 
nous  avons  des  nouvelles  fraîches  d'Ajaccio ,  et ,  bien  loin  d'avoir 
accru  leurs  moyens  de  défense  dans  cette  partie  intéressante  de  la 
Corse,  ils  avaient,  au  contraire,  désapprovisiouiié  la  citadelle  d'une 
partie  de  ses  munitions  de  guerre. 
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Avec  huit  oa  dix  mille  hommes ,  douze  bâtiments  de  guerre ,  dans 
cette  saison ,  et  Texpcdition  de  la  Corse  ne  sera  qu  une  promenade 
militaire. 

Chasser  les  Anglais  d'une  position  qui  les  rend  maîtres  de  la  Mé- 
diterranée ,  les  chasser  du  seul  département  qu  ils  occupent  encore, 
punir  les  scélérats  qui  ont  trahi  la  République  ,  délivrer  un  grand 
nombre  de  bons  patriotes  qni  existent  encore  dans  ce  département,  et 
restituer  à  leurs  foyers  les  bons  républicains  qui  se  seront  rendus 
dignes  de  la  sollicitude  de  la  patrie ,  par  la  manière  généreuse  avec 
laquelle  ils  ont  tout  souffert  pour  les  principes  :  voilà ,  mon  ami , 
Fexpédition  qui  doit  occuper  entièrement  le  Gouvernement ,  et  parti- 
culièrement les  députés  de  ce  département  et  les  députations  des  dé- 
partements voisins. 

BlONAP.^TB. 

CommQaiqnée  par  M.  Multedo. 

38.  —  AU  CITOYEX  MAXCEAUX. 

\ice,  15  frimaire  an  III  (5  décembre  179-i). 

La  Lance  te  remettra  cette  lettre.  Un  équipage  d'artillerie  de  siège 
va  arriver  par  mer  à  Toulon.  Tu  auras  soin  qu  on  ne  débarque  rien 
sans  mon  ordre. 

Un  équipage  de  campagne  doit  arriver  par  terre  ;  il  est  destiné  à 
être  embarqué.  Tu  le  feras  parquer  hors  de  la  ville,  dans  remplace- 
ment que  tu  jugeras  le  plus  convenable. 

Un  équipage  de  montagne  doit  partir  par  mer.  Tu  le  feras  débar- 
quer, au  moment  où  il  sera  arrivé,  pour  l'assortir. 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  qui  est  destiné  à  commander  l'artillerie 
dans  cette  expédition,  doit  se  rendre  à  Toulon. 

Bloxaparte. 

De  Coston. 

39.  —  A  JOSEPH  BUON APARTE. 

Paria,  9  prairial  an  III  (28  mai  1795). 

L'on  arrête  ici  les  Messieurs  à  cravates  vertes,  que  l'on  soupçonne 
être  des  membres  de  la  compagnie  de  Jéhu.  L'on  arrête  beaucoup  de 
personnes  soupçonnées  d'être  émigrées.  On  commence  à  s'apercevoir 
que  les  royalistes  sont  à  craindre  parce  qu'ils  se  croient  favorisés ,  et 
qu'il  est  temps  d'arrêter  le  cours  de  leurs  espérances. 

Je  l'ai  envoyé  hier  par  Casabianca  la  Constitution.  Tout  augmente 
d'une  manière  effrfiyantc  ;  on  ne  pourra  bientôt  plus  vivre  :  la  récolte 
est  attendue  avec  impatience. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 
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40.  —  A  M"  PERMOX. 

Paris.  30  prairial  an  III  (18  juin  1795). 

Je  n'ai  jamais  voulu  être  pris  pour  dupe  ;  je  le  serais  à  vos  yeux 
si  je  ne  vous  disais  que  je  sais,  depuis  plus  de  vingt  jours,  que  Sali- 
ceti  est  caché  chez  vous.  Rappelez-vous  mes  paroles ,  madame  Per- 
moo.  Le  jour  même  du  1*'  prairial ,  j'en  avais  presque  la  certilude 
morale  ;  maintenant ,  je  le  sais  positivement.  Saliceti ,  tu  le  vois , 
f aurais  pu  te  rendre  le  mal  que  tu  m'as  fait,  et,  en  agissant  ainsi,  je 
OK  serais  vengé ,  tandis  que  toi ,  tu  m'as  fait  du  mal  sans  que  je 
je  f  eusse  offensé.  Quel  est  le  plus  beau  rôle  en  ce  moment,  du  mien 
on  du  tien?  Oui ,  j*ai  pu  me  venger,  et  je  ne  Tai  pas  fait.  Peut-être 
diras-tu  que  ta  bienfaitrice  te  sert  de  sauvegarde.  Il  est  vrai  que  cette 
considération  est  puissante  ;  mais  seul ,  désarmé  et  proscrit ,  ta  tête 
eût  été  sacrée  pour  moi.  Va,  cherche  eu  paix  un  asile  où  tu  puisses 
revenir  à  de  meilleurs  sentiments  pour  ta  patrie.  Ma  bouche  sera 
fermée  sur  ton  nom  et  ne  s'ouvrira  jamais.  Repens-toi,  et  surtout 
apprécie  mes  àiotifs  ;  je  le  mérite,  car  ils  sont  nobles  et  généreux. 

Madame  Permon ,  mes  vœux  vous  suivent ,  ainsi  que  votre  enfant. 
Vous  êtes  deux  êtres  faibles ,  sans  nulle  défense.  Que  la  Providence 
et  les  prières  d'un  ami  soient  avec  vous  !  Soyez  surtout  prudente ,  et 
ne  vous  arrêtez  jamais  dans  les  grandes  villes.  Adieu  ;  recevez  mes 
amitiés. 

Mitm&im  de  la  duckoêê  d'Abnmiis. 


41.  —  A  JOSEPH  BUOX APARTE. 

Paris.  4  messidor  an  III  (32  juin  1795). 

J'ai  reçu  ta  lettre  numérotée  16.  La  lettre  de  Chiappe  m'a  fait 
plaisir.  Il  a  le  plus  grand  crédit  ;  s'il  était  ici ,  il  ferait  ce  qu'il  vou- 
drait. Je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  placer  Lucien. 

Je  suis  employé  comme  général  de  brigade  dans  l'armée  de  l'Ouest , 
mais  non  pas  dans  l'artillerie.  Je  suis  malade,  ce  qui  m'oblige  à 
prendre  un  congé  de  deux  ou  trois  mois.  Quand  ma  santé  sera  ré- 
tablie ,  je  verrai  ce  que  je  ferai. 

Aujourd'hui  on  fait  la  lecture  de  la  Constitution  à  la  (^iOnvention. 
L'on  attend  le  bonheur  et  la  tranquillité  de  cette  Constitution  ;  je  te 
l'enverrai  du  moment  qu'il  sera  possible  de  l'avoir,  et  qu'elle  sera 
imprimée. 

BUONAPARTB. 
Méwunre*  âm  roi  Joêtph. 


60        CORRESPOXDAXCE  DE  M.IPOLEOX  I«^  —  AX  111  (1795). 

42.  —  A  JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paris,  G  messidor  au  III  (24  juin  1795). 

Je  vais  me  presser  d'envoyer  à  ta  femme  les  commissions  qu  elle 
désire.  Désirée  me  demande  mon  portrait ,  je  vais  le  faire  faire  ;  tu 
le  lui  donneras  si  elle  le  désire  encore ,  sans  quoi  tu  le  garderas  pour 
toi.  Dans  quelques  événements  que  la  fortune  te  place ,  tu  sais  bien , 
mon  ami ,  que  tu  ne  peux  pas  avoir  de  meilleur  ami ,  à  qui  tu  sois 
plus  cher  et  qui  désire  plus  sincèrement  ton  bonheur.  La  vie  est  un 
songe  léger  qui  se  dissipe.  Si  tu  pars ,  et  que  tu  penses  que  ce  puisse 
être  pour  quelque  temps ,  envoie-moi  ton  portrait.  Nous  avons  vécu 
tant  d'années  ensemble ,  si  étroitement  unis ,  que  nos  cœurs  se  sont 
confondus,  et  tu  sais  mieux  que  personne  combien  le  mien  est  en- 
tièrement à  toi.  Je  sens  en  traçant  ces  lignes  une  émotion  dont  j'ai 
eu  peu  d'exemples  dans  ma  vie.  Je  sens  bien  que  nous  tarderons  à 
nous  voir  et  je  ne  puis  plus  continuer  ma  lettre. 

Adieu,  mon  ami. 

BUONAPARTK. 

Mémoire»  du  roi  Joseph. 

43.  —  A  JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paris.  18  messidor  an  III  (6  juillet  1795). 

Je  n'ai  pas  reçu  de  tes  nouvelles  depuis  que  tu  es  parti  ;  il  faut  que, 
pour  arriver  à  Gènes,  l'on  passe  le  fleuve  Léthé,  car  Désirée  ne 
m'écrit  plus  depuis  qu'elle  est  à  Gènes. 

Les  Anglais  ont  opéré  un  débarquement  de  douze  mille  hommes , 
en  grande  partie  émigrés,  en  Bretagne.  Cela  ne  donne  pas  ici  une 
grande  inquiétude;  l'on  est  si  sûr  de  la  supériorité  de  notre  infan- 
terie, que  Ton  se  moque  de  ces  menaces  anglaises. 

Les  armées  d'Italie  et  des  Pyrénées  paraissent  vivement  attaquées. 

L'on  décrète  tous  les  jours  quelques  articles  de  la  Constitution.  On 
est  fort  tranquille.  Le  pain  continue  à  manquer  ;  le  temps  est  un  peu 
froid  et  humide  pour  la  saison ,  ce  qui  retarde  la  récolte.  Les  louis 
sont  ici  à  750  francs. 

Bloxapartk. 

Mémoire»  du  roi  Joseph . 

44.  —  A  JOSEPH  BLONAPARTE. 

Paris.  24  messidor  an  III  (là  juillet  1795). 

Les  Anglais  seront  obligés  de  s'embarquer  sous  peu  de  jours.  Pi- 
chegru  prépare  le  passage  du  Rhin.  La  Vendée  proprement  dite  est 
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tranquille.  Les  chouans  ne  commencent  qu'au  nord  de  la  Loire.  Lon 
dit  la  paix  avec  T Espagne  imminente. 

Les  Hollandais  paraissent  chauds  amis  de  leur  révolution.  Il  est 
probable  que  le  statliouder  n  y  rentrera  plus  ;  son  parti  y  est  absolu- 
ment nul. 

Le  Nord  se  brouille ,  et  la  Pologne  conçoit  des  espérances. 

Llialie  8*enrichit  toujours  des  dépouilles  et  des  malheurs  de  la 
France. 

Galeaizini  est,  je  crois,  à  Gènes.  Hàtc-toi  de  me  donner  de  tes 
nouvelles. 

Le  luxe ,  le  plaisir  et  les  arts  reprennent  ici  d'une  manière  éton- 
nante. Hier,  on  a  donné  Phèdre  à  TOpéra,  au  profit  d'une  ancienne 
actrice;  la  foule  était  immense  depuis  deux  heures  après  midi, 
quoique  les  prix  fussent  triplés.  Les  voitures,  les  élégants  reparais- 
sent, ou  plutôt  ils  ne  se  souviennent  plus  que  comme  d'un  long 
songe  qu'ils  aient  jamais  cessé  de  briller.  Les  bibliothèques,  les 
cours  d'histoire,  de  chimie,  de  botanique,  d'astronomie,  etc.,  se 
saccèdent.  Tout  est  entassé  dans  ce  pays  pour  distraire  et  rendre  la 
vie  agréable.  L'on  s'arrache  à  ses  réflexions  ;  et  quel  moyen  de  voir 
en  noir  dans  cette  application  de  l'esprit  et  ce  tourbillon  si  actif? 
Les  femmes  sont  partout,  aux  spectacles,  aux  promenades,  aux 
bibliothèques.  Dans  le  cabinet  du  savant,  vous  voyez  de  très-jolies' 
personnes.  Ici  seulement,  de  tous  les  lieux  de  la  terre,  elles  méri- 
tent de  tenir  le  gouvernail;  aussi  les  hommes  en  sont-ils  fous,  ne 
pensent-ils  qu'à  elles,  et  ne  vivent-ils  que  par  et  pour  elles.  Une 
fenune  a  besoin  de  six  mois  de  Paris  pour  connaître  ce  qui  lui  est 
dû,  et  quel  est  son  empire. 

BCONAPARTB. 
MéwÊmreê  dm  roi  Joêeph 

45.  —  A  JOSEPH  BUO\ APARTE. 

Paris.  30  messidor  an  III  (18  juillet  1795). 

Point  encore  de  lettre  de  toi,  et  il  y  a  plus  d'un  mois  que  tu  es 
parti  !  Je  n'ai  pas  non  plus  de  lettre  de  Désirée  depuis  qu'elle  est  à 
Gènes.  L*on  est  ici  assez  tranquille.  11  y  a  eu  quelque  bruit  au  spec- 
tacle pour  des  airs  qui  chantent  le  Réveil  du  peuple  et  la  Marseillaise; 
la  jeunesse  parait  ne  pas  vouloir  de  cet  hymne.  La  Constitution  se 
décrète  tous  les  jours.  Au  lieu  d'être  nommé  directement  par  les  as- 
semblées primaires,  comme  c'était  le  projet  de  la  commission  des 
onze,  il  y  aura  des  assemblées  électorales,  comme  en  1790. 
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Je  m'imagine  que  tu  profites  de  ton  séjour  à  Gènes  pour  faire  venir 
notre  argenterie  et  les  objets  les  plus  précieux. 

Louis  est  à  Chàlons-sur-Manie  depuis  cinq  à  six  jours  ;  il  achèvera 
dans  cette  ville  de  se  faire  un  homme.  Il  a  honne  volonté  ;  il  y  ap- 
prend les  matliéniutiques ,  les  fortifications,  les  armes. 

J'attends  tes  lettres  pour  me  décider  pour  Tachât  d'une  terre;  il 
n*est  pas  possible  d'avoir  rien  de  passable  à  moins  de  8  à  900,000 
francs. 

Richard ,  domestique  de  Junot ,  qui  était  parti  avec  mes  chevaux , 
a  été  pris  par  les  chouans  à  cinq  lieues  de  Xantes.  Les  chevaux  sont 
ici  sans  prix  ;  celui  que  je  t'ai  donné  vaut  cinq  fois  ce  qu'il  me  coûte  ; 
ainsi  garde-le. 

Junot  est  ici ,  vivant  en  bon  diable  et  dépensant  à  son  père  le  pins 
qu'il  peut.  Marmont,  qui  m'avait  accompagné  de  Marseille,  est  an 
siège  de  Mayence.  Il  paraît  que  l'armée  d'Italie  a  été  battue,  que 
nous  avons  évacué  Vado  et  Loano. 

J'attends  de  tes  lettres  avec  impatience  ainsi  que  des  nouvelles  de 
tout  ce  qui  t'entoure.  Salut  à  ta  femme ,  que  je  désire  beaucoup  em- 
brasser à  Paris ,  où  l'on  vit  plus  heureusement  qu'a  Gènes.  C'est  ici 
que  l'homme  droit  et  prudent,  qui  ne  se  mêle  que  de  ses  amis,  vit 
avec  toute  l'extension  et  la  liberté  imaginables ,  conune  il  veut ,  et  est 
-absolument  Ubre. 

Mémoire*  du  roi  Jogeph.  BUOXAPARTB. 

46.  —  AU  CITOYEX  BOIXOD,  commissairk  des  gikrrbs. 

Paris.  6  thermidor  ao  III  (2^  juillet  1795). 

Je  ne  vous  ai  pas  écrit ,  mon  ami ,  parce  que  je  n'avais  aucune 
nouvelle  agréable  à  vous  donner.  Vous  n'êtes  pas  conservé  commis- 
saire des  guerres  ;  mais  il  est  possible  que  cela  change  avant  mon 
départ  de  Paris,  qui  ne  sera  pas  encore  d'ici  à  quelques  décades. 
Donnez-moi  de  vos  nouvelles.  L'on  est  ici  tranquille.  Je  vous  envoie 
quelques  numéros  de  la  Sentinelle,  dfi  Louvel.  Les  nouvelles  du  Midi 
sont  affligeantes;  l'escadre  perd  un  vaisseau;  l'armée  d'Italie  évacue 
les  positions ,  les  places  intéressantes ,  et  perd  son  artillerie  ;  le  ma- 
gasin à  poudre  de  Nice  saute  ;  les  terroristes  nouveaux  ont  le  dessus  ; 
on  égorge  de  tout  côté  !  H  faut  espérer  que  bientôt  un  gouvernement 
ferme  et  mieux  organisé  fera  cesser  tout  cela.  Adieu,  mon  ami; 
écrivez-moi. 

BrONAPARTE. 

p.  s.  Ecrire  au  général  Buonapartc  sous  l'enveloppe  du  citoyen 
Casabianca ,  représentant  du  peuple ,  rue  de  la  Michodière ,  n*  6. 

Commoniqoëe  par  M.  Boiood ,  Gla  du  commissaire  des  guerres. 
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47.  —  A  JOSEPH  BUOIVAPARTE. 

Parif.  7  thermidor  an  III  (25  jaillet  1795). 

Je  suis  général  employé  à  Tarmée  de  rOuesi  ;  ma  maladie  me  re- 
tient ici.  J'attends  de  tes  lettres  plus  détaillées.  Je  crois  que  tu  as  fait 
après  de  ne  pas  me  parler  de  Désirée  ;  je  ne  sais  pas  si  elle  vit  encore. 

Tout  va  bien  ici  ;  le  Midi  seul  est  agité.  11  y  a  eu  quelques  scènes 
produites  par  la  jeunesse  ;  c'est  un  enfantillage. 

Le  15,  Ton  va  renouveler  une  partie  du  Comité  de  salut  public; 
j'espère  que  les  choix  seront  bons.  L'on  fait  passer  des  forces  à  Tarmée 
(fltalie;  désirerais-tu  que  j'y  allasse?  Tes  lettres  sont  bien  décharnées; 
à  force  d^étre  prudent  et  laconique ,  tu  ne  me  dis  rien.  Qn9nd  retour- 
neru-to?  Je  crois  que  tes  affaires  ne  doivent  pas  te  retenir  plus  du 
mois  de  thermidor  dehors. 

Il  n*est  pas  sûr  que  le  projet  de  Lanjuinais  passe  '  ;  il  est  possible 
que  ron  n'innove  rien  sur  l'effet  rétroactif;  dans  le  principe  ce  serait 
commettre  la  même  faute.  Je  t'ai  dans  le  temps  envoyé  le  rapport  de 
Lanjuinais. 

Adieu,  mon  ami;  santé,  gaieté,  bonheur  et  plaisir.  Je  t'ai  envoyé 
des  lettres  de  Mariette,  Fréron,  Barras,  qui  te  recommandent  au 
chargé  d'affaires  de  la  République. 

Permon  est  ici;  il  te  salue  ainsi  que  Muiron  et  Casablanca. 

BUONAPARTB. 
Uéwmirtê  du  roi  Joseph. 

48.  —  A  JOSEPH  BLO\ APARTE. 

Paria,  10  thermidor  an  III  (28  juillet  1795). 

IjCS  émigrés ,  au  nombre  de  douze  mille ,  étant  débarqués  dans  la 
presqu'île  de  Quiberon ,  près  de  Lorient ,  avaient  établi  des  batteries 
pour  défendre  le  passage  de  l'isthme.  Les  vaisseaux  anglais  et  le  fort 
de  Penthièvre  qu'ils  avaient ,  aidaient  à  les  défendre  ;  ils  se  croyaient 
ea  sûreté.  Hocbe  les  tenait  bloqués  au  delà  de  l'isthme.  Les  émigrés 
ont  voulu  faire  une  sortie  le  29  :  ils  ont  été  battus.  Le  2  thermidor, 
les  colonnes  de  l'armée  du  Nord  étant  arrivées  pendant  la  nuit,  on  a 
passé  Fisthme ,  cnlbuté  les  avant-postes ,  enlevé  les  batteries ,  et  on  a 
tué  une  grande  partie  de  ces  malheureux  ;  on  en  a  fait  dix  mille  pri- 
sonniers ;  on  leur  a  pris  soixante  mille  fusils ,  quarante  mille  habits , 
des  blés ,  des  viandes  salées ,  et  plus  de  cent  soixante  mille  paires  de 
souliers.  Telle  a  été,  mon  ami,  l'issue  de  cette  célèbre  descente,  où 

*   Projrt   qui  avait   pour  but  l'annulation  de  refTet  rétroactif  de  la  loi  da 
17  màêe  an  II,  sur  \f*  succestiom.  {Moniteur  dn  20  thermidor  an  III.) 
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Ton  admire  Tincptie  de  Pitt ,  d^envoyer  douze  mille  hommes  attaquer 
la  France.  L'on  remarque,  parmi  les  prisonniers,  le  clergé  de  Tcvê- 
que  de  Dol,  avec  Monseigneur. 

Tout  va  bien.  Cette  afTaire  a  un  peu  chagriné  le  petit  Coblentz  de 
ce  pays-ci  ;  on  leur  voyait  hier  Toreille  basse ,  et  croire  que  les  vain- 
queurs de  TEurope  avaient  quelque  courage.  Au  reste,  on  est  ici 
très-tranquille. 

BrOXAPARTK. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

49.  —  MÉMOIRE  SLR  L ARMÉE  DITALIE. 

Paris,  premiers  jours  de  thermidor  an  III  (juillet  1795). 

L'armée  des  Alpes  et  d'Italie  occupe  la  crête  supérieure  des  Alpes 
et  quelques  positions  de  l'Apennin.  Elle  couvrait  le  département  du 
Mont-Blanc  ,  le  comté  de  Xice,  Oneille,  Loano,  Vado.  Par  le  moyen 
des  batteries  de  côtes  que  l'on  avait  établies  dans  ces  derniers  postes, 
le  cabotage  de  Marseille ,  Xice  et  (iénes  s'opérait  à  la  vue  de  l'escadre 
anglaise,  sans  qu'elle  pût  s'y  opposer. 

L'ennemi  s'est  emparé  de  Vado.  L'escadre  anglaise  mouille  dans 
cette  superbe  rade.  Les  Austro-Sardes  ont  armé  un  grand  nombre  de 
corsaires.  Toute  communication  avec  Gènes  se  trouve  interceptée. 

Le  commerce,  qui  renaissait  à  Marseille,  est  suspendu.  L'armée 
d'Italie,  notre  flotte,  l'arsenal  de  Toulon,  la  ville  de  Marseille,  ne 
peuvent  plus  tirer  leurs  subsistances  que  de  l'intérieur  de  la  France. 

Cependant  l'armée  ennemie  étant  considérablement  augmentée, 
nous  sommes  obligés  de  lui  opposer  des  forces  égales.  Nous  allons 
donc  avoir  une  armée  nombreuse  dans  la  partie  de  la  France  la  moins 
abondante  en  blé,  qui,  dans  les  meilleures  années,  en  récolte  à 
peine  pour  trois  mois. 

Il  est  donc  indispensable,  pour  rétablir  le  cabotage,  et  assurer  les 
subsistances  du  Midi ,  de  Toulon  et  de  l'armée ,  de  reprendre  la  po- 
sition de  Vado.  Puisque  la  possession  des  mers  est  momentanément 
asservie ,  il  appartient  à  nos  armées  de  terre  de  suppléer  à  l'insuffi- 
sance de  notre  marine. 

Depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'à  Vado,  les  Alpes,  que  notre  armée 
occupe ,  fonnent  une  circonférence  de  95  lieues.  On  ne  pourrait  donc 
faire  circuler  nos  troupes  de  la  gauche  à  la  droite  en  moins  de  deux 
ou  trois  décades ,  tandis  que  l'ennemi  tient  le  diamètre  et  qu'il  com- 
munique en  trois  ou  quatre  jours.  Cette  seule  circonstance  topogra- 
phique rend  toute  défense  désavantageuse,   plus  meurtrière  pour 
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Dotrelipnoée,  plus  destructive  pour  nos  charrois,  et  plus  onéreuse  au 
trésor  public  que  la  campagne  la  plus  active. 

Si  la  paix  avec  les  Cercles  de  TËmpire  se  conclut,  TEmpereur 
n  aura  plus  que  le  Brisgaw  et  ses  Etats  dltalie  a  gauche.  Il  est  à  croire 
que  ritalie  sera  le  théâtre  des  événements  les  plus  importants.  Xous 
éprouverions  tous  les  inconvénients  de  notre  position. 

Xous  devons  donc ,  même  sous  le  point  de  vue  de  la  conservation 
de  Vado,  porter  ailleurs  le  théâtre  de  la  guerre. 

Dans  la  position  de  l'Europe,  le  roi  de  Sardaigne  doit  désirer  la 
paix. 

11  faut  par  des  opérations  offensives  : 

1*  Porter  la  guerre  dans  ses  Etats ,  lui  faire  entrevoir  la  possibilité 
d*iaqaiéter  même  sa  capitale ,  et  le  décider  promptcment  à  la  paix  ; 

i*  Obliger  les  Autrichiens  à  quitter  une  partie  dos  positions  où  ils 
maîtrisent  le  roi  de  Sardaigne ,  et  se  mettre  dans  une  position  où  Ton 
poisse  protéger  le  Piémont  et  entreprendre  des  opérations  ultérieures. 

On  obtiendra  ce  double  avantage  en  s'emparant  de  la  forteresse  de 
Ova,  en  y  rassemblant  la  plus  grande  partie  de  Tarmée  â  mesure 
que  les  neiges  obstrueront  les  cols  des  Alpes ,  en  mettant  â  contribu- 
tion toutes  les  petites  villes  voisines  et  en  niouaçaiit  de  là  Turin  et  la 
Lombardie. 

Par  les  attaques  que  les  Autrichiens  ont  entreprises  sur  la  droite 
de  lannéc ,  il  ne  nous  reste  aucun  doute  que  leur  intention  ne  soit 
de  porter  le  théâtre  de  la  guerre  sur  la  Rivière  de  Gùnes ,  et  de  me- 
nacer le  département  des  Alpes-Maritimes  de  ce  côté-lâ.  Xous  serions 
alors  obligés  de  maintenir  une  armée  nombreuse  en  campagne, 
c'est-à-dire  â  force  de  numéraire;  ce  qui  la  rendrait  extrêmement 
ooéreuse  à  nos  Gnances.  Xous  devons ,  au  contraire ,  dans  la  direc- 
tion de  nos  armées ,  être  conduits  par  le  principe  que  la  guerre  doit 
Doorrir  la  guerre. 

11  est  donc  indispensable  de  reprendre  promptement  Vado,  de 
changer  le  théâtre  de  la  guerre  ,  de  pénétrer  en  Piémont ,  de  ])rofiter 
da  reste  de  la  belle  saison  pour  s*y  procurer  un  point  d*appui  où  Ton 
puisse  réunir  nos  armées ,  menacer  de  partager  le  Piémont ,  et  dès 
lors  décider  promptement  le  roi  de  Sardaigne  à  la  paix,  en  lui  offrant 
les  conditions  pour  la  conclure. 

Les  Alpes,  depuis  le  mont  Saint-Bernard ,  le  mont  Ccnis,  le  mont 
Viso,  vont  toujours  en  s'abaissant  jusqu'à  Ponte-di-Xava;  en  sorte  que 
le  col  de  Tende  est  le  plus  facile  et  le  moins  élevé. 

L'Apennin,  qui  commence  à  Ponte-di-Xava  et  qui  est  moins  élevé, 
s'abaisse  plus  sensiblement  vers  Vado ,  Aitare ,  Carcare  et  imr  delà , 
I.  5 
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pour  s'élever  ;  de  sorte  que  plus  on  s'enfonce  dans  ritaliei^yiM  on 
ga^fiie  les  hauteurs. 

Les  vallées  des  Alpes  sont  toutes  dans  le  sens  de  la  frontière  ;  de 
sorte  qu  on  ne  peut  pénétrer  en  Piémont  qu  en  s'élevant  considérable 
meut.  L'Apennin  a  ses  vallées  plus  récjulièrement  placées ,  de  sorte 
qu'on  les  passe  sans  être  oblicjé  d^  s'élever  et  en  suivant  les  ouver- 
tures qui  s'y  rencontrent. 

Dans  la  saison  actuelle ,  il  serait  imprudent  d'essayer  d'entrepren- 
dre rien  de  considérable  par  les  Alpes  ;  mais  on  a  tout  le  temps  de 
pénétrer  par  l'Apennin,  c'est-«î-dirc  par  la  droite  de  l'armée  d'Italie. 

De  Vado  à  Ceva ,  première  place  frontière  de  Sardaigne  sur  le  Ta- 
naro,  il  y  a  huit  lieues  sans  jamais  s'élever  de  plus  de  2  à  300  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  ne  sont  donc  pas  proprement  des 
montagnes ,  mais  des  monticules  couverts  de  terre  végétale ,  d*arbres 
fruitiers  et  de  vignes.  Les  neiges  n'y  encombrent  jamais  les  passages; 
les  hauteurs  eu  sont  couvertes  pendant  l'iiivcr,  mais  sans  qu'il  y  en 
ait  même  une  grande  quantité. 

Dès  le  moment  que  les  renforts  de  l'armée  des  Pyrénées  seront 
arrivés,  il  sera  facile  de  reprendre  les  opérations  de  Saint-Bernard  et 
de  San-Gioanni. 

Dès  le  moment  qu'on  se  sera  emparé  de  Vado ,  les  Autrichiens  se 
porteront  de  préférence  sur  les  points  qui  défendent  la  Lombardie. 
Les  Piémontais  défendront  l'issue  du  Piémont. 

On  détaillera  dans  les  instructions  qui  seront  données  les  moyens 
d'accélérer  cette  séparation. 

Pendant  le  siège  de  Ceva ,  les  Piémontais  pourraient  prendre  des 
positions  très-rapprochées  de  celles  des  Autrichiens  pour,  de  concert, 
nquiéter  les  mouvements  du  siège.  Pour  les  en  éloigner,  l'armée  des 
Alpes  se  réunira  dans  la  vallée  de  la  Stura ,  à  la  gauche  de  l'armée 
d'ftalie,  et  investira  Démont,  en  s'eniparant  de  la  liauteur  de  Vallo- 
ria.  On  fera  toutes  les  démonstrations  qui  pourront  persuader  l'en- 
nemi que  l'on  veut  véritablement  faire  le  siège  de  Démont.  Par  ce 
moyen  il  sera  obligé  de  prendre  des  positions  intermédiaires ,  afin  de 
surveiller  également  les  deux  sièges. 

L'opération  sur  Démont  est  préférable  à  toute  autre ,  parce  que 
c'est  celle  où  nous  pourrons  réunir  le  plus  de  troupes,  puisque  toute 
la  gauche  de  l'armée  d'Italie  s'y  trouvera  naturellement  employée  ; 
elle  inquiétera  d'ailleurs  davantage  l'ennemi ,  parce  que  le  succès  se 
lie  à  celui  de  Ceva  et  serait  d'autant  plus  funeste  au  Piémont. 

Nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pestilentielles 
produites  par  la  canicule.  Le  vrai  moment  d'y  faire  la  guerre  et  de 
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porterie  grands  coups,  une  fois  iutroduits  dans  la  plaine,  c*est  dagir 
depuis  le  mois  de  février  jusqu'en  juillet.  Si  alors  le  roi  de  Sardaigue 
D  a  pas  conclu  la  paix ,  nous  pourroiis  continuer  nos  succès  en  Pié- 
mont et  assiéger  Turin.  • 

Si,  comme  il  est  probable,  la  paix  est  faite,  nous  pourrons,  avant 
qu  elle  soit  publiée,  d'intelligence  avec  le  Piémont,  de  Ceva  nous  as- 
sver  d^ Alexandrie,  et  aller  en  Lombardie  conquérir  les  indemnités  que 
nous  donnerions  au  roi  de  Sardaigue  pour  Xice  et  la  Savoie. 

Le  théâtre  de  la  guerre  serait  alors  dans  un  pays  abondant ,  semé 
de  grandes  villes,  offrant  partout  de  grandes  ressources  pour  nos 
charrois,  pour  remonter  notre  cavalerie  et  babiller  nos  troupes. 

Si  la  campagne  de  février  est  lieureuse,  nous  nous  trouverons,  aux 
premiers  jours  du  printemps ,  maîtres  de  Mantouc,  prêts  à  nous  em- 
parer des  gorges  de  Trente ,  et  à  porter  la  guerre ,  de  concert  avec 
f année  qui  aurait  passé  le  Rhin ,  dans  le  Brisgau ,  jusque  dans  le 
tcpur  des  Ktats  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche. 

La  nature  a  borné  la  France  aux  Alpes  ;  mais  elle  a  aussi  borné 
FEmpire  au  Tyrol. 

Pour  remplir  le  but  que  nous  venons  de  parcourir  dans  ce  mé- 
moire, nous  proposons  au  comité  : 

1*  De  ne  point  trop  activer  la  paix  avec  les  Cercles  d'Allemagne,  et 
et  ne  la  conclure  que  lorsque  Farmée  d'Italie  sera  considérablement 
miforcée  ; 

2*  De  faire  tenir  garnison  à  Toulon  par  les  troupes  embarquées 
sur  Tescadre,  et  restituer  à  Tarniéc  une  partie  de  la  garnison  de  cette 
place,  qui  sera  remplacée  lorsque  la  paix  avec  l'Espagne  sera  ratifiée  ; 

3*  De  faire  passer  de  suite  15,000  hommes  des  armées  des  Pyré- 
nées à  Tannée  d'Italie  ;     v 

V  D*en  faire  passer  15,000  autres  au  moment  de  la  ratiCcation  de 
la  paix  avec  l'Espagne  ; 

5*  De  faire  passer  15  ou  20,000  hommes  des  années  d'Allemagne 
à  l'armée  d'Italie  au  moment  de  la  paix  avec  les  Cercles  ; 

<>•  De  prendre  l'arrêté  suivant  : 

Le  Comité  de  salut  public  arrête  : 

1*  L'armée  d'Italie  attaquera  les  ennemis,  s'emparera  de  Vado,  y 
rétablira  la  défense  de  la  rade ,  investira  Ceva ,  fera  le  siège  de  U 
brteresse  et  s'en  emparera. 

2*  Dès  l'instant  que  les  Autrichiens  seront  éloignés,  on  obligera  le 
commandant  du  fort  à  recevoir  deux  bataillons  et  deux  compagnies 
d'artillerie  pour  garnison,  en  forme  d'auxiliaires. 

3*  La  droite  de  l'armée  des  Alpes  se  réunira  avec  la  gauche  de 

5. 
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Tannée  d'Italie  dans  la  vallée  de  la  Stura,  investira  Démont  en  i$*em- 
parant  de  la  hauteur  de  Valloria. 

4*  Lie  commandant  d'armes  du  port  de  Toulon  enverra  à  Antibes 
quatre  tartanes  armées  et  quatre  rhaloupes  canonnières  ou  felouques, 
à  la  disposition  du  général  commandant  en  chef  Tartillerie  de  Tannée 
d'Italie,  pour  servir  à  Tescorte  des  convois  d'artillerie. 

5"  11  sera  embarqué  trente-six  bouches  à  feu  de  siège,  avec  un  ap- 
provisionnement pour  siège,  sur  des  bateaux  à  rames,  qui  seront  dé- 
barquées à  Vado,  pour  le  siège  de  la  forteresse  de  Ceva. 

6®  L'on  réunira  le  plus  près  possible  du  camp  de  Tournoux  qua- 
rante bouches  à  feu  de  siège  pour  le  siège  de  Démont. 

7*^  La  neuvième  commission  fera  passer  quatre  cents  milliers  de 
poudre  h  Avignon ,  où  ils  seront  aux  ordres  du  général  d'artillerie  de 
Tarméc  d'Italie ,  et  deux  cents  milliers  à  Grenoble  ;  elle  prendra  ses 
mesures  pour  qu'ils  y  soient  rendus  avant  la  fin  du  mois. 

8°  L'agence  des  subsistances  militaires  se  procurera  à  Gènes ,  où 
elle  les  laissera  en  dépôt ,  des  blés  pour  nourrir  (>0,()00  hommes 
pendant  trois  mois. 

9*^  La  neuvième  commission  fera  passer  à  Tarmée  d'Italie  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  compléter  Téquipage  de  pont  demandé  au 
conmiencement  de  la  campagne  par  le  général  d'artillerie. 

10*^  La  commission  des  transports  militaires  fera  remplacer  à  Tar- 
mée d'Italie  les  1,500  mulets  qui  en  ont  été  tirés  pour  servir  au 
transport  des  subsistances  à  Paris. 

De  Coston. 


50.  —  MÉMOIRE  MILITAIRE  SLR  L'ARMÉE  D'ITALIE. 

Parif .  premiers  joars  de  thermidor  an  III  (juillet  1795). 

Dans  la  position  actuelle  de  TEurope,  Ton  peut  tirer  un  grand  parti 
de  Tarmée  d'Italie ,  et  la  destiner  à  porter  des  coups  décisifs  pour  la 
paix  et  très-sensibles  à  la  maison  d'Autriche. 

Elle  doit  : 

V  Chasser  Tennemi  de  la  position  de  Loano  et  de  Vado,  d'où  il 
intercepte  Tarrivage  de  nos  subsistances  et  le  cabotage  de  Gênes  à 
Marseille  ; 

2®  Profiter  du  reste  de  la  campagne  pour  prendre  des  positions  où 
elle  puisse  se  maintenir  Thiver,  menacer  à  la  fois  le  Piémont  et 
pouvoir  le  protéger  contre  le  ressentiment  des  Autrichiens  ;  par  ce 
moyen  faire  accepter  la  paix  au  roi  de  Sardaigne. 

3"  Conquérir  la  Lombardie,  détruire  Tinfluence  de  la  maison  d*Au- 
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tricke  en  Italie ,  et  y  oiTrir  au  roi  de  Sarduigne  des  indemnités  pour 
Xice  et  la  Savoie  ; 

4*  Maitre  de  la  Lombardie,  s'emparer  des  gor(]Cs  de  Trente,  péné- 
trer dans  Tintérieur  du  Tyrol ,  se  réunir  avec  Tarmée  du  Rhin ,  et 
obliger  Tenipereur,  attaqué  dans  Tintérieur  de  ses  Etats  héréditaires , 
à  conclure  une  paix  qui  réponde  à  Tattente  de  l'Europe  et  aux  sacri- 
fices de  tout  genre  que  nous  avons  faits. 

Le  premier  et  le  second  but  peuveut  être  remplis  avant  la  Go  de  la 
campagne. 

Le  troisième ,  dans  le  cours  de  Fhivcr  ;  et  le  quatrième ,  aux  pre- 
miers beaux  temps  de  la  campagne  prochaine ,  si  les  ennemis  nous 
obligent  à  la  faire. 

L*on  doit  renforcer  Tarmée  d'Italie  des  divisions  disponibles  des 
armées  des  Pyrénées;  il  sera  très-facile  alors  de  reprendre  sur  let 
eonemis  la  position  intéressante  de  Vado. 

Maitre  de  Vado ,  Ton  doit  rétablir  les  défenses  de  la  rade ,  aûn 
qu'un  convoi  y  soit  à  l'abri  des  insultes  des  vaisseaux  ennemis. 

Les  Autrichiens  se  retireront  sur  les  positions  qui  défendent  le 
chemin  de  la  Lombardie  ;  ils  occuperont  de  préférence  la  chaîne  de 
montagnes  depuis  Priero,  Montenotte  supérieur,  Montenotte  infé- 

riear Les  Piémontais  occuperont  de  préférence  les  positions  qui 

défendent  l'entrée  du  Piémont,  c'est-à-dire  les  hauteurs  de  San- 
Gioanni,  la  Solta,  Biestro  et  Mont'ezemolo. 

L*on  doit  de  préférence ,  et  par  un  mouvement  successif  et  sans 
ioterroinpre  celui  qui  nous  rendra  maîtres  de  Vado,  attaquer  ou  obli- 
ger l'enneoii  à  évacuer,  par  une  fausse  marche  sur  Sassello ,  toutes 
es  positions  jusqu'à  Montenotte  inférieur,  et  à  se  retirer  sur  Acqui 
ou  même  sur  Alexandrie;  alors,  par  Cairo,  Millcsimo,  s'emparer  de 
U  hauteur  de  Montezemolo  qui  domine  Ceva ,  dans  le  même  temps 
que  la  division  restée  pour  la  défense  du  Tanaro  s'avancerait  au  delà 
de  Batiflbilo ,  investirait  Ceva  du  côté  de  Garessio ,  et  opérerait  sa 
jonction  avec  la  division  qui  serait  sur  Montezemolo  lo  plus  près  pos- 
sible de  Ceva. 

Pendant  ce  temps  l'on  fera  réparer  le  chemin  de  la  Madone  de 
Stvonc  à  Altare ,  par  où  imsseron^  les  trente-six  bouches  à  feu  de 
siège  nécessaires  pour  prendre  Ceva. 

Dans  le  temps  que  l'on  aura  investi  Ceva ,  une  division  de  l'armée 
des  Alpes  se  joindra  à  la  gauche  de  l'armée  d'Italie  sur  la  montagne 
de  Sambuco ,  au  delà  des  Barricades ,  et ,  s'il  est  possible ,  investira 
Déniont  en  s'emparant  de  la  hauteur  de  Valloria.  L'on  fera  faire 
quelques  mouvements  de  grosse  artillerie  que  l'on  fera  passer  dans 


TO        CORRESPOXDANCË  DE  NAPOLKOX  1»^  —  AK  III  (1795). 

la  vallée  de  la  Stura ,  aCn  de  faire  croire  à  rcnuemi  que  Ton  veut 
se  ri  eu  sèment  tenter  le  siège  de  Démonl,  et  par  là  l'obliger  à  prendre 
des  positions  où  il  puisse  à  la  fois  surveiller  les  opérations  du  siège 
de  Ceva  et  celui  de  Déniont ,  circonstances  très-favorables  pour  le 
siège  de  Ceva  ...  La  prise  de  Déniont  n'étant  point  nécessaire  à  l'exé- 
cution du  projet,  Ton  n'en  tentera  véritablement  le  siège  que  dans  le 
cas  où  l'on  penserait  avoir  le  temps ,  les  moyens  et  la  force  néces- 
saires pour  le  prendre,  sans  affaiblir  d'aucune  manière  la  division  de 
droite  de  l'armée  d'Italie. 

Maitre  de  Ceva ,  l'on  en  réparera  les  fortifications ,  et  Ton  mettra 
cette  place  dans  le  meilleur  état  de  défense  possible. 

Si  l'escadre  ennemie  paraissait  dans  ces  mers ,  ou  si  les  Aatrî- 
chiens  se  renforçaient  considérablement  après  la  prise  de  Ceva ,  Ton 
ne  manquerait  pas  de  mettre  un  ou  deux  bons  bataillons  dans  la  for- 
teresse de  Savone. 

C'est  autour  de  Ceva  que  l'on  réunira  toute  l'armée ,  en  prenant 
des  cantonnements  dans  tou.s  les  villages  et  bourgs  voisins.  L'on 
fourragera  fort  avant  dans  la  plaine  du  Piémont ,  et  l'on  offrira  au 
roi  de  Sardaigne  la  perspective  d'une  armée  considérable  prête  à  en- 
vahir ses  États  ;  il  conclura  probablement  la  paix. 

Nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pestilentielles 
produites  par  la  canicule.  Le  vrai  moment  d*y  faire  la  guerre  et  de 
porter  de  grands  coups,  une  fois  introduits  dans  les  plaines,  cVst 
d'agir  dans  le  courant  de  février  jusqu'en  juillet. 

Dans  cette  saison ,  les  neiges  obstruant  les  cols  des  Alpes ,  l'on 
pourra  diminuer  de  moitié  les  troupes  destinées  à  les  garder,  ou 
augmenter  d'autant  l'armée  d'Italie  et  marcher  sur  Turin,  si  le  roi  de 
Sardaigne  n'a  point  fait  la  paix,  ou  sur  Milan ,  si  la  paix  est  faite. 

Maîtresse  de  la  Lombardie  jusqu'à  Mautoue,  l'armée  trouverait 
tout  ce  qui  pourrait  lui  être  nécessaire  pour  se  remonter  et  pouvoir 
franchir  les  gorges  de  Trente,  passer  l'Adige  et  arriver  dans  l'intérieur 
du  Tyrol,  dans  le  temps  que  l'armée  du  Rhin  passerait  en  Bavière  et 
viendrait  jusqu'au  Tyrol. 

Peu  de  projets  de  campagne  présentent  des  résultats  plus  avanta- 
geux ,  à  la  fois  plus  dignes  du  courage  de  nos  soldats  et  des  hautes 
destinées  de  la  République  ' . 

D^pAt  de  la  guerre. 
^  Pièce  de  la  main  de  Jiiiiot,  sans  signature. 
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51.  — IXSTRLXTIOXS  données  par  lk  comité  dk  salit  public 

A  KKLLERUANN,  GÉNÉRAL  KN   CIIKF  DE  L  ARMÉE  DES  ALPES. 

Paris ,  preaiers  jovra  de  Uiennidor  au  III  (juillet  1795). 

Le  Comité  fait  observer  au  (j[éiiénii  kellermaiin  que  Tannée  ne 
s*élait  étendue,  en  1794,  au  delà  des  hauteurs  du  Tanaro  et  n avait 
prolongé  sa  droite  par  Rardinetto,  Melogno,  Saint-Jacques,  que  pour 
empêcher  Tannée  autrichienne  de  se  concerter  avec  Tcscadre  an- 
jfiaise,  et  pour  pouvoir  accourir  au  secours  de  Gènes ,  si  Tennemi  se 
portait  sur  cette  ville ,  soit  par  mer,  soit  par  le  col  de  la  Bochetta  ; . 
qu'elle  n*occapait  pas  Vado  comme  une  position  défensive ,  mais 
rooime  une  position  offensive ,  mais  pour  être  à  portée  de  déboucher 
sur  Fennemi ,  s  il  se  présentait  dans  la  Rivière  ;  qu  aussitôt  que  les 
Autrichiens  s'étaient  portés  sur  Savonc,  il  aurait  dû  marcher  pour 
les  combattre ,  pour  empêcher  qu  ils  ne  s'emparassent  de  cette  viHe 
et  ne  lui  interceptassent  sa  communication  avec  (iénes;  mais  que, 
puisqu'il  ne  l'avait  pu  faire  :  1"  il  eiU  du  évacuer  Vado,  pour  ap- 
puyer sa  droite  sur  Saint-Jacques  ;  '2^  lorsque ,  par  le  résohat  de  la 
journée  du  25,  l'ennemi  s'était  emparé  de  Mclojjno  el  de  la  crête 
de  Saint-Jaeqiues,  il  devait  dans  la  nuit  profiter  de  l'avantaf^e  qu'avait 
obtenu  à  sa*  droite  le  «général  Laharpe  pour  évacuer  Vado,  et  se  ser- 
vir des  troupes  de  l^aharp*»  pour  renforcer  l'attaque  sur  Saint-Jacques 
et  Melo«|(no  ;  elle  eiU  été  couronnée  d'un  plein  succès  ;  3*  lorsque , 
le  27,  il  avait  résolu  d'attaquer  Melo<)no,  il  était  encore  temps  de 
ployer  sa  droite ,  pour  qu'elle  se  trouvât  à  cette  attaque ,  profitant 
an  nouvel  avanta<]e  qu'elle  avait  obtenu  le  20  sur  la  «gauche  de  l'en- 
nemi ;  cette  manœuvre  eût  encore  décidé  de  la  victoire  ' . 

Mérmoiret  de  Xapolion ,  dictés  à  Sainte-Hélî^ne. 


52.  —  IXSTRICTIOX  MILITAIRE 

POIR  LE  GÉNÉRAL  KN  CHEF  DK  l'aRMÉE   DKS  ALPKS  KT  d'iTALIK. 

Parif ,  preniien  jours  do  thermidor  an  ili  (juillet  1795). 

Le  premier  mouvement  à  opérer  à  la  droite  de  l'armée  d'Italie, 
<lès  l'instant  qu'elle  aura  reçu  des  renforts  qui  doivent  la  rendre  su- 
périeure en  nombre  à  l'armée  autrichienne ,  c'est  de  s'emparer  de 
Saint-Bernard  et  de  Rocca-Rarbena ;  l'on  pourra  alors,  par  Rardi- 

1  A  U  ftuitr  de  ce»  inutniclions ,  on  lit ,  dans  Irs  Mlrmoires  de  Xapoléon  : 
t  Cn»  dépêches ,  qui  cttient  écrites  de  main  de  maître ,  étonnèrent  beaucoup 
t  rétat-nmjor,  qui  cependant  devim  bientôt  qui  les  avait  dictéen.  * 
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iielto ,  se  porter  à  \olrc-Dame-de-la-Xevc ,  dans  Je  temps  que ,  par 
les  hauteurs  de  Loano,  on  se  portera  à  Melo<]no,  que  Fenuemî  se 
trouverait  obli<]e  d'évacuer. 

L'on  pourrait  également  se  porter  par  Murialdo  sur  les  hauteurs 
de  Biestro ,  intercepter  le  grand  chemin  de  Savone  à  Altare ,  Car- 
care ,  Goni  et  à  Alexandrie.  Si  Tennemi  avait  transporté  de  Tartillc- 
rie  de  siège  devant  Savone,  il  se  trouverait  dans  Timpossibilité  de  U 
retirer.  De  Biestro  on  pousserait  une  tcte  sur  Montezemolo,  pour 
donner  Talarme  aux  Piémontais ,  dans  le  temps  que  Ton  occuperait 
véritablement  les  hauteurs  de  Pallare,  de  Carcare.  L'ennemi  serait 
obhgé  d'évacuer  Saint-Jacques  et  Vado  ;  il  ne  pourrait  le  faire  que 
par  Montenotte  et  Sassello,  où  il  n'y  a  pas  de  grands  chemins.  Il 
sera  possible  alors  qu'il  se  décide  à  forcer  le  passage  d' Altare ,  en- 
treprise extrêmement  hardie. 

'  La  position  de  notre  armée  serait  donc  Bocca-Barbena,  Melogno, 
Xotre-Dame-de-la-Xeve ,  Biestro ,  les  hauteurs  de  Pallare  et  de 
Carcare. 

A  la  pointe  du  jour,  il  faut  se  porter  sur  Altare,  Mallare,  Savone 
et  Saint-Jacques. 

Ou  l'ennemi  évacuera  par  le  chemin  de  Sassello  et  par  Monte- 
notte, pour  courir  au  secours  de  ses  magasins,  ou  il  se  disposera  à 
marcher  par  Altare  à  la  rencontre  de  notre  armée,  ou  il  l'attendra 
et  prendra  des  positions  sur  Altare  et  Savone  ;  dans  tous  les  cas ,  il 
faut  l'attaquer,  le  vaincre  et  le  poursuivre.  La  division  qui  serait  à 
Melogno ,  \otre-Dame-de-la-Neve  et  Finale ,  pendant  la  nuit  et  le 
jour  suivant,  doit  le  talonner,  se  porter  sur  Saint-Jacques,  chercher 
à  faire  des  prisonniers  ou  à  recueillir  des  déserteurs,  aCn  que  dès 
l'instant  que  l'ennemi  affaiblirait  Saint^Jacques ,  elle  s'y  portât  et  s'y 
plaçât.  Son  artillerie  doit  se  tenir  toujours  près  de  l'ennemi,  afin  de 
pouvoir  attaquer,  si  celui-ci  se  dirige  pour  se  porter  sur  Biestro. 

Le  troisième  jour,  nous  sommes  maîtres  de  toutes  nos  anciennes 
positions  et  de  tous  les  bagages  de  l'ennemi. 

Le  quatrième,  pousser  l'ennemi  et  l'obliger  a  s'éloigner  le  plus 
possible  sur  Alexandrie  ;  et  il  est  bien  facile  de  pousser  des  têtes  de 
colonnes  sur  Montenotte  et  de  s'emparer  du  château  de  Sassello. 

Si  cette  opération  est  exécutée  avec  beaucoup  de  résolution  et 
d'ardeur,  elle  peut  décider  le  sort  de  la  campagne.  L'ennemi  poussé 
sur  Acqui ,  ou  plus  loin ,  l'on  doit  se  porter  sur  Montezemolo  dans 
le  temps  que  la  division  de  Bardinctto  se  portera  sur  San-Gioanni  et 
c^lle  du  Tanaro  sur  Ccva ,  au  delà  de  BatifTollo ,  et  ce  jour  on  pas- 
sera le  Tanaro  avec  le  reste  de  l'armée. 
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Uaitre  de  Montezemolo,  il  faut  forcer  le  camp  retranché  de  Ceva, 
prendre  la  ville  immédiatement  après,  diriger  un  corps  de  troupes 
pour  bloquer  le  port  de  Ceva. 

L^année  d*observation  serait  occupée ,  selon  les  circonstances ,  à 
poursuivre  les  Autrichiens,  ou  même  à  se  replier  par  la  plaine,  par 
une  marche  secrète ,  et  à  se  porter  sur  Tannée  piémontaise  qui  se 
réanirait  à  Mondovi,  à  Coni  ou  à  toute  autre  position.  L'artillerie 
de  siège  se  trouvera  à  Oneille  le  jour  de  l'affaire  et  se  rendra  à  Vado, 
lonqae  nous  serons  maîtres  de  Montezemolo.  A  Tinstant  que  Féqui- 
pa^  de  siège  sera  débarqué  à  Vado,  il  faudra  forcer  le  commandant 
éa  fort  à  recevoir  deuis  compagnies  d'artillerie  et  deux  bataillons  de 
l^mison  comme  auxiliaires ,  et  aussitôt  pourvoir  à  Tapprovisionne- 
ment  de  ce  fort  en  munitions  de  guerre  et  faire  faire  à  Vartillerie  les 
autres  ouvrages  et  les  défenses  nécessaires. 

L'art  du  général  qui  commandera  le  siège  de  Ceva ,  c'est  de  tenir 
les  ennemis  le  plus  éloignés  possible  et  de  tomber  quelquefois  sur  les 
rassemblements  qui  se  formeraient  dans  la  plaine. 

Larmée  qui  assiège  Ceva  communique  avec  Oneille  par  Ormea,  et 
a¥ec  Vado  par  Carcare  et  Cairo. 

Si  Ton  obtient  quelque  succès  il  sera  facile  d'enlever  Acqui,  Alba, 
Altare,  enfin  de  se  tenir  maître  jusqu'au  Tanaro,  ayant  l'air  de  me- 
nacer Alexandrie. 

Dans  la  supposition  que  l'on  suivra  en  tout  les  instructions  ci-des- 
sus ,  il  est  indispensable  que  l'on  attaque  les  postes  qu'a  l'ennemi , 
ronune  on  le  propose,  en  les  tournant  tous. 

11  sera  indispensable  que  l'attaque  de  la  gauche  de  l'ennemi  pré- 
cède de  trois  jours  ;  si ,  au  contraire ,  on  attaque  tout  simplement 
San-<fiecomo  et  pour  le  prendre  de  force ,  il  faut  alors  que  l'attaque 
de  la  gauche  ne  se  fasse  que  deux  jours  après. 

La  gauche  de  l'armée  d'Italie  et  la  droite  de  l'armée  des  Alpes  se 
réuniront  et  investiront  Démont.  L'opération  pour  tourner  la  Bru- 
nette  a  déjà  été  faite  l'année  passée.  Se  porter,  de  concert ,  par  les 
hauteurs  de  Sambuco ,  après  quoi  attaquer  Valloria  par  les  deux 
rolés;  maître  de  cette  hauteur,  on  se  trouvera  avoir  trois  marches 
d'aiance. 

La  division  du  centre  suneillcra  le  mouvement  des  troupes  qui  lui 
seront  opposées ,  afîn  de  pouvoir,  par  une  attaque  faite  à  propos , 
faire  une  diversion. 

Si  Tattaque  de  Démont  précède  celle  de  Ceva,  il  faudra  avoir  beau- 
coup de  circonspection  et  marcher  dans  la  règle ,  ayant  toujours  les 
cds  de  droite  et  de  gauche  bien  gardés. 
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Le  service  de  farlillerie  consiste  dans  un  service  d^cquipagcs  de 
montagne  et  un  service  de  siège. 

Celui  de  montagne  sera  peu  nombreux.  On  se  servira  bien  de 
pièces  de  3  à  dos  de  mulets  qui  sont  tous  prêts,  et  d'obus  de  six 
pouces  qui  produisent  un  grand  effet. 

L  e((uipage  de  siège  de  Farmée  des  Alpes  se  réunira  auprès  du  Ta- 
naro  le  plus  tôt  possible  ;  celui  pour  Ccva  s  embarquera  à  Antibes  sur 
des  bateaux  à  rames,  comme  cela  s'est  déjà  pratiqué  Tannée  passée. 

L*on  armera  la  petite  ville  de  Bredis  et  d' Albenga ,  et  Ton  y  mettrft 
quelques  compagnies  de  garnison  et  quelques  escouades  d'artillerie. 

L'on  ne  fatiguera  pas  la  cavalerie  pour  la  conduire  dans  ces  mon- 
tagnes. Lu  seul  régiment  de  hussards  peut  suivre  la  marche  des  co- 
lonnes; le  reste  de  la  cavalerie  se  rendra  d'Ormea  sur  le  Tanaro, 
pour  pouvoir  mollre  des  contributions  dans  la  plaine  et  faire  des 
prisonniers  piémontais. 

Maître  de  Ceva ,  l'on  en  établira  la  défense.  L'on  prendra  conseil 
de  la  saison  et  des  circonstances  qu'il  n'est  jamais  possible  de  prévoir 
à  la  guerre.  Le  but  de  l'art  après  sera  de  se  procurer  des  quartiers 
d'iiivcr  commodes  en  Piémont ,  et  de  se  préparer  à  entrer  en  campa- 
gne au  mois  de  janvier  ou  de  féiiicr. 

L'on  écoulera  alors  toute  proposition  de  paix  et  Ton  suivra  tout 
pourparlor  qui  aura  l'air  d'y  conduire. 

L'on  alTeclera  beaucoup  de  prédilection  pour  les  officiers  et  soldats 
piémontais.  Si  Ton  faisait  quelques  prisonniers  de  marque,  les  re- 
présonlauls  et  les  généraux  leur  feront  des  civilités  et  leur  garantiront 
qu'ils  peuvent  dis|K)ser  de  leur  solde  d'activité. 

L'on  ne  fera  le  siège  de  Déniont  que  dans  le  cas  où  l'on  pourrait 
avoir  le  temps  de  prendre  cette  place.  Lorsque  la  saison  sera  avancée 
et  que  le  col  d'Argeiitière  sera  difficile  et  menacera  de  se  fermer,  si 
Déniont  n'était  pas  pris ,  on  fera  tenir  la  division  de  D^*"^^  sur  Ceva 
en  o])érant  la  jonction  au  delà  de  Carcare. 

Le  but  de  la  campagne  d'été  .sera  de  prendre  Turin  ou  de  marcher 
en  Loinbardie. 

L'on  doit  faire  tous  les  préparatifs ,  soit  en  équipage  de  pont ,  soit 
en  équipage  d'artillerie  ou  de  vivres  pour  entreprendre  celle  campa- 
gne avec  succ^. 

Si  l'on  entre  en  Lombardie ,  le  but  devra  être  de  pénétrer  dans  le 
Mantouan  pour  s'emparer,  au  commencement  de  la  campagne  pro- 
cliaine ,  des  gorges  de  Trente  ;  l'on  cherchera  à  pratiquer  des  intelli- 
gences utiles,  à  donner  l'alarme  et  à  être  au  fait  des  mouvements 
qui  se  passent  dans  cette  ville.  L'on  n'entreprendra  pas  le  siège, 
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parce  que  Ton  croit  la  saison  trop  avancée,  même  pour  passer  les 
déiM>uchés  du  Tanaro.  Au  reste ,  les  circonstances  de  Thiver  ou  des 
négociations  pourront  décider  à  cette  opération  ou  du  moins  au  blocus. 

De  CMtoo. 


53.  —  INSTRUCTION  poik  les  rkpréskxtants  di  pbi plk 

KT  LB  GÉXKRAL  K\  CIIKF  DK  L'AR]aéK  D  ITAIJK. 

PAiif .  premien  jours  de  tliermidor  au  lll  (juillet  1795). 

Le  Comité  de  salut  public,  ayant  pris  en  considération  la  situa* 
tion  politique  de  l'Europe  et  la  position  militaire  de  Tarmée  des  Alpes 
et  d'Italie,  a  senti  : 

I*  Qu'après  la  paix  conclue  entre  la  République  et  les  rois  de 
Prusse  et  d'Espagne,  après  les  succès  que  toutes  nos  armées  ont  ob« 
tenus  sur  les  ennemis,  il  n'était  plus  possible  que  le  roi  de  Sardaigne 
conservât  l'espoir  de  reprendre  les  départements  du  Mont-Blanc  et 
des  Alpes-Maritimes ,  et  que ,  dès  lors ,  il  n'a  plus  aucun  intérêt  à 
continuer  la  guerre  ; 

i*  Que  la  crainte  des  armes  de  l'Empereur  et  les  troupes  qu'il  a 
en  Piémont  peuvent  retarder  une  pai\  utile  aux  deux  États  ; 

:i*  Que  les  renforts  que  l'armée  autrichienne  de  Lomhardie  a  reçus, 
les  attaques  qu'elle  a  tentées  sur  plusieurs  positions  de  la  droite  de 
Farméc  d'Italie,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ses  intentions  d'établir 
ie  théâtre  de  la  guerre  sur  les  Etats  de  Gènes  et  de  menacer  le  dé- 
partement des  Alpes-Maritimes  ; 

Que  le  premier  principe  qui  doit  nous  animer  dans  la  direction 
des  armées  de  la  République ,  c'est  qu'elles  doivent  se  nourrir  par  la 
guerre  aux  dépens  du  pays  ennemi  ;  que  si  l'armée  d'Italie  ne  chan- 
geait pas  au  plus  vite  le  tliéàtre  de'  la  guerre,  elle  deviendrait  extrê- 
mement onéreuse  au  trésor  public ,  ne  pouvant  être  entretenue  sur 
un  pays  neutre  qu'à  force  de  numéraire  ; 

V  Que  l'occupation  de  Vado  {mr  les  ennemis,  en  interceptant  le 
rabotage  avec  l'Italie,  a  suspendu  notre  commerce,  a  arrêté  l'arrivage 
de  nos  approvisionnements  et  nous  oblige  à  substanter,  par  l'intérieur 
de  la  République ,  la  marine  de  Toulon  ,  l'armée  d'Italie,  la  ville  de 
Marseille  et  les  départements  circon voisins,  qui  ne  récoltent  pas  ordî* 
aairement  pour  trois  mois,  et  que,  si  des  circonstances  momenta- 
nées nous  empêchent  de  tenir  la  mer,  il  appartient  à  nos  armées  de 
terre  de  suppléer  a  l'insuflisance  de  notre  marine  ; 

5*  Que  les  Alpes,  que  notre  armée  occupe  depuis  Genève  jusqn*i 
Vado ,  forment  une  demi-circonférence  de  95  lieues ,  d'une  conmiu- 
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niration  extrêmement  difficile,  de  sorte  qu  il  nous  faut  au  moins  deux 
décades  pour  communiquer  de  la  droite  à  la  gauche,  tandis  que  Fen- 
nemi,  occupant  un  diamètre  dans  une  belle  plaine,  peut  faire  circuler 
SCS  troupes  dans  trois  ou  quatre  jours  ;  cette  seule  circonstance  topo<- 
graphique  rendant  la  défensive  extrêmement  désavantageuse ,  plus 
meurtrière  pour  nos  soldats  et  plus  destructive  de  nos  charrois  que  la 
campagne  la  plus  sanglante  ; 

6*  Que  nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pesti- 
lentielles produites  par  la  canicule;  le  vrai  moment  d'y  faire  la  guerre 
et  d'obtenir  de  grands  succès ,  une  fois  introduits  dans  la  plaine , 
c'est  d'agir  depuis  février  jusqu'en  juillet; 

l*"  Que  si  la  nature  a  borné  la  France  aux  Alpes,  elle  a  aussi 
borné  l'Empire  aux  montagnes  du  Tyrol.  L'on  peut,  dans  la  Lombar- 
die ,  offrir  au  roi  de  Sardaigne  des  indemnités  pour  la  Savoie  et  le 
comté  de  Nice  ; 

8^  Que  le  moment  peut  venir  de  combiner  les  opérations  de  l'ar- 
mée du  Rbin  avec  celles  de  l'armée  d'Italie ,  et  d'aller,  de  concert , 
dicter  une  paix  glorieuse ,  digne  à  la  fois  du  courage  de  nos  soldats 
et  des  destins  de  la  République,  jusque  dans  le  cœur  des  Etats  héré^ 
ditaires  de  la  maison  d'Autriche. 

Après  toutes  ces  considérations,  le  Comité  de  salut  public  a  donné 
les  ordres  les  plus  pressants  pour  faire  filer  des  armées  des  Pyrénées 
toutes  les  troupes  qui  y  étaient  disponibles  ;  il  a  porté  ses  sollicitudes 
sur  toutes  les  parties  administratives  de  l'armée ,  pour  y  faire  passer 
tout  ce  qui  peut  lui  être  nécessaire.  Il  reste  aux  généraux  à  prendre 
leurs  mesures,  à  combiner  leurs  opérations  avec  cette  précision,  cette 
résolution  et  le  secret  qui  sont  le  sûr  garant  de  la  victoire. 

Lorsque  les  renforts  seront  arrivés  à  l'armée  d'Italie ,  elle  s'empa- 
rera des  positions  de  Saint-Bernard,  Saint-Jacques,  Vado. 

Les  Autrichiens  se  retireront  alors  sur  Montenotte  inférieur,  Mon- 
tenotte  supérieur,  afin  de  protéger  l'évacuation  de  leurs  magasins  et 
d'observer  les  mouvements  ultérieurs  de  notre  armée.  11  est  indispen- 
sable de  les  chasser  de  ces  positions  intéressantes,  soit  en  les  y  atta- 
quant de  vive  force ,  soit  par  une  fausse  marche  sur  Sassello ,  mena- 
cer leur  communication  avec  Alexandrie.  La  promptitude  a  suivTC  la 
victoire  que  l'on  aurait  remportée  en  les  chassant  de  Saint-Jacques 
et  de  Vado  sera  le  sur  garant  du  succès  que  l'on  obtiendra  à  l'attaqua 
de  Montenotte. 

Lorsque  l'on  aura  obligé  les  Autrichiens  à  se  retirer  du  côté 
d'Alexandrie  le  plus  qu'il  sera  possible,  l'on  se  portera  par  Millesimo 
sur  Biestro  et  Montezemolo ,  dans  le  temps  que  la  division  restée  à 
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Saint-Bernard ,  pour  tenir  en  échec  les  Piémontais ,  se  portera  par 
San-Gioanni  à  Montezcniolo. 

La  division  restée  sur  le  Tanaro  opérera  sa  jonction ,  le  plus  près 
possible  de  Ceva,  avec  le  reste  de  Tarmée,  et  tous,  de  concert,  enlè* 
veront  le  camp  retranché  deCeva,  investiront  la  citadelle  pour  en 
rommencer  le  siège. 

La  cavalerie  campera  au  pied  des  montagnes ,  dans  la  vallée  du 
Tanaro,  et  de  là  fera  des  courses,  mettra  à  contribution  une  partie  de 
la  plaine. 

L*artillene  nécessaire  au  siège  de  la  forteresse  de  Ceva  mouillera 
dans  la  rade  d'Oneille,  au  commencement  de  l'action.  Lorsque  Ton 
sera  maître  de  Montezemolo,  elle  débarquera  à  Vado. 

Dès  Tinstant  que  Ton  sera  maître  d'Altare,  un  bataillon  de  pion- 
oiers  raccommodera  le  chemin  d*Altare  à  la  Madone  de  Savone. 

Le  général  commandant  rartilleric  fera  rétablir  les  batteries  qui 
déCmdaient  la  rade  de  Vado  ;  il  prendra  de  Tartillerie  à  Finale ,  à 
Saione  et  en  tout  autre  point  de  la  Rivière  de  Gènes,  où  elle  serait 
inutile  à  notre  défensive. 

Lorsque  rartillcrie  de  siège  sera  arrivée  à  Vado  et  que  nous  se- 
rons maîtres  de  Montenotte,  Ton  obligera  le  commandant  du  fort 
de  Savone  à  recevoir  dans  le  fort  deux  bataillons  et  deux  compa- 
gnies d'artillerie ,  aCn  de  protéger  notre  retraite  en  cas  d'événements 
mallieurenx.  Nos  troupes  y  resteront  en  qualité  d'auxiliaires. 

Cependant,  les  Piémontais,  dès  l'instant  qu'ils  verront  que  nous 
m>as  fixons  an  siège  de  Ceva ,  pourraient  prendre  des  positions  très- 
rapprochèes  de  celles  des  Autrichiens,  pour  pouvoir,  de  concert, 
inquiéter  les  opérations  du  siège.  C'est  afin  de  les  éloigner  de  cette 
réunion ,  que  la  droite  de  l'armée  des  Alpes  se  réunira  dans  la  vallée 
de  la  Stura  avec  la  gauche  de  l'armée  d'Italie  ;  maîtres  des  Barri- 
rades,  les  Français  sVmpareront  de  la  position  de  Sambuco,  et  enfin 
investiront  Démont,  en  s'emparant  de  la  hauteur  de  Valloria. 

L'on  commeucera  dès  lors  les  travaux  comme  si  l'on  voulait  véri- 
tablement faire  le  siège  de  Démont.  L'on  y  fera  même  venir  quelques 
jMèces  de  grosse  artillerie,  sans  cependant  trop  s'embarrasser,  afin  de 
pouvoir,  si  la  saison  devenait  très-mauvaise,  repasser  le  col  d'Argen- 
tière,  ou  faire  toute  autre  opération  que  des  succès  plus  rapides  que 
BOUS  ne  l'imaginons ,  et  dont  l'histoire  de  notre  guerre  offrl;  plusieurs 
exemples ,  rendraient  nécessaires. 

Maître  de  Ceva ,  l'on  en  réparera  les  fortifications  ;  l'on  y  réunira 
toute  l'armée  à  mesure  que  les  neiges  obstrueront  les  cols  des  Alpes. 

On  lèvera  des  contributions  dans  toute  la  plaine  du  Piémont  ;  ou 
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fera  tous  les  préparatifs  pour  entrer  en  campagoe  immédiatement 
après  la  saison  des  pluies. 

I/oh  accueillera  toutes  les  propositions  de  paix  qui  seraient  faites 
par  le  roi  de  Sardaigne. 

Les  représentants  et  les  généraux  mettront  la  plus  grande  affecta- 
tion à  traiter  les  prisonniers  piéniontais  avec  plus  d'égards ,  plus  de 
civilité  et  des  soins  plus  marqués,  n  oubliant  aucune  circonstance  qui 
pourrait  le  faire  remarquer  par  les  Autrichiens,  et  accroître  la  mésin- 
telligence qui  existera  nécessairement  entre  ces  deux  puissances. 

Le  général  d'artillerie  complétera  l'équipage  de  siège  de  l'armée , 
pour  que ,  réuni  à  celui  de  l'armée  des  Alpes ,  l'on  puisse  attaquer 
Turin  ou  Alexandrie ,  ou  toute  autre  place  de  la  Lombardie ,  en  fai- 
sant deux  attaques.  11  fera  en  sorte  de  compléter,  avant  le  mois  de 
janvier,  un  équipage  de  pont,  pour  la  grande  campagne  d'Italie, 
consistant  : 

1**  Dans  les  cordages,  outils  tranchants  et  ancres  propres  à  pou- 
voir construire  deux  ponts  de  bateaux  de  deux  cents  toises  chacun , 
en  deux  décades  ;  l'on  trouve  assez  ordinairement  sur  le  Pô  une 
partie  des  bateaux  nécessaires. 

2*^  Ln  équipage  de  cinquante  nacelles  en  bois ,  des  dimensions  de 
22  pieds  sur  (>  pieds  1/2,  sur  baquets,  afin  de  pouvoir  promptement 
passer  l'Oglio  et  le  Mincio. 

Le  commandant  du  génie  tiendra  prêt ,  à  la  suite  de  l'équipage  de 
siège ,  un  équipage  pour  une  compagnie  de  mineurs. 

Le  commissaire  ordonnateur  prendra  des  mesures  pour  avoir,  à  la 
même  époque ,  les  ambulances  et  les  caissons  de  vivres  nécessaires 
pour  l'armée. 

Au  mois  de  février,  si  la  paix  est  conclue  avec  le  roi  de  Sardaigne, 
l'on  aura  soin  qu'Alexandrie  ne  soit  pas  occupée  par  les  Autrichiens, 
et  l'on  entrera  en  Lombardie ,  dont  on  s'emparera. 

Aux  premiers  beaux  temps  de  la  campagne  prochaine ,  l'on  fran- 
chira les  gorges  de  Trente  et  les  montagnes  du  Tyrol. 

Si  la  paix  n'était  point  faite  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  l'on  porte- 
rait jusque  dans  sa  capitale  les  horreurs  de  la  guerre. 

L'on  indique  aux  représentants  du  peuple  et  aux  généraux  le  but 
que  le  Gouvernement  se  propose ,  afln  de  les  mettre  à  même  de  se 
décider,  et  de  prendre  le  parti  le  plus  conforme  dans  les  cas  qui  ne 
seraient  pas  prévus  ' . 

Df pAt  de  U  guerre. 
1  Pièce  de  la  main  de  Junot ,  annotée  de  la  main  du  général  Bonaparte ,  et 
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54.  —  A  JOSEPH  BIOXAPARTE. 

Paris,  12  thermidor  an  III  (30  juillet  1795). 

Tu  recevras  ci-joint  le  passe-port  que  tu  demandes.  Tu  recevras 
demain  une  lettre  de  la  Commission  des  relations  extérieures  au  mi- 
■istre ,  à  Gènes  :  il  est  prié  de  te  donner  Tassistance  nécessaire  pour 
tes  afTaires. 

Tu  en  as  dû  recevoir  une  de  Fréron ,  qui  te  recommande  à  ViUard. 

Lucien  s*est  fait  arrêter  ;  un  courrier  qui  part  demain  porte  Tordre 
do  Comité  de  sûreté  générale  de  le  mettre  en  liberté. 

Je  remplirai  tous  tes  désirs  ;  de  la  patience  et  du  temps  ! 

La  paix  avec  TEspagne  rend  la  guerre  oflensive  en  Piémont  infail- 
lible. L*on  discute  le  plan  que  j'ai  proposé ,  qui  sera  infailliblement 
adopté.  Si  je  vais  à  Xice,  nous  nous  verrons,  et  avec  Désirée  aussi. 
Je  ii*attends  que  ta  réponse  pour  t'acheter  une  terre. 

Je  vais  écrire  à  madame  Isoard  quelle  donne  de  l'argent  à  Lucien; 
je  le  placerai  à  Paris  avant  de  partir. 

Je  pense  que,  lorsque  tu  auras  envie  de  revenir,  tu  m'en  prévien- 
dras avant.  Il  est  probable  que  tu  obtiendras  une  place  de^  consul 
en  Italie. 

Toat  est  tranquille.  La  paix  conclue  avec  l'Espagne  et  Xaples,  que 
nous  avons  apprise  hier,  nous  a  comblés  de  joie.  Les  fonds  publics 
aïontent,  les  assignats  gagnent. 

Il  n*a  pas  encore  fait  chaud  ici  ;  mais  les  moissons  sont  aussi 
belles  qu'il  est  possible  de  se  l'imaginer.  Tout  va  bien.  Ce  grand 
peuple  se  donne  au  plaisir  ;  les  danses ,  les  spectacles ,  les  femmes , 
qui  sont  ici  les  plus  belles  du  monde,  deviennent  la  grande  affaire. 
L'aisance ,  le  luxe ,  le  bon  ton ,  tout  a  repris  ;  l'on  ne  se  souvient 
plus  de  la  terreur  que  comme  d^un  rêve. 

I^a  nonvelle  de  la  belle  victoire  de  Quibcron  et  de  la  paix  avec 
FEspagoe  change  dans  un  instant  la  nature  de  nos  affaires. 

BlOXAPARTB. 
dm  roi  Joiejtk. 


55. A  SUCY,  COMMISSAIRE  ORDOXXATBUR. 

Parîf .  30  thermidor  an  III  (H  août  1795). 

Je  TOUS  fais  mon  compliment  de  vous  être  rendu  à  Tarmée.  Vous 
f  serez  utile  et  vous  aurez  la  douce  satisfaction  de  concourir  de  vos 
moyens  au  bien  de  la  patrie.  La  fortune ,  la  faveur  et  Testime  des 


Uqupllp  se  retrouvent  textncllrnipnt  plusieurs  ptssages  du  Mémoire  miii^ 
tmre  sur  f  armée  d'ÊtoHe,  pièce  50.  « 
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homnies  varient  et  sont  en  peqiétuelle  oscillation  ;  Torgucil  bien  placé 
d'avoir  été  utile  et  d'avoir  mérite  Testime  du  petit  nombre  fait  pour 
apprécier  le  génie  et  le  beau  est  aussi  invariable ,  aussi  constant  avec 
vous  que  le  sentiment  de  Thonneur*  et  le  tact  de  ce' naturel. 

L'on  m'a  porté  pour  servir  à  l'armée  de  la  Vendée  comme  général 
de  la  ligne  :  je  n'accepte  pas  ;  nombre  de  militaires  dirigeront  mieux 
que  moi  une  brigade ,  et  peu  commanderont  avec  plus  de  succès 
l'artillerie.  Je  me  jette  en  arrière,  satisfait  de  ce  que  l'injustice  que 
l'on  fait  aux  services  est  assez  sentie  par  ceux  qui  savent  les  apprécier. 

Tu  occupes,  mon  ami ,  une  place  délicate  :  si  le  génie  actif,  Texpé- 
rience  consommée  étaient  arbitrairement  exclus  de  l'année  où  tu  te 

réunis  avec  des  représentants  incapables' de  fripons,  pour  ne 

rien  dire  de  plus ,  il  ne  pourrait  pas  percer  et  mériter  une  réputa- 
tion ;  mais ,  mon  ami ,  dans  ce  meilleur  des  mondes ,  faire  le  mieux 
qu'il  est  possible  et  se  tenir  récompensé  de  son  témoignage ,  voilà  le 
grand  secret ,  avec  lequel  l'on  n'est  jamais  ni  imposteur,  ni  flatteur, 
ni  acre,  ni  importun,  ni  vindicatif,  ni  criminel. 

Rien  de  nouveau  ici  ;  l'espérance  seule  n'est  pas  encore  perdue 
pour  l'homme  de  bien  :  c'est  te  dire  l'état  très-maladif  où  se  trouve 
cet  empire. 

Santé ,  constance ,  gaieté ,  et  jamais  de  découragement.  Si  Ton 
trouve  les  hommes  méchants  et  ingrats,  souviens-toi  de  la  grande, 
quoique  bouflbnne  maxime  de  Scapin  :  Sachons4eur  gré  de  tous  les 
crimes  que  Von  ne  comiûet  pas. 

B.  P. 

De  Cofton. 

56.  —  A  JOSEPH  BUOX APARTE. 

Paris.  3  fructidor  an  III  (20  aoât  1795). 

■ 

Je  suis  attaché,  dans  ce  moment-ci ,  au  bureau  topographique  du 
Comité  de  salut  public  pour  la  direction  des  armées ,  à  la  place  de 
Carnot.  Si  je  demande  ,  j'obtiendrai  d'aller  en  Turquie  conunc  géné- 
ral d'artillerie,  envoyé  pjir  le  Gouvernement  pour  organiser  l'artillerie 
du  Grand  Seigneur,  avec  un  bon  traitement  et  un  titre  d'envoyé  très- 
flatteur.  Je  te  ferai  nommer  consul ,  et  ferai  nommer  Villeneufve 
ingénieur  pour  y  aller  avec  moi.  Tu  m'as  dit  que  M.  Anthoine  y  était 
déjà.  Ainsi ,  avant  un  mois ,  je  viendrais  à  Génos ,  nous  irions  à  Lî- 
voume,  d'où  nous  partirions;  dans  ce  cas,  veux-tu  acheter  une  terre? 

L'on  est  ici  tranquille,  mais  des  orages  se  préparent  peut-être;  les 

1  Mot  douteux.  —  2  Mot  iUisil^e.  —  3  Six  mots  illisibles. 
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assemblées  primaires  vont  se  réunir  dans  quelques  jours.  Je  mènerai 
avec  moi  cinq  à  six  officiers  ;  je  t'écrirai  plus  en  détail  après-demain. 

Bientôt  Vado  sera  repris. 

Lft  commission  et  Tarrété  du  Comité  de  salut  public  qui  m'emploie 
pour  être  chargé  de  la  direction  des  armées  et  des  plans  d^^^am- 
pagne ,  étant  très-flatteurs  pour  moi  ^  je  crains  qu  ils  ne  vexent 
pins  me  laisser  aller  en  Turquie  ;  nous  verrons.  Je  dois  voir  aujouiv 
d*hui  une  campagne. 

Je  fembrasse  ;  écris-moi  toujours  ,  dans  riiypothèse  que  j'allasse 
m  Turquie. 

BtOXAPABTE. 
M^WÊûirt»  dm  roi  Joieph. 

57.  —  AU   GÉNÉRAL   KELLERMAW, 

COMMAXDAXT  KX  CIIKF  i/aRMÉK  d'iTAI.IK. 

Parif .  6  fruclidor  an  III  (23  août  n95). 

Le  Comité  de  salut  public  vous  a  fait  passer,  Général ,  par  le  der- 
nier courrier,  des  instructions  relatives  à  la  direction  quil  entend 
donner  à  Tarmée  d'Italie ,  lorsqu'elle  aura  reçu  les  renforts  qui  sont 
partis  des  armées  du  Rliin  et  des  Pyrénées  '.  Mais,  d'ici  à  ce  temps- 
là,  la  droite  de  Tamiée  se  trouve  supporter  seule  les  efforts  des  en- 
nemis. H  semble  au  Comité  qu'il  serait  possible,  par  quelque  opéra- 
tion offensive ,  faîte  par  la  gauche  de  rarniéc  des  Alpes ,  de  produire 
une  diversion  qui  }>ourrait  elle-même  avoir  un  objet  d'utililé 
immédiate. 

Le  roi  de  Sardaigne ,  en  donnant  dernièrement  le  commandement 
de  ses  troupes  au  général  Deuins,  commandant  en  chef  Tarmée  au- 
trichienne, paraît  s'être  décidé  à  concentrer  ses  moyens  et  à  combiner 
ses  attaques  sur  les  positions  de  la  droite  de  Tannée  d'Italie ,  et  par 
ce  moyen  favoriser  peut-être  l'attaque  de  Savone,  qui  doit  être  l'ob- 
jet de  tous  les  efforts  de  l'ennemi.  Il  est  temps,  d'ailleurs,  de  r(4ever 
le  courage  de  nos  soldats,  de  les  tirer  d'une  défensive  pénible  et  à  la 
longue  décourageante. 

Le  fort  d'Exilles ,  situé  dans  un  pays  qui  fut  longtemps  français , 
eODtraint  le  sentiment  d'affection  que  les  habitants  nous  ont  conservé. 
Me  serait-il  pas  possible ,  Général ,  de  faire  marcher  une  partie  des 
troupes  que  nous  avons  dans  le  Mont-Blanc ,  une  partie  de  celles  qui 
gardent  les  vallées  inférieures,  y  réunir  quelques  divisions  d'artillerie 
de  siège  et  faire  sauter  ce  fort  ?  Cette  opération ,  très-utile  par  elle- 

1  Voir  k  pièce  n^  53. 
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même,  le  serait  par  reflet  moral  quelle  produirait  sur  la  brave 
armée  que  vous  commandez ,  et  par  la  diversion  très-avantageuse  au 
projet  que  les  ennemis  pourraient  avoir  sur  Savone. 

Si  des  circonstances  locales  ou  accidentelles  vous  faisaient  penser 
qu'un  fourrage  armé,  dans  quelqu'une  des  vallées  de  la  gauche  de 
Tarmée  des  Alpes,  produirait  une  partie  du  même  but,  sans  être  sus* 
ceptiblo  des  inconvénients  quelconques  qui  pourraient  se  rencontrer 
à  ïexpédition  d'Exilles ,  le  Comité  s  en  rapporte  entièrement  à  votre 
prudence. 

Que  les  braves  soldats  que  vous  commandez  se  ressouviennent 
qu  ils  sont  toujours  les  vainqueurs  du  Mont-Sain t-Bemard  ,  de  Saor- 
gio ,  du  Tanaro  et  de  Cairo  !  Le  Comité  vous  engage  à  faire  visiter 
File  d'Albenga ,  à  tenir  les  batteries  qui  la  défendent  sur  un  pied  res- 
pectable ,  ù  y  faire  placer  des  grils  à  boulets  rouges  ;  il  nous  serait 
très-désavantageux  que  les  ennemis  s'en  emparassent.  Votre  tour 
d'attaquer  avec  succès  et  avec  des  moyens  proportionnés  aux  forces 
de  Tennemi  n'est  pas  éloigné;  vous  remplirez  alors  l'attente  de  lu 
patrie,  que  vous  n'avez  cessé  de  servir  avec  zèle  ' . 

Dëp6t  de  U  guerre. 

58.  —  A  JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paris,  8  fructidor  «n  III  (25  aoAl  1795). 

J'espère  que  tu  auras  un  consulat  dans  le  royaume  de  Xaples,  à 
la  paix  avec  cette  puissance. 

L'on  est  ici  fort  tranquille.  L'on  va  ronouiclcr  le  tiers  de  la  Con- 
vention. Je  suis  accablé  d'affaires,  depuis  une  lieure  après  midi;  à 
cinq  beures  au  Comité ,  et  depuis  onze  beures  du  soir  jusqu'à  trois 
beures  du  matin. 

La  loi  du  17  nivôse  a  été  discutée  bier,  et  a  été  décrétée  après  de 
très-longues  discussions. 

I4I  20  du  mois,  l'on  va  réunir  les  assemblées  primaires  et  procé- 
der à  l'élection  du  tiers  de  la  législature  ;  après  quoi  l'on  organisera 
le  pouvoir  exécutif ,  et  nous  nous  trouverons  gouvernés  par  la  nou- 
velle Constitution. 

Nous  n'avons  aucupe  nouvelle.  Le  Rbin  sépare  nos  armées;  k 
siège  de  Mayence  ne  se  fait  pas.  La  Vendée  est  toujours  dans  le  même 
état.  Xos  troupes  des  armées  des  Pyrénées  filent  à  Tarmée  d'Italie  et 
de  la  Vendée. 

BUOXAPARTE. 
Mémoires  dn  roi  Joseph. 

^  CeUc  pièce,  sans  signature,  a  été  rédigée  par  le  géncnd  Bonaparte. 


GORRESro.VDAXGE  DE  XAPOLÉOX  If'.  —  AN  III  (1705).         83 
59.  —  A  JOSEPH  BUO\ APARTE. 

Paris.  12  Tnictidor  an  III  (29  aoAt  1795). 

Lon  ne  peut  liquider  notre  aflairc  Milleli  sans  les  pièces  justi- 
ficatives. 

L^armée  de  Fintériour  a  accepté  la  Constitution.  Plusieurs  sections 
de  Paris  ont  demandé  Téloignement  de  la  force  armée  et  la  révoca- 
tion du  décret  qui  restreint  le  renouvellement  de  la  Convention  au 
tiers;  elles  ont  été  très-mal  reçues.  Tout  est  d'ailleurs  assez  tran- 
quille  ;  le  peuple  de  Paris  en  masse  est  bon  ;  quelques  jeunes  gens 
foodraient  pousser  plus  loin  la  réaction,  mais  cela  n'est  pas  dangereux. 

Adieu ,  mon  cher  ami  ;  santé,  gaieté  et  bonheur.  Je  n  ai  rien  reçu 
de  Marseille  ée^cc  que  tu  m'annonces. 

Bt'OX  APARTE. 
Méwunre»  du  roi  Joseph. 

60.  —  LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

Al'  GéXKRAL  KM  CHKP  DK  L  AR\fKK  d'iTALIE. 

Paris.  13  fructidor  an  III  (30  août  1*795). 

Vous  vous  faisons  passer.  Général ,  une  note  qui  nous  a  été  envoyée 
de  Suisse. 

Nous  avons  examiné  avec  attention  le  projet  que  Ton  suppose  à 
Feonemî  ;  nous  Favons  trouvé  conforme  à  ses  vrais  intérêts  et  à  la 
répartition  actuelle  de  ses  troupes. 

Les  hauteurs  de  Briga  sont  effectivement  la  clef  du  département 
des  Alpes-Maritimes,  puisque  Ton  |)eut  de  là  intercepter  le  grand 
rliemin  ,  et  dès  lors  nous  obliger  à  évacuer  Tende. 

\ous  vous  engageons  à  y  porter  une  sérieuse  attention,  et  à  placer 
quelques  troupes  qui  puissent  au  besoin  renforcer  nos  postes  des  hau- 
teurs de  Briga ,  et  tenir  en  obsenation  les  mouvements  que  ferait 
rennemi  partant  du  camp  de  Briga. 

Votre  droite  serait  peut-être  mieux  appuyée  si  elle  était  sur  les 
hauteurs  de  Caprauna,  et  dès  lors  plus  près  d'Ormca. 

Il  y  a ,  entre  Caprauna  et  la  position  de  la  tête  de  votre  ligne,  des 
chemins  par  où  Tennemi  peut  s'introduire,  partant  de  Garcssio,  et 
iMiquer  par  derrière  dans  le  temps  que  les  colonnes  parties  de  leurs 
postions  actuelles  attaqueraient  de  front.  Peut-être  aussi  que  cette 
ligne  eût  été  plus  forte,  plus  courte,  plus  facile  à  défendre,  si  la 
droite  eût  été  appuyée  sur  les  hauteurs  qui  couvrent  Alassio ,  et  eût 
suivi  la  crête  des  montagnes  qui  dominent  l'Arrosia. 

Ces  idées  que  le  Comité  vous  communique  sont  du  reste  absolu- 

6. 
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ment  subordonnées  aux  circonstances  et  à  la  force  respective  des  deux 
armées  ;  c'est  à  vous  à  les  apprécier  et  à  agir  en  conséquence. 

L'audace  des  chaloupes  anglaises  et  Tindolence  des  Génois ,  qui 
laissent  enlever  dans  leurs  rades  leurs  propres  bâtiments ,  vous  pres- 
crivent de  faire  établir  une  batterie  avec  un  gril  à  boulets  rouges  dans 
un  point  où  elle  puisse  accorder  protection  et  sûreté  à  nos  convois. 
Vous  devez  à  cet  effet  vous  concerter  avec  le  gouverneur  de  San- 
Remo,  et  exiger  de  lui  qu'il  fasse  établir  ladite  batterie ,  ou  du  moins 
qu  il  fournisse  de  San-Renio ,  ou  de  quelque  autre  point ,  le  peu  de 
pièces  qui  sont  nécessaires  pour  cette  batterie. 

Le  Comité  attend  avec  quelque  impatience  que  les  secours  qui  doi- 
vent être  arrivés  rendent  à  nos  annes  Taudace  que  la  victoire  cou- 
ronne, et  rétablissent  une  bonne  fois  la  supériorité  qoe  doivent  avoir 
les  braves  soldats  de  la  liberté  * . 

Dépôt  de  la  guerre. 

(51.  —  XOTE  DU  GÉNÉRAL  BLONAPARTE  V 

13  fruclidur  an  III  (30  août  1795). 

Dans  un  temps  où  Timpératrice  de  Russie  a  resserré  les  liens  qui 
Tunissaient  à  TAutriche ,  il  est  de  Tintérét  de  la  France  de  faire  tout 

1  Cette  minute  porte  la  signature  de  Doulcet  ;  mai»  elle  est  entièrement  de 
la  main  du  général  Bonaparte.  La  mise  au  net  a  été  signée  et  expédiée  le  len- 
demain par  les  membres  du  Comité  de  salut  public,  Doulcet,  Louvet,  Merlin 
(de  Douai),  Jean  Dcbry,  Le  Tourneur  et  Sicyès. 

^  En  marge  de  cette  pièce,  on  lit  les  apostilles  suivantes  : 
Le  général  de  brigade  Buonaparte  a  servi  avec  distinction  à  l'armée  des  Alpes, 
où  il  commandait  Tartillerie.  Mis  en  réquisition  prés  le  Comité  de  salut  public, 
il  a  travaillé  avec  zèle  et  exactitude  dans  la  division  de  la  section  de  la  guerre 
chargée  des  plans  de  campagne  et  de  la  surveillance  des  opérations  des  années 
de  terre;  et  je  déclare  avec  plaisir  que  je  dois  à  ses  conseils  la  plus  grande 
partie  des  mesures  utiles  que  j*ai  proposées  ou  Comité  pour  Tarmée  des  Alpes 
et  d'Italie.  Je  le  recommande  à  mes  collègues  comme  un  citoyen  qui  peut  être 
utilement  employé  pour  la  République,  soit  dans  Tartillerie,  soit  dans  toute 
autre  arme ,  soit  même  dans  la  partie  des  relations  extérieures. 

DOULCRT. 

En  adhérant  aux  sentiments  qu'exprime  mon  collègue  Doulcet  sur  le  général 
de  brigade  Buonaparte,  que  j'ai  vu  et  entretenu,  je  crois  que,  par  les  motift 
mêmes  qui  fondent  son  opinion  et  la  mienne,  le  Comité  de  salut  public  doUte 
refuser  à  éloigner,  dans  ce  moment  surtout,  de  la  République,  un  ofUcier  aussi 
distingué.  Mon  avis  est  qu'en  l'avançant  dans  son  arme  le  Comité  commence  à 
récompenser  ses  services,  sauf  ensuite,  après  en  avoir  conféré  avec  lui,  déli- 
bérer sur  sa  proposition,  s'il  y  persiste.  27  fructidor  an  III. 

Jb.«.\  Dibrv» 
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re  qoi  dépend  dVIlc  pour  rendre  plus  redoutables  les  moyens  milî- 
tairps  de  la  Turquie. 

Cette  puissance  a  des  milices  nombreuses  et  braves ,  mais  fort 
ignorantes  sur  les  principes  de  Tart  de  la  guerre. 

La  formation  et  le  service  de  Tartillerie,  qui  influe  si  puissamment 
dans  notre  tactique  moderne  sur  le  gain  des  batailles,  et  presque 
eichisivenient  sur  la  prise  et  la  défense  des  places  fortes ,  est  encore 
dans  son  eniance  en  Turquie. 

La  Porte,  qui  Fa  senti ,  a  plusieurs  fois  demandé  des  ofQcicrs  d'ar- 
tillerie et  du  génie  ;  nous  y  en  avons  effectivement  quelques-uns  dans 
ce  moment-ci  ;  mais  ils  ne  sont  ni  assez  nombreux  ni  assez  instruits 
pour  produire  un  résultat  de  quelque  conséquence. 

Le  général  Boonaparte ,  qui  a  acquis  quelque  réputation  en  com- 
mandant Fartilleric  de  nos  armées  en  différentes  circonstances  et  spé- 
cialement au  siège  de  Toulon ,  s'offre  pour  passer  en  Turquie  avec 
une  mission  du  Gouvernement  ;  il  mènera  avec  lui  six  ou  sept  ofli- 
ciers,  dont  chacun  aura  une  connaissance  particulière  des  sciences 
relatives  à  Fart  de  la  guerre. 

S*il  peut ,  dans  cette  nouvelle  carrière ,  rendre  les  armées  turques 
plus  redoutables ,  et  perfectionner  la  défense  des  places  fortes  de  cet 
empire,  il  croira  avoir  rendu  un  service  signalé  à  la  patrie  et  avoir,  à 
son  retour,  bien  mérité  d'elle. 

Rt'OXAPAaTE. 
ârchires  de  l'Empire. 

62.  —  A  JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paris.  13  fructidor  ao  III  (30  août  1795). 

J'ignore  ce  qu'est  devenu  Antoine  Rossi  ;  on  m'assure  qu'il  vit  près 
d'Avallon,  en  Bourgogne.  La  paix  avec  l'Empire  se  traite.  La  Vendée 
a  toujours  des  forces  ;  on  prétend  que  les  Anglais  veulent  tenter  un 
nouveau  débarquement. 

Je  voudrais  avoir  mon  portefeuille  avec  tous  mes  papiers.  Donne- 
moi  des  nouvelles  de  la  situation  politique  de  la  Corse. 

BUON APARTE. 

Mémoires  dm  roi  Joêepk. 

63.  —  A  JOSEPH  RUOXAPARTE. 

Paris.  15  Tmclidor  an  III  (l*'  septembre  1795) 

Tu  as  désiré  avoir  des  lettres  pour  Villard  de  la  part  de  son  père; 
je  te  les  envoie. 
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Cliiappe  doit  aller  à  Farinée  des  Alpes  ;  Rittcr  et  Mayre  resteot  à 
celle  d'Italie. 

Il  y  a  ici,  comme  partout,  un  peu  de  mouvement  dans  les  têtes,  à 
cause  du  renouvellement  de  la  Convention  ;  les  royalistes  s'agitent  : 
nous  verrons  comme  cela  tournera. 

Demain  est  l'adjudication  de  la  terre  que  je  veux  f  acheter. 

Schérer  passe  à  Tannée  d'Italie,  Kcllermann  à  celle  des  Alpes, 
Canclaux  à  celle  des  côtes  de  la  Méditerranée  ;  c'est  un  camp  que  Foii 
forme  pour  surveiller  les  mouvements  des  malintentionnés  du  Midi. 
Hoche  passe  à  la  Vendée,  Moncey  aux  côtes  de  Brest. 

Je  continue  auprès  du  Comité  de  salut  public.  J'attends  tes  lettres 
pour  me  décider. 

BuONâMRTB. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

(14.  —  A  JOSEPH  BUOXAPARTE. 

Paris,  19  fructidor  an  III  (5  septembre  1795). 

Le  Comité  a  pensé  qu'il  était  impossible  que  je  sortisse  de  France 
tant  que  durera  la  guerre.  Je  vais  être  rétabli  dans  l'artillerie,  et  pro- 
bablement je  continuerai  à  rester  au  Comité. 

Après-demain  ont  lieu  ici  les  élections  et  les  assemblées  primaires. 
La  paix  avec  Hesse-Cassel  est  ratifiée. 

Les  biens  nationaux  et  des  émigrés  ne  sont  pas  cliers  ;  mais  les 
patrimoniaux  sont  à  des  prix  fous. 

Si  je  reste  ici,  il  ne  serait  pas  impossible  que  la  folie  de  me  marier 
ne  me  prit.  Je  voudrais  à  cet  effet  un  petit  mot  de  ta  part  là-dessus; 
il  serait  peut-être  bon  d'en  parler  au  frère  d'Eugénie  ;  fais-moi  savoir 
le  résultat,  et  tout  est  dit. 

Cbauvet,  qui  va  à  Nice  dans  dix  jours,  te  porte  les  livres  que  tu  as 
demandés. 

Le  célèbre  évéque  d'Autun  et  le  général  Montesqniou  ont  la  per- 
mission de  rentrer,  et  sont  effacés  de  la  liste  des  émigrés. 

BUONAPARTB. 
Mémoires  eu  roi  Joseph. 

G5.  —  A  JOSEPH  BLON APARTE. 

Paris.  20  fmctidor  an  III  (6  septembre  1795). 

Le  consulat  de  Chio  est  vacant  ;  mais  tu  m'as  dit  que  tu  ne  vou- 
lais pas  d'une  île.  J'espère  quelque  chose  de  mieux  en  Italie. 

On  a  décidé  hier  que  tout  homme  qui  aurait  soutenu  le  siège  de 
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Toulon  ou  exercé  des  emplois  sous  le  roi  était  réputé  émigré.  Fréron 
et  Tallien  ont  parlé  avec  la  plus  grande  force.  C*est  aujourd'hui  que 
se  réunissent  les  assemblées  primaires  de  Paris  ;  il  y  a  beaucoup  de 
placards  j>our  et  contre,  mais  l'on  espère  que  Ton  sera  sage.  11  n'y  a 
pas  de  doute  pour  la  Constitution ,  qui  sera  unanimement  acceptée  : 
le  seul  doute  est  pour  le  décret  qui  ordonne  que  les  deux  tiers  de  la 
(^onrention  resteront  en  place. 

Je  continuerai  à  rester  à  Paris,  spécialement  pour  ton  afTairc. 

Tu  ne  dois  avoir,  quelque  diose  qui  arrive ,  rien  à  craindre  pour 
moi  ;  /ai  pour  amis  tous  les  gens  de  bien  de  quelque  parti  et  opinion 
qu'ils  soient.  Manette  est  extrêmement  zélé  pour  moi  :  tu  connais  son 
opinion.  Doulcet,  je  suis  très-lié  avec  lui;  tu  connais  mes  autres 
amts  cTunc  opinÎQn  opposée. 

Continue  A  m'écrire  exactement;  parle-moi  de  ce  que  tu  veux 
faire.  V'ois  à  arranger  mon  affaire  de  manière  que  mon  absence  n'em- 
pêche pas  une  chose  que  je  désire. 

J*écris  à  ta  femme.  Je  suis  très-i^ontent  de  Louis  ;  il  répond  à  mon 
espérance  et  à  l'attente  que  j'avais  conçue  de  lui.  C'est  un  bon  sujet; 
mais  aussi  c'est  de  ma  façon  :  chaleur,  esprit,  santé,  talent,  commerce 
exact,  bonté,  il  réunit  tout.  Tu  le  sais,  mon  ami,  je  ne  vis  que  par 
le  plaisir  que  je  fais  aux  miens.  Si  mes  espérances  sont  secondées 
par  ce  bonheur  qui  ne  m'abandonne  jamais  dans  mes  entreprises ,  je 
pourrai  vous  rendre  heureux  et  remplir  vos  désirs.  Ce  que  tu  làe  dis 
de  Félicien  est  bien  flatteur  :  qu'il  aille  en  Corse,  qu'il  s'en  retojarne 
avec  son  argent.  Je  lui  ferai  avoir  une  belle  place  aux  environs  de 
Paris,  où  il  vivra  très-bien  et  pourra  rendre  sa  femme  heureuse. 

Je  sens  livement  la  privation  de  Louis;  il  m'était  d'un  grand  se- 
rours  :  pas  d'homme  plus  actif,  plus  adroit,  plus  insinuant.  11  faisait 
à  Paris  ce  qu'il  voulait;  s'il  eût  été  ici,  l'affaire  de  la  pépinière  serait 
finie,  ainsi  que  celle  de  Milleli.  Depuis  que  je  n'ai  |)lus  Louis ,  je  ne 
peux  vaquer  qu'aux  affaires  principales.  Kcris-lui ,  et  dis-lui  que  tu 
attends  le  premier  dessin  qu'il  doit  envoyer  pour  constater  ses  pro- 
grès, et  que  tu  ne  doutes  pas  qu'il  ne  tienne  sa  promesse  d'écrire 
aussi  bien  que  Junot  avant  la  fîn  du  mois. 

J'aurai  demain  trois  chevaux  :  ce  qui  me  |>ermettra  de  courir  un 
pea  en  cabriolet  et  de  pouvoir  faire  toutes  mes  affaires. 

Adieu ,  mon  bon  ami  ;  amuse-toi ,  tout  va  bien  ;  sois  gai  ;  pense  i 
mon  afTaire,  car  j'ai  la  folie  d'avoir  une  maison.  Puisque  tu  n'y  es 
pas  ei4|ue  tu  veux  rester  à  l'étranger,  il  faut  bien  que  l'affaire  d'Eugénie 
«e  finisse  ou  se  rompe.  J'attends  ta  réponse  avec  impatience.  Tu  peux 
rester  à  Gènes  tant  que  tu  voudras  ;  ton  motif  est  simple ,  c'est  de 
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tirer  de  Corse  le  peu  d'cpinyles  qui  nous  restent.  Salut  de  ma  part  à 
Felicino. 

Mémoiret  du  roi  Joseph. 


66.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  22  frocltdor  an  III  (8  septembre  1795). 

J'ai  écrit  hier  à  ta  feaune,  mon  ami  ;  elle  aura  reçu  ma  lettre.  Les 
assemblées  primaires  seront  réunies  dans  trois  jours.  L'armée  de 
Sambre-et-Meuse  et  celle  du  Nord  ont  accepté  la  Constitution  ;  plu- 
sieurs communes  environnantes  de  Paris  ont  aussi  accepté.  Quelques 
sections  de  Paris  sont  agitées  par  Tesprit  insurrectionnel  ;  ce  sont 
quelques  aristocrates  qui  voudraient  profiter  de  Tétat  d'aiTaissement 
où  Ton  a  tenu  les  patriotes  pour  les  expulser  et  arboreç  la  contre-ré- 
volution ;  mais  les  vrais  patriotes ,  la  Convention  en  masse ,  les  ar- 
mées sont  là  pour  défendre  la  patrie  et  la  liberté  :  cela  n'aura  au- 
cune suite. 

Je  t'envoie  un  journal  où  il  y  a  des  faits  relatifs  à  Toulon.  Tout  va 
bien  ici  ;  l'on  est  tranquille  ;  le  petit  mouvement  qui  existe  dans  les 
têtes  ne  fait  pas  une  grande  sensation. 

Je  ne  vois  dans  l'avenir  que  des  sujets  agréables ,  et ,  en  serait-il 
autrement,  il  faudrait  encore  vivre  du  présent  :  l'avenir  est  à  mépri- 
ser p||iir  l'honmie  qui  a  du  courage. 

Bl'onapartb. 

Mémoire*  du  roi  Joseph. 

67.  — A  JOSEPH  BlOXAl^ARTE. 

Paris,  25  fraclidor  an  III  (Il  septembre  1795). 

Tu  recevras  ci-joint  une  lettre  du  général  Rossi ,  qui  s'est  retiré 
dans  le  Morvan,  en  Bourgogne,  où  il  attend  la  paix  qui  le  ramènera 
en  Corse. 

Les  assemblées  primaires  de  Paris  n'ont  pas  voulu  accepter  le  dé- 
cret qui  n'a  donné  faculté  aux  électeurs  de  nommer  qu'un  tiers  de 
la  législature;  elles  ont  accepté  la  Constitution.  Ija  section  des 
Quinze-Vingts,  faisant  partie  du  faubourg  Saint-Antoine,  accepte  et 
s'est  ralliée  autour  de  la  Convention  ;  les  armées  en  font  de  même, 
la  ville  de  Rouen  et  plus  de  mille  communes  :  l'on  attend  aujour- 
d'hui des  nouvelles  du  reste  de  la  France.  U  y  a  quelque  fermen- 
tation à  Paris  dans  les  sections  ;  mais  il  paraît  que  leur  coup  est 
manqué. 

L'armée  de  Sambre-et-Meuse  a  passé  le  Rhin  et  s'est  emparée  du 
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durbé  de  Berg,  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Dusseldorf.  Cette 
opération,  qui  était  méditée  depuis  deux  mois,  a  eu  le  plus  grand 
$ucccs  et  n^est  pas  des  moins  brillantes  de  la  guerre  ;  elle  aura  une 
influeoce  immédiate  sur  la  paix  avec  les  Cercles. 

Je  pense  que  tu  ne  peux  pas  venir  que  le  passage  de  Gènes  à 
Marseille  ne  soit  libre  ;  alors  le  nouveau  gouvernement  sera  en  fonc- 
tioDS.  Volney  est  parti,  il  y  a  un  mois,  pour  T Amérique.  Gentili  est 
iri,  qui  réclame  une  retraite.  Sébastiani,  qui  est  capitaine  de  dra- 
yms*  part  bientôt  pour  son  régiment,  qui  est  à  famiéc  d'Italie. 

L*on  attend  avec  impatience  des  nouvelles  de  Tarméc  d'Italie  : 
Ton  sent  très-bien  qu  il  importe  à  notre  commerce  et  à  nos  subsis- 
tances que  le  cabotage  soit  promptement  ouvert  avec  Gènes. 

.^dieu,  mon  ami. 

Ri;0\APARTK. 
dm  roi  Jo$eph. 


•68.  —  A  JOSEPH  BLO\ APARTE. 

Paris.  26  fructidor  an  III  (12  «eplcmbre  1795). 

Comme  je  pense  que  Ton  ne  manque  pas  de  faire  courir  <i  Gcnes 
des  bruits  faux  sur  ce  qui  se  passe  ici,  je  t'écris  tous  les  jours. 

La  Constitution  est  acceptée  par  tout  le  monde;  le  décret  du  5, 
sur  la  conservation  des  deux  tiers  des  membres  de  la  Convention , 
est  accepté  par  la  majorité  des  assemblées  primaires  de  la  Républi- 
que. A  Paris,  sur  quarante -huit  sections,  il  n'y  a  eneore  eu  que 
celle  des  Quinze-Vingts  qui  ait  accepté  le  décret.  Lies  armées  accep- 
tent tout,  la  Constitution  et  le  décret.  Ainsi,  tout  va  très-bien,  et 
ce  cboc,  qui  eût  pu  être  fatal  à  la  liberté,  assure  pour  longtemps 
la  République.  La  tranquillité  n'a  pas  été  troublée  ici  un  seul  ins- 
tant. Le  passage  du  Rhin  par  nos  troupes  accélérera  la  paix  avec  les 
Cercles  de  l'Empire.  \ous  attendons  avec  quelque  impatience  que 
famiée  d^Italie  reprenne  sa  supériorité. 

Le  gouvernement  va  incessamment  être  organisé;  un  jour  serein^ 
se  lève  sur  les  destins  de  la  France.  Il  y  a  une  assemblée  pri| 
qui  a  demandé  un  roi;  cela  a  fait  rire.  i^V^  ^  -  -     ''  \ 

RlOXAPARTB.f^/     /  ►.     .  .  .\ 

MêwÊùtre*  dm  roi  Joseph. 


69.  —  A  JOSEPH  RUOX APARTE. 

Paris.  29  fractidor  an  III  (15  toplembrc  1795). 

La  majorité  de  la  République  a  déjà  accepté  la  Constitution  et  le 
décret  sur  le  renouvellement. 
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Des  sections  de  Paris  continuent  à  être  en  fermentation  ;  cepen- 
dant la  chose  publique  parait  sauvée.  Notre  armée  de  la  Vendée  est 
très-considérable . 

Je  viens  de  lire,  dans  un  rapport  imprimé  que  Cambon  a  fait  sur 
les  affaires  du  Midi,  la  phrase  suivante  :  ^  Nous  étions  dans  ces 
M  iuunincnts  dangers ,  lorsque  le  vertueux  et  brave  général  d'artille- 
«  rie  Buonaparte  se  mit  à  la  tête  de  cinquante  grenadiers  et  noua 
a  ouvrit  le  passage,  n 

Il  est  probable  que,  sous  un  mois,  le  gouvernement  sera  orga- 
nisé ;  alors  on  sera  nécessairement  plus  tranquille.  Si  la  paix  se  con- 
clut, ce  pays  prospérera  plus  que  jamais  ;  les  esprits  ont  une  acti- 
vité et  un  mouvement  qui  seront  très-favorables  au  conunerce. 

Je  reçois  ta  lettre  du  12;  il  ny  a  rien  de  nouveau.  Lyon,  Bor- 
deaux et  la  majorité  de  la  République  ont  accepté.  Avant  un  mois, 
la  Constitution  sera  exécutée. 

Nous  ne  savons  pas  encore  si  Marseille  a  accepté  ;  nous  aurons 
des  nouvelles  aujourd'hui. 

BUOXAPARTE. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

70.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  \"  iendënniaire  an  IV  (23  •eptembre  1195). 

Je  viens  de  recevoir  ta  lettre  du  19  fructidor  avec  une  incluse 
pour  Muiron.  Nous  attendons  la  conclusion  des  affaires  de  Corse 
avec  quelque  intérêt;  ici  tout  est  tranquille. 

La  Convention  a  la  majorité  pour  les  deux  tiers.  Avant  un  mois 
il  n'y  aura  aucun  choc;  la  Constitution  sera  établie. 

L'armée  du  Rhin  continue  à  faire;  des  progrès  ;  elle  fera  conclure 
la  paix  avec  les  Cercles  bientôt.  Nous  attendons  avant  peu  des  nou- 
velles satisfaisantes  de  Tarmée  dltalie. 

La  Vendée  est  toujours  dans  le  même  état;  la  paix  est  bien  né- 
cessaire à  la  République. 

L'on  disait  hier  qu'il  y  avait  quelque  mouvement  à  Marseille;  la 
loi  sur  les  émigrés  n'y  aura  pas  satisfait  beaucoup  de  monde. 

BrOXAPARTK. 
Mémoires  dit  roi  Joseph. 

* 
* 

71.  —  A  JOSEPH  BLONAPARTE. 

Paris,  5  vendémiaire  an  IV  (27  septembre  1795). 

Je  recois  ta  lettre  du  24  fi-uctidor. 

11  est  question,  plus  que  jamais,  de  mon  voyage;  cela  serait  même 
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décidé,  s*il  n*y  avait  pas  tant  de  fermentation  ici  ;  mais  il  y  a  dans 
ce  moment  quelque  bouillonnement  et  des  germes  très-incendiaires  ; 
reU  finira  sous  peu  de  jours. 

Jai  reçu  les  pièces  de  M.  de  Villeneufve;  il  ne  peut  pas  espérer 
davantage  que  d*étre  capitaine;  ce  ne  sera  quavec  beaucoup  de  ffr- 
vear  que  je  le  ferai  comprendre  pour  cette  mission  en  cette  qualité; 
nais  le  principal  est  de  servir  et  d'être  utile. 

Ta  dois  avoir  reçu ,  il  y  a  dïn  jours ,  une  lettre  de  Rossi ,  pour 
SI  mère.  Lucien  est  en  route  pour  venir  ici  ;  si  j'y  suis  encore,  je 
\errai  à  lui  être  utile. 

Il  y  a  beaucoup  de  chaleur  dans  les  têtes  ;  le  moment  parait  cri- 
tique ;  mais  le  génie  de  la  liberté  n  abandonne  jamais  ses  défenseurs. 
Toutes  nos  armées  triomphent. 

La  conunission  de  la  marine  a  donné  ordre  à  Tagent  maritime  de 
faire  toucher  an  consul  ses  appointements  et  de  le  placer. 

Ri:0\.4PARTB. 
Mtrwiotres  du  roi  Joêtj^. 

72.  —  A  JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paris.  14  vendémiaire  an  IV.  2  heures  du  maltu  (6  octobre  1195). 

Enfin ,  tout  est  terminé  ;  mon  premier  mouvement  est  de  penser 
à  te  donner  de  mes  nouvelles. 

Les  royalistes,  fonncs  en  sections,  devenaient  tous  les  jours  plus 
fiers.  La  Convention  a  ordonné  de  désarmer  la  section  Lepelletier; 
l'Ile  a  repoussé  les  troupes.  Menou,  qui  commandait,  était,  disait-on, 
traître  ;  il  a  été  sur  Tlieure  destitué.  La  Convention  a  nommé  Barras 
pour  commander  la  force  armée  ;  les  comités  m^ont  nommé  pour  la 
conunaader  eu  second.  Nous  avons  disposé  nos  troupes;  les  enne- 
mis sont  venus  nous  attaquer  au\  Tuileries;  nous  leur  avons  tué 
beaucoup  de  monde  ;  ils  nous  ont  tué  trente  hommes  et  blessé 
soixante.  Nous  avons  désarmé  les  sections  et  tout  est  calme.  Comme 
à  mon  ordinaire,  je  ne  suis  nullement  blessé. 

Le  général  de  brigade, 
RL()N.4PARTK. 

p.  s.  Le  bonheur  est  pour  moi;  ma  cour  à  Eugénie  et  à  Julie. 

Mémunreg  du  roi  Joseph. 

73.  —  RAPPORT  DU  GÉNÉRAL  BLOXAPARTE. 

SI  R  lA  K)l>R\KK  DU  13  VKNDÉMUIRK. 

Présumé  da  15  vendémiaire  an  IV  (7  octobre  1*795). 

Le  13,  à  cinq  heures  du  matin,  le  représentant  du  peuple  Bar- 
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ras  fut  iiommc  commandant  en  chef  de  Tarmée  de  rintéricur;  le 
général  Ruonaparte  fut  nommé  pour  conmiandcr  en  second. 

L'artillerie  de  position  était  encore  au  camp  des  Sablons,  gardée 
seulement  par  150  hommes;  le  reste  était  in,  Marly  avec  200  hom- 
mes. Le  dépôt  de  Meudon  était  sans  aucune  garde.  Il  ny  avait  aux 
Feuillants  que  quelques  pièces  de  A  sans  canonniers,  et  seulement 
80  mille  cartouches.  Les  magasins  des  vivres  étaient  disséminés  dans 
Paris.  Dans  plusieurs  sections  Ton  battait  la  générale.  Celle  du 
Théâtre-Français  avait  des  avant-postes  jusqu  au  Pont-Neuf,  qa  elle 
avait  barricadé. 

Le  général  Barras  ordonna  à  rartillerie  de  se  porter,  sur-le-champ, 
du  camp  des  Sablons  aux  Tuileries,  fit  chercher  des  canonniers  dans 
les  bataillons  de  89  et  dans  la  gendarmerie,  et  les  plaça  aux  pièces, 
envoya  à  Meudon  200  hommes  de  la  légion  de  police  quil  tira  de 
Versailles,  50  cavaliers  des  quatre  armes  et  2  compagnies  de  vété- 
rans, ordonna  Tévacuation  des  effets  qui  étaient  à  Marly  sur  Meu- 
don, fit  venir  des  cartouches,  et  fit  établir  un  atelier  pour  en  faire 
à  Meudon ,  assura  la  subsistance  de  Farmée  et  do  la  Convention 
pour  plusieurs  jours,  indépendamment  des  magasins  qui  étaient  dans 
les  sections. 

Cependant  il  arrivait  de  tout  côté  des  rapports  que  les  sections 
se  réunissaient  en  annes  et  formaient  leurs  colonnes.  Il  disposa  ses 
troupes  pour  défendre  la  Convention,  et  prépara  son  artillerie  pour 
punir  les  rebelles. 

Il  plaça  du  canon  aux  Feuillants  pour  battre  la  nie  Honoré  ;  il 
mit  des  pièces  de  8  à  tous  les  débouchés,  et,  en  cas  de  malheur, 
il  plaça  des  pièces  de  réserve  pour  faire  un  feu  de  flanc  sur  la  co- 
lonne qui  aurait  forcé  un  débouché.  Il  laissa  dans  le  Carrousel 
2  obusiers  et  2  pièces  de  8,  pour  pouvoir  foudroyer  les  maisons  d'où 
Ton  tirerait  sur  la  Convention. 

A  quatre  heures,  les  colonnes  des  rebelles  débouchèrent  par  toutes 
les  rues  pour  se  former.  Il  eût  dû  profiter  de  cet  instant  si  critique, 
même  pour  les  troupes  les  mieux  aguerries ,  pour  les  foudroyer  ; 
mais  le  sang  qui  devait  couler  était  français  ;  mais  il  fallait  laisser 
ces  malheureux ,  couverts  déjà  du  crime  di'  la  révolte ,  se  souiller 
encore  de  celui  de  fratricide  :  aux  révoltés  devait  appartenir  Fhon- 
neur  des  premiers  coups. 

A  quatre  heures  trois  quarts  les  rebelles,  se  trouvant  formés,  com- 
mencèrent Tattaque  de  tous  les  côtés  ;  ils  furent  partout  mis  en  dé- 
route. Le  sang  français  coula;  le  crime  connue  la  honte  de  cette 
terrible  journée  tomba  sur  les  sectionn aires. 
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Parmi  les  morts.  Ton  reconnut  partont  des  émigrés,  des  prêtres 
et  des  nobles  ;  parmi  ceux  qui  furent  faits  ])risonnier8  Ton  trouva 
que  la  plupart  étaient  des  chouans  de  Charrette. 

Cependant  les  sections  ne  se  tenaient  pas  pour  battues.  Elles  s'é- 
taient réfugiées  dans  1  église  Saint-Roch,  dans  le  théâtre  de  la  Ré- 
publique et  le  Palais-Égalité,  et  partout  on  les  entendait  faire  sus- 
citer les  habitants  aux  armes.  Pour  épargner  le  sang  qui  eût  coulé 
le  lendemain ,  il  fallait  ne  pas  leur  donner  le  temps  de  se  recon- 
oailre,  et  les  poursuivre  avec  vivacité. 

Le  «général  ordonna  au  général  Xlontchoisy,  qui  était  à  la  place 
de  la  Révolution  avec  une  réserve,  de  former  une  colonne  qui, 
ayant  2  pièces  de  12,  se  porterait  par  les  boulevards  pour  tourner 
la  place  Vendôme,  opérer  sa  jonction  avec  le  piquet  qui  était  à 
fétat-major,  et  réunir  la  division  en  bataille. 

Le  général  Brune,  avec  2  obusiers,  déboucha  par  les  rues  Saini^ 
Xiraise  et  Rohan. 

Le  général  Cartaux  envoya  200  hommes  et  1  pièce  de  4  de  sa 
diiision  par  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  pour  déboucher  dans 
la  place  du  Palais-Egalité. 

Le  général  Brune,  qui  avait  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  se  porta 
au\  Feuillants.  Ces  colonnes  se  mirent  en  mouvement.  Saint-Roch, 
le  théâtre  de  la  République  furent  forcés  ;  les  rebelles  les  évacuè- 
rent. Les  rebelles  se  retirèrent  alors  dans  le  haut  de  la  rue  de  la 
Loi  '  et  se  barricadèrent  de  tout  côté.  L'on  envoya  des  patrouilles 
it  Ton  tira  pendant  la  nuit  plusieurs  coups  de  canon  pour  s'y  op- 
poser, ce  qui  effectivement  réussit. 

A  la  pointe  du  jour,  le  général  apprit  que  des  individus  de  la 
commune  de  Saint -Germain,  avec  2  pièces  de  canon,  étaient  en 
marche  pour  secourir  les  rebelles ,  et  envoya  un  détochement  de 
dragons  qui  leur  enleva  les  pièces  et  les  ramena  aux  Tuileries. 

Cependant  les  sectionnaires  expirants  faisaient  encore  contenance  ; 
ils  avaient  barricadé  les  issues  de  la  section  Lepelletier,  et  placé 
des  canons  aux  principales  rues. 

A  neuf  heures,  le  général  Berruyer  se  rangea  en  bataille  avec  sa 
division  dans  la  place  Vendôme.  Il  se  porta  avec  2  pièces  de  8  à 
la  rue  des  Vieux-Augustins ,  et  il  les  braqua  sur  le  chef-lieu  de  la 
section  Lepelletier. 

Le  général  Vachot,  avec  un  corps  de  tirailleurs,  se  porta  sur  la 
droite,  prêt  à  se  porter  à  la  place  Victoire. 

<  ftM  liclielJea. 
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Le  général  Brune  se  porta  au  Perron,  et  plaça  2  obusiers  au  bout 
de  la  rue  Vivienne. 

Le  ({énoral  Duvignau,  avec  la  colonne  du  contre  et  2  pièces  de  12, 
se  porta  aux  rues  Richelieu  et  Montmartre.  Mais  le  coura^je  avait 
manqué  aux  sectionnaires  avec  la  crainte  de  voir  leur  retraite  cou- 
pée; ils  évacuent  le  poste  et  oublient,  à  la  vue  de  nos  soldats, 
rhonneur  des  chevaliers  français  qu'ils  avaient  à  soutenir. 

La  section  de  Brutus  donnait  encore  quelque  inquiétude;  la  femme 
d*un  représentant  y  avait  été  arrêtée.  L'on  ordonna  au  général  Du* 
vignau  de  longer  le  boulevard  jusqu'à  la  rue  Poissonnière.  Le  gé- 
néral Bemiyer  vint  se  ranger  à  la  place  Victoire. 

Le  général  Brune  alla  occuper  le  Pont-au-Change  ;  Ton  ferma  la 
section  Brutus  et  Ton  se  porta  sur  les  places  de  Grève,  d'où  Ton 
fouilla  File  Saint-Louis,  du  Théâtre-Français ,  du  Panthéon.  Partout 
les  patriotes  avaient  repris  courage  ;  partout  le  progrès  de  la  guerre 
civile  avait  disparu  ;  partout  le  peuple  convenait  de  leur  folie  et  de 
son  égarement. 

Le  lendemain,  Ton  désarma  les  deux  sections  de  Lepcllelier  et  du 
Théâtre -Français,  et  les  chasseurs  et  les  grenadiers  de  la  garde 
nationale  * . 

Dépôt  de  la  gaerre. 

74.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  19  vendémiaire  an  IV  (11  octobre  1795). 

Tu  auras  appris  par  les  feuilles  publiques  tout  ce  qui  me  con- 
cerne. J'ai  été  nommé,  par  décret,  général  en  second  de  Tarmée  de 
Fintérieur;  Barras  a  été  nommé  commandant  eu  chef.  Xous  avons 
vaincu,  et  tout  est  oublié. 

J*ai  fait  nommer  Chauvet  commissaire  ordonnateur  en  chef.  Lu- 
cien accompagne  Fréron,  qui  part  ce  soir  ])our  Marseille. 

La  lettre  de  recommandation  pour  Fambassadc  d'Espagne  sera 
expédiée  demain. 

Après  Forage,  je  ferai  placer  Villeneufve  eil  France  chef  de  ba- 
taillon du  génie.  Ramolino  est  nommé  inspecteur  des  charrois.  Je 
ne  puis  faire  plus  que  je  ne  fais  pour  tous. 

Adieu,  mon  ami  ;  je  n'oublierai  rien  de  ce  qui  peut  Fétre  utile 
et  contribuer  au  bonheur  de  ta  vie. 

BtOXAPARTE. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

^  Ce  rapport  est  tout  entier  de  la  main  du  général  Bonaparte. 
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75.  —  NOTE 

SUB  LA  DIRECTION  QUR  l'oX  DOIT  DONNER  A  l'aRMKE  D*ITAL1K. 

Paris,  prétamëe  do  20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1795). 

L'on  a  commis  une  faute  essentielle  en  ne  forçant  pas  le  camp 
retranché  de  Cci^a  tandis  que  les  Autrichiens  hattns  étaient  acculés 
au  delà  d^Acqai.  Toute  notre  année  se  trouvait  disponible  pour  cette 
attaque.  Le  succès  ne  pouvait  pas  être  douteux,  puisque  nous  aurions, 
aiec  trente  mille  hommes ,  attaqué  seize  à  vingt  mille  Piémoutais. 

Potirqaoi  la  division  du  général  Serrurier,  qui  s'est  trouvée  le  3  à 
Garessio  et  à  San-Gioanni,  c'estrà-dirc  à  moins  de  quatre  heures  de 
Ceta,  et  la  division  du  général  Masséna,  qui  a  été  jusqu  a  Cairo,  à  peu 
prés  à  la  même  distance,  n  ont-elles  pas  proflté  de  leur  victoire?  L'on 
ne  pouvait  pas  cependant  ignorer  que  la  prise  de  Ccva,  mettant  à 
■olre  disposition  une  partie  du  Piémont,  procurait  à  Tarmée  des  sou- 
liers, des  vêtements,  des  subsistances  et  des  moyens  de  charrois.  La 
prise  de  Ceva  seule  peut  procurer  à  l'armée  des  cantonnements  sains^ 
et  terminer  ce  jeu  de  barres  perpétuel  que  nous  faisons  depuis  plu- 
fleurs  années  sur  les  pitons  des  Alpes  et  de  l'Apennin. 

La  prise  de  Ceva,  la  réunion  de  notre  armée  autour  de  cette  place 
liorte,  sont  d'une  telle  considération  qu'elles  peuvent  détenniner  la 
cour  de  Turin  à  la  paiii ,  et  diminuer  considérablement  les  dépenses 
énoniies  que  coûte  au  trésor  public  l'armée  d'Italie. 

IjCs  Autrichiens,  en  se  repliant  sur  Alexandrie,  ont  abandonné  les 
Piémontais  à  eux-mêmes.  Us  doivent  s'être  ravisés  ;  s'ils  ne  l'avaient 
pas  fait,  l'on  devrait  sans  délai  marcher  à  Ceva  par  Millesimo,  Mon- 
tezemolo  et  par  San-Gioanni  dans  le  temps  qu'une  division  se  jette- 
rait au  delà  de  Batiflbllo.  Maître  du  camp  retranché ,  l'on  doit  faire 
marcher  l'artillerie  de  siège  et  se  servir  des  voitures  qui  sont  en  abon- 
dance dans  les  environs  de  Ceva  pour  transporter  les  fers  coulés. 

Ceva  à  nous,  nos  armées  s'y  réunissent  ;  nous  nous  trouvons  maî- 
tres d'une  partie  du  Piémont,  menaçant  Coni,  Turin  et  Alexandrie. 

La  division  qui  garde  le  col  de  Tende,  Briga  et  le  centre  investira 
Cofii ,  ou  du  moins  se  portera  à  Borgo'  pour  surveiller  les  mouve- 
ments de  la  garnison  de  Coni. 

L'année  tout  entière ,  renforcée  de  ce  qu'elle  attend  des  Pyrénées , 
se  porterait  sur  Turin  dans  février;  une  division  de  l'armée  des  Alpes, 
de  i  à  5,000  hommes ,  passerait  par  le  mont  (ienèvre  et  viendrait 
renforcer  l'armée  sous  Turin.  Les  neiges  qui  obstruent  les  cols  des 

*  Borgo-San-Ddmoxzp. 
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Alpes  ne  s*opposent  pas  au  passage  d^unc  colonne  lorsqu  elle  est  sûre 
de  trouver  des  amis  et  des  secours  de  Tautre  côté  des  monts. 

Bl'OXAPARTK. 
Dépôt  de  la  gocrre. 

76.  —  A  JOSEPH  BLON APARTE. 

Paris.  28  vendëmiairc  an  IV  (20  octobre  1795). 

Je  reçois  ta  lettre  du  10  vendémiaire;  je  vais  envoyer  consulter 
pour  ton  aflaire  et  les  intérêts  de  ta  femme. 

Je  suis  général  de  division  dans  Farme  de  Fartillerie,  conmiandant 
en  second  Tannée  de  Tintérieur  ;  Barras  commande  en  chef. 

Tout  est  tranquille  ici .  L^on  attend  la  formation  du  pouvoir  exécu- 
tif et  le  renouvellement  de  la  Convention.  Barras ,  Chénier,  Sieyès 
sont  nommés  dans  plusieurs  départements. 

Les  assignats  continuent  de  perdre  ;  Ton  espère  qu  après  la  forma- 
tion du  gouvernement  Fou  prendra  des  mesures.  Je  crois  qu'on  ne 
doit  pas  en  garder  beaucoup  chez  soi. 

Je  suis  excessivement  occupé.  Frérou,  qui  est  à  Marseille,  aidera 
Lucien.  Louis  est  à  Chàlons.  Le  mari  de  madame  Permon  est  mort. 

Un  citoyen  Billon,  que  Ton  m'assure  être  de  ta  connaissance,  de- 
mande Paulette  ;  ce  citoyen  n  a  pas  de  fortune  ;  j'ai  écrit  à  maman 
qu'il  ne  fallait  pas  y  penser  ;  je  prendrai  aujourd'hui  des  renseigne- 
ments plus  amples. 

Blonapabtr. 

Mémoirei  du  roi  Joieph. 

77.  —  A  JOSEPH  BUONAPABTE. 

Paris,  10  brumaire  an  IV  (!«''  novembre  1705). 

Il  y  a  déjà  huit  jours  que  je  suis  nommé  général  en  chef  de  l'armée 
de  l'intérieur. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  et  celui  des  Anciens  sont  réunis;  le 
premier  a  déjà  formé  sa  liste  pour  le  Directoire  exécutif;  il  parait  que 
les  cinq  membres  seront  :  Sieyès ,  Rcubcl ,  Barras ,  Le  Tourneur  (de 
la  Manche),  Cambacérès  et  La  Revellière-Lépcaux  ;  l'un  de  ces  six 
membres  n'en  sera  pas. 

Ma  santé  est  bonne,  quoique  je  mène  une  vie  très-occnpée. 

BlONAPARTB. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 
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78.  —  DISPOSiTiOXS  DE  LA  FORCE  ARMÉE 

VOVR  SON  SBRVICB  A  PARIS. 
Qaarlier  «jpnrral .  Paris,  19  brumaire  an  IV  (10  novembre  1*795). 

La  force  arniée  qui  est  à  Paris  a  pour  but, 

1*  De  maintenir  la  police  et  de  faire  le  service  des  tribunaux  : 

2*  De  garder  le  Corps  législatif,  le  Directoire  exécutif,  et  de  se 
Iroaver  toujours  dans  le  cas  de  dissiper  les  rassemblements. 

La  garde  nationale  de  Paris ,  la  légion  de  police  et  les  compagnies 
de  vétérans  sont  spécialement  chargées,  sous  la  direction  du  corn- 
loaodant  temporaire  de  la  place,  du  premier  service. 

La  garde  nationale  de  Paris  fournit  a  cet  effet  un  corps  de  garde 
de  trente  hommes  par  section ,  ce  qui  fait .   .    .  .      I,ii0   hommes. 

Cinquante-trois  corps  de  garde  au\  barrières , 
de  différentes  forces,  ce  qui  fait i80 

Cinquante-trois  postes  aux  marchés,  aux  quais 
t>t  établissements  publics,  en  tout 8i0 

Total  du  service  journalier  de  la  garde  natio- 

iiale  de  Paris 2,7G0 

Chaque  corps  de  garde  fait  des  patrouilles  dans  son  arrondisse- 
ment, et  chaque  corps  de  garde  placé  au  chef-lieu  de  la  section  donne 
inajn-forte  aux  habitants  de  la  section. 

La  légion  de  police ,  logée  aux  casernes  des  ci-devant  gardes  fran- 
«^aises,  me  de  Rabylone,  rue  de  TOursine,  rue  Mouffetard,  rue  Po- 
pincoart ,  rue  Verte,  fournit  tous  les  jours  des  gardes,  1*  aux  neuf 
toaisons  d'arrêt  ;  2*  à  la  trésorerie  nationale  ;  3*  à  onze  établissements 
poUics;  V  à  six  casernes;  en  tout  550  hommes  et  100  hommes  de 
réser¥e  au  Luxembourg. 

Les  vétérans  invalides  fournissent  tous  les  jours ,  à  différents  édi- 
lices  nationaux,  160  hommes. 

La  garde  du  Corps  législatif  et  du  Directoire  exécutif  est  conGée  : 

Au  bataillon  des  grenadiers  de  la  Convention  ; 

Aux  piquets  sériant  de  garde  provisoire  au  Directoire  exécutif; 

Aux  vétérans  de  la  Convention  ; 

A  six  bataillons  cantonnés  à  rKcole  militaire  et  à  deux  régiments 
de  cavalerie. 

Ces  forces  réunies  doivent  toujours  offrir  présents  sous  les  annes 


l     ^éU\   1.^. 
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qui  fournissent  d'infanterie,  au  Luxembourg.  .   .  100  hommes. 

Aux  Tuileries 500 

A  l'École  militaire  et  au  quartier  général .    .    .  150 
De  piquet  à  T École  militaire,  prêts  à. marcher 

au  premier  ordre 500 

Total  du  service  de  rînfanterie 1,250 

L'artillerie  a ,  au  Conseil  des  Anciens 2  pièces  de  4 

au  Conseil  des  Cinq-Cents 2'        id, 

au  Petit-Luxembourg 2         trf. 

à  rÉcole  militaire,  en  batterie ...  4         id. 

TiT 

Il  y  a  une  réserve  au  Champ-do-Mars  composée  de  6  obusîers. 

de  à  piècçs  dfi  12 
de  G  id.  de  '  8 
de  A    id.    éè    4 

20  bouches  à  feu, 
indépendamment  des  pièces  des  bataillons. 

La  cavalerie  fournit  tous  les  jours  un  piquet  de  quarante  hommes 

aux  Tuileries,  ci 40  hommes. 

au  Luxembourg 25 

à,  rÉcolo  militaire 25 

"90^ 

11.  y  a  tous  les  jours  soixante  hommes  de  cavalerie  de  piquet;  qui, 
à  neuf  heures  du  soir,  se  divisent  en  douze  patrouilles  de  oiiiq  homr 
me3  chacune,  et  restent  jusqu'au  jour,  en  faisant  de  fréqpentes  p«r 
trouilles,  au  corps  de  garde  central  de  chaque  municipalité. 

Les  jours  de  fête  Ton  ordonne  des  patrouilles  extraordinaires  priaeâ 
sur  les  piquets  de  réserve. 

Kn  cas  dlalarme  par  raison  de  feu  ou  de  tocsin,,  les  troupes  doi- 
vent se  rendre  à  leurs  casernes ,  et  les  réserves  doivent  onvoy<ear  des 
patrouilles  pour  maintenir  le  bon  oi^e,.  ou  reconnaître  lesi  miaous 
des  rassemblements  qui  pourraient  exister. 

Nous  avons  : 

2  demi-brigades  cantonnées  à  Sceaux. 

1  demirbrigade  cantonnée.,  à  Bellevue. 

3  bataillons  cantonnés.  .  .  à  Saint-Cloud. 
1  demi-^brigade  cantonnée. .  à  Courhevoie. 
1  bataillon  cantonné.  ...  à  Rueil. 
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Les  bataillons  cantonnés  à  TÉcole  militaire  chimgent  tcus  les  dix' 
jours  avec  ceux-ci. 

il  y  a  deux  régiments  de  cavalerie  à  Versailles ,  qui  changent  tous 
les  dix  jours  avec  ceox  (pi  sont  à  Paris. 

Nous  avons  une  réserve  à  Saint-Gloud  composée  de 

4  pièces  de  16* 
4  II/,  de  12 
6  «/.  de  » 
6  n/.  de  4 
6  obusiers. 

Cette  réserve  n^est  pas  encore  complète ,.  mais  scira  en  règle  sons 
peu  de  jours. 

£b  cas  de  générale,  le  bataillon  de  la  légion  de  police  caserne  à  la 
ne  Verte  se  rendra  aux  Tuileries,  en  envoyant  cent  cinquante  bon»* 
mes  à  la  trésorerie. 

Celui  qui  est  à  la  me  de  Babylone  se  rendra  au  Luxembourg  ;  celui 
qui  est  aux  rues  de  TOursinc  et  Mouffetard  se  rendra  au  Luxembourg. 

Celui  qui  est  à  la  me  Popincourt  se  rendra,  en  suivant  les  boule- 
vjvds,  à  la  jjriace  de  la  Révolution  et  de  là  aux  Toileries. 

Le  parc  d  artillerie  de  réserve  qui  est  à  T  École  militaire  se  tient 
prêt  à  marcher,  les  troupes  prennent  les  armes  ;  âOO  hommes  de  f^ 
(futi  se  rendent  anx  Tuileries ,  200  au  Luxembourg  ;  chacun  de  ces 
«iéiachements  a  avec  Ini  deux  pièces  de  4. 

Les  grenadiers  de  la  Convention  se  portent  au  Corps  législatif,  la' 
gvde  provisoire  du  Directoire  exécutif  se  place  au  Luxembourg,  deux 
bataillons  se  rendent  aux  Tuileries,  deux  autres  se  rendent  au  Luxem^ 
bonrg  avec  chacun  un  obusier  et  un  caisson  seulement  par  pièce ,  et* 
OBP  pièce  de  ^  et  au  caisson. 

Toutes  les  troupes  qui  sont  à  Sceaux  se  mettent  suMe^^bamp  en 
marche  pour  se  rendre  au  Luxembourg,  hormis  les  quartiersHuaitres , 
\es  caporauxrfourriers,  et  uu  piquet  de  garde  de  ccat  hommes  qui  se 
roHira  à  TÉcolb.  militainc . 

Les  troupes  qui  sont  à  Bellevne  laissent  un  bataillon  pour  garder 
Meudon  et  le  pont  de  Sèvres,  et:  se  rendent  à  Issy,  où  elles  attendent- 
de  nouveaux  ordres.  Les  quartiorsHuaitres  et.  les  caporaux4burrieiB, 
avec  un  piqnet^de  cent  bemmes.,  se  rendent  de  suite  à  TKcDle  m^ 
litaire. 

Les  troope»  cantonnées  à  Saint«doud  s'emparent  du  pont  de  Saint- 
Cloud  ^  où  il  reste  un  bataillon  en  attendant  de  nouveaux  ordres  ;  le 
restant  se  rend  aux  Tuileries  avec  quatre  obusiers,  quatre  pièces  de  8, 
a^ant  un  caisson  ppar  pièce,  en.  suivant  la  oréte  desbauteura.  Lai  oom- 

7. 
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pagnie  d'artillerie  à  cheval  se  rend  avec  ses  pièces  au  camp  de  Cla- 
mart,  où  elle  attend  la  cavalerie  qui  est  à  Versailles. 

Les  troupes  cantonnées  à  Courbevoie  et  à  Rueil  s'emparent  du  pont 
de  Neuiliy,  se  portent  à  la  porte  Maillot,  protègent  le  passage  des 
troupes  qui  sont  parties  de  Saint-Cioud,  envoient  un  détachement  de 
cent  hommes  à  TËeole  militaire  avec  les  quartiers-maîtres  et  capo- 
raux-fourriers, et  attendent  de  nouveaux  ordres  dans  cette  position. 

Les  troupes  qui  se  trouveraient  à  Vincennes  se  rendront  à  la  bar- 
rière de  la  Déchéance  * ,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Les  troupes  qui  sont  à  Franciade  '  s'approcheront  de  la  Chapelle , 
à  l'intersection  dû  chemin  qui  conduit  à  la  butte  Montmartre ,  et  en- 
verront des  patrouilles  sur  cette  hauteur. 

Les  deux  régiments  de  cavalerie  qui  sont  cantonnés  à  Versailles  se 
rendent  à  la  position  du  camp  de  Clamart,  et  envoient  une  patrouille 
de  cinquante  hommes  à  l'École  militaire. 

La  cavalerie  cantonnée  à  l'Kcole  militaire  enverra  une  patrouille  de 
cent  hommes  au  Luxembourg. 

La  cavalerie  qui  est  au  quai  d'Orsay  se  portera  aux  Tuileries. 

Toutes  les  troupes  qui  arriveront  aux  Tuileries  feront  prévenir  l'of- 
ficier commandant,  qui  se  tiendra,  maison  de  Noailles,  au  bureau  de 
l'adjudant  général  de  service. 

Toutes  les  troupes  qui  arriveront  au  Luxembourg  s'adresseront  à 
Fadjudant  général  commandant  au  Luxembourg ,  dans  un  des  salons 
du  Directoire  exécutif. 

Tous  les  officiers  généraux,  commissaires  ordonnateurs,  agents 
détachés  à  l'armée ,  hormis  les  garde-magasins ,  se  rendront  à  l'École 
militaire. 

Tous  les  avis ,  rapports ,  seront  envoyés  à  l'Ecole  militaire ,  où  le 
général  en  chef  est  censé  se  trouver,  au  logement  de  l'adjudant  géné- 
ral de  service,  qui  les  lui  fera  passer. 

Le  commandant  des  Tuileries  aura  soin  qu'il  n'y  ait  point  de  ras- 
semblements dans  la  rue  Saint- Honoré,  au  Carrousel,  au  quai  du 
Louvre,  à  la  place  de  la  Révolution',  sur  le  pont  de  la  Révolution, 
aux  quais,  à  la  rue  Saint-Florentin,  etc. 

Le  commandant  du  Luxembourg  aura  soin  qu'il  n'y  ait  point  de 
rassemblements  dans  la  rue  Vaugirard ,  dans  celles  de  Toumon ,  et 
dans  les  places  et  rues  environnant  le  Luxembourg. 

Le  commandant  à  l'Kcole  militaire  aura  soin  qu'il  n*y  ait  aucun 
rassemblement  au  Champ-de-Mars,  dans  les  allées  qui  communiquent 

<  La  barrière  do  Trône.  —  '^  Saint-Denis.  -^  ^  La  place  de  la  Concorde. 
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lox  Invalides ,  daus  la  place  Bourbon ,  au  pont  de  la  Révolution ,  et 
iur  les  boulevards  jusqu  à  la  rue  Vaugirard. 

Si  des  rassemblements  persistaient  et  résistaient ,  si  les  patrouilles 
fréquentes  de  cavalerie  et  d'infanterie  étaient  insuffisantes  pour  les 
dissiper,  les  conunandants  de  ces  trois  postes  sont  autorisés  à  les  dis- 
siper par  la  force,  surtout  dés  T instant  que  la  générale  aurait  battu. 

Les  commandants  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  distribueront 
leurs  pièces  et  leurs  hommes  conformément  à  Finstruction  particulière 
qu'ils  auront  du  général  en  chef,  et  se  conformeront  à  la  circonstance. 

Les  ambulances  se  tiennent  prêtes  à  marcher  :  Ton  chargera  plu- 
sieurs voitures  de  barils  d*eau-de-vie. 

BUONAPARTK. 
0«pM  de  U  guerre. 

79.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MICAS. 

QMrtier  général.  Paris,  22  bmmaire  an  IV.  9  henre*  do  soir  (13  novembre  1795). 

\ous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  vous  rendre  demain  à  Vin- 
cennes;  vous  inspecterez  les  six  compagnies  de  vétérans,  les  diffé- 
rmtes  divisions  de  gendarmerie  et  le  dépôt  devant  servir  à  la  forma- 
tion du  cinquième  bataillon  de  la  légion  de  police. 

Vous  inspecterez  le  donjon,  qui  doit  servir  à  contenir  les  poudres. 

Vous  vous  transporterez  à  la  fabrique  de  poudre  des  Minimes; 
vous  veillerez  à  ce  que  les  ordres  que  j*ai  donnés,  pour  que  les  pou- 
dres qui  sont  dans  ces  magasins  soient  transférées  à  Vincennes,  soient 
ciécutés. 

Vous  donnerez  tous  les  ordres  que  vous  croirez  utiles  au  bien  du 
•ervice. 

BtOXAPARTK. 
Coouianîqaée  par  la  (amille  Mic^s. 


80.  —  AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Quartier  général ,  Paris.  28  frimaire  an  IV  (19  décembre  1795). 

La  trésorerie ,  Citoyen  Ministre ,  devait  avoir  soldé  vingt-cinq  mil- 
lions pour  les  fourrages  de  Tannée  depuis  le  25.  Voilà  cependant 
trob  jours  ;  elle  continue  toujours  dans  son  système  de  faire  manquer 
Tannée  de  Tintérieur.  Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  s  il  est  vrai  que 
par  un  système  de  malveillance  Ton  cherche  à  faire  manquer  cette 
armée,  de  pousser  si  vivement  les  agents  de  la  trésorerie  qu'ils  soient 
enfin  obligés  de  se  démasquer. 

Il  est  indispensable  que  Ton  ne  tarde  pas  plus  longtemps  à  eflec- 
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l«er  <oe  payement  ;  autrement  nous  serions  obligés ,  pour  me  pas  lâi- 
ser  manquer  le  service,  àiparendre  chez  ie  fermier. 
Vous  seniez  combien  cette  mesore  serait  dangecense. 

BUOHAPARTB. 
dDëp^  de  k  guerre. 

81.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  g^n^ral ,  Par» ,  11  nwèwe  an  IV  (1"  janvier  1T96),  2  heures  aprrèfsiAT. 

f  ai  ordonné  au  3*  bataillon  de  la  49*  demi-brigade  de  séjoamer 
quelques  jours  à  Provins  -par  plusieurs  raisons  : 

1"  Pour  avoir  le  temps  de  faire  rejoindre  les  JHféreirts  détaNiiie- 
ments  qui  sont  dans  le  département  de  TËurc  à  la  poursuite  des 
chouans  ; 

2®  Pour  donner  le  temps  aux  officiers  de  faire  rejoindre  plus  de  la 
moitié  des  soldats  qui  ont,  pendant  la  route,  déserté  leurs  drapeaux 
pour  se  rendre  diez  eux  dans  les  villages  par  où  ils  ont  passé.  Si  le 
fond  de  oe  bataillon  eût  continué  sa  route,  arrivé  à  Lmembonrg  il 
eût  été  plus  difficile  de  faire  rejoindre  les  déserteurs  ; 

8*"  Pour  dégager  on  convoi  de  farine ,  à  la  prompte  arrivée  'duquel 
le  ministre  de  Fintérieur  attachait  beaucoup  d'importanoe.  Je  vous  ai 
prévenu  des  circonstances  qui  m'obligeaient ,  en  exécution  de  FespHt 
de  Totre  ordre ,  à  faire  arrêter  ce  bataillon  à  Provins.  Je  croîs  qu'il 
est  nécessnre  de  retarder  encore  de  plusieurs  jours  le  départ  de  oe 
bataiUoB. 

BUONAPARTB. 
D^pât  de  la  guerre. 

82.  —  AU  CITOYEN  CHÉMIER,  adjudant  général. 

Quartier  gi^néral,  Pari»,  14  nivôse  an  IV  (4  janvier  1796). 

Vous  vous  rendrez  demain  à  dix  heures  à  FEcole  militaire  ;  vous  y 
verrez  le  général  Chaumont  ou  Tadjudant  général  faisant  les  fonctions 
de  chef  de  Fétat-major  ;  vous  visiterez  ensemble  le  pavillon  dit  du 
Gouvernement,  qui  était  destiné  pour  loger  Tétat-major  général;  vous 
verrez  s* il  n'y  aurait  pas  moyen  d*y  loger  la  29*  demi-brigade  avec 
des  paillasses  ;  vous  désignerez  les  logements  que  pourraient  occuper 
les  autres  bataillons  de  ce  cantonnement ,  en  les  mettant  à  leur  aise 
cft  en  les  logeant  sur  des  paillasses. 

BuONAPARTB. 
Communiqaée  par  M.  de  Cbduier,  fils  de  l'adjudant  général. 
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83.  —  NOTE  SUR  L  ARMÉE  D  ITALIE. 

Parit.  29  nivôse  an  IV  (19  jauvier  1796). 

Si  Tannée  il*ltalie  laisse  passer  le  mois  de  février  sans  rien  fsire , 
comme  elle  a  laissé  passer  le  mois  de  janvier,  la  campagne  d'ItaKc 
est  entièrement  manquée.  Il  faut  bien  se  convaincre  que  Ton  n^ol»- 
Itendra  de  grands  succès  en  Italie  que  pendant  Thiver. 

Si  Ton  suppose  que  Tarmée  d*ltalie  se  mette  en  mouvement  le  plus 
tôt  possible ,  elle  peut  marcher  sur  Ceva ,  y  forcer  le  camp  retranché 
ifiAt  que  les  Autrichiens,  qui  sont  à  Acqui,  ne  soient  joints  aux* 
Piémontak. 

Si,  à  la  vue  des  préparatifs  que  feWieÂ'les  Français,  les  Aotri-- 
,  longeant  derrière  le  Tanaro ,  vapaîent  se  réunir  avec  les  Pié- 
,  il  iavi  que  notre  armée  fasse  deux  marches  sur  Acqui, 
c^esl-à-dire  aille  à  Cairo  et  à  Spigno  ;  Ton  peut  être  assuré  qu  aloUs 
les  Autrichiens  s'empresseront  de  s  en  retourner  défendre  leurs  com» 
m— icÉtions  avec  les  Milanais. 

L'opération  que  Ton  doit  faire  est  simple  :  les  Piémontais  sont*-ils 
seuls?  Marcher  sur  eux  par  Garcssio,  Bagnasco,  la  SoUa,  Castcl- 
Duovo,  Montezcmolo.  Eux  battus,  le  camp  retranché  forcé,  faire  le 
siège  de  Ceva  (opération  préalable  à  toute  autre,  quelle  que  soit  la 
marche  que  Ton  veuille  tenir). 

Les  Autrichiens  orit-îls  le  bon  esprit  de  se  réunir  à  Montezcmolo 
avec  les  Piémontais  ?  Il  fout  les  en  séparer  et ,  pour  cela ,  marcher 
sur  Alexandrie,  et,  dès  Tinstant  quils  seront  séparés,  avoir  vingt- 
qnaÉre  keuves  à  soi  pour  forcer  le  camp  retranché  de  Ceva. 

line  Ibis  le  camp  retranché  de  Ceva  occupé  par  nous ,  il  faudrait 
alors  des  Corées  doubles  pour  nous  obliger  à  lever  le  siège  de  la 
forteresse. 

LWtMlerie  de  siège  débarquera  à  Vado  ;  Ton  ne  doit  pas  craindre 
de  manquer  de  charrois,  le  pays  des  Langes  étant  très^abondant  en 
moyens  de  transport,  et  le  siège  de  Ceva  n  exigeant  pas  plus  de  24  à 
90  pièces  de  canon. 

Maitre  de  Ceva,  Ton  ne  doit  pas  perdre  un  instant  à  foire  avancer 
la  division  qui  garde  Tende ,  Briga  et  les  hauteurs  du  comté  de  Nice 
JQsqu  à  Borgo  ;  Ton  doit  opérer  sa  jonction  par  Mondovi ,  investir 
Coni  avec  la  division  du  centre,  et  marcher  droit  sur  Turin.  Le  roi 
de  Sardaigne  fait  alors  des  propositions  de  paix.  Il  faut  que  le  géné- 
ral dise  qu  il  n  a  pas  le  droit  de  faire  la  paix ,  qu*il  faut  que  Ton  en- 
voie un  courrier  à  Paris,  et  pendant  ce  temps-là  il  arrivera  que  le 
roi  de  Sardaigne  sera  obligé  de  faire  des  propositions  telles  qu  elles 
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ne  pourront  pas  être  refusées ,  et  rempliront  parfaitement  le  but  du 
Gouvernement  ;  sans  quoi  Ton  brûlera  Turin ,  sans  ce  soucier  de  la 
citadelle. 

Au  reste,  comme  la  guerre  en  Italie  dépend  absolument  de  la  sai- 
son ,  chaque  mois  exige  un  plan  de  campagne  différent.  Il  faut  que 
le  Gouvernement  ait  une  conGance  entière  dans  son  général,  lui  laisse 
une  grande  latitude,  et  lui  présente  seulement  le  but  quil  veut  rem- 
plir. Il  faut  un  mois  pour  avoir  réponse  d'une  dépêche  venant  de 
Savone,  et,  pendant  ce  temps,  tout  peut  changer. 

Lorsque  Turin  sera  à  nous ,  les  sièges  des  forteresses  d'Alexandrie 
et  de  Tortoné  seront  inutiles  ;  nous  entrons  dans  le  Milanais  comme 
en  Champagne ,  sans  obrtacliy. 

Le  Gouvernement  doit  ordonner  que  Téquipage  de  pontons  sur  ba- 
quets ,  pour  le  Mincio  et  TOglio ,  que  j'avais  fait  préparer,  soit  achevé. 
L'on  trouvera-  en  Italie  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  ponts  du  Pô ,  de 
l'Adige,  du  Tessin  et  du  Tanaro. 

L'on  trouvera  charrois,  habillements  et  subsistances  pour  la  brave 
armée  qui  s'emparerait  des  plaines  du  Piémont  et  du  Milanais. 

BUOXAPARTK. 
Dëpdt  de  la  gnerre. 

84.  —  AU  CITOYEN  CHÉMER. 

Quartier  général,  Paris,  14  plaviôse  aa  IV  (3  février  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  partir  aujourd'hui  pour  vous  rendre 
à  Evreux  ;  vous  verrez  le  général  Huet  et  l'administration  du  dépar- 
tement de  l'Eure  ;  vous  parcourrez  toutes  les  positions  qu'occupe  la 
colonne  mobile  du  général  Huet,  et  vous  me  rendrez  compte  à  votre 
retour, 

V  De  l'état  de  situation  exacte  des  troupes  qui  sont  dans  le  dépar- 
tement de  l'Eure  ; 

2®  Des  détails  sur  la  position  qu'elles  occupent  ; 

3"  Des  renseignements  sur  les  vivres  et  la  manière  dont  se  fait  le 
service  des  administrations  auprès  de  la  colonne  mobile  ; 

4®  Des  renseignements  sur  le  nombre,  la  position  et  les  chefs  des 
chouans. 

BUONAPARTK. 
Communiquée  par  M.  de  Chcnier. 


CORRESPOXDAXGE  DK  XAPOLÉOX  ^^  —  A\  IV  (1796).       105 
85.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai.  Parit.  23  pluviôse  an  IV  (12  février  1796). 

La  chouannerie  fait  des  progrès  très-sensibles  dans  les  départe- 
ments de  FEure,  d'Eure-et-Loir  et  dans  le  département  du  Loiret. 

Dans  le  département  de  TEure ,  le  général  Huet  a  pris  aux  bri- 
({ands  un  magasin  de  plusieurs  centaines  de  rations  de  pain  qu  ils 
avaient  dans  la  forêt  de  Rreteuil. 

Dans  le  département  de  FAisne ,  ils  affichent  des  écrits  contre-ré- 
volutionnaires où  Ton  engage  les  citoyens  à  ne  pas  payer  l'emprunt 
forcé. 

Les  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  rejoignent  de  tous  côtés  ; 
le  seul  département  de  la  Somme  en  a  fourui  près  de  3,000. 

Je  dois  des  éloges  à  la  conduite  de  Fadministration  du  départe- 
ment de  TEure  ;  mais  les  administrations  municipales ,  dans  les  dif- 
férents départements  où  il  y  a  des  troubles ,  se  conduisent  assez  mal 
ou  faiblement. 

J*ai  organisé,  parmi  les  anciens  canonnicrs  de  Paris,  trois* com- 
pagnies de  canonniers  que  j'envoie  sur  la  côte.  Cette  mesure  m'a  été 
suj^érée  par  la  nécessité  de  débarrasser  Paris  d'un  grand  nombre 
rfhommes  oisifs  et  de  pourvoir  à  la  défense  des  côtes  de  la  Seine- 
inférieure. 

BrOXAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

Hlj.  —  AU  CITOYEN  CLARKE,  généhai.  divisioxxairk  ,  dirrctblr  dv 

CABIXBT  TOPOGR.APHIQLB  MILITAIRE  DU  DIRBCTOIRK  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Paris.  5  renUW  an  IV  (24  février  1796). 

J*ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  la  note  que  vous  m'avez  fait  passer  du 
juge  de  paix  du  canton  de  la  Ferrière-sur-l'Ile,  département  de  l'Eure. 

La  chouannerie  était  effectivement  organisée  dans  ce  département; 
mais  la  colonne  légère  destinée  à  maintenir  la  tranquillité  dans  ce 
département  et  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  a  tout  fait 
rentrer  dans  Tordre. 

ïài  ordonné  au  général  Huet  de  se  concerter  avec  le  juge  de  paix, 
e(  de  faire  arrêter  les  émigrés  et  les  prêtres  réfractaircs  qui  pour- 
raient se  trouver  dans  la  commune  de  File. 

BUONAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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87.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général .  Paris.  10  ventôse  an  IV  (20  février  1796). 

Le  Directoire  exéculif,  Citoyen  Ministre,  a  arrêté  qu  une  partie  des 
troupes  et  du  matériel  composant  les  9%  10''  et  II*  divisions  mili- 
taires seraient  envoyés  à  Tannée  d'Italie.  Vous  avez  en  conséquence 
donné  Tordre,  il  y  a  plus  d'un  mois  ;  je  suis  cependant  instruit  qu  il 
existe  encore  dans  ces  trois  divisions  des  elTcts  d'habillement,  de 
cantonnement ,  de  charrois ,  d'artillerie ,  inutiles  aux  circonstances 
actuelles  de  ces  divisions.  Je  désirerais  que  vous  donniez  l'ordre  aux 
généraux  commandant  ces  trois  divisions  de  me  faire  passer  sans  re- 
tard ,  à  \ice ,  l'état  de  situation  de  toutes  les  troupes  de  leurs  divi* 
sions,  et  aux  trois  commandants  d'artillerie  de  me  faire  passer  l'état 
du  personnel  et  du  matériel  de  l'artillerie  composant  leurs  divisions , 
et  aux  commissaires  ordonnateurs ,  commandant  les  trois  divisions, 
de  me  faire  passer  l'état  du  matériel  des  difîércutes  administrations 
qui  composent  leurs  divisions,  et  de  me  faire  passer  les  objets  que  je 
croirai  m'étre  nécessaires,  à  moins  qu'ils  ne  croient  que  les  deman- 
des que  je  leur  ferai  ne  compromettent  leur  service ,  et  dès  lors  or- 
donner de  vous  en  rendre  compte  sur-le-champ. 

BUOXAPARTE. 
Dépdt  de  la  jtienre. 

88.  _  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  «jénéral .  Paris.  10  rentôse  an  IV  (29  février  1796). 

L'armée  d'Italie  a  fourni  à  l'armée  des  Alpes  le  5'  régiment  de  ca> 
Valérie  et  le  9'  régiment  de  dragons ,  en  échange  de  deux  autres  corps 
de  cavalerie  plus  considérables. 

L'armée  des  Alpes  ayant  plusieurs  autres  corps  de  cavalerie,  suf- 
fisant pour  la  police  de  Lyon  et  de  Grenoble ,  je  vous  prie ,  Citoyen 
Mmistre ,  d'ordonner  au  général  en  chef  de  l'armée  des  Alpes  de  tenir 
ces  deux  corps  à  la  disposition  du  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie. 

BVONAPARTB. 
Dépàl  de  la  ^nerre. 

89.  —  ATf  CITOYEN  LETOURNEOR,       * 

PRÉSIDENT  DU  DTRECTOIBR  EXlécUTlF. 

Quartier  général,  Pari»,  21  ventôse  an  IV  (11  mars  1796).^ 

J'avais  chargé  le  citoyen  Rarras  d'instruire  le  Directoire  exécutif  de 
mon  mariage  avec  la  citoyenne  Taschcr  Reauharnais.  La  confiance 
que  m'a  montrée  le  Directoire  dans  toutes  les  circonstances  me  fait 


GOBnesmmANCE  BE  XAPOLÉOX  !•'.  —  AN  IV  (1716).       lor 

on  devoir  de  rinstamire  de  toutes  mes  actions.  €'e^  un  Tiouveau  lien 

qui  m^attache  à  la  patrie;  c'est  un  gage  de  plus  de  ma  ferme  résolii* 

6om  de  se  trouver  de  sakit  que  dans  ila  République. 

Salut  et  respect. 

Le  géuénd  en  chef  de  Tannée  d'Italie, 

BuOXÂPARTfi. 
ftwiamugoéc  par  II.  La? erdet. 

90. —  A  LADMIXISTRATIOM  MLNICIPALË  DE  MARSEILLE. 

Qwailiar  général.  Toulon.  4  gemiinal  an  IV  (SUmaiv  1796). 

Tai  reçu,  Ckofens,  votre  lettre  relative  aux  mesuves  que  vems 
pour  activer  la  rentrée  de  rempnmt  forcé;  c'e0t  un  service 
4|ue  vous  rendez  à  la  patrie  et  à  Tannée. 
Levez  tous  les  obstacles  et  faites  promptemcnt  rentrer  une  partie 
des  fonds  qui  sont  gi  nécessaires  à  Tarmée. 

BONAPARTR  * . 
Arckivea  monicipales  de  Marseille. 


9-1 .  —  PROCLAMATIGM 

9V   GÈHàSUih    BN    CHEF   A    l'oUVERTURK    DE    LA    CAMPAGNE. 

QMvUer  grfiiéml.  Nice.  7  germinal  an  IV  (37  mars  1796). 

Soldate ,  vous  êtes  nus ,  mal  nourris  ;  le  Gouvernement  vous  doit 
beaucoup,  il  ne  peut  rien  vous  donner.  Votre  patience,  le  courage 
que  vous  montrez  au  miBeu  de  ces  rochers ,  sont  admirables  ;  mais  ils 
ne  vous  procurent  aucune  gloire,  aucun  éclat  ne  rejaillit  sur  vous.  Je 
veux  vous  conduire  dans  les  plus  fertiles  plaines  du  monde.  De  riches 
provinces,  de  grandes  villes  seront  en  veitre  pouvoir;  vous  y  trouve- 
rez honneur,  gloire  et  richesses.  Soldats  d'Italie,  manqueriez-vous  de 
oounige  ou^  constance? 

■de  NmpMm.,  dUctëtà  SaintfHHëUne. 


92.  —  A  CHAUVET,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  a  gênes. 

Quartier  général.  Nice.  7  germinal  an  IV  (27  mart  17%). 

Vous  trouverez  ci-joint  Télat  du  mouvement  de  la  cavalerie  ;  vous 
I  verrez  que  le  10  et  jours  suivants  il  arrive  des  régiments. 

La  compagnie  \avarre,  Roy  et  Barry,  que  j^ai  vue,  m'a  assuré  qu*à 
commencer  du  11  elle  fournira  40,000  quintaux  de  foin  depuis 
Menton  à  Finale.  Xice  est  approvisionné.  Voilà  donc  la  subsistance 
de  ma  cavalerie  assurée. 

>  Dttns  k  prëtentc  publication,  cette  lettre  ei4  la  pvemière  signée  BoRânuri. 
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La  compagnie  Collot,  qui  est  arrivée  ù  Marseille,  assure  le  service 
de  la  viande. 

La  compagnie  La  Porte  assure  le  service  des  grains;  ses  agents 
sont  arrivés  à  Tarmée. 

J'ai  en  mouvement  1,600  mulets  pour  le  service  de  mon  artillerie. 

Hàtcz-vous  de  venir  à  Nice,  j'ai  besoin  de  vous.  Vous  devez  être 
en  chemin ,  après  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  hier  ;  tous  les  joun« 
que  vous  retardez,  vous  ôtez  à  mes  opérations  une  chance  de  proba- 
bilité pour  la  réussite.  Il  est  des  mesures,  dans  la  position  actuelle, 
que  Ton  ne  peut  prendre  que  d'ici  ;  il  est  un  mouvement  primitif  qui 
doit  être  donné  d'ici ,  où  sont  mes  magasins  et  mon  artillerie. 

J'ai  écrit  hier  à  Saliceti.  Le  Gouvernement  attend  de  cette  armée 
de  grandes  choses  ;  il  faut  les  réaliser  et  tirer  la  patrie  de  la  crise  où 
elle  se  trouve. 

Bonaparte. 

De  CostOD. 

93.  — AU  CITOYEN  FAYPOLLT, 

MINISTRE    DE    LA    RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE,    A    GÊNES. 

Quartier  gënëral .  Nice,  7  germinal  an  IV  (Tï  mars  179G). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  dîné  aujourd'hui  chez  le  général  Schérer 
avec  votre  femme  ;  je  serai  charmé  de  pouvoir  lui  être  bon  à  quelque 
chose. 

Les  affaires  qui  se  traitent  de  votre  côté  m'inquiètent  :  je  crains 
que  l'on  n'aille  trop  loin  et  que  l'on  ne  déconcerte  les  opérations  es- 
sentielles que  nous  avons  à  faire.  Vous  savez  quelles  sont  les  inten- 
tions du  Gouvernement  là-dessus.  Je  vous  prie  de  m'instruire  exacte- 
ment de  la  tournure  de  cette  affaire,  a6n  de  lui  donner  celle  qui 
convient  à  nos  opérations  ultérieures.  Le  peuple  génois  est  fier  et 
brave  ;  gardons-nous  de  donner  beau  jeu  aux  oligarques ,  de  les  mettre 
dans  le  cas  de  rallier  le  peuple  à  leur  cause  et  de  renouveler  les 
scènes  qu'a  essuyées  Dewins. 

L'on  dit  que  les  Génois  offrent  trois  millions  ;  mon  avis  eât  qu'il 
faut  les  prendre  sans  bruit,  et  continuer  à  vivre  en  paix  et  amitié 
avec  cette  république,  dont  l'inimitié  serait  funeste  à  notre  com- 
merce, à  nos  approvisionnements  et  dérangerait  tous  nos  calculs 
militaires. 

Je  vous  envoie  des  plis  pour  plusieurs  de  nos  ministres,  que  je 
vous  prie  de  leur  envoyer. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
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94.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  gënëral.  Nice,  8  germinal  an  IV  (28  mars  1796). 

Je  suis ,  depuis  plusieurs  jours ,  dans  renceinte  de  Tannée  ;  j'ai , 
depuis  hier,  pris  le  commandement. 

Je  dois  vous  parler  de  trois  choses  essentielles  : 

1*  Des  départements  de  Vaucluse,  des  Bouches-du-Rhône,  du  Var 
et  des  Basses-Alpes  ; 

2*  De  la  situation  de  Tarmée,  de  ce  que  j'ai  fait  et  de  ce  que 
j'espère; 

3*  De  notre  position  politique  avec  (ic^nes. 

Les  quatre  départements  de  Tarrondissement  de  Tannée  n  ont  payé 
ni  emprunt  forcé,  ni  contributions  en  grain,  ni  effectué  le  verse- 
ment de  fourrage  exigé  par  la  loi  du  7  vendémiaire,  ni  commence 
la  levée  du  trentième  cheval.  11  y  a  beaucoup  de  lenteur  dans  la 
inarche  de  ces  administrations.  Je  leur  ai  écrit,  je  les  ai  vues,  et 
Ton  m'a  fait  espérer  quelque  activité  sur  des  objets  aussi  essentiels  à 
Tannée. 

La  situation  administrative  de  l'armée  est  fâcheuse ,  mais  non  pas 
désespérante.  Je  suis  obligé  de  menacer  les  agents  qui  ont  beaucoup 
lolé  et  qui  ont  du  crédit,  et  j'en  tire  un  grand  parti  en  finissant  par 
les  caresser.  L'armée  mangera  dorénavant  du  bon  pain  et  aura  de  la 
viande,  et  déjà  elle  a  touché  des  avances  considérables  sur  son  prêt 
arriéré. 

Les  étapes  pour  la  route  du  Rhône  au  Var  sont  approvisionnées, 
et  déjà ,  depuis  cinq  jours ,  ma  cavalerie ,  mes  charrois  et  mon  artil- 
lerie sont  en  mouvement.  Citoyens  Directeurs ,  vos  intentions  seront 
remplies;  je  marcherai  sous  peu  de  temps.  J'ai  témoigné  à  l'armée, 
en  votre  nom,  votre  satisfaction  sur  sa  bonne  conduite  et  sa  pa- 
tience. Cela  a  infiniment  flatté  le  soldat  et  surtout  l'officier.  L'n 
bataillon  s'est  mutiné ,  il  n'a  pas  voulu  partir  de  Nice ,  sous  prétexte 
qu'il  n'avait  ni  souliers  ni  argent.  J'ai  fait  arrêter  tous  les  grenadiers; 
j'ai  fait  partir  le  bataillon ,  et  quand  il  a  été  à  une  lieue  de  \ice ,  je 
lui  ai  envoyé  contre-ordre,  et  je  l'ai  fait  passer  sur  les  derrières. 
lion  intention  est  de  congédier  ce  corps  et  d'incorporer  les  soldats 
dans  les  autres  bataillons,  les  officiers  n'ayant  pas  montré  assez 
de  nerf. 

Ce  bataillon  est  fort  de  deux  cents  hommes  et  connu  par  son  esprit 
de  mutinerie. 

J'ai  été  reçu  à  cette  année  avec  des  démonstrations  d'allégresse  et 
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de  conGance  que  Ton  devait  accorder  à  celui  que  Ton  savait  avoir, 
pendant  cinq  mois,  mérité  sous- vob  feai»  volnp  conflâwe. 

J*ai  particulièrement  été  satisfait  de  la  franchise  et  de  rhonnéteté 
du  général  Schérer.  H  a  acquis,  par  sa  conduite  loyale  et  par  son 
empressement  à  me  diMmer  tous  les  renseignements  qui  peuvent 
m*ètre  utiles,  des  droits  à  ma  reconnaissance.  Sa  saaié  panit  ^Ebb* 
tivcment  un  peu  délabrée.  11  joint  à  une  grande  fiacîAité  de  pavler  des 
connaissances  morales  et  politiques  qui,  peut-être,  im>u8>  lo  lendtont 
utile  à  quelques  emplois  essentiels. 

Notre  position  avec  Gènes  est  trèsH^mtique.  L'on  se  conduit  mal  : 
Ton  a  trop  fait  ou  pas  assez  ;  mais  heureusement  cela  n  aura»  pas» 
d'autre  suite. 

Le  gouvernement  de  Gènes  a  plus  de  tenue  et  de  force  qne  Ton  ne 
croit.  11  u  y  a  que  deux  partis  avec  lui  :  prendre  Gènes  par  un  coup 
de  main  prompt ,  mais  cela  est  contraire  à  vos  intentions  et  au  droit 
des  gens  ;  ou  bien  vivre  en  bonne  amitié ,  et  ne  pas  cheroher  à  leur 
tirer  leur  argent,  qui  est  la  seule  chose  qu'ils  estiment. 

Dans  quatre  jours,  je  transporterai  mon  quartier  général  à  Albenga. 

BONAPARTK. 

DëpAt  de  la  gaerre. 

95.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  membre  du  directouib  exécutif. 

Quartier  gëaéral.  Nice.  8  germinal  an  IV  (2H  mars  1796). 

J'ai  été  très-bien  reçu  par  Tarmée ,  qui  me  montre  une  confiance 
qui  m'oblige  à  une  vive  reconnaissance. 

11  m'a  paru  voir  en  Schérer  un  homme  pur  et  éclairé  ;  il  me  paraît 
fatigué  de  la  guerre,  qui  a  altéré  sa  santé.  Xe  pourriez-vous  pas 
l'employer  comme  ambassadeur?  U  a  la  connaissance  des  hommes  et 
de  l'extension  morale. 

J'avais ,  étant  à  Paris ,  conformément  à  ce  que  vous  m'aviez  ac- 
cordé ,  fait  passer  une  compagnie  d'artillerie  légène  à'  Nice;  mais 
MiletT-Murieau  s'est  fâché  et  lui  a  donné  contres-ordre.  Cette  compa- 
gnie eût  été  utile,  ayant  fait  la  guerre  avec  distinction. 

Les  ingénieurs  ne  sont  pas  arrivés,  et,  parmi  ceux  que  Milet-Mur 
reau  m'envoie,  il  n'y  a  que  Chasseloup  de  l'ancien  corps.  Je  n^  pa& 
iei,  parmi  quinze  ingénieurs,  un  seul  qui  sorte  de  M^'zières;  je  vous 
prie  de  m'en  envoyer  doux  autres  bons. 

La  trésonerie  fait  acheter  dos  louis  à  Lyon.  Si  les  caissiers  ne  prê- 
taient pas  les  assignats  qu'ils  ont  en  caisse ,  les  assignat»  auraient 
plusi  de  valeur.  Je  oroisiquliL  faudrait  ordonner  une  visite  des  caisses 
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par  oa  préposé  à  cet  effet;  fous  trouveries  beaucoup  d'agioteui»,  et 
cela  kiir  secviiait  de  leçooi.  Ce  que  je  vous  dis  là  est'  cerkaiu. 

Il  y  a  de  grands  obstacles  ;  mais  les  plus  grands  sont  surmontés^ 
Le  llMixrage  est  assuré  pour  un  mois,  les  étapes^aout  approvisLoimées, 
U  cavalerie  et  une  partie  des  charrois  sont  depuis  cinq  jours  en 
marche.  J*irai  sous  peu  vigoureusement  Tospère  qu avant  la>  (in  du 
mois  il  y  aura  plus  de  dix  mille  chapeaux  de  reste  chez  reniicmi. 

La  nouvelle  organisation  fait  beaucoup  de  mécontents.  Je  tâcherai 
de  placer  des  officiers ,  le  plus  que  je  pourrai ,  dans  les  administra- 
tions et  pour  régir  le  pays  dOaeille,  aEii  de  procurer  du  paiu  ù 
quelques  vieux  officiers  qui  u  ont  pas  d'autres  ressources. 

ie  suis  avec  respect ,  etc. 

BONAPARTB. 
OMféi  de  u  giMire. 

96.  ---  Ail  GÉNÉa/LL  DR  DIVISION  BËRTHIËR^ 

GHRF    DB.  L'iTAIVMAiOA   GÂXBRâL. 
Quartier  général .  Nioê.  8  germinal  «n  IV  (28  mars  1790). 

yon  intention ,  Citoyen  Général ,  est  de  partir  lis  1 2  de  Nice ,  pour 
établir  mon  quartier  général  à  Albenga.  Vous  voudrez  bien  donner 
Fordre  pour  que  tout  le  monde  soit  parti  de  Nice  et  logé  dhns  cette 
place  ',  conformément  à  son  grade  et  au  régime  militaire..  11  est  in- 
dispensable que  tout  le  monde  soit  arrivé  le  IT. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

97.  —  AU  GÉXÉllAL  BERTHIEH. 

Qearliêr général .  Nice,  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796 j. 

Le  2^  bataillon  de  la.  ^9*  demi-brigade  sest  rendu  coupable  de 
désobéissance  ;  il  s  est  déshonoré  par  son.  esprit  de  mutinerie  et  en 
refusant  de  marcher  aux  divisions  actives.  Les  officiers  se  sont  mai 
conduits;  le  commandant,  le  capitaine  Duvernay,  a  montre  de  mau- 
vaises intentions.  Vous  voudrez  bien  faire  arrêter  le  citoyen  Duver- 
nay,  et  le  faire  traduire  devant  un  conseil  militaire  à  Toulon ,  où 
vous  adresserez  la  plainte,  qui  sera  portée  par  le  commandant  de  la 
place. 

Vous  ferez  traduire  devant  un  conseil  militaire ,  à  Xice ,  les  grena- 
diers accusés  d'être  les  auteurs  de  la  mutinerie.  Vous  ferez  sortir  Les 
autres  grenadiers,  que  vous  distribuerez,  cinq,  hommes  par  cinq 
hommes,  dans,les  bataillons.de  larmée. 
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Les  officiers  et  sous-ofBciers ,  n  ayant  point  donné  Texemple  de 
partir  et  étant  restés  dans  les  rangs  sans  parler,  sont  tous  coupables  ; 
ils  seront  sur-le-champ  licenciés  et  renvoyés  chez  eux. 

Les  soldats  du  bataillon  seront  incorporés  à  Marseille  avec  la 
83*  demi-brigade.  ,* 

La  présente  lettre  sera  mise  à  Tordre  de  Tarmée. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

98.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^n^ral,  X'icp.  9  germinal  an  IV  (29  mira  1796). 

Vous  donnerez  des  ordres  au  commandant  du  génie  pour  que  la 
compagnie  de  mineurs ,  avec  l'équipage  nécessaire ,  se  rende  à  Finale; 
elle  partira  le  13. 

Vous  lui  ordonnerez  de  former  un  atelier  de  110  ouvriers,  et  de 
les  faire  partir  le  13  pour  Finale.  Il  y  aura  un  ofOcicr  du  génie  à  la 
tête  de  ces  ouvriers  ;  ils  seront  fournis  de  tous  les  outils  qui  leur  se- 
ront nécessaires;  il  y  aura  des  ouvriers  des  différentes  espèces  en 
proportion. 

Le  commandant  du  génie ,  le  directeur  du  parc ,  tous  les  ofliciers 
du  génie  qui  sont  à  Nice,  se  rendront  au  quartier  général;  il  ne  res- 
tera à  Nice  qu  un  oflicier  commandant  la  place,  et  un  oflicier  chargé 
des  détails  de  Tatelier  qui  est  à  Nice. 

BONAPARTK. 
D^pôt  de  la  guerre. 

99.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Nice.  9  germinal  an  IV  (29  man  1796). 

La  cavalerie  sera  partagée  en  deux  divisions. 

l*'  régiment  de  hussards; 

10*  régiment  de  chasseurs; 

,  ..  fil   22*  régiment  de  chasseurs  ; 

La  première  sera  composée  des  {    n.^     ,  .        .   ,      ■ 

'^  ^   2d'  régiment  de  chasseurs  ; 

5*  régiment  de  dragons  ; 
20*  régiment  de  dragons. 
Le  1"  régiment  de  hussards  ira  par  Menton,  San-Remo,  Oncille, 
Albenga ,  et  se  rendra  à  Toirano  ; 

Le  10*  régiment  de  chasseurs,  h  Albenga. 

Le  22"  régiment  de  chasseurs  suivra  les  mêmes  étapes  ;  deux  esca- 
drons se  rendront  à  Pictra,  et  les  deux  autres  iront  à  Loano. 
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Le  25^  régiment  de  chasseurs  prendra  aussi  la  même  route  ;  deux 
escadrons  iront  à  Borghetto ,  et  les  deux  autres  à  Ccriale. 
Le  5*  de  dragons  restera  à  Albenga. 
Le  20*  de  dragons  ira  à  Aiassio. 

La  seconde  division  sera  composée  : 

Du  7*  régiment  de  hussards ,  qui  se  rendra  à  Pievc  ;  il  partira  de 
\ice  le  1 5  germinal  ; 

Du  1 3*  régiment  de  chasseurs ,  qui  ira  à  Diano  *  ; 

Du  2i*  de  chasseurs,  qui  se  rendra  à  Oncillc; 

Du  8*  de  dragons ,  qui  ira  au  Port-Maurice  ; 

Du  15*  de  dragons,  qui  se  rendra  à  TArma,  près  laTaggia. 

Vous  ordonnerez  au  général  de  brigade  Saint-Hilaire  de  parcourir 
les  villes  destinées  à  la  première  division  de  cavalerie,  et  de  vous 
rendre  compte  s'il  y  a  des  écuries  en  assez  grande  quantité  pour  lo- 
ger les  chevaux. 

Vous  ordonnerez  au  général  Serurier  d'envoyer  un  général  de  bri- 
gade faire  la  visite  des  villages  où  doit  loger  la  seconde  division.  Vous 
recommanderez  à  ces  généraux  de  mettre  de  la  discrétion  dans  cette 
lisite  et  de  ne  rien  faire  qui  puisse  déceler  notre  projet. 

BOXAPARTK. 
ïiépAt  de  la  gaerre. 

100.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géai*ral,  Xice,  9  f{omiinaI  an  IV  (29  mars  1*790). 

Le  général  Mouret  commandera  depuis  la  rivière  d'Argens  jusqu'à 
Baadol ,  en  suivant  les  limites  des  départements  des  Basses-Alpes  et 
du  Var.  Les  cantons  de  Colmars  et  d'Ëntrevaux,  seuls,  ne  seront  pas 
de  sa  division.  Le  général  Barbentane  commandera  depuis  Bandol 
jusqu'au  Rhône;  son  commandement  s'étendra  dans  les  départements 
des  Bouches-du-Rhône  et  de  Vaucluse. 

Le  général  Mouret  aura  sous  ses  ordres  le  général  de  brigade 
Gardaïuie. 

Le  général  Barbentane  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  Serviez 
et  Verne. 

Le  général  Despinoy  se  rendra  au  quartier  général. 

BOXAPAHTK. 
Otflmion  Xapoléuii. 

'  Diaoo  Marina. 


1. 
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101.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DESPINOY,  A  TOULON. 

Quartier  g^n^ral.  Nice,  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

Mon  intention  est,  Citoyen  Général,  de  vous  employer  à  l'amiée 
active  de  manière  à  rendre  essentiels  à  la  patrie  vos  talents  et  votre 
courage.  Vous  voudrez  donc  bien  vous  rendre  sans  délai  à  Nice,  où 
il  est  essentiel  que  vous  soyez  arrivé  le  15  du  mois.  Vous  vous  assu- 
rerez ,  avant  de  partir,  que  tous  les  attelages ,  dont  j*ai  ordonné  le 
départ,  sont  partis. 

RONAPARTR. 
Communiqaée  par  M^^  Detpinoy. 

102.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  RRIGADE  PARRA. 

Quartier  gënëral,  Nice,  le  9  germinal  an  IV  (^  mart  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Parra,  commandant  Farrou- 
dissement  d'Antibes,  de  requérir  sur-le-cbamp  les  corps  administra- 
tifs de  cette  commune ,  de  mettre  momentanément  en  activité ,  pour 
le  service  de  cette  place,  le  bataillon  de  la  garde  nationale  qui  a  déjà 
fait  pendant  longteniips  ce  service. 

Ce  bataillon  sera  solné  conformément  aux  dispositions  de  la  loi 

relative  aux  gardes  nationales  mises  en  réquisition  pour  le  service 

des  places,  pendant  le  temps  quil  sera  employé  à  ce  service. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

103.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  général,  Nice,  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

Je  vous  ai  écrit  ce  matin  relativement  aux  ofiiciers  du  3"  bataillon 
de  la  209"  demi-brigade.  Les  oflGcicrs  des  grenadiers  de  ce  corps  se 
sont  bien  conduits;  je  vous  prie  d*en  faire  mention  à  Tordre,  de 
prendre,  de  votre  côté,  des  renseignements  sur  la  conduite  générale 
de  tous  les  ofliciers  et  sous-ofGciers  de  ce  corps ,  de  vouloir  bien  me 
faire  part  du  résultat  de  vos  recherches,  et  de  me  proposer  un  mode 
pour  pouvoir  placer  ceux  d'entre  eu\  qui  n  ont  pris  aucune  part  à 
cette  mutinerie. 

ROXAPARTE. 
Collection  Napoléon. 

104.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Nice,  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

Le  général  en  chef  Ronaparte  a  passé  la  revue  de  la  100*  demi- 
brigade  et  de  la  165%  ainsi  que  du  bataillon  du  Montferme,  du 
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7'  régiment  de  hussards  et  de  rartillerie  ;  il  a  été  satisfait  de  la  tenue 
des  troupes,  des  sentiments  de  dévouement  à  la  République  et  de  la 
forte  résolution  de  vaincre  qu'elles  lui  ont  témoignés.  11  a  parcouru 
les  divisions  les  plus  actives  de  Tannée  ;  il  a  trouvé  partout  des  sol- 
dats accoutumés  à  vaincre  et  à  souffrir,  aussi  dévoués  à  la  liberté 
qu'à  la  discipline,  qui  est  le  nerf  des  armées.  Ils  trouveront  en  lui  un 
frère  d'armes,  fort  de  la  confiance  du  Gouvernement,  fier  de  Testime 
des  patriotes,  et  décidé  à  fixer  sur  Tannée-  d'Italie  des  destinées 
dignes  d'elle. 

En  exécution  de  Tarrêté  du  Directoire  exécutif,  cn^ate  du  12  ven- 
tôse ,  le  général  Alexandre  Berthicr  est  nonuné  chef  de  Tétat-major 
de  Tannée  d'Italie. 

L'adjodaiit  général  VignoUe  reste  sous-chef  de  Tétat-major. 

Le  général  de  divîaioD  P.  Gaultier  reste  employé  au  ^}4utfiier  gé- 
■érBl  à  Aiioe;  il  est  porticulièremettt  chargé,  daas  ce  moment,  de 
imA  ce  qui  a  capport  à  la  nauveUe  organisaticoi  àa  Tarmée,  auK 
hwwifir  de  la  réquisition  et  à  l'échange  4les  priscHiaîers  de  guerre;  H 
«gpaeni  4oyi  oe  qui  est  relatif  à  ce  travail. 

Il  eaU  ordoDBé  a«x  généraux  qui  n'oiU  pas  le  nombre  d'aides  <4e 
camp  désigné  par  la  loi  de  s'en  choisir  suivrait  les  di^ositioas 
qn'elle  prescrit. 

11  est  également  ordonné  aux  adjudants  généraux  qui  n'ont  pas 
leurs  adjoints  de  proposer  sans  délai  les  ofBciera  qu'iis  jugeront 
capables  de  remplir  ces  fonctions  importantes.  Ils  doivent  sentir 
qu aucune  consid6ratîon  particulière  ne  peut  influer  sur  leur  choix; 
les  talents ,  la  «oralité ,  mi  patriolîsiiie  pnr  <A  édairé  doivent  seuls 
le  détenuiusT. 

A  U  réception  du  présent  ordre ,  les  adjudants  généraux  adresse* 
root  au  chef  de  Tétatnnajor  le  nom  ,  4e  grade  et  fancienneté  de  ser- 
\ice  de  chacun  de  leurs  adjoints;  ils  ajouleraiit  des  n^tes  sur  Leurs 
connaissances. 

Les  adjudants  généraux  sont  prévemis  <^pie  ile  cAief  d'état-major  a 
des  ordres  très-précis  tdv  général  en  chef,  fiour  laine  subir  un  «ettamen 
aa\  adjoints ,  afin  de  fsm  passer  dans  les  aamiliatres  et  jnemplacer 
ceux  qui  ne  seraient  pas  propres  à  sec— 1er  le  tciavail  àotit  leurs 
adjudants  généraux  sevtt  diargés. 

Far  ordre  du  général  en  dn*r. 
CoUectioo  Napoléon. 


8. 
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105.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai.  Nice,  10  germinal  an  IV  (30  mars  1196). 

On  donnera  de  la  viande  fraîche  cinq  fois  par  décade  ;  les  batail- 
lons qui  ont  pris  aujourd'hui  de  la  viande  salce  auront  demain  de  la 
viande  fraîche ,  et  ceux  qui  ont  eu  de  la  viande  fraîche  auront  de  la 
salée. 

Les  administrations  de  Tannée  et  les  ateliers  d'ouvriers  prendront 
la  viande  tous  ensemble. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

106.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Nice,  11  germinal  an  IV  (31  mars  1796). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  commissaires  des 
guerres  et  ofBciers  ont,  dans  des  caisses,  des  sommes  provenant  de 
différentes  ventes ,  des  contributions  et  des  revenus  des  pays  conquis. 
Cela  étant  contraire  au  bien  du  service,  à  Tordre  et  à  la  Constitu- 
tion ,  il  ordonne  que  ces  différentes  sommes*  soient  remises ,  sans 
délai ,  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tannée  ou  de  ses  préposés ,  afin 
qu'il  en  soit  disposé,  sur  des  ordonnances  de  Tordonnateur  en  chef, 
pour  le  bien  du  service  et  pour  procurer  au  soldat  ce  qui  lui  est  dû. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

107.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Nice,  11  germinal  an  IV  (31  mars  1796). 

La  4*  demi-brigade  partira  de  Nice  le  13,  pour  se  rendre  à  Al- 
benga 800  hommes. 

La  12*  demi-brigade  partira  d'Antibes  le  13, 
pour  se  rendre  à  Albenga 600 

La  garde  nationale  d'Antibes  fera  le  service 
dans  cette  place  jusqu'au  moment  où  on  y  enverra 
500  hommes,  non  montés,  des  différents  corps 
de  troupes  à  cheval  qui  doivent  venir  à  Nice. 

La  16*  demi-brigade  tf  infanterie  légère  passera 
à  Savone ,  où  elle  fera  son  organisation ,  aussitôt 
que  les  bataillons  11*  de  TAin,  et  5"  des  Basses- 
Alpes  ,  qui  sont  à  Toulon ,  Tauront  rejointe  ;  elle 
partira  de  Nice  aussitôt  qu  il  y  aura  900  hommes 
pour  le  service  de  la  place 537 

Total 1,937  hommes. 
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qui  pourront  aller  à  la  droite,  savoir  :  1,400  hommes  sur-le-champ, 
les  537  autres  dans  quinze  jours  environ,  non  compris  le  11*  ba- 
taillon de  FAin  et  le  5'  des  Basses-Alpes ,  forts  de  850  hommes ,  qui 
arriveront  peu  de  temps  après. 

Ces  deux  bataillons  partiront  de  Toulon  aussitôt  que  la  demi-bri- 
gade du  Lot  et  des  Landes  y  sera  arrivée. 

GARNISON    DE    NICE. 

La  15'  demi-brigade ,  au  lieu  d'être  organisée  à  Lantosca,  le  sera 
à  \ice ,  où  elle  se  rendra ,  aussitôt  que  la  20*  demi-brigade  sera  or- 
ganisée à  la  gauche  ;  on  pressera  les  mouvements  nécessaires  à  cett# 
organisation  ;  on  fera  partir  de  suite  de  Toulon  le  2*  bataillon  de  la 
7' provisoire.  Elle  produit 759   hommes. 

Le  1*'  bataillon  de  tirailleurs  se  rendra  à  Nice 
le  plas  tôt  possible  ;  il  est  au  centre 287 

Le  4*  bataillon  de  Vaucluse,  idem,  qui  est  à 
Saint-Tropez 188 

Le  l*'  bataillon  des  Gravilliers,  qui  est  parti 
«THjères 300 

Le  total  de  la  15*  demi-brigade  sera  de. .   .   .      1,534  hommes. 

On  réunit  à  Nice  tous  les  hommes  non  montés  des  troupes  à  cheval , 
dont  500  pour  la  place  d'Antibes. 

Il  restera  pour  Nice 1,000  hommes. 

Le  reste  de  l'organisation  se  fera  comme  il  est  indiqué  sur  le 
tableau. 

Le  bataillon  de  Jenunapes  et  celui  de  Paris,  annoncés,  venant  de 
Bordeaux,  seront  dirigés  sur  Nice,  où  ils  recevront  de  nouveaux 
ordres. 

BONAPARTK. 

P.  S.  La  13*  demi-brigade  rfinfanterie,  dont  un  bataillon  est  à 
Marseille  et  deux  à  Avignon ,  aura  Tordre  de  se  rendre  à  Toulon , 
aussitôt  son  arrivée;  le  11*  bataillon  de  TAin  en  partira,  pour  aller 
à  Savone.  Le  5*  bataillon  des  Basses-Alpes  recevra  aussi  Tordre  de 
partir  de  Toulon  pour  Savone,  et  sera  remplacé  par  le  1*'  de  Loir- 
et-Cher,  qui  est  à  Marseille,  lequel  le  sera  par  le  2*  de  la  122*  demi- 
brigade,*  qui  est  à  Arles. 

Drp<^l  de  U  gaerre. 
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108.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIEFI 

Quartier  général.  Kice.  11  garminal  an  IV  (31  nan  1796). 

Vous  me  remettrez  ce  soir  : 

l**  L'état  nominatif  des  officiers  de  Fétat-major  qui  partent  le  12 
pour  le  quartier  général  ; 

2"  L'état  des  ofBcicrs  de  rartillerie  et  du  génie  ; 

3^  L'état  des  commissaires  ordomudeurs  des  guerres  ; 

4°  L'état  nominatif  des  agents  en  chef  et  administrateurs  qui  sui- 
vent le  quartier  général. 

^  BONAPARTB. 

népAt  âe  la  gnerre. 


109.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  CHABRAN. 

Quartier  gémirai,  Nice,  11  germinal  an  IV  (31  mars  1196). 

11  est  ordonné  à  l'adjudant  général  Chabran  de  partir  de  Nice  au- 
jourd'hui, 11  germinal,  pour  se  rendre  le  plus  promptement  qa^il 
pourra  à  Albenga ,  où  il  fera  l'établiisseiDent  du  quartier  général ,  qui 
part  de  Nice  le  12,  et  arrivera  le  15  à  Albenga. 

11  se  concertera  à  cet  égard  avec  le  gouverneur  et  le  consul;  il 

prendra  tontes  les  mesures  qu'exige  le  droit  des  gens  dans  mi  pays 

neutre,  en  faisant  cependant  toutes  les  dispositions  nécessaires  au 

logement  du  quartier  général. 

Par  ordre  do  gënéral  en  chef. 
W-pflt  ée  la  gnerre. 

110.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

t 

Cartier  géfkéral.  Nice.  12  germiniIwIV  (1*'  avril  1796). 

Il  Y  a^Ta  trois  divisions  de  la  côte  : 

La  première  division  comprendra  depuis  le  Rhône  jusqu'à  Bandol 
et  les  départements  de  Vaucluse  et  des  Bouches-du-Rhônc ,  et  sera 
commandée  par  le  général  Barbentane. 

La  seconde  division  sera  commandée  par  le  général  Mouret  tt 
comprendra  depuis  Bandol  jusqu'à  la  rivière  d'Argens. 

La  troisième  division  comprendra  depuis  la  rivière  d'Argens  jus- 
qu'à Vintimille  et  sera  commandée  par  le  général  Casablanca. 

Le  général  Stengel  commandera  la  cavalerie  de  l'armée.  Le  général 
Kilmaine  commandera  une  division  de  cavalerie  de  l'armée. 

Le  général  Dujard  commandera  rartillerie.  Le  citoyen  Sugny,  chef 
de  brigade  d'artillerie ,  sera  chef  de  l'état-major  de  cette  arme. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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111.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^oëral,  Nice,  12  germinal  an  IV  (1*'  avril  1796). 

Vous  ordonnerez  à  la  2*  compagnie  du  2*  bataillon  de  sapeurs, 
qui  est  à  Fréjus ,  d'être  rendue  le  21  a  Finale;  et  à  la  8"  compagnie, 
(fètre  rendue  le  20  à  Finale. 

Vous  ordonnerez  à  la  7'  et  à  la  8*  compagnie  du  5*"  bataillon  de 
se  rendre  à  Finale ,  du  moment  qu  elles  seront  arrivées  à  Xice. 

Bonaparte. 

CoOecfioa  Xapolëon. 

112.  —  AU  CITOYEN  SUCY,  A  GÊNES. 

Quartier  gënëral .  Nice.  12  germinal  an  IV  (1"  avril  1796). 

Si  rordonnateur  en  chef  m'eût  envoyé ,  il  y  a  sept  jours  que  je 
sois  arrivé ,  une  lettre  pareille  à  celle  que  je  reçois  de  vous ,  mon 
eber  ordonnateur,  j'eusse  pris  des  mesures  pour  assurer  le  service 
des  fourrages;  mais  toutes  les  lettres  que  j'ai  reçues  de  Gènes  ten- 
daient à  m'endormir. 

La  route,  depuis  le  Rhône  jusqu'au  Var,  est  approvisionnée;  Xice 
Test  pour  un  mois,  Menton  Test  également. 

Par  le  courrier  que  je  vous  expédie,  j'écris  au  citoyen  Navarre 
pour  le  presser,  et  je  donne  des  ordres  au  général  Casalta.  Je  serai 
demain  au  soir  à  Bordighera.  Vous  recevrez  ci-joint  l'état  du  mouve- 
ment de  la  cavalerie.  Les  charrois  filent  à  force,  et  demain  il  part 
i.OOO  mulets;  ils  seront  tous  adressés  à  Finale  et  Vado. 

Si  le  citoyen  Xavarre  est  de  bonne  foi ,  avec  les  avances  qu'il  a  re- 
çues à  Paris  et  les  60,000  francs  que  vous  lui  avez  donnés,  vous  ne 
devriez  plus  avoir  finquiétudes.  Transportez -vous  à  Varaggio  et 
prenes  des  engagements  pour  30,000  francs,  à  condition  que  les 
barrages  seront  rendus  à  Loano,  Finale,  Oneille,  avant  le  25  du 
mois;  je  ferai  honneur  à  vos  engagements ,  à  Albenga. 

Le  blé  est  assuré  par  la  compagnie  Flosque.  Ce  citoyen,  qui  se 
reidra  à  Gènes,  m'a  promis  20,000  paires  de  souliers,  qui  seront 
payées  à  Paris. 

le  ferai  partir  demain  5,000  paires  d'ici  ;  12,000  paires  partiront 
de  Marseille.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe ,  par  laquelle  CoUot 
ordome  à  sa  maison  de  faire  partir  10,000  paires  de  souliers  et 
HOC  quintaux  de  foin.  Pressez  le  départ  des  souliers  que  vous  avec 
achetés. 

Je  pars  demain  ponr  Bordighera.  Je  serai  à  Albenga  le  15  ;  je  vous 
\  attends  le  plus  tôt  possible. 
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Le  quartier  général ,  composé  de  tous  les  agents  des  services ,  est 
parti  aujourd'hui.  Lambert  part  avec  moi. 

Adieu,  mon  cher  ordonnateur.  Activité  et  courage! 

Bonaparte. 

De  Coston. 

113.  —  AU  CITOYEX  FAYPOULT. 

Quartier  gihiëral.  Xice,  12  germinal  an  IV  (1"  avril  1796). 

Je  pars  demain  pour  Albénga ,  où  j'espère  avoir  de  vos  nouvelles. 
Gavi  est  une  place  forte  qui  doit  résister  plusieurs  jours  ;  elle  ne  pour- 
rait être  prise  que  par  trahison,  et,  dès  cet  instant,  je  regarderais 
les  oligarques  qui  laissèrent  égorger  la  Modeste  et  auraient  livré  Gavi 
comme  les  ennemis  de  la  France  ;  les  remparts  de  Gènes  ne  seraient 
plus  les  remparts  d'un  peuple  neutre ,  et  le  gouvernement  de  la  répu- 
blique de  Gènes  aurait  existé.  Mais  je  ne  pense  pas  que  cela  soit  a 
craindre,  Citoyen  Ministre.  Tâchez  de  vous  procurer  quelques  se- 
cours ;  écrivez-moi  souvent  ;  que  je  connaisse  bien  votre  position  et 
vos  idées,  et  je  me  charge  des  Autrichiens  et  des  Piémontais.  Je  vous 
prie  d'envoyer  en  Piémont  des  espions  qui  me  tiennent  instruit  de  la 
force  et  des  mouvements  de  l'ennemi. 

Votre  femme  se  porte  bien,  et  la  petite  nièce  est  toujours  bien  co- 
quette ;  elle  fait  la  cour  à  mon  aide  de  camp ,  et  elle  n  aime  de  moi 
que  mon  bel  habit. 

Bonaparte. 

Archires  de»  affaires  ^trongt^res. 


114.— ORDRE  DU  JOUR.  —  (dtrait.) 

r  Quartier  général,  Nice,  12  germinal  an  IV  (1*'  avril  lldô). 

En  exécution  des  dispositions  du  général  en  chef,  le  général  de 
division  Gaultier  commandera  Nice  et  ses  forts ,  ainsi  que  les  troupes 
qui  y  sont  et  qui  doivent  y  arriver  pour  former  un  corps  de  réserve  ; 
il  s'occupera  de  l'organisation  et  du  complément  de  la  15'  demi- 
brigade,  qui  doit  s'organiser  dans  cette  place.  Il  ne  pourra  disposer 
des  troupes  de  la  réserve  que  d'après  les  instructions  qu'il  recevra  du 
général  en  chef. 

Le  général  Casablanca  continuera  de  commander  la  deuxième 
division  de  la  côte,  Xice  et  ses  forts  exceptés. 

Le  général  Gaultier  reste  chargé  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
nouvelle  organisation  de  l'armée,  aux  prisonniers  de  guerre  et  à  leur 
échange;  il  s'occupera  des  détails  journaliers  relatifs  au  service  de 
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rétat-major  pour  la  division  de  Tende ,  celle  de  gauche ,  la  première 
et  la  deuxième  de  la  côte,  pour  tout  ce  qui  regarde  les  objets  qui 
n  exigeront  pas  de  décision  du  général  en  chef  ou  du  chef  de  Tétat- 
major. 

Le  bureau  de  Fétat-major  restant  à  Nice,  le  général  Gaultier  en  est 
chargé,  et  il  correspondra  fréquemment  avec  le  chef  de  Tétat-major, 
qui  sera  à  Tannée  active,  pour  tout  ce  qui  intéresse  le  bien' du  service. 

L'état  de  situation  de  quinzaine  a  envoyer  au  ministre  sera  fait  à 
Vice,  et  le  général  Gaultier  le  signera  pour  le  chef  de  Tétat-major. 
Les  lois  et  les  journaux  seront  également  distribués  à  Xicc  dans  les 
divisions  de  Tannée. 

Le  général  Gaultier  surveillera  Texécution  de  ces  dispositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dé|»6t  de  U  gaerre. 


115.  —ORDRE  DU  JOLR.  —  (extrait.) 

Uenton.  14  germinal  an  IV  (3  avril  1796). 

Le  général  en  chef  renouvelle  Tordre  aux  généraux  commandant 
les  divisions  d'accélérer,  autant  quil  leur  sera  possible,  le  travail 
relatif  à  la  nouvelle  organisation.  Les  généraux  de  division  feront 
passer  une  revue  des  troupes  qui  sont  sous  leur  commandement ,  afin 
d'examiner  avec  attention  Tétat  de  Tarmement.  Us  feront  changer  les 
fusils  hors  d'état  de  service.  Les  généraux  et  adjudants  généraux  ne 
doivent  pas  perdre  un  seul  instant  pour  faire  pourvoir  les  troupes 
des  objets  qui  peuvent  leur  être  nécessaires.  Le  général  en  chef  est 
instruit  que  des  employés  des  fourrages  se  permettent  de  changer 
arbitrairement  la  ration,  sous  prétexte  de  la  pénurie  des  magasins.  Il 
leur  est  expressément  défendu  de  faire  délivrer  des  rations  au-dessous 
de  la  proportion  déterminée  sans  un  ordre  par  écrit  d'un  conunissaire 
des  guerres ,  qui  ne  pourra  le  donner  qu'après  avoir  constaté ,  par  un 
procès-verbal,  Tétat  des  magasins,  et  avoir  motivé  Turgence.  Us  res- 
teront responsables  de  la  mesure  qu  ils  auront  prescrite.  Les  adju- 
dants généraux  chargés  du  détail  dans  les  divisions  enverront  avec  la 
plos  grande  exactitude  au  chef  de  Tétat-major,  à  Albenga,  Tétat  dé- 
cadaire de  Templacement  et  de  la  situation  des  troupes  dans  les  divi- 
sions. Dans  Texécution  de  quelques  mouvements  de  troupes  ordonnés, 
plosieors  généraux  ont  oublié  de  faire  relever  des  détachements.  U 
leur  est  ordonné  d'apporter  plus  d'attention  aux  dispositions  qu'ils  ont 
à  £ftire,  de  manière  à  ce  qu'il  ne  reste  aucun  détachement  isolé  des 
corps  qui  reçoivent  Tordre  de  changer  de  destination. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 
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116.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Oneille,  15  germinal  an  IV  (4  avril  1796). 

Vous  donnerez  les  ordres  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  qu'il 
y  ait  à  la  disposition  et  pour  le  service  de  la  division  d'Ormea ,  pour 
les  vivres  : 

1  chef  de  division  ; 

!•  Charrois  de  vivres <      cm  i      .  i      .  '  i 

20  haat-le-pied  ; 

200  mulets. 

1  bri<{udicr; 
2°  Charrois  des  fourrages.  .  .  {       5  haut-lc-pied  ; 

50  mulets. 

2  brif^adiers; 
3"  Charrois  d'artillerie {      10  haut-lc-picd  ; 

100  muleU. 

Ces  trois  cent  cinquante  mulets  seront  fournis  dans  le  pays  génois. 
Chaque  haut-le-pied  commandera  dix  mulets  ;  chaque  brigadier  en 
commandera  cinquante;  chaque  chef  de  division,  deux  cents.  Us  se- 
ront payés  tous  les  cinq  jours.  Il  sera  passé  un  marché  par  le  com- 
missaire des  guerres,  et  les  engagements  seront  par  jour,  et,  s'il  est 
possible ,  pour  deux  décades. 

Tous  les  charrois  ci-dessus  seront  à  la  disposition ,  savoir  :  ceux 
des  vivres ,  de  Tagcnt  en  chef  des  vivres  ;  ceux  des  fourrages ,  de 
Tagent  en  chef  des  fourrages  ;  ceux  de  rartillerie ,  du  commandant  de 
rartilLerie. 

Ils  seront  levés  le  plus  tôt  possible ,  et  Toii  fera ,  dès  demain , 
charroyer  :  par  Tattclage  des  vivres ,  des  farines ,  eaux-dc-vie  et  bis- 
cuits ,  à  Pieve  et  à  Ormea  ;  par  celui  de  Tartillerie ,  des  cartouches  ; 
par  Tattelage  des  fourrages,  de  lavoine  à  Ormea. 

11  fout  que,  sous  six  jours,  deux  mille  cinq  cents  quintaux  de  blé 
ou  fariue  soient  transportés  à  Pieve  et  à  Ormea  ;  qn  il  y  ait  à  Ormea 
cent  mille  rations  de  biscuit,  et  cinq  cent  mille  rations  d'eau-de-vie; 
à  Pieve ,  un  million  de  cartouches  et  cinq  cent  mille  à  Ormea ,  et 
qu'il  soit  transporté  à  Ormea  quatre  mille  boisseaux  d'avoine. 

Tous  les  jours ,  le  garde-magasin  de  chaque  service  enverra  à  son 
chef,  au  quartier  général,  l'état  de  ce  que  l'on  aura  versé,  et  le  com- 
missaire des  guerres  enverra  à  l'ordonnateur,  tous  les  jours ,  l'état  de 
ce  qui  aura  été  transporté  à  Ormea  et  à  Pieve. 

BoNâPARTB. 

Collection  Napoléon. 
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117. —ORDRE. 

Qoartier  gênerai,  Oneille,  15  germinal  an  IV  (4  avril  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  une  contribution  de  quatre  cents  sacs, 
dont  la  répartition  sera  faite  dans  la  vallée  d'Oneille ,  et  une  contri- 
bution de  deux  cents  dans  le  ci-devant  marquisat  de  Dolce-Acqua  ;  il 
charge  le  général  Casalta  de  la  levée  de  ladite  contribution. 

n  ordonne  qne  les  villages  qui ,  sous  vingt-quatre  heures ,  n  auf#nt 
pas  obéi  à  la  réquisition,  soient  imposés  à  cent  livres,  en  numéraire, 
par  sac  qu*ils  n  auront  pas  fourni. 

Bonaparte. 

CflUertion  If  spoléoa. 

118.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoartier  général,  Albenga.  16  germinal  an  IV  (5  avril  1796). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu  il  soit  levé  une  division ,  com- 
posée :  d*un  chef  de  division,  quatre  brigadiers,  vingt  haut-le-pied, 
et  dem  cents  mulets,  qui  seront  pris  parmi  les  mulets  génois  existants 
depuis  Laigoeglia  et  Albenga ,  et  les  villages  du  canton  de  Loano. 

Cette  division  sera  chargée  de  transporter  les  farines ,  eau-de-vie , 
fin,  d' Albenga  et  de  Loano  à  Bardinetto,  pour  rétablissement  du 
magasin  que  f  ai  ordonné  d'établir  à  Bardinetto. 

On  lèvera  une  division  de  même  force ,  prise  entre  Pietra  et  Spo- 
tomo,  qui  sera  destinée  à  rapprovisiouncmcnt  des  positions  que  nous 
occupons  sur  Saint-Jacqaes  et  au  delà. 

11  sera  levé  une  troisième  division  aux  environs  de  Savone,  destinée 
à  lapprovisiomMment  d'Altare  et  aux  positions  de  ce  côté-là. 

Comme  cette  opération  est  très  -  urgente ,  les  commissaires  des 
guerres  passeront  sur-le-champ  des  marchés ,  et  les  généraux  com- 
flundant  les  divisions  les  aideront,  de  tous  leurs  moyens,  auprès  des 
genverseurs  génois. 

Il  est  indispensable  que  cette  levée  soit  exécutée  après-demain ,  an 
pi«s  tard. 

BOKAPARTB. 
CcBedioa  NapoLéoD. 

119. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Albenga.  16  germinal  an  IV  (5  avril  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  faire  réunir  une  commission  mili- 
taire à  Nice  pour  y  juger  Témigré  Moulin ,  pris  à  Ormea ,  et  trans 
féré,  par  ordre  du  général  Serurier,  à  Nice. 

Bonaparte. 

Dép^  de  la  gnerre. 
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120.— ORDRE  DU  JOUR. 

Albenga.  16  germiiMl  an  IV  (5  avril  1796). 

A  dater  du  22  germinal,  la  première  et  la  deuxième  division 
d'avant-garde,  la  première  et  la  deuxième  du  corps  de  bataille,  re- 
cevront alternativement  un  jour  de  la  viande  fraîche ,  un  autre  des 
légumes ,  et  le  troisième  de  la  viande  salée.  Incessamment  la  viande 
fraîche  sera  donnée  tous  les  jours. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  la  ration  de  fourrages  soit  fixée 
ainsi  qu  il  suit  : 

Pour  les  troupes  à  cheval  et  les  charrois ,  dix  livres  de  foin  et  un 
demi-boisseau  d'avoine  ; 

Pour  les  charrois  de  Tartillerie  seulement ,  douze  livres  de  foin  et 
un  demi-boisseau  d'avoine. 

Il  est  expressément  ordonné  aux  adjudants  généraux  chargés  du 

détail  des  divisions  de  faire  passer  par  la  voie  la  plus  prompte  au 

chef  de  Tétat-major,  à  Albenga ,  un  état  de  situation  et  d'emplacement 

des  troupes  de  leur  division  ;  ils  n'oublieront  pas  d'y  porter  la  force 

de  la  compagnie  auxiliaire.  Le  général  en  chef  a  le  plus  pressant 

besoin  de  connaître  ces  états. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

121.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëndral,  Albenga,  17  germinal  an  IV  (6  avril  1796). 

J'ai  transféré  le  quartier  général  de  l'armée  à  Albenga.  Le  mouve- 
ment que  j'ai  trouvé  commencé  contre  Gènes  a  tiré  l'ennemi  de  ses 
quartiers  d'hiver.  Il  a  passé  le  Pô  et  a  avancé  des  avant-postes  à 
Dego ,  en  suivant  la  Bormida  et  la  Bocchetta ,  laissant  Gavi  derrière 
lui.  Béaulieu  a  publié  un  manifeste  que  je  vous  envoie,  auquel  je 
rc;pondrai  le  lendemain  de  la.  bataille.  J'ai  été  très-fàché  et  extrême- 
ment mécontent  de  ce  mouvement  sur  Gènes ,  d'autant  plus  déplacé 
qu'il  a  obligé  cette  république  à  prendre  une  figure  hostile,  et  a  ré- 
veillé rcnncnii  que  j'aurais  surpris  tranquille.  Ce  sont  des  hommes 
de  plus  qu'il  nous  en  coûtera. 

Le  roi  de  Sardaigne  se  donne ,  de  son  côté ,  le  plus  grand  mouve- 
ment. Il  a  fait  une  réquisition  de  jeunes  gens  depuis  quinze  ans.  11  a 
condamné  à  être  fusillés  ceux  qui  ne  rejoindraient  pas ,  et  effective- 
ment il  en  a  fait  fusiller  six  à  Turin. 

Le  général  Colli  a  envoyé  à  Ormea  un  nommé  Moulin ,  émigré , 
comme  parlementaire.  11  a  été  arrêté   et  je   le  fais  traduire  à  une 
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commission  militaire.  Il  nest  point  de  caractère  qui  puisse  rendre 
Mcré  an  fils  parricide. 

Tai  trouvé  à  Oneille  des  marbres  qui  sont  évaluas  à  quelque  argent. 
ïà\  ordonné  que  Ton  en  fasse  Testimation  et  qu'on  les  mette  à  Ten- 
rbère  dans  la  Rivière  de  Gènes  ;  cela  pourra  nous  donner  une  somme 
de  trente  à  quarante  mille  livres. 

La  maison  Flachat  qui  a  Tentreprise  des  grains,  et  la  maison 
Collet  qui  a  la  viande,  se  conduisent  bien;  ils  nous  donnent  de 
trè»-i>OD  grain ,  et  le  soldat  commence  à  avoir  de  la  viande  fraîche. 
L*armée  est  dans  un  dénûment  à  faire  peur.  J'ai  encore  de  grands 
obstacles  à  surmonter,  mais  ils  sont  surmontables.  La  misère  y  a 
aatorisé  Tindiscipline ,  et  sans  discipline  point  de  victoire.  J'espère 
que  cela  s'arrangera  promptement  ;  déjà  tout  change  de  face.  Sous 
peu  de  jours  nous  serons  aux  mains.  J'ai  fait  faire  avant-hier  une 
reconnaissance  vers  Cairo  ;  les  avant-postes  des  ennemis  ont  tous  été 
culbutés,  nous  leur  avons  fait  quelques  prisonniers. 

L^armée  piémon taise  est  forte  de  quarante  mille  hommes  d'infan- 
terie et  de  cinq  mille  de  cavalerie. 

Celle  des  Autrichiens  est  forte  de  trente-quatre  mille  hommes  d'in- 
fanterie et  trois  mille  de  cavalerie. 

Je  n'ai  de  disponible  que  quarante-cinq  mille  hommes,  tout  com- 
pris ;  on  m'a  retenu  beaucoup  de  troupes  sur  les  derrières  et  au  delà 
du  Rhône. 

Cbauvet ,  ordonnateur  en  chef,  est  mort  à  Gènes  ;  c'est  une  perte 
réelle  pour  l'armée;  il  était  actif,  entreprenant.  L'armée  a  donné 
une  larme  à  sa  mémoire. 

Bonaparte. 

I>^p6t  de  U  guerre. 

122.  —  AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoartier  général,  Âlbenga,  17  germin*!  an  IV  (6  airil  1796). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu'il  soit  levé,  pour  le  service  des 
charrois^  des  fourrages,  hôpitaux  et  effets  militaires  :  une  brigade  de 
Laigueglia  à  Pietra  ;  une  brigade  à  Finale  ;  une  brigade  à  Vado  et  à 
Savooe  ; 

Et  pour  le  service  de  l'artillerie  :  deux  brigades  de  Laigueglia  à 
;  deux  brigades  à  Finale,  et  deux  brigades  à  Savone. 

ROMAPARTK. 
GoBection  Napoléon. 
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123.  —  ORDRE  DU  JOUR.  —  (kxtrait.) 

Quartier  général,  Albenga,  17  germinal  an  IV  (6  airril  1796). 

Le  général  en  chef  a  passé  aujourd'hui  la  revue  des  39*  et  69' 
demi-brigades  :  il  a  du  plaisir  à  publier,  par  la  voie  de  Tordre,  la 
satisfaction  qu'il  a  eue  de  voir  la  tenue  de  rhabillement  et  des  armes, 
ainsi  que  la  discipline,  rinstructiou ,  le  bon  esprit  et  Tardeur  qui  ani- 
ment ces  demi-brigades.  Il  a  témoigné  son  contentement  aux  officiers 
et  sous-officiers  assemblés  pour  qu  ils  en  fassent  part  aux  troupes  qu'ils 
commandent.  Le  général  est  persuadé  que  tous  les  corps  de  l'armée 
méritent  les  mêmes  éloges. 

Le  général  en  chef,  chargé  de  faire  connaître  aux  troupes  venues 
des  Pyrénées  et  à  celles  de  l'armée  d'Italie  la  satisfaction  du  Direc- 
toire exécutif  pour  la  conduite  qu'elles  ont  tenue,  a  exprimé  ces  sen- 
timents à  la  39'  et  à  la  69'  demi-brigade  ;  il  les  transmet  à  Tannée 
par  la  voie  de  Tordre ,  en  attendant  qu'il  puisse  le  faire  lui-même  i 
tous  ses  braves  compagnons  d'armes.  11  s'occupe  sans  cesse  d'amélio- 
rer leur  sort. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

124.  —  Au  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Albenga.  18  germinal  an  IV  (7  avril  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  Ton  lève  à  Pieve,  Ormea  et  Ga- 
ressio,  une  division  de  deux  cents  muleis,  pour  lea  vivres;  Tageat  «y 
chef  des  charrois  enverra  en  conséquence  : 

1  chef  de  division  ; 
4  brigadiers; 

20  haut-le-pied  ; 
200  mulets. 

A  Ormea ,  le  général  de  division ,  le  commissaire  des  guerres  et 
Tagent  en  chef  des  transports  des  vivres  demeurent  chargés  de  cette 
levée,  qui  doit  ^tre  effectuée  avant  le  21.  Cette  levée  se  fera  comme 
celle  d'Oneille. 

11  sera  levé  deux  brigades  de  mulets  à  Oneille  et  le  pays  conquis , 
qui  seront  payées  et  organisées  comme  les  autres  précédentes  levées. 
Le  général  Casalta,  le  commissaire  des  guerres ,  et  Tagent  en  chef  des 
transports  des  vivres  sont  chai^  de  la  présente  levée,  comprenant  : 

2  brigadiers; 
10  haut-lc-picH  ; 

100  mulets. 
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Les  brigades  de  mulets  existantes  à  Pieve  et  Garessio  seront  com- 
prises et  embrigadées  dans  la  division  dont  il  est  fait  mention  cir 


Bonaparte. 

D^pAt  de  U  goerre 

ii5.  —  AU  CITOYEX  LAMBERT,  commissaire  ordoxxatelr  b\  chef. 

Quartier  général,  Albenga.  18  germinal  an  IV  (7  avril  1796). 

Je  vous  bis  passer,  Citoyen  Commissaire,  une  plainte  portée  sur 
le  poids  des  rations  et  sur  la  petite  romaine  dont  on  se  sert  au  ma^ 
gasân  des  fourrages.  Il  est  prouvé  que  Ton  vole  les  parties  prenantes. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  fieûre  dresser  procès-verbal  du 
poids  des  bottes  de  foin  qui  restent  et  qui  ont  été  consignées  à  la 
sentinelle. 

Vous  ferez  arrêter  le  citoyen  Michel  jusqu*à  ce  que  vous  puissiez 
indiquer  celui  qui  a  bottelé  le  foin,  et  le  garde-magasin  qui  s'est  servi 
de  la  petite  romaine.  Vous  voudrez  bien  m'informer,  dans  la  mati- 
née, de  Teiécution  de  cet  ordre,  et  me  renvoyer  ta  plainte  portée  par 
le  citoyen  Bertrand.  H  est  important,  Citoyen  Commissaire,  qu'au- 
cun fripon  ne  puisse  échapper.  Depuis  assez  longtemps  les  soldats 
et  les  intérêts  de  la  patrie  sont  la  proie  de  la  cupidité.  Un  exemple 
est  nécessaire  en  tout  temps,  et  particulièrement  à  Tentrée  de  la 
campagne. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dép^  éb  la  gieit*. 

126.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QfMrticr  géiiérd.  Albenga.  19  gtraiinal  an  IV  (8  avril  1796). 

Citoyens  Directeurs, 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  m'a  écrite  le  général  Colli , 
qui  commande  l'armée  du  roi  de  Sardaigne ,  et  la  réponse  que  je  lui 
ai  faite  ;  j'espère  qu'elle  sera  conforme  à  vos  intentions. 

La  trésorerie  nous  a  envoyé  souvent  des  lettres  de  change  qui  sont 
protcsiées;  une  de  cent  soixante-deux  mille  huit  cents  livres,  qui  était 
MIT  Cadix»  vient  de  l'être»  ce  qui  augmente  notre  embarras. 

Xai  trouvé  cette  armée  non-seulement  dénuée  de  tout ,  mais  sans 
discipline  et  dans  une  insubordination  perpétuelle  ;  le  mécontente- 
ment èîBMi  lel  que  des  malveillants  s'en  étaient  emparés  ;  l'on  avait 
formé  une  compagnie  du  Dauphin ,  et  Ton  chantait  des  chansons 
chouanes  et  contre-révolutionnaires.  J'ai  fait  traduire  à  un  conseil 
militaire  deux  ofGciers  prévenus  d'avoir  crié  :  l^ive  le  roi! 
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Je  suppose  que  la  mission  de  M.  Moulin  comme  parlementaire 
était  relative  à  des  trames  de  cette  nature ,  dont  je  cherche  le  fil  avec 
opiniâtreté.  Soyez  sûrs  que  la  discipline  et  Tordre  se  rétablirînit ,  et 
que  je  ferai  justice  du  petit  nombre  de  contre-révolutionnaires  qui 
s'étaient  montrés. 

Tout  se  prépare  ;  je  viens  de  faire  occuper  la  position  importante 
de  la  Solta  ;  lorsque  vous  lirez  cette  lettre ,  nous  nous  serons  déjà 
battus. 

La  trésorerie  n'a  pas  tenu  parole  ;  au  lieu  de  cinq  cent  mille 
livres,  elle  nen  a  envoyé  que  trois  cent  mille,  et  nous  n'avons  pas 
entendu  parler  d'une  somme  de  six  cent  mille  livres  qui  nous  était 
annoncée  ;  mais,  malgré  tout  cela,  nous  irons. 

Bonaparte. 

Dc'pdt  de  la  guerre. 

127.  —  AU  GÉNÉRAL  COLLI', 

commandant  en  chef  l'armée  du  roi  de  sardaigne. 

Quartier  gënëral.  Albenga .  19  germinal  an  IV  (8  avril  1796). 

Monsieur,  un  émigré  est  un  fils  parricide  qu'aucun  caractère  ne 
peut  rendre  sacré  ;  ceux  qui  sont  daus  votre  armée  la  déshonorent 
par  leur  présence. 

Je  vous  prie ,  au  reste ,  d'être  persuadé  ,  Général ,  que  je  saisirai 
toutes  les  occasions  qui  pourront  vous  donner  des  marques  de  l'estime 
que  je  porte  aux  braves  militaires  de  votre  armée.  J'ai  une  trop  bonne 
opinion  de  vous  pour  penser  que  vous  vous  portiez  à  aucune  extré- 
mité qui  serait  désavouée  par  l'homme  d'honneur  et  ferait  couler  des 
flots  de  sang.  Vous  en  seriez  responsable  aux  yeux  de  l'Europe  en- 
tière et  de  votre  armée  en  particulier. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

128. —AU  GÉxXÉRAL  DE  DIVISION  SERURIER. 

Quartier  gênerai,  Albenga.  20  germinal  an  IV  (9  avril  1796). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  des  mouvements  imprévus  forcent 
le  général  en  chef  d'aller  à  Savone  ;  au  lieu  de  se  rendre  à  Garessio 

^  Réponse  au  général  Colli  qui ,  dans  une  lettre  du  7  avril  au  général  Bona- 
parte,  se  plaignait  de  rarrcstation  de  M.  Moulin,  prétendant  que  sa  qualité 
d*émigré  français  ne  pouvait  lui  faire  perdre  son  caractère  de  parlementaire ,  et 
qui  terminait  en  menaçant  de  traiter  rofficier  français  Barthélémy,  son  prison- 
nier, comme  serait  traité  M.  Moulin. 
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aujounfhui,  comme  il  Tavait  d'abord  décidé.  Vous  recevrez  des  or- 
dres ultérieurs  quand  il  pourra  se  reudre  dans  ce  dernier  lieu. 

Par  ordre  du  «^^énéral  en  chef. 
D^p6t  de  U  guerre. 

129.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Savoue.  21  germinal  an  IV  (10  atril  n96). 

J^apprends,  Citoyen  Ministre,  que  le  Gouvernement  de  Gènes  mo- 
leste les  patriotes  et  inquiète  les  amis  de  la  France,  dans  le  temps 
qu*il  donne  refuge  aux  émigrés  et  aux  ennemis  de  la  République. 
Vous  ne  devez  pas  souiSrir  une  conduite  aussi  contraire  aux  égards 
que  Gènes  doit  à  la  République.  Dites  bien  au  Gouvernement  génois 
que  la  République  française  protégera  Gènes  et  la  mettra  à  Fabri  des 
entreprises  de  ses  ennemis  ;  mais  que,  malheur  aux  honmies  perfides, 
puissants  dans  ce  Gouvernement ,  qui  cherchent  depuis  longtemps  à 
altérer  Funion  des  deux  nations,  et  à  se  coaliser.  S'ils  manquent  à  ce 
qu  ils  doivent  au  premier  peuple  du  monde ,  bientôt  ses  ennemis  ne 
seront  plus ,  et  je  dirigerai  mon  armée  selon  la  conduite  que  Ton 
aura  tenue.  Je  serai  ami  s'ils  ont  été  fidèles  observateurs  de  la  neu- 
tralité, ennemi  de  ceux  qui  auraient  trahi  à  la  fois  la  France  et  les 
intérêts  de  leur  république. 

Hâtez  le  départ  de  tout  ce  que  nous  attendons. 

Je  vous  salue. 

BONAPARTK. 
Ircliif  ea  des  afSftires  étrangères 


130.  —AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  AUGEREAU. 

Quartier  gënëral.  Albenga.  22  germinal  an  IV  (11  avril  1796). 

Le  général  en  chef,  Général,  me  charge  de  vous  donner  Tordre  de 
tenir  les  troupes  que  vous  commandez  prêtes  à  marcher  au  premier 
signal.  Vous  ferez  donner  les  vivres  et  Teau-de-vie  pour  deux  jours, 
et  vous  distribuerez  les  souliers  qui  pourraient  être  arrivés  à  Loano 
on  à  Albenga. 

Vous  ferez  distribuer  quatre-vingts  coups  par  homme,  et  vous  ras- 
semblerez le  plus  de  mulets  possible. 

Le  général  en  chef  va  vous  faire  passer,  par  un  courrier,  des  ordres 
et  une  instruction  déiaitlée  sur  ce  que  vous  aurez  à  faire  ce  soir  ; 
ees  dispositions  tiennent  aux  mouvements  de  Tennemi  et  à  Tattaque 
qui  va  être  faite. 

Vous  désignerez  quatre  escadrons  de  choix  dans  les  différents  corps 
I.  9 
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de  trmipes  à  cheval  qui  sont  à  vos  ordres ,  pour  être  prêts  à  suivre 

votre  mouvement. 

Par  ordre  du  génëral  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

131.—  AU  GÉNÉRAL  ACGEREAU. 

Quartier  général,  Albenga,  23  germinal  an  IV  (11  avril  1*796). 

Le  général  Augereau  partira  aujourd'hui  avec  ses  deux  demi4)ri- 
gad<es  et  quatre  escadrons  de  cavalerie  choisis,  pour  se  rendre,  par  ie 
chemm  le  plus  court ,  à  Mallare ,  où  il  sera  arrivé  avant  minuit.  Il 
prendra  du  pain  ou  du  biscuit  pour  le  23  et  le  2^4 ,  et  §0  cartondieB 
par  homme,  dont  40  dans  le  havre-sac  et  40  dans  la  giberne. 

Les  compagnies  auxiliaires  et  la  cavalerie  feront  le  service  de  h 
place  et  des  escortes  de  convois.  Le  général  Augerean  prendra,  à  la 
Chapelle-Saint-Jacques ,  une  réserve  d*artillcrie  composée  de  quatre 
pièces  de  8 ,  quatre  pièces  de  4 ,  deux  pièces  de  3  et  un  obusier,  qui 
suivront  la  division. 

Il  partira  de  Mallare  demain,  à  cinq  heures  du  matin,  et  se  ren- 
dra a  Cairo.  Il  fera  éclairer  sa  marche  sur  sa  gauche  et  fera  occuper 
la  chapelle  de  SaintenJulie  entre  Carcare  et  Cairo.  Si  Fennemi  s*} 
trouve ,  il  l'attaquera  et  le  débusquera. 

Arrivé  au  delà  de  Cairo ,  il  fera  occuper  les  montagnes  de  gauche 
et  enverra  des  reconnaissances  à  Rochctta ,  à  mi-chemin  de  Dego ,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres.  11  fera  sa  communication  avec  les 
troupes  du  général  Dommartin ,  qui  iront  coucher  sur  les  hauteurs  de 
Montcfreddo.  11  veillera  à  ce  que  Ton  ne  fasse  rien  de  ce  qui  pourrait 
donner  Féveil  à  Tennemi ,  ei  surtout  à  ce  que  ron  n'allume  aucun  feu 
sur  les  hauteurs. 

Sur  la  route ,  il  attaquera  et  culbutera  Tennemi  sUl  le  rencontre , 
et  enverra  des  nouvelles  de  son  arrivée  à  Altare ,  où  sera  le  quartier 
général. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

132.  —  AU  COMMAXDAMT  DE  L'ARTILLERIE  A  FINALE. 

<)iMrUer  généiml.  AiiKnga.  22  gcnnïjial  «n  IV  (11  «vril  1796). 

Il  est  ordonné  à  f  officier  commandant  l'artillerie  à  Finale  de  partir 
avec  la  pièce  de  % ,  deux  pièces  de  4 ,  un  obusier,  deux  pièces  de  3 
et  toutes  SCS  munitions  et  cartouches  qui  ont  été  chargées  sur  ées 
chariots ,  et  aussi  cent  mulets  chargés  de  cartouches ,  si  Ton  peut  se 
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les  procurer;  il  te  rendra  à  la  chapelle  de  Saintf^Jacques,  où  il  ai- 
tendbra  les  ordres  du  général  de  division  Augereau. 

Bonaparte. 

WfM  de  h  gaerrv. 

133.  _  Al)  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MASSÉNA. 

Quartier  cèlerai.  Albenga.  22  germÎMl  aa  IV  (11  avril  1796). 

Le  général  Masséna  donnera  ses  ordres  pour  que  le  <]énéral  de 
brigade  Menard  se  porte,  aussitôt  qui!  en  sera  prévenu,  avec  les 
troopes  qui  sont  au  Barracone ,  à  CaditM)na ,  à  Qniliano  et  à  Altare. 
Elles  emporteront  toutes  les  cartouches  qu  elles  ont.  Il  se  mettra  à  la 
tète  de  ces  troupes  et  cherchera  à  couper  rennemi  entre  Carcare, 
Altare  et  Montenotte. 

Le  général  de  brigade  Joubert  et  le  général  Dommartin  viendront 
le  joindre  dans  la  nuit.  Lorsque,  par  cette  diversion,  les  troupes 
qui  ont  attaqué  Monte-Legino  ne  seront  plus  sur  roffcnsive ,  le  quar- 
tier général  se  transportera  à  Altare. 

Le  général  Masséna  m'instruira  de  son  arrivée  à  Altare  et  du  mou- 
vement des  ennemis.  Il  donnera,  au  surplus,  tous  Les  ordres  ulté- 
rieurs quil  jugera  convenables  pour  re\écution  des  dispositions  de 
cet  ordre. 

Bonaparte. 

Difàl  de  la  gaerre. 

134.  —  AL  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Qoarticr  fëoérd .  Albenga.  22  germinal  an  IV  (11  avril  1796). 

Vous  ferez  partir  le  général  Dommartin  avec  deux  bataillons  de  sa 
«terni-brigade,  pour  être  rendu  avant  minuit  sur  les  hauteurs  de 
Montefreddo,  et  les  bataillons  qui  sont  à  Finale  prendront  du  pain 
pour  le  23  et  le  24.  Ceux  qui  sont  à  Melogno  prendront  du  pain  à  la 
Chapelle-Saint-Jacques ,  où  il  y  en  aura  avant  cinq  heures  du  soir. 

Tous  les  hommes  de  ces  bataillons  auront  chacun  80  cartouches, 
dont  40  dans  la  giberne  et  40  dans  le  havre-sac. 

De  Montefreddo  il  partira,  au  petit  jour,  pour  se  rendre  à  Car- 
rare, où  il  sera  arrivé  avant  htlit  heures  du  matin.  11  attendra  de 
nouveaux  ordres  sur  les  hauteurs  de  la  droite  de  Carcare.  Il  enverra 
fie  Montefreddo ,  par  un  aide  de  camp  ou  un  officier  de  letat-major, 
des  nouvelles  de  son  arrivée  à  Allare,  où  sera  le  quartier  général. 

Le  général  Joubert  se  rendra  par  le  plus  court  chcmui,  avec  les 
troupes  qui  sont  sous  ses  ordres,  à  Altare,  où  il  sera  arrivé  avant 

9. 
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sept  heures  du  soir.  11  enverra  donner  des  nouvelles  de  son  arrivée  à 
Savone  par  un  oflicier  de  TétaUmajor.  11  prendra  toutes  les  cartou- 
ches qui  sont  à  sa  disposition ,  chaque  soldat  en  prendra  80.  Il  fera 
prendre  tous  les  mulets  qu  il  pourra  trouver  pour  transporter  les 
deux  pièces  de  3  qui  sont  à  Saint-Jacques;  il  peut  les  faire  porter 
avec  si\  mulets  en  laissant  une  partie  des  munitions.  Si,  de  force  ou 
avec  de  l'arj^ent,  il  ne  peut  se  procurer  de  mulets,  il  laissera  les 
pièces  en  faisant  prévenir  à  Finale  qu'on  vienne  les  prendre. 

Il  emmènera  avec  lui  les  sapeurs ,  il  prendra  tout  le  pain  et  Teau- 
de-vie  qu  il  pourra,  et  recevra,  à  neuf  heures  du  soir,  de  nouveaux 
ordres  à  Altare. 

Le  général  Menard  se  rendra  subiio  avec  toutes  les  troupes  à  ses 
ordres  à  Altare,  conformément  à  Tordre  qui  vient  d'être  donné.  H 
poussera  l'ennemi,  qui  est  à  Monte-Legino ,  en  le  coupant  à  Mon- 
tenotte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

135.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  LAHARPE. 

Quartier  «jénifral .  Albenga.  22  germinal  an  IV  (11  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Laharpe  de  partir  demain, 
23  germinal ,  pour  se  trouver,  une  heure  avant  le  jour,  sur  la  posi- 
tion de  Monle-Legino,  où  il  se  réunira  au\  troupes  qui  y  sont  déjà  et 
attaquera  renncmi,  en  suivant  les  dispositions  dont  je  suis  convenu 
avec  lui  et  le  général  Masséna. 

11  fera  replier  sur-le-champ  à  Monte-Legino  les  troupes  de  la 
15'  demi-brigade  qui  sont  à  la  Stella. 

11  aura  soin  de  placer  un  bataillon  de  réserve  à  la  madone  de 
Savone  pour  être  à  môme  de  se  porter  sur  la  redoute  de  Monle-Oc- 
culto  \  dans  le  cas  où  les  troupes  du  général  Masséna  seraient  obli- 
gées de  se  replier,  et  pour  empêcher  l'ennemi  de  s'avancer  entre 
Altare  et  Monte-Legino ,  avec  le  projet  de  couper  la  droite  du  général 
Masséna.  Ce  dessein  n'est  pas  probable,  mais  il  est  prudent  de  le 
prévenir. 

Suivant  les  mouvements  qu'il  observera  à  sa  gauche,  il  poussera 
l'ennemi  et  fera  toutes  les  dispositions  qu'il  jugera  convenables  pour 
le  mettre  en  déroute  et  lier  ses  opérations  avec  celles  des  troupes  de 
sa  gauche. 

*  Probablomcnt  MotUe^Cucco,  Aucune  carte  ne  mentionne  Monte-Occulio 
dans  le  voÎKinage  des  points  désignés  ici. 
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Il  laissera  à  Savonc  quelques  auxiliaires  p«ur  la  garde  de  nos 
magasins. 

Du  moment  où  il  aura  jugé  que  Tennemi  ne  peut  rien  entreprendre 
sur  la  droite  du  général  Masséna ,  il  réunira  à  ses  troupes  le  bataillon 
qu'il  aura  laissé  en  réserve  à  la  madone  de  Savone ,  ou  qu  il  aura 
poussé,  suivant  les  circonstances,  à  Monte-OccuUo. 

11  fera  distribuer  80  cartouches  par  homme  ;  40  seront  dans  la  gi- 
berne et  iO  dans  le  sac.  11  aura  soin  de  faire  prendre  du  pain  ou  du 
biscuit  pour  le  23  et  le  24.  Il  donnera  ses  ordres  et  fera  toutes  ses 
dispositions  pour  que  les  munitions  de  guerre,  rcau-dc-vic,  les  sub- 
sistances- et  tout  ce  qui  tient  à  Fambulance  suivent  le  mouvement  de 
SCS  troupes. 

BOXAVARTK.. 
Dépôt  de  la  gaeire. 

136.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIEH. 

Qnarlier  gc'nëral .  Albenga .  22  germinal  an  IV  (11  avril  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  Tennemi  a  attaqué  hier  avec  des 
forces  supérieures  les  postes  de  Voltri ,  qui ,  après  la  défense  la  plus 
\ive  et  la  plus  honorable,  se  sont  retirés  sur  Savonc.  L'ennemi  a 
continué  son  audace  et  s'est  présenté  à  Monte-Legino  avec  des  forces 
encore  plus  considérables.  Depuis  huit  heures  du  matin  on  se  bat,  et 
la  brmve  résistance  de  nos  troupes  l'a  forcé  à  la  retraite  sur  Monte- 
notte.  Je  suis  décidé  à  attaquer  moi-même.  En  conséquence,  le  gé- 
néral Menard  part  ce  soir  de  Cadibona  et  de  QuiHano,  avec  4,000 
hommes,  pour  donner  sur  Montenotte.  Les  généraux  Joubert  et  Dom- 
inartin  partent  de  Saint-Jacques  avec  5,000  hommes,  pour  se  réunir 
au\  troupes  du  général  Menard.  En  même  temps,  le  général  Auge- 
reau  doit  se  mettre  en  mouvement  à  minuit,  avec  6,000  hommes, 
>or  Mallare,  et  de  là  sur  Cairo,  pour  tourner  et  attaquer  l'ennemi  qui 
ftoorrait  avoir  dirigé  ses  forces  sur  Montenotte  et  Sassello. 

Le  général  Laharpe  avec  l'avant-garde ,  montant  à  environ  7,000 
hommes  ,  marchera  sur  les  hauteurs  de  Montenotte. 

Le  général  Rusca  doit  tenir  la  Solta ,  Spinarda  *  et  défendre  Bar- 
dinetto  et  Melogno.  11  aura  à  ses  ordres  un  bataillon  de  la  8V  demi- 
brigade  qui  est  à  Melogno ,  indépendamment  de  deux  demi-brigades 
qu  il  a  déjà.  Ce  général  est  à  vos  ordres ,  et  vous  lui  donnerez  les 
renforts  que  vous  jugerez  nécessaires. 

Vous  devez ,  de  votre  côté ,  faire  des  démonstrations  qui  puissent 
inquiéter  l'ennemi  sans  exposer  vos  troupes. 

*  Uontc-Spinarda. 
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Je  vous  ferai  connaître  8es  mouvcmenls  ultérieurs. 

Vous  ferez  passer  au  général  Rusca  Tordre  ci-dessus. 

DemaMrnous  attaquerons  Tenneini  sur  tous  les  points  de  la  droite. 
H  est  possible  qu^après-demain  nous  soyons  de  votre  côté. 

Tcnez^vous  prêt  à  exécuter  t«us  les  mouvements  qui  pourrottt 
vous  être  ordonnés. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

137.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Qnartier  gëni^ral ,  Carrare,  23  germinal  an  IV  (12  avril  1796). 

Je  vous  félicite ,  Général ,  sur  la  bonne  conduite  de  vos  troupes  et 
sur  le  bonheur  qui  accompagne  constamment  votre  bravoure  et  vos 
talents. 

Je  viens  de  parcourir  le  champ  de  bataille;  je  ne  vois  de  tous 
côtés  que  des  prisonniers  et  beaucoup  de  morts.  La  division  de  Mas- 
séna  est  complètement  heureuse ,  il  a  battu  à  plate  couture  le  général 
Argenteau;  vous  avez  eu  affaire  à  Reaulieu  lui-même. 

Faites  filer  tous  les  prisonniers  à  Savone.  Faites  prendre  du  pain 
pour  la  14'  demi-brigade,  à  la  Madone,  où  il  y  en  a,  et  prenez, 
avec  toutes  vos  troupes ,  les  positions  que  vous  croirez  les  plus  avan- 
tageuses pour  avoir  Tair  de  menacer  Fennemi  à  Sassello;  il  serait 
bien  môme  que  vous  envoyassiez,  avant  la  nuit,  une  patrouille  qui 
éclairerait  le  mouvement  de  Fennemi,  hâterait  son  évacuation  et 
mettrait  à  votre  disposition  les  magasins  qui  sont  a  Sassello. 

Le  général  Masséna  se  porte  sur  les  hauteurs  de  Cairo;  il  enverra 
une  partie  des  troupes  dans  la  ville ,  pour  y  lever  une  contribution. 
Il  est  indispensable  que  vous  reconnaissiez ,  avant  la  nuit ,  la  posi- 
tion des  troupes  de  Masséna ,  afin  de  pouvoir  vous  communiquer 
facilement.  Le  quartier  général  sera  à  Carcare.  Venez  vous-même, 
ou  envoyez-moi ,  ce  soir,  un  de  vos  aides  de  camp ,  qui  m'instruise 
de  vos  positions ,  des  mouvements  de  Fennemi  et  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  dans  la  journée. 

Augereau,  Doounartin  et  Joubert,  qui  sont  dans  la  plaine,  se 
porteront  demain  sur  Montezemolo,  pour  battre  les  Piémontais,  à 
moins  que  le  rapport  que  vous  me  ferez ,  ce  soir,  ne  me  fasse  chan- 
ger les  dispositions. 

RONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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138.  —  AU  GÉNÉRAL  MA9SÉNA. 

QuaHier  général.  Carcare,  23  «jerminal  an  IV  (12  avril  1796). 

Dès  Finstant,  Général,  que  vous  serez  assuré  de  la  fuite  de  Ten- 
nemi,  vous  vous  dirigerez  sur  Carcare  aver  vos  forces.  Vous  enverrez 
un  adjudant  général  reconnaître  la  position  que  doit  occuper  le  gé- 
néral Labarpe,  de  manière  à  pouvoir  menacer  Sasscllo  et  Dego. 
Vous  établirez  un  poste  intermédiaire ,  pour  servir  à  la  correspon- 
dance de  la  division  de  ce  général  à  Carcare.  Vous  enverrez  à  Ai- 
tare  un  ofBcier  supérieur  pour  y  remplir  les  fonctions  de  comman- 
dant et  vous  faire  passer  vos  subsistances  ;  il  devra  aussi  réunir  des 
transports  pour  vous  faire  parvenir  ce  dont  vous  pourrez  avoir  be- 
soin, enfin  pour  établir  votre  correspondance  avec  nos  derrières. 

Si  Tennemi  menaçait  encore  la  division  du  général  Laharpe,  il  se- 
rait indispensable  que  vous  prissiez  des  positions  pour  appuyer  sa 
gauche. 

Ce  général  est  parti  à  une  heure  après  minuit,  pour  monter  h  la 
redoute  de  Monte-Legino  avec  la  70*  et  la  99'  demi-brigade  ;  ainsi , 
loos  voyez  qu'il  est  en  force. 

Augereau  est  parti  à  neuf  heures  du  soir.  J'ai  envoyé  à  la  décou- 
verte pour  avoir  des  nouvelles  de  Joubert  et  de  Dommartin.  Quand  je 
saurai  à  quoi  m'en  tenir  sur  leur  compte ,  et  que  la  troupe  sera  dans 
iwe  position  décidée,  mon  intention  est  que  vous  alliez  attaquer  les 
800  hommes  que  l'on  dit  être  sur  la  chapelle  Sainte-Julie;  au  reste, 
BOUS  noos  verrons  à  Carcare ,  où  je  me  rendrai  aussitôt  qu'il  y  aura 
on  bataillon,  soit  de  vous,  soit  de  Joubert,  pour  m'y  couvrir.  Beau- 
lieu  était  en  personne  à  l'attaque  de  la  redoute  de  IVlonte-Legiuo  ;  il 
complaît  entièrement  nous  enlever  Sa  voue. 

Tout  nous  annonce  que  la  journée  d'aujourd'hui  et  celle  de  demain 
compteront  dans  l'histoire. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  k  guerre. 

139.  —  ORDRE  DU  JOUR.  —  (extrait.) 

Quartier  général,  Carcare,  23  germinal  an  IV  (12  avril  1796). 

Vive  la  République  !  Aujourd'hui ,  23  germinal ,  la  division  du  gé 
néral  Masséna  et  celle  du  général  Laharpe  ont  attaqué  les  Autrichiens, 
qui  étaient  an  nombre  de  13,000  hommes,  commandés  par  le  gé- 
nérai Bcaulieu  en  personne  et  tes  généraux  d'Argcnteau  et  Roccavina , 
occupant  limportaute  position  de  Montenottc.  Les  Républicains  ont 
complètement  battu,  les  Auirichifias  et  leur  ont  tué  ou  blessé  environ 
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3,000  hommes.  Le  gihiérai  Roccavina  est  au  nombre  des  blessés. 

Plusieurs  lieutenants-colonels  et  oiBciers  ont  été  tués.  Les  détails  de 

cette  relation  seront  envoyés  à  Tarmée  lorsqu'on  aura  recueilli  en 

entier  les  renseignements  relatifs  à  cette  glorieuse  affaire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

140.  —  AUX  COMMISSAIRES  DES  GUERRES , 

A  VADO,   SAVONE  ET  FINALE. 
Quartier  géoëral,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Citoyen  Commissaire ,  de  vous 
requérir,  sous  votre  responsabilité ,  de  faire  passer  sans  délai  à  Car- 
care tout  le  pain  qui  est  fait  et  d'activer  tout  ce  qui  en  reste  à  faire. 
Employez  tous  les  moyens  de  force  pour  faire  marcher  les  mulets. 
L'armée  se  trouve  sans  pain ,  si  les  dispositions  du  commissaire  or- 
donnateur ne  sont  pas  exécutées.  Rien  ne  peut  excuser  le  moindre 
retard.  Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  répéter  que  le  succès 
de  nos  armées  tient  à  la  subsistance ,  et  qu  il  met  sous  votre  respon- 
sabilité le  manque  de  pain  et  d'cau-de-vie.  C'est  au  nom  de  la  patrie 
que  je  vous  demande  la  plus  grande  activité  dans  la  confection  et 

dans  le  transport. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

Ul.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DOMMARTIN. 

Quartier  g<^nëral,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796]. 

Le  général  Dommartin ,  après  avoir  occupé  les  hauteurs  de  Mon- 
tefreddo,  devra  se  poster  sur  celles  de  Cosscria.  Il  est  indispensable 
d'en  chasser  l'ennemi  ;  cela  est  sur  votre  route.  Le  général  Menard 
se  porte  de  Biestro  sur  Cosscria.  Joubcrt,  avec  ses  troupes,  reconnaît 
également  cette  hauteur,  qu'il  faut  enlever  en  la  tournant,  s'il  est 
possible,  sans  qu'il  nous  en  coûte  rien. 

La  journée  d'aujourd'hui  sera  plus  glorieuse  pour  les  armes  de  la 
République  que  celle  d'hier. 

BO.XAPARTE. 
Ddpôt  de  la  guerre. 

142.  — AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MEYNIER. 

Quartier  général,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Vous  partirez,  le  plus  tôt  possible,  mon  cher  Général;  vous  vous 
rendrez,  par  le  chemin  te  plus  court,  à  Saint-Jacques.  Si  le  général 
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Dommartin  y  est  encore,  vous  lui  donnerez  Tordre  de  se  rendre  à 
Câlizzano,  pour  se  porter  avec  sa  demi-brigade  sur  Saint-Jean  par 
Murialdo.  Le  général  Joubert  tourne  cette  position  par  Casteinuovo , 
et  le  général  Augereau  attaque  aujourd'hui,  ou  au  plus  tard  demain, 
Montezemolo. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Rusca  de  soutenir  Tattaque  de 
Saint-Jean ,  en  s'emparant  de  la  redoute  de  Maramasso  et  en  suivant 
l'ennemi  de  manière  à  le  presser  le  plus  possible  et  à  se  resserrer 
auprès  de  nos  gens  à  mesure  que  nous  nous  approcherons. 

Vous  verrez  le  général  Serurier;  vous  lui  remettrez  la  lettre  ci- 
jointe.  Vous  vous  concerterez  avec  lui  pour  pouvoir  concourir  en- 
semble à  la  même  opération. 

Si  le  général  Dommartin  est  déjà  descendu  de  Saint-Jacques  pour 
se  rendre  à  Montefreddo,  vous  lui  laisserez  continuer  sa  route,  en  lui 
ordonnant  de  passer  le  Pô  pour  se  rendre  à  Carcarc.  Vous  ferez  alors 
la  même  opération  avec  les  troupes  du  général  Rusca  et  le  bataillon 
que  le  général  Dommartin  a  dû  laisser  à  Mclogno  en  resserrant  da- 
vantage ses  mouvements. 

Bonaparte. 

D^fH^I  de  U  gnerre. 

1 43.  —  AL  GÉNÉRAL  SERIRIER. 

Quartier  général.  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1196). 

La  victoire  est  complète,  mon  cher  Général.  Beaulieu  en  per- 
sonne a  été  complètement  battu  ;  il  a  perdu  plus  de  3,000  hommes; 
nous  lui  avons  fait  en  outre  plus  de  2,000  prisonniers;  Argenteau 
et  Roccavina  sont  dangereusement  blessés. 

Le  tour  de  votre  division  arrive;  j'attaque  aujourd'hui  Monteze- 
molo. Faites  vos  dispositions  pour  qu  une  de  vos  colonnes  se  jette 
dans  la  ville  de  Ceva ,  du  moment  que  je  serai  maitre  de  Monteze- 
molo. L^autre  s'emparera  des  hauteurs  de  Battifollo,  longera  le  Ta- 
naro  et  interceptera  la  communication  à  Teiinemi.  Portez-vous  au 
pont  de  \ucetto,  afin  que  notre  communication  devienne  facile.  \e 
laissez  rien  sur  nos  derrières  ;  employez  tous  vos  moyens  pour  faire 
saivre  d*avance ,  à  Bagnasco  et  Garessio ,  le  pain ,  Teau-de-vie  et  les 
cartouches  dont  vous  pourrez  disposer. 

Employez  tous  les  moyens  possibles ,  soit  de  gré ,  soit  de  force , 
pour  que  les  Génois  nous  fournissent  des  mulets. 

Bonaparte. 

béfU  ée  la  gaerre. 
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Ui.  —  AU  GÉNÉRAL  MAÎ5SÉNA. 

Quartier  «jënëral .  Carcare,  24  germinal  «n  IV  (13  avril  1796). 

Le  général  Masséna  s'avancera  avec  la  21'  demi-brigade  au  delà  dé 
Dcgo.  Il  imposera  la  ville  à  une  contribution  militaire  de  24,000  li- 
vres. 11  ramassera  tous  les  mulets  qu'il  trouvera  et  les  enverra  sur-le- 
champ  au  commissaire  ordonnateur  Sucy,  à  Carcare.  Il  fera  des 
mouvements  sur  Spigno ,  où  il  enverra  quelques  compagnies  de 
troupes  légères ,  qui  ne  se  hasarderont  qu'autant  qu*il  n*y  aura  rien 
à  craindre  pour  leur  retraite.  Ces  mouvements  doivent  être  commen- 
cés à  la  petite  pointe  du  jour.  Si  le  général  Dommartin  arrive  avec 
ses  troupes,  il  rejoindra  le  général  Masséna,  qui  lui  donnera  ses 
ordres. 

Le  général  Laharpc,  partant  dès  la  pointe  du  jour,  s'avancera 
jusque  sur  les  hauteurs  de  Cairo,  à  neuf  heures  du  matin.  Il  ne  lais- 
sera plus  qu  un  bataillon  sur  ces  hauteurs  ;  il  se  rendra  avec  le  reste 
de  sa  troupe  à  Cairo,  où  il  lèvera  une  contribution  de  36,000  livres, 
et  il  cherchera  à  réunir  tous  les  moyens  de  transport  possibles ,  qu  il 
enverra  sur  les  derrières  au  commissaire  ordonnateur  Sucy. 

Le  général  Augereau  s'avancera,  à  la  pointe  du  jour,  avec  ses 
deux  demi-brigades  et  son  artillerie,  par  Millesimo,  Rocca-Vignale  et 
Montezemolo.  Le  général  Joubcrt  se  portera,  à  la  pointe  du  jour,  par 
Castelnuovo,  et  cherchera  à  occuper  les  troupes  qui  sont  à  Saint-Jean. 
Maître  de  Montezemolo,  il  devra  s'emparer  de  toutes  les  positions  qui 
avoisinent  Ceva. 

Le  général  de  brigade  Menard  restera  sur  les  hauteurs  de  Biestro. 
Si  les  troui)es  du  général  Dommartin  arrivent  à  temps ,  elles  se  réu- 
niront à  celles  du  général  Masséna  pour  exécuter  les  mouvements  q«i 
lui  sont  ordonnés. 

L'artillerie  suivra  les  colonnes  auxquelles  elle  est  attachée  dao8  ee 
moment ,  à  l'exception  de  la  pièce  de  8  qui  est  à  la  disposition  do 
général  Joubert  et  qui  doit  rentrer  au  parc  du  général  de  division 
Augereau. 

La  cavalerie  restera  jusqu'à  nouveLordre  au  quartier  général. 

Bonaparte. 

D^At  de  la  ^erre 

145.  — AU  GÉNÉRAL  LAHARFE. 

Quartier  gënëral,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Le  général  Laharpe  enverra  la  14*  demi-brigade  et  le  2*  bataillon 
de  la  21*  aux  ordres  du  général  Masséna. 
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Awec  le  reste  de  set  troupes,  il  se  portera  sur  Dego,  attaquera 
l'eaneini  sur  les  haulmirs  de  Rochetta ,  et ,  dès  Tinstant  qu'il  sera 
loaiire  de  Dego ,  il  marchera  sur  sa  gauche  pour  appuyer  la  droite 
du  général  Masséna  qui ,  lui-inéine ,  appuie  la  droite  du  général  Au- 
geremn.  Ce  dernier,  avec  les  troupes  du  général  Joubert,  va  attaquer 
Moiteceiiiolo. 

Si  Fennemi  se  retirait  de  Rochetta ,  le  général  Laharpe  se  portera 
Fifîdeiiient  sur  sa  gauche,  afin  de  prévenir  et  de  prendre,  s  il  est 
possible,  à  revers,  les  positions  des  troupes  environnant  Monte- 
lemolo. 

11  est  important  d*occuper  aujourd'hui  Montezemolo,  afin  de  faire, 
dans  la  nuit ,  oo  le  plus  tôt  possible ,  notre  jonction  avec  le  général 
Serurier,  et  pouvoir  tirtf  nos  subsistances  des  magasins  de  Rardi» 
netto  et  de  Garessio ,  et  pouvoir,  demain ,  mettre  en  mouvement 
toutes  les  troupes  du  général  Scrurier,  qui  forment  plus  de 
14,000  hommes. 

Je  m'en  rapporte  à  tes  connaissances  locales,  convaincu  que  tu 
peux  mieux  que  personne  remplir  le  but  ci-dessus. 

Le  quartier  général  est  encore  à  Carcare.  Nous  serons  dans  le  cou- 
rant de  la  journée  à  Millesimo.  Je  t'adresserai  mes  ordres  à  Cairo. 

RO!«APAATB. 
DépAt  de  U  gaeire. 

146.  — AU  GÉNÉRAL  DE  RRIGADE  RUSCA. 

Quartier  gën<^ral.  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Le  général  Meynier  est  parti  ce  matin  pour  prendre  le  comman- 
dement de  votre  brigade  et  de  celle  qui  est  à  Metogno.  Comme  je 
crois  qu'il  est  passé  par  les  hauteurs ,  il  pourrait  bien  n'être  pas  ar- 
mé ;  je  vous  fais  donc  passer  directement  les  ordres ,  que  je  vous 
prie  d'exécuter  avec  la  plus  grande  ponctualité  et  avec  votre  courage 
ordinaire. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  cette  lettre  qui ,  j'espère ,  vous  sera 
parvenue  avant  minuit,  vous  ferez  partir  des  petites  patrouilles  pour 
Murialdo,  qui  viendront  aboutir  à  Acquafredda.  Elles  communique 
root  à  la  pointe  du  jour  avec  nos  postes  à  Millesimo  et  me  feront 
prévenir  de  leur  arrivée  à  Carcare. 

Vous  ferez  allumer  de  très-grands  feux  le  plus  près  possible  des 
redoutes  de  Maramasso  et  de  *  .... ,  de  manière  que  l'ennemi  soit 
fondé  à  croire  qu'une  grande  partie  des  forces  du  général  Serurier  est 

'  Le  Bom  manque  sur  la  mioute. 
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là  pour  Tattaquer.  Vous  vous  porterez  effectivement,  avec  toutes 
vos  forces,  sur  Saiiit-Jean,  demain,  à  la  très-petite  pointe  du  jour. 
Le  général  Joubert  se  portera  avec  une  très-forte  colonne  sur  Rocca- 
Vignale. 

Vous  communiquerez  le  présent  ordre  au  général  Serurier,  et 
vous  lui  ferez  part  de  tout  ce  que  vous  dira  verbalement  l'adjoint  que 
je  vous  envoie,  afln  qu'il  attaque  Montczemolo  et  donne  toute  Tin* 
quiétude  possible  à  la  division  ennemie  qui  lui  est  opposée.  Dès  Tin- 
stant  que  je  serai  instniit  de  vos  dispositions,  je  ferai  attaquer,  de  ce 
côté-ci ,  par  Millcsimo ,  Montezemolo  ;  ce  que  je  ne  ferai  qu'avec  la 
certitude  que  vous  avez  Saint-Jean,  ou  que  vous  l'attaquez  avec  toutes 
vos  forces.  Vous  comprendrez  facilement  le  but  de  l'ordre  que  je  vous 
donne,  par  le  récit  que  vous  fera  l'adjoint  de  ce  qui  s'est  passé. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  guerre. 

147. —CAPITULATION  DE  COSSERIA. 

24>25  germinal  an  IV  (13-14  avril  1796). 

1"  Sommation,  faite  par  le  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  d'Italie 

au  commandant  du  poste  de  Cos-  l*"*  Réponse  par  M.  le  liculcnant  gé- 

seria,  de  se  rendre.  ^^^  marquis  de  Provora  :  »  Mon  in- 

^.  „                         ,,         ,,               ,  »  tcntioncsl  de  défendre  le  poste  jusqu'à 

2«.So//i/?i«/iow;«  Vous  êtes  cerné  ,  |a  dernière  extrémité.  . 

u  de  tous  côtés ,  monsieur  ;  votre 

u  résistance  n'occasionnerait  qu'un 

u  versement  de  sang ,  sans  aucun 

u  avantage.    Si    dans    un    quart 

u  d'heure  vous  ne  vous  rendez  tous 

c      '       ^       y        2*  Réponse  :  t  Ce  qui  est  ci-dessus 
«  prisonniers ,  je  ne  lerai  arace  a  ,  ./.         l-      i  il      v 

*  ^  ^  ^  t  spécifie,  ou  bien  le  passage  libre  à 
«  aucun.  ^  ,na  troupe,  s 

«  A   II   heures  du  matin,    le       Le  13  avril,  à  2  heures  après  midi. 
"13  avril. 

«  Bonaparte.  » 

Ré/)Ons€    sur    la     proposition  ,  Proposition  faite  par  le  marquis  de 

le  14,  à  G  heures  du  matin  :  Provera  à  M.  le  général  français,  après 

u  Toute   la    troupe   sortira    du  le  combat ,  à  7  heures  du  soir  : 

.                11                     j      1  ft  Je  me  suis  décidé  à  céder  le  poste 

^i  poste  avec  les  honneurs  de  la  t..         .     ,  ^ 

*  I  aux  conditions  suivantes  : 

a  guerre  ;   les  officiers  rendus  in-         .  Oe  r.lonmer  avec  ma  troupe,  armes 

"  continent  sur  leur  parole,  et  les    <  et  bagagcit ,  et  les  honneurs  de  la 
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soldats  prisonniers  de  guerre  en    «  guerre  ,  dans  nos  foyers ,  Jusqu  au 
France,  r  '  terme  qui  sera  fixé  de  part  et  d*autre.  t 


Réponse  du  général  français  : 

-  Un  sergent  de  chaque  compa- 

-  gnie,  deux  volontaires  cadets  de 
.Montfcrrat,  une  ordonnance  de 
^  M.  le  général  et  les  officiers  de 
•^  santé.  g 

^  La  troupe  qui  défend  le  poste 

-  de  Cosseria  se  rendra  prison- 

-  nière  de  guerre  ;  les  honneurs 

-  de  la  guerre  lui  seront  accordés. 

-  Tous  les  soldats  et  has  officiers 

-  feront  conduits  en  France,  pour 

-  être  échangés  d'après  le  mode 

-  d'échange  accoutumé. 

"  I^es  officiers  se  retireront  dans 

-  leurs  foyers  ,  avec  promesse  de 
>  ne  point  servir  jusqu'à  ce  qu'ils 

-  aient  été  échangés  contre  même 

-  nombre  d'officiers  français  et  de 
^  même  grade.    Us   conserveront 

-  leurs  épées  et  leurs  bagages. 

-  Toute  la  troupe  défilera  vers 

-  Carcare ,    quartier    général    de 

-  farraée  française.  De  ce  lieu  on 

-  fera  conduire  les  officiers  là  où 

-  ils  voudront  se  rendre. 

~  Ia»  reste  de  la  troupe  entrera 

-  en  France.  Sitôt  que  cette  troupe 
>"  aura  défilé  avec  les  armes  par- 

-  devant  la  troupe  française ,  qui 
<> faisait  l'attaque  du  poste,  elle 

-  déposera  les  armes  sur  le  terrain 

*  qui  sera  indiqué  par  le  général 

*  français. 

^  Donné  sur  les  hauteurs  de 

-  Cosseria,  le  25  germinal,  IV* an- 


t  Dernière  demande  réitérée,  de  lais- 
K  ser  venir  notre  troupe  avec  nous,  sous 
I  les  conditions  qu'on  voudra  dicter,  en 
I  recommandant ,  dans  tous  les  cas,  nos 
I  prisonniers  de  guerre  en  France ,  et 
c  particulièrement  nos  blesses. 

c Donné  au  poste  de  Cosseria,  le  14 
ft  avril  1796 ,  à  7  heures  3/4  du  matin.  * 
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u  née  de  la  République  française, 
«  à  8  heures  1/4. 

u  Accepté    ou    refusé    sur-le-       «  Accepté,  le  14  avril  1796. 
M  champ. 

.  Par  ordre  en  général  «n  dief .  «  Provera  , 

I  Le  général  de  division ,  AoGBRBilU.  t  •  Lientenant  génénL  ■ 

DépAt  de  la  guerre 

148.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

La  canipa<|[ne  d'Italie  a  commencé.  J'ai  à  vous  rendre  compte  de  la 
bataille  de  Montcnotte. 

Après  trois  jours  de  mouvement  pour  nous  donner  le  change ,  le 
général  Beaulieu  a  fait  attaquer  par  une  division  de  dix  mille  liom- 
mes  la  droite  de  l'armée,  appuyée  sur  Voltri. 

Le  général  Cervoni ,  qui  y  commandait ,  ayant  sous  ses  ordres  La 
70«  et  la  99'  demi-brigade ,  soutint  le  feu  avec  Tintrépidité  qui  ca- 
ractérise les  soldats  de  la  liberté.  Je  ne  pris  pas  le  change  sur  les 
véritables  intentions  des  ennemis.  Dès  l'instant  que  je  fus  instruit  des 
circonstances  de  l'attaque  de  la  droite,  j'ordonnai  au  général  Cervoni 
d'attendre  la  nuit  et  de  se  replier  par  une  marche  forcée  et  en  ca- 
chant son  mouvement  à  l'ennemi ,  sur  mon  centre,  qui  était  appuyé 
sur  les  hauteurs  de  la  Madone  de  Savone. 

Le  21,  à  quatre  heures  du  matin ,  Beaulieu  en  personne,  axev 
15,000  hommes,  attaqua  et  culbuta  toutes  les  positions  sur  les- 
quelles était  appuyé  le  centre  de  l'armée;  à  une  heure  après  midi,  il 
attaqua  la  redoute  de  Monte-Legino ,  qui  était  notre  dernier  retran- 
chement. Les  ennemis  revinrent  plusieurs  fois  à  la  charge;  mais  cette 
redoute,  gardée  par  1,500  hommes,  était  imprenable  par  le  courage 
de  ceux  qui  la  défendaient.  Le  chef  de  brigade  Rampon,  qui  y  com- 
mandait, par  un  de  ces  élans  qui  caractérisent  une  âme  forte  et  for- 
mée pour  les  grandes  actions,  Gt,  au  milieu  du  feu,  prêter  le  serment 
à  sa  troupe  do  mourir  tous  dans  la  redoute.  Les  ennemis  passèrent 
la  nuit  à  la  portée  du  pistolet. 

Pendant  la  nuit  le  général  Laharpe,  avec  toutes  les  troupes  de  la 
droite,  prit  poste  derrière  la  redoute  de  Monte-Legino.  A  une  heure 
après  minuit,  je  partis  avec  les  généraux  Berthier  et  Masséna,  le 
commissaire  Saliceti  et  une  partie  des  troupes  du  centre  et  de  la  gau- 
che, et  nous  nous  portiimes,  par  Altare,  sur  le  flanc  et  le  derrière  de 
l'ennemi. 
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Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  Beanlieu,  qui  avait  reçu  du  renfort,  et 
Lahaqpe  s'attaquèrent  et  se  chargèrent  avec  vigueur  et  difTérents  suc* 
ces,  lorsque  le  général  Masséna  paisl  et  sema  la  mort  et  Tépouvante 
sur  le  flanc  et  sur  le  derrière,  où  commandait  le  général  Argenteau. 
La  déroute  de  rennemi  a  été  complète.  Deux  de  ses  généraux ,  Roe- 
cavina  et  Argenteau,  ont  été  grièvement  blessés. 

La  perte  de  Fennemi  se  porte  entre  trois  k  quatre  mille  hommes , 
parmi  lesquels  plus  de  deux  mille  cinq  cents  prisonniers ,  un  colo- 
■el,  boit  on  dix  officiers  supérieurs  et  plusieurs  drapeaux.  Notre  perte 
■e  va  pas  à  quatre  cents  hommes. 

Quand  j*aurai  reçu  tons  les  rapports ,  et  que  je  serai  moins  eom* 
nandé  par  le  travail,  je  voos  enverrai  une  relation  détaillée  qui  puisse 
nms  faire  connaître  cenx  à  qui  la  patrie  doit  une  reconnaissance  par- 
ticulière. Généraux,  officiers,  soldats,  tous  ont  soutenu  dans  cette 
journée  mémorable  la  gloire  du  nom  français. 

BONAPAIKTB. 
D^p^t  de  U  gnerre. 

1 49.  _  AU  COMMANDANT  DES  CHASSEURS  A  CHEVAL. 

QQArtier  gënëral ,  Carcare,  25  <;erroinal  an  IV  (14  avril  1196). 

Il  est  ordonné  au  conunandant  des  chasseurs  à  cheval  de  comman- 
der sur-le-champ  un  détachement  de  quinze  hommes,  pour  se  por- 
ter sur  la  route  de  Carcare,  au  château  de  Cosscria,  à  TétTct  de  faire 
rejoindre  leurs  corps  à  tous  les  hommes  qui  sont  éparpillés  dans  les 
campagnes.  Us  fouilleront  toutes  les  maisons  pour  voir  s*il  ne  s*y 
trouve  point  de  soldats,  et  ne  souffriront,  sous  aucun  prétexte,  qu*il 
^  en  reste  aucun. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

150.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  g^n^ral.  CêrcMre ,  25  germinal  an  IV  (14  avril  HM). 

L*adjudant  général  Vial  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  faire 
partir  sur-le-champ  les  ambulances  pour  la  Rochetta,  suivant  Tordre 
CHJoînt  do  chirurgien  en  chef  de  l'armée  qu'il  fera  remettre  au  chi- 
rurgien en  chef  qui  est  à  Carcare.  Il  se  concertera  pour  cet  objet  avec 
le  commissaire  ordonnateur  en  clief. 

11  enregistrera  tous  les  prisonniers  de  guerre  qui  arriveront  à  Car- 
care et  les  dirigera  de  suite  sur  Finale ,  d'où  ils  seront  envoyés  à 
Xice,  et  notamment  ceux  de  la  redoute  de  Cosseria,  qui  vont  y  arri- 
ver. 11  leur  fera  délivrer  des  subsistances  de  manière  qu'ils  partent 
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aujourd'hui  pour  Finale,  où  ils  devront  être  arrivés  le  plus  tôt  possi- 
ble. Il  donnera  Tordre  pour  que»  dans  tous  les  lieux  où  coucheront 
ces  prisonniers ,  ils  soient  cnfetl^és  dans  les  églises  avec  une  forte 
garde ,  suivant  les  ordres  du  général  en  chef.  Tous  les  ofBcicrs  pri- 
sonniers de  guerre  de  la  redoute  de  Cosseria,  qui  doivent  être  ren- 
voyés en  Piémont ,  passeront  par  le  col  de  Tende,  en  allant  par  Fi- 
nale, Oncille  et  Nice.  Quant  à  ceux  qui  voudront  aller  en  Lombardie, 
ils  pourront  passer  par  Savone  et  Gênes,  par  mer. 

il  fera  mettre  en  bataille  tous  ces  prisonniers  pour  les  passer  en 
revue  devant  un  commissaire  des  guerres ,  et  donnera  les  ordres  né- 
cessaires pour  leur  sûreté,  pendant  la  route,  au  commandant  de  Fes- 
corte ,  qui  sera  fournie  par  le  général  Augereau.  Il  préviendra  le  gé- 
néral (jaultier  de  leur  départ,  par  une  ordonnance  envoyée  de  Finale. 

H  communiquera  cette  lettre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
et  la  fera  enregistrer. 

L'ordre  du  chirurgien  en  chef  pour  les  ambulances  sera  adressé 
directement  par  lui  à  son  second,  à  Carcare. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D(^pùt  de  la  guerre. 

151.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënëral.  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Laharpe  va  se  porter  sur  les  hauteurs  de  la  droite  de  Dcgo.  Vous , 
vous  attaquerez  par  Rochetta.  J'ai  donné  ordre  au  général  Dommartin 
de  réunir  les  deux  bataillons  de  la  84^  et  de  se  tenir  prêts  à  marcher. 
Faites-lui  passer  sur-le-champ  Tordre  de  venir  vous  rejoindre  par  les 
hauteurs  de  gauche  de  Cairo.  Il  faut  que  ce  soir  nous  couchions  à 
Dego.  Je  serai  dans  une  demi-heure  à  Cairo,  où  nous  nous  concer- 
terons avec  Laharpe. 

ROXAP.ARTE. 
Dt^pul  de  la  guerre. 

152.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général.  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1*796). 

Mon  intention  est  d'attaquer  aujourd'hui  Fennemi  à  Dego.  II  est 
indispensable  que  vous  fassiez  Gler  toutes  vos  troupes  sur  la  hauteur 
de  droite  pour  pouvoir  tourner  Tenncmi.  Si  vous  avez  placé  un  ba- 
taillon sur  la  chapelle  Sainte-Marguerite ,  vous  Ten  retirerez. 

Le  général  Masséna,  avec  la  21*,  la  84' et  la  1'*  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  attaquera  Fennemi  de  front  et  par  la  droite. 
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Je  vous  prie  de  rester  un  peu  eu  arrière  de  vos  troupes  pour  que 
je  puisse  vous  voir  à  Cairo  cTici  à  uae  demi-beure. 

Bonaparte. 
153.  —AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

QMHier  gënëral.  CArcare,  25  germinal  aa  IV  (14  avril  1796). 

Je  félicite  votre  troupe,  Citoyen  Général ,  sur  l'avantage  important 
fQ'eile  vient  d'obtenir.  Nous  marcbons  dans  ce  moment  pour  atta- 
quer DegOy  où  Fennemi  est  en  force,  par  Rocbetta,  de  là  à  Cairo. 
Avec  votre  autre  demi-brigade  et  celle  du  général  Joubert  qui  était 
sur.  la  hauteur  de  Biestro ,  inquiétez  les  ennemis  et  cherchez  à  leur 
enlever  les  7  à  800  hommes  du  régiment  de  Belgiojoso  qui  sont  sur 
les  crêtes  de  Rocca-Vignale ,  derrière  Millesimo ,  et  qui  ont  attaqué 
hier  le  général  Beyrand ,  pendant  Tattaque  de  Cosseria.  C'est  une  af- 
faire de  poste  qui  sera  utile  en  ce  qu  elle  portera  l'épouvante  à  Mon- 
tezemolo  et  qu'elle  détournera  l'attention  de  l'ennemi  sur  Saint-Jean, 
qu'il  serait  possible  qu'il  abandonnât  d'ici  à  trois  heures.  Je  vous 
instruirai  de  ce  qui  se  sera  fait. 

Vous  ferez  passer  vos  ordres  au  général  Joubert  d'après  ceux  que 
je  TOUS  donne. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  U  guerre. 

154.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gënëral ,  Carcare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Réunissez  vos  troupes,  faites-les  reposer,  et  prenez  tout  ce  que 
lous  trouverez  dans  les  villages  qui  vous  avoisinenl.  Faites  des  pa- 
trouilles ;  surveillez  la  vallée  de  Murialdo.  Assurez-vous  de  ce  qu'on 
fait  à  Saint-Jean.  Quinze  cents  Piémontais  sont  derrière  les  rideaux 
de  Rocca-Vignale  ;  n'auriez-vous  pas  moyen  de  les  tourner  par  votre 
droite,  de  donner  par  là  l'alerte  à  Ceva ,  et  de  mettre  à  môme  le  gé- 
néral Beyrand,  qui  est  à  Millesimo,  de  les  faire  prisonniers? 

Je  marche  avec.lcs  troupes  de  Masscna ,  Laharpc ,  I^Icnard ,  Dom- 
martin  et  une  demi-brigade  d'Augcreau,  sur  Dego. 

Je  conçois  que  vous  allez  nous  faire  bien  des  reproches  de  ne  vous 
Hoir  pas  appelé;  mais  vous  étiez  trop  sur  la  gauche.  Demain  vous 
aurez  Vavant-garde. 

Le  général  Augereau  vous  préviendra  de  ce  qu'aura  fait  Beyrand 
P'uir  Tattaquc  des  troupes  qui  sont  du  voie  de  Uocca-Viijuaio.  Faites- 
1.  10 


M  pari  vouft-méme  de  ce  que  vom  iwus  proposez  de  ftdre.  Ce  n'est 
qu  une  afTaire  d'avant-posle ,  mais  inportante  à  ta  snîie  de  nos 

victoires. 

BONAMATB. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

155.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Careare,  2S  germinal  an  IF  (14  avril  1796). 

n*  est  ordonné  an  général  divisionnaire  Angerean  de  faire  pntir 

snr4e-cbamp  nne  des  demi-brigades  à  ses  ordres  pomr  se  rendre  i 

Cairo ,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  Ce  mouvement  trèih 

pressé  ne  peut,  sous*  aucun  prétexte,  souffrir  le  moindre  délai. 

Pltr  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépll  de  la  gwife 

156.  —AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MENARD. 

Qoartitr  général.  Carcare.  25  gemunal  an  IV  (U  airil  179t). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Menard  de  quitter,  aanîlM 

après  la  réception  de  cet  ordre,  la  position  qu*il  occupe,  pour  m 

rendre  sur  les  hauteurs  près  Cairo,  à  la  rive  gaucbe  de  là  Bonnida. 

11  mettra  dans  ce  mouvement  la  plus  grande  célérité,  et  ne  perdra 

pas  un  instant  pour  son  exécution,  qui  ne  peut  être  arrêtée  sous  au* 

cun  prétexte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

157.  —  AU  GÉXÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général»  Careare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796).  10  heures  dn  soir. 

Le  général  Masséna  rassemblera  toutes  les  troupes  à  ses  ordres  à 
Dego,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  poussera  des  reconnais- 
sances le  plus  loin  possible  sur  Acqui ,  sans  se  compromettre. 

BONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

158.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général.  Careare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  17%).  10  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Joubert  de  partir  à  sept  heures  et  denue 

du  matin ,  avec  ses  troupes ,  des  hauteurs  de  Bîestro ,  pour  attaquer 

Rocca-Vignale,  et  se  porter  entre  Castelnuovo  et  Montczemolo.  11  est 

prévenu  que  la  55*  demi-brigade  a  Tordre  de  rejoindre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépài  de  la  guerre. 
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159.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGERBAU. 

QMrtier  g^a^rd.  Cvcare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796).  10  heares  da  soir. 

II  est  ordonné  au  général  de  division  Augcreau  de  quitter,  demain 
à  hoit  heures  du  matin ,  la  position  qu  il  occupe ,  et  de  se  rendre 
atec  les  deux  demi-hrigades  qu*il  commande  à  Montezemolo.  Il  don- 
nen  Tordre  à  la  demi-brigade  de  sa  division,  qui  a  couché  à  la  cha* 
peBe  Sainte-Julie,  de  partir  à  cinq  heures  du  matin  pour  rejoindre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

WfU  àe  la  gacm. 

•         .11 .. 

160.  —  AD  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Qaartier  séBéial,  Garcara.  35  gennina  an  IV  (14  avril  1796).  10  heuret  du  loir. 

U  eit  ordonné  au  général  Dommartim  de  partir,  avec  les  troupes, 
fi'ii  conmande,  demain^  à  huit  heures  du  matin,  de  la  position  qu  il 
«ttmfit  frts  la  Chapelle,  pour  se  rendre  à  Montezemolo ,  en  passant 
|iir  Bormida  del  Cengio,  oà  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Même  ordre  au  général  Laharpe ,  partant  de  Dego  pour  Salicctto. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
MpAt  ée  la  goerre. 

161.  — AU  CITOYEN  SUGNY,  chef  ds  l*état-iiajor  de  l'artillerie. 

Qwrtiar  gMial.  Carcara,  25  geraÎMil  an  IV  (U  arril  179^). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Sugnj,  chef  de  TétatHnajor  de  Tartille- 
rie,  de  donner  ses  ordres  pour  que  toute  rartilleric  parte  demain,  à 
«^iaq  hevres  du  matin,  et  se  rende  à  Millesimo,  où  elle  attendra  de 
aovfean  ordres.  Il  fera  passer  de  même  50,000  cartouches  à 
VAIesimo. 

Piir  or^e  du  général  en  chef. 
Mp^  da  la  gaarre. 

162.  —  AU  CITOYEN  LAMRERT. 

Quartier  général.  Carrare.  95  «ferminal  an  IV  (14  avril  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  donner  ses  ordres  pour 
faire  étahlir  une  ambulance  de  cent  lits  à  Millesimo  ;  il  ordonnera 
«paiement  d*attacher  et  de  faire  suivre  une  amhulancc  à  chacune  des 
ilivisions  des  généraux  Masséna,  Laharpe  et  Augcreau. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^4e  la  gaenv. 

10. 
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163.  —  A  L  ADJUDANT  GÉNÉRAL  FRANCESCHL 

Quartier  général,  Carcare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Il  est  ordonne  à  Fadjudant  général  Franceschi  de  rester  demain  au 
quartier  général  de  Carcare  pour  y  être  chargé  de  tout  ce  qui  est  re- 
latif à  la  partie  de  Tétat-major  et  passer,  conjointement  avec  un  com- 
missaire des  guerres ,  à  six  heures  du  matin ,  la  revue  de  tous  les 
prisonniers  de  guerre  faits  à  Dego.  Il  les  fera  partir  immédiatement 
après  pour  Finale,  d'où  ils  seront  envoyés  à  Nice.  L*adjudant  général 
Franceschi  aura  le  soin  de  dresser  les  états  nominatifs  de  tous  ces 
prisonniers.  Il  y  joindra  le  nom  de  leurs  corps ,  le  lieu  et  la  date  de 
leur  prise,  et  il  leur  fera  délivrer  avant  leur  départ  une  demi-ration 
de  pain  et  une  demi-ration  d'eau-de-vie.  Il  est  prévenu  que  les  trou- 
pes du  général  Menard ,  8*  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  qui  bi- 
vouaque cette  nuit  auprès  de, Carcare,  sont  destinées  à  rester  au 
quartier  général  et  à  fournir  l'escorte  des  prisonniers.  Il  mettra  100 
hommes  par  1,000  prisonniers.  Un  adjoint  aux  adjudants  généraux 
sera  chargé  de  la  conduite  des  prisonniers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  guerre. 

16i.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Carcare,  25  germinal  an  IV  (H  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont ,  qui  commande  la 

cavalerie  en  l'absence  du  général  Stengel,  de  donner  l'ordre  aux 

troupes  à  cheval,  au  1**^  régiment  de  hussards,  qui  est  à  Alassio,  au 

5*  de  dragons,  qui  est  à  Albenga,  au  restant  du  2^"  de  chasseurs, 

qui  est  à  Loauo  et  à  Pietra,  au  24'  de  chasseurs,  qui  est  à  Oneille« 

au  15*  de  dragons,  qui  est  à  Taggia,  au  25%  qui  est  à  Loano,  enCn 

au  1"  de  hussards ,  qui  est  à  Pontcdassio ,  de  partir  successivement 

pour  se  rendre  à  Carcare,  en  passant  par  Finale,  où  ils  recevront  de 

nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

165.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gcWrol ,  Carrare,  2G  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Je  vous  ai  rendu  compte  que  la  campagne  avait  été  ouverte  le  20 
du  mois ,  et  je  vous  ai  instruits  de  la  victoire  signalée  que  l'armée 
française  a  remportée  aux  champs  de  Monlenotte  ;  j'ai  aujourd'hui  à 
vous  rendre  compte  de  la  bataille  de  MilleL;inîo. 
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Après  la  hataille  de  Montenotte ,  je  transportai  mon  quartier  géné- 
ral à  Carcare;  j'ordonnai  au  général  divisionnaire  Laharpe  de  se  por- 
ler  sur  Sassello,  pour  menacer  d'enlever  les  huit  bataillons  que  l'en- 
Demi  avait  dans  cette  ville ,  et  de  se  porter  le  lendemain ,  par  une 
tDarche  rapide  et  cachée,  dans  la  ville  de  Cairo.  Le  général  Masséna 
se  porta  avec  sa  division  sur  les  hauteurs  de  Dego.  Le  général  divi- 
«iooiiaire  Augereau,  qui  était  en  marche  depuis  deux  jours  avec  la 
H9*  et  la  39*  demi-brigade,  bivouaqua  dans  la  plaine  de  Carcare.  Le 
«énéral  de  brigade  Menard  occupa  les  hauteurs  de  Biestro.  Le  génè- 
rai  de  brigade  Joubert,  avec  la  T*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
acmpa  la  position  intéressante  de  Sainte-Marguerite. 

Le  !i4 ,  à  la  pointe  du  jour,  le  général  Augereau ,  avec  sa  divi- 
sioo,  ferra  les  gor<]es  de  Millesimo ,  dans  le  temps  que  les  généraux 
Menard  et  Joubert  chassèrent  l'ennemi  de  toutes  les  positions  envi- 
roonantea,  enveloppèrent,  par  une  manœuvre  prompte  et  hardie,  on 
corps  de  quinze  cents  grenadiers  autrichiens ,  à  la  tête  desquels  se 
trouvait  le  lieutenant  général  Provera ,  chevalier  de  l'ordre  de  Marie- 
Tbérèse,  qui,  loin  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier 
àe  guerre ,  se  retira  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Cosseria  et  se 
retrancha  dans  les  ruines  d'un  vieux  château  extrêmement  fort  par 
sa  position. 

Le  général  Augereau  Gt  avancer  son  artillerie;  l'on  se  canonna 
[H'ndant  plusieurs  heures.  A  onze  heures  du  matin ,  ennuyé  de  voir 
ma  marche  arrêtée  par  une  poignée  d'hommes,  je  fis  sommer  le 
général  Provera  de  se  rendre.  Le  général  Provera  demanda  à  me 
parier  ;  mais  une  canonnade  vive ,  qui  s'engageait  vers  ma  droite , 
m'obligea  à  m'y  transporter.  11  parlementa  avec  le  général  Augereau 
pendant  plusieurs  heures;  mais  les  conditions  qu'il  voulait  n'étant 
point  raisonnables,  et  la  nuit  approchant,  le  général  Augereau  fit 
ibriDer  quatre  colonnes  et  marcha  sur  le  château  de  Cosseria.  Déjà 
Tintrépide  général  de  brigade  Joubert ,  grenadier  par  le  courage  et 
bon  général  par  ses  connaissances  et  ses  talents  militaires,  avait 
passé  avec  sept  hommes  dans  les  retranchements  de  l'ennemi  ;  mais, 
frappé  à  la  iêiCy  il  fut  renversé  par  terre;  ses  soldats  le  crurent 
mort ,  et  le  mouvement  de  sa  colonne  se  ralentit  :  sa  blessure  n'est 
pas  dangereuse. 

La  seconde  colonne ,  commandée  par  le  général  Banel ,  marchait 
avec  un  silence  morne  et  armes  sur  le  bras ,  lorsque  ce  brave  général 
fot  tué  au  pied  des  retranchements  ennemis. 

La  troisième  colonne,  commandée  par  l'adjudant  général  Quc^nin, 
^nt  également  déconcertée  dans  sa  marche,  une  balle  ayant  tué  cet 
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officier  général.  Toute  rannée  a  Yiveuieiii  regretté  la  perte  ie  ces 
éeux  braves  officiers. 

La  nuit ,  qui  arriva  sur  ces  eslrefaites ,  me  fii  craiadM  ^^pie  Ten- 
■emi  Hc  cëerdiàt  à  se  faire  jour  Tépéc  à  la  nain.  Je  fis  réoaâr  loas 
les  IftatailloDs  et  Je  Gs  Caire  des  épaulements  en  tonneaux  et  des  fanl» 
teries  d'obusiers  à  demi-portée  de  fusil. 

Le  25,  à  la  pointe  du  jour,  Tamiéc  sarde  et  autricfaienne  et  Tai^ 
née  fiwnçaise  se  tronvèreni  en  présence,  lia  gancbe,  cemaundét 
par  le  général  Augereau,  tenait  bloqué  le  générai  Privera.  Plmwwri 
régiments  ennemis ,  où  se  trouvait ,  entre  autros ,  le  réginent  Bel- 
giojoso,  essayèrent  de  percer  mou  centre.  Le  général  de  Inrigada 
Menard  les  repoussa  vivement.  Je  lui  ordonnai  aussitét  de  se  replier 
sur  ma  droite ,  et  avant  une  heure  après  midi ,  le  général  Masséna 
déborda  la  gauche  de  Tennemi ,  qui  occupait  avec  de  ferts  retranche- 
nents  et  de  vigoureuses  batéeries  le  village  de  Dego.  Noos  paosaènes 
nos  troupes  légères  jusqu'au  chemin  de  Dego  i  Spigno.  Le  général 
Laharpe  marcha  avec  sa  division  sur  trois  colonnes  senrées  en  UMaae; 
celle  de  gauche,  connonandée  par  le  général  Causse,  passa  la  Bor- 
nida  sous  le  feu  de  Tennemi,  ayant  de  Tcau  jusquan  inilien  dn 
oorps,  et  attaqua  laile  gauche  de  Tennemi  par  la  droite.  Le  générai 
Cervoni ,  à  la  tctc  de  la  seconde  colonne  ,  traversa  aussi  la  Bermida 
•nos  la  proiection  d'une  de  nos  ba^ries,  et  marcha  droit  aui 
ennemis. 

ija  troisième  colonne ,  commandée  par  Tadjudant  général  Boyer, 
tourna  un  ravin  et  eonpa  la  retraite  à  Tenneroi.  Tous  ces  mouve- 
ments ,  sec(Midés  par  Tintrépidité  des  troupes  ei  les  talents  des  dit- 
éérents  généraux,  remplirent  fe  but  qu  on  en  attendait.  Le  sao^g-liroîë 
est  le  résultat  du  courage ,  et  le  comrage  est  lapanage  de  Éoos  les 
fVancais. 

L*ettnemi ,  enveloppé  de  ions  les  côtés ,  n  eut  pas  le  tenops  de  oa 
pituler  ;  nos  colonnes  y  semèrent  la  mort ,  Tépouvante  et  la  finie. 

Pendant  cpK  sur  notre  droite  nous  faisions  les  dispositions  pov 
Fattaque  de  la  gauche  de  Tennemi ,  le  général  Provera ,  avec  le  eorpt 
de  troupes  qu'il  commandait  à  Cosseria,  se  rendit  prisonnier  de  gverre. 

Mos  troupes  s  acharnèrent  de  tons  côtés  à  la  poursuite  de  rennemi. 
Le  général  Laharpe  se  mit  à  la  tcte  de  quatre  escadrons  de  cavalerie 
et  les  poursuivit  vivement. 

Nous  avons ,  dans  cette  célèbre  joamée ,  fait  de  sept  à  neuf  mille 
prisonniers,  parmi  lesquels  un  lieutenant  général,  i'ingt  ou  trenêe 
colonds  ou  lieutenants-oolottels  et  presque  en  entier  ies  régiments 
suivants  : 
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Corps  firmnn  :  trois  compagnies  de  Croates,  un  batûHon  de  Pel- 
legrioi ,  Stein ,  WilbcM  Scfannler,  Teutsch  ; 

QoaÉre  C€ni|MigiiMs  dLWtîltene;  pLusiMns  officiers  sofArkuns  du 
jiMoau  senéoe  ëe  rEmpeneiiff; 

fil  les  réginleBlB  de  Moitffenrat,  de  la  Marioe,  de  S«ze,  et^pMise 
isipa^inii'iii  ëe  greasëicrs  ao  scnîce  du  roi' de  Sardolgae; 

Wngl-devL  pîèoes  ée  onoa avec  Aes  «aissoos  et  tous  les  «ildages, 
û^ÊÊÊme  drapeaux. 

L^enneiiii  a  eu  de  deux  mille  à  deux  mîUe  cioq  cents  hoaoaaes 
tiés,  faruÀ  lesquels  on  aide  de  camp  colonel  ém  roi  de  ôardaigne. 

IMre  perle  se  monic  à  quatre  cents  hommes  tués  on  bbessfe.  Le 
dlDjen  Reitte,  aide  de  eamp  du  général  Masséna,  a  en  uncbevaâ  toé 
sous  loi ,  et  le  fils  du  général  Lahaipe  a  eu  son  cheval  Ucssé. 

JeviMB  ferai  part  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible,  et  lorsque  j'aurai 
leça  les  rapports ,  des  détails  de  cette  affaire  flevieuse  et  des  hom- 
■ci  ^li  se  sont  particulièrement  distingués  ;  mais ,  comme  je  prévois 
que  Jaurai  encore  une  nouvelle  bataille  avant  peu  de  jours ,  je  vous 
demande  provisoirement  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  ci- 
toyen Rampon,  chef  de  la  21*"  demi-brigade.  Le  chef  de  brigade  de 
h  3d*  ayant  été  tué ,  j'ai  nommé ,  pour  le  remplacer,  le  citoyen 
Lannes ,  chef  de  brigade  à  la  suile. 

Bonaparte. 

ie  mus  enverrai  incessamment  les  drapeaux  par  un  affider. 

Dépit  d«  Ift  SMTfc. 

WS.  —  CIRCULAIRE  aux  oéNéRAux  massAna  ,  ouarps  ,  AconmAU , 

ET  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CIRV. 

Quartier  g^ënl,  Carcare.  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Dans  la  belle  victoire  de  Dego ,  remportée  hier,  Tennemi  a  été 
coopé  dans  sa  fuite  et  a  perdu  toute  son  artillerie.  Les  cbevaux  atte- 
lés aux  pièces ,  les  mulets  de  bât  ont  été  mis  au  pillage ,  taudis  qu  ils 
devaient  rester  à  la  suite  des  pièces  jusqu'à  ce  que  le  général  en  chef 
eàt  donné  ses  ordres  sur  leur  destination. 

L*armée  sentira  la  nécessité  de  cette  mesure ,  qui  tend  à  Tordre  et 
à  la  continuité  des  succès  de  nos  armes. 

Ea  conséquence ,  le  général  en  chef  ordonne  aux  officiers  gêné- 
iiUL,  adjudants  généraux,  officiers  supérieurs  et  particuliers,  et  aux 
lakuiiaiies,  qui  auront  des  chevaux  et  mulets  provenant  du  corps 
(fansée  déCait  à  Dego ,  de  les  remettre ,  sous  vingt-quatre  heures , 
entre  les  mains  du  commissaire  des  guerres  Boinod ,  ^à  Cairo ,  qai 


15Î       CORRESPONDANCE  BB  NAPOLÉON  I«'.  —  AN  IV  (1796). 

leur  en  donnera  un  reçu.  Ceux  qui  contreviendront  à  ces  dispositions 
seront  destitués  et  jugés  par  une  commission  militaire. 

Sur  le  rapport  du  générirt  Laharpe  et  d'autres  personnes  qui  ont 
vu  Tadjudant  général  Galeazzini  être  un  des  premiers  à  donner 
Texemple  du  pillage  des  chevaux  de  Tartillerie  ennemie ,  et  les  déte- 
ler lui-même  des  pièces  qui  étaient  en  notre  pouvoir,  ce  qui  a  déter- 
miné le  général  Laharpe  à  le  mettre  aux  arrêts ,  le  général  en  chef 
ordonne  que  le  citoyen  Galeazzini  soit  jugé  par  une  commission 
militaire ,  qui  sera  convoquée  au  quartier  général. 

Le  général  en  chef  ordonne  à  tous  les  commissaires  des  guerres  ^ 
agents  en  chef  et  particuliers  des  administrations ,  et  à  tous  autres 
qui  auraient  des  chevaux  ou  mulets  pris  hier  sur  Fennemi ,  de  les 
remettre  au  commissaire  Boinod,  à  Cairo. 

Il  sera  donné  un  Jouis  par  chaque  cheval.  Ceux  qui,  malgré  le 
présent  ordre ,  seraient  reconnus  conserver  quelques-uns  de  ces  che- 
vaux ou  les  avoir  vendus ,  seront  traduits  à  un  conseil  militaire  et 
jugés  au  quartier  général. 

^  Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

167.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  gênerai,  Carcare,  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

L'adjudant  général  Vial  se  transportera  sur-le-champ  à  Dego  et 
s'assurera  si  Ton  évacue  Tartillene ,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  dans  les 
magasins  ;  il  s  assurera  si  Tordre  est  établi  partout ,  et  fera  accélérer 
particulièrement  l'évacuation  de  Tartillcrie ,  soit  avec  des  chevaux , 
soit  avec  des  hommes. 

Après  avoir  mis  tout  en  activité  et  s'être  concerté  avec  le  général 
Masséna ,  il  viendra  rendre  compte  de  sa  mission  au  général  en  chef. 
11  verra  le  citoyen  Thévcnin  avant  son  départ,  pour  savoir  les 
moyens  qu'il  a  pris  pour  le  transport  de  l'artillerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

168.  —  AU  GÉNÉRAL  AL GERE AU. 

Quartier  général,  Carcare.  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Je  reçois  à  l'instant ,  mon  cher  Général ,  votre  lettre  sur  le  mou- 
vement que  vous  vous  préparez  à  faire  ce  matin  pour  attaquer  Yen* 
pemi.  Indépendamment  de  la  brigade  du  général  Jouhert,  celle  du 
général  Victor,  dans  la  position  de  la  Chapelle  dite  Sainte-Julie,  est 
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encore  à  votre  disposition.  Vous  pourrez  lui  envoyer  les  ordres  que 
vous  croirez  nécessaires. 

J'ai  donné  Tordre  au  général  Dommartin  de  passer  par  Bormida 
del  Cengio,  et  de  se  rendre  à  Montezemolo.  Le  général  Laharpe  se 
rendra  à  Salicetto ,  et  de  là ,  s'il  est  nécessaire ,  il  tombera  sur 
Montezemolo. 

Nous  avons  pris  hier  à  Dcgo  six  mille  hommes ,  vingt-deux  pièces 
de  canon  ,  les  drapeaux  des  ennemis ,  leur  état-major,  et  il  ne  s*est 
échappé  que  six  cents  hommes.  Les  prisonniers  que  j'ai  m'emharras- 
sent;  heureusement  que  je  ferai  passer  sur  Ormea  ceux  que  vous 
ferez  à  Saint-Jean-de-Murialdo. 

Bonaparte. 

Déf6i  de  U  guerre. 

169.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gënëral,  Carcare,  26  germinal  an  IV  (15  avril  l'796). 

Vous  ai'cz  dû  recevoir  Tordre  de  vous  porter  dans  la  position  in- 
termédiaire entre  Biestro  et  Rocca-Vignalc ,  pour  seconder  Tattaque 
do  général  Augereau.  Je  vous  prie  de  mettre  la  plus  grande  exactitude 
dans  l'exécution  de  votre  mouvement. 

Vous  verrez ,  par  la  lettre  ci-jointe ,  quelle  est  la  position  de  notre 
gauche  :  ainsi ,  appuyez-vous  de  préférence  sur  la  droite ,  puisqu^il 
parait  que  vous  ne  trouverez  point  d'ennemis  sur  la  gauche. 

BONAPARTB. 
bifàt  de  la  guerre. 

170.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général.  Carcare.  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Rusca  a  attaqué  hier  Tennemi ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  dans  les 
redoutes  de  Maramasso  et  de  Saint-Jean-de-Murialdo ,  où  il  avait 
3,000  honmies.  11  les  a  étrillés  d'importance,  leur  a  fait  cent  cin- 
quante prisonniers  et  a  pris  deux  pièces  de  canon. 

Augereau  se  porte  demain  sur  Montezemolo  avec  ses  deux  demi- 
brigades.  Joubert  tourne  Rocca-Vignale  par  la  gauche  et  se  porte  à 
Montezemolo  ;  et  toi ,  tu  appuieras  tous  ses  mouvements  en  te  por- 
tant k  Salicetto. 

Je  te  prie  de  t'y  porter  le  plus  tôt  que  tu  pourras  et  aussitôt  que  tu 
aoras  rallié  une  grande  partie  de  tes  troupes.  J'espère  que  tu  partiras 
afant  neuf  heures. 

Arrivé  à  Salicetto ,  tu  marcheras  sur  Montezemolo ,  en  te  faisant 
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précéder  par  des  troupes  légères.  S'il  n*est  pas  aéeessatre  qpie  tu  «p- 
rives  jusqu'à  Montezemolo ,  je  t'en  ferai  préveair.  Fais  panreiitr  cofie 
de  cette  lettre  à  lilasséna ,  qui  reste  à  Dego ,  mais  à  qui  il  «st  néces- 
saire de  faire  connaître  tous  tes  mouvements. 

EOMAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

171.  —  AU  GÉNÉRAL  D£  BRIGADE  DËSPINOY. 

QiMrtier  géaénl.  Carcare,  26  gembul  an  IV  (15  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  partir,  à  une 
heure  du  matin  ,  pour  se  rendre  à  Dego ,  où  il  fera  la  visite  de  tous 
les  postes.  Après  s'être  rendu  auprès  du  général  Masséna ,  il  revien- 
dra rendre  compte  au  général  en  chef  si  l'on  a  connaissance  de 
quelque  mouvement  de  l'ennemi. 

Il  rappellera  au  général  Masséna  qu'il  doit  pousser  des  patrouilles 
par  des  chemins  différents  sur  le  village  de  Piana. 

BONAPIATB. 
Défàl  de  la  gaerre. 

172.  —  AU  COMMANDANT  DE  UILLESIMO. 

Qaartier  général,  Carcare,  i6  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

U  est  ordonné  au  commandant,  à  Millesimo,  de  faire  mettre 
50  hommes  dans  la  redoute  de  Cosseria  et  de  fiaire  allumer  de 
grands  feux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

173.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Carcare.  36  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Je  suis  instruit  que  Beaulieu  en  personne  doit  venir  vous  attaquer, 
demain ,  avant  le  jour.  Faites  placer  les  pièces  qui  restent ,  en  po- 
sition ;  arrangez  vos  troupes  pour  pouvoir  faire  une  vigoureuse  réais^ 
tance  ;  avancez  vos  tirailleurs ,  afin  de  pouvoir  être  prévenu  de  la 
marche  de  l'ennemi. 

Le  général  Laharpe  ira  placer  son  quartier  général  à  Rochetta. 

Le  général  Victor  ira  se  placer  avec  sa  demi-brigade  sur  la  hauteur 
de  Mori  et  par  longueur  de  Montenotte  inférieur.  Aux  premiers  coups 
de  fusil  que  tireront  vos  avantrpostes ,  vous  ferez  tirer  trois  coups  de 
canon  l'un  sur  l'autre.  Ce  sera  pour  le  général  Laharpe  le  signal  de 
battre  la  générale  et  de  vous  soutenir,  et  pour  le  général  Victor  de 
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iwrhfr  et  4e  iounier  i'euieaii.  Si ,  feureusemeot  pour  nous ,  Beau- 
liai  vieat,  j  espère  quil  ira  habiter  la  chambre  d'O'Hara. 

Faîtes  deaocaAre  Ions  les  caisaons ,  et  laissez  des  mimitioas  «uiour 
des  pièces. 

BONAFâRTB. 
D^p6t  de  U  joerre. 

174.  —  AU  DraiîCTOniE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Carcare .  27  germinal  an  IV  (16  arril  1796). 

Je  vous  ai  rendu  coiapte ,  Citoyens  Directeurs ,  des  deux  batailles 
que  Tarinée  a  remportées  sur  les  armées  autrichienne  et  sarde  com- 
binées. J'ai  à  vous  rendre  compte  aujourd'hui  des  opérations  de 
Farmée  pendant  la  journée  du  26 ,  c'est-à-dire  du  combat  de  Dego , 
de  celui  de  Saint-Jean ,  de  l'occupation  de  Montczemolo ,  et  de  mu 
jonction  avec  la  division  du  général  Serurier,  que  j'avais  laissée  pour 
garder  le  Tanaro  et  la  vallée  d'Oneille. 

La  droite  de  l'armée ,  fatiguée  du  combat  de  la  veille ,  qui  avait 
fini  fort  tard ,  tout  entière  livrée  à  la  sécurité  de  la  victoire ,  se  laissa 
cdever,  à  la  pointe  du  jour,  le  village  de  Dego,  par  7,000  Autri- 
chiens ,  qui  vinrent  l'attaquer  avec  la  plus  grande  audace.  La  gêné- 
nie  battit  bientôt  à  l'aile  droite ,  et  inuncdiatement  après  au  quartier 
général.  Le  général  Masséna ,  dès  l'instant  qu'il  eut  rallié  une  partie 
de  ses  troupes,  commença  l'attaque.  \os  troupes  furent  repoussées 
par  trois  fois  différentes.  Quand  j'arrivai ,  je  trouvai  le  général  Causse 
ralliant  la  99'  demi-brigade,  chargeant  les  ennemis,  et  prêt  à  les 
atteindre  à  la  baïonnette ,  lorsqu'il  tomba  blessé  à  mort.  La  manière 
dont  il  s'était  conduit  la  veille ,  sa  conduite  intrépide  au  moment  de 
sa  mort,  l'ont  fait  vivement  regretter  du  soldat. 

La  première  chose  qu'il  me  demanda  lorsqu'il  ne  vit ,  fut  :  u  Dego 
ert-«l  repris  ?»  Il  était  deux  heures  après  midi ,  et  rien  n'était  encore 
iktàdè.  Dcfà  je  faisais  former  en  colonne  la  39'  demi-brigade ,  com- 
muÈéte  par  ie  général  ée  brigade  Victor,  lorsque  l'adJÂidant  général 
Innuwe  ratlie  la  8*  demi4irigade  d'iofanterie.légère,  et  se  précipite,  à 
la  tête,  sur  la  gauche  de  l'attaque.  Ln  instant  ses  troupes  cbancelè- 
lenft,  mais  îl  les  décida  par  son  intrépidité.  Ce  brave  oQicier  a  eu , 
pendant  le  combat ,  une  épaulette  emportée  par  «me  balle  ;  il  s'est , 
la  guerre ,  distingué  par  son  activité ,  son  cenrage  et  ses  con- 

« 
lemande  pour  lui  la  place  de  général  de  bnijade,  vacante 
4ln  général  Causse. 
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La  cavalerie  acheva  la  déroute ,  et  recueillit  grand  nombre  de  pri- 
sonniers. L*on  évalue  la  perte  de  Tennemi  à  deux  mille  hommes, 
dont  quatorze  cents  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs  officiers 
supérieurs.  Xous  avons  perdu,  tant  morts  que  blessés,  deux  cent  vingt 
hommes;  du  nombre  de  ces  derniers  est  le  chef  de  brigade  Rondeau, 
surnommé  le  brave,  et  le  chef  de  brigade  Dupuis. 

L'adjudant  général  Vignollc,  sous-chef  d'état-major,  et  le  comman- 
dant Murât,  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  ont  beaucoup  con- 
tribué au  succès  de  cette  journée. 

D'un  autre  côté,  le  général  Rusca  s'est  emparé  de  la  position  inté- 
ressante de  Saint-Jean ,  qui  domine  la  vallée  de  la  Bormida  ;  il  a 
pris  deux  pièces  de  canon ,  et  fait  cent  prisonniers. 

Le  général  de  division  Serurier  s'est  emparé  des  hauteurs  de  Bat- 
tifollo,  de  Bagnasco  et  de  Ponte-Xucetto  ;  il  a  fait  soixante  et  un  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  un  lieutenant-colonel. 

Le  général  Augereau  a  occupé  les  redoutes  de  Montezemolo ,  que 
l'ennemi  a  évacuées  à  son  approche  ;  il  a ,  par  là ,  ouvert  nos  com- 
munications avec  la  vallée  du  Tanaro  et  la  division  du  général 
Serurier. 

Il  m'est  impossible  de  vous  envoyer  les  traits  de  courage  et  les 
noms  de  ceux  qui  se  sont  spécialement  distingués  ;  dès  lé  moment 
que  nous  serons  moins  en  mouvement ,  et  que  les  différents  géné- 
raux auront  envoyé  leur  relation  à  l'état-major,  je  m'empresserai  de 
vous  en  faire  part. 

BOXAPARTK. 
D^p^t  de  la  guerre. 

175.— AU  DIRECTEUR  CARXOT. 

Qnartier  général.  Carcare.  27  germinal  an  IV  (16  avril  1796). 

Vous  verrez ,  par  la  relation  que  j'envoie  au  Directoire ,  les  détails 
de  la  bataille  de  Montcnotte  et  de  Millcsimo.  Je  ne  vous  dissimule 
pas  que  je  ne  suis  secondé  ni  par  le  génie  ni  par  l'artillerie  ;  je  n'ai 
pas  ici,  malgré  l'ordre  que  vous  en  avez  donné,  un  seul  des  officiers 
que  j'ai  demandés. 

Le  citoyen  Milet-Murcau  a  mis  une  mauvaise  volonté  dont  je  porte 
spécialement  plainte. 

J'ai  pris  Montezemolo.  Je  n'ai  pas  un  officier  du  génie  capable  de 
reconnaître  Ceva ,  et  il  faut  que  je  m'y  porte  moi-mome ,  et  ma  pré- 
sence cependant  est  bien  plus  intéressante  à  ma  droite ,  où ,  peut- 
être  dan«  une  heure ,  je  serai  aux  mains  avec  Beaulieu  en  personne. 
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qui  a  la  rage  dans  le  cœur  et  veut  tenter  un  coup  de  désespoir.  Pour- 
riez-vous  croire  que  je  n  ai  pas  ici  un  officier  du  génie  sortant  de 
Uézières,  pas  un  qui  ait  fait  un  siège  ou  qui  ait  été  employé  dans 
une  place  fortiûée? 

Les  corps  du  génie  et  de  Fartillerie  sont  livrés  au  commérage  le 
plus  ridicule;  on  ne  consulte  jamais  le  bien  du  service,  mais  toujours 
la  convenance  des  individus.  Les  adjoints  du  ministre  répandent  de 
Teau  bénite  et  la  patrie  en  souffre. 

Le  citoyen  Muiron ,  jeune  chef  de  bataillon  d*artillerie ,  connais- 
saot  le  pays,  un  de  ceux  à  qui  vous  avez  donné  Tordre  de  venir,  sur 
lequel  au  moins  je  comptais,  ne  viendra  pas.  Je  vous  envoie  la  lettre 
originale  que  m'a  écrite  Miiet-Mureau  ;  vous  verrez  s'il  y  a  quelque 
chose  de  plus  béte  ou  de  plus  malintentionné. 

De  quel  droit  le  citoyen  Milet-Mureau  donne-t-il  contre-ordre  à  un 
chef  de  bataillon,  lorsque  vous  aviez  ordonné  quil  vint  ici? 

Il  a  fait  la  même  chose  pour  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  a 
qui  vous  aviez  pareillement  ordonné  de  venir  ici  ;  il  a  écrit  à  Gas- 
sendi ,  non  pas  d'une  manière  engageante,  mais  faite  pour  le  rebuter. 

Je  n*ai  pas  pu  avoir  d^ouvriers.  Une  autre  compagnie  d'artillerie 
légère ,  avec  les  ustensiles  les  plus  indispensables ,  on  l'a  destinée 
pour  Constantinople.  Je  ne  vous  parle  pas  du  dénâment  où  je  me 
trouve  en  argent,  charrois  et  eau-de-vie;  je  sais  que  vous  avez  fait 
toat  ce  qui  était  possible.  Malgré  tout  cela ,  j'espère  que  nous  nous 
en  tirerons  avec  gloire  et  avantage  pour  la  patrie. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  U  guerre. 

17(>.  — AU  DIUECTEIR  CARXOT. 

Cairo.  27  gorniinBl  an  IV  (16  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir,  et  qui 
lous  fera  \oir  que  je  n'ai  plus  d'espérance  d'avoir  de  l'artillerie  lé- 
gère. Si  on  eût  laissé  partir  la  compagnie  que  vous  m'aviez  accor- 
dée, et  qui  avait  déjà  passé  l^Iontargis  il  y  a  un  mois,  je  ne  me 
trouverais  pas  dans  cet  embarras.  Mais  lorsque  les  commis  veulent 
gouverner,  voilà  ce  qui  en  arrive.  Je  ne  conçois  pas  que  l'on  puisse , 
sans  de  mauvaises  intentions,  faire  rétrograder  une  compagnie  que 
/avais  demandée  avec  instance,  et  dont  vous  aviez  ordonné  le  départ. 
Il  est  impossible  de  voir  un  bureau  moins  au  fait  de  ses  troupes  que 
celui  de  l'artillerie,  qui  compte  sur  des  troupes  qui  n'existent  plus. 
Je  vous  prie  auîisi ,  in<m  cher  Directeur,  d'ordonner  au  général  f.liA- 
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teanroeiif-ilasMlon  àe  ne  pas  retenir  les  troupes  qui  sent  destinées  pour 
roriDée.  L'ennemi  est  bien  plus  fort  que  noos  ne  pensioBS ,  se  bat 
Ifès4>ien,  a  beaucoup  phis  de  cavalerie  el  (Fartillerie  que  meî.  JVa» 
père  cependant  lui  en  conter  aujourd'hui ,  faire  une  fimsse  marcba 
pour  cbercber  à  hii  investir  un  corps  de  six  mille  hommes ,  qoi  me 
parait  isolé  de  son  lumée. 

Entre  morts ,  prisonniers  et  Messes ,  il  a  perdu  dans  ce  moment 
plus  de  douze  mille  hommes.  Vous  ne  pouvez  pas  concevoir  moo 
désespoir,  je  dirai  presque  ma  rage,  de  ne  pas  avoir  eu  un  bon  offi- 
dn  génie  sur  le  coup  d*œfl  duquel  je  puisse  compter,  cinq  ou  six 
d*artillerie,  auxquels  vous  aviez  donné  des  ordres ,  et  de  me 
tronter  sans  artillerie  légère ,  an  moment  où  je  suis  en  plaine. 

BONAPARTR. 
Uêpdt  dé  U  guerre. 

177.  _  AU  GÉXÉRAL  DE  BRIGADE  DCJARD, 

COimiANDANT  L*ART1LLKR1B. 
Quartier  général.  Carcare.  27  germiul  an  IV  (16  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Dujard,  commandant  rartîllerie,  de 
partir  sur-le-champ  pour  Montezemolo,  d'où  il  ira  reconn^tre  la  po- 
sition du  camp  retranché  de  Ceva  pour  en  rendre  compte  au  général 
en  chef.  Il  verra,  à  Montezemolo,  le  général  divisionnaire  Augereau, 
qui  ordonnera  les  mouvements  nécessaires  pour  couvrir  sa  recon- 
naissance. Ce  compte  doit  être  rendu  au  général  dans  la  journée. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

178.— AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général,  Carcare.  27  germinal  au  IV  (16  avril  1796). 

Je  vous  fais  connaître ,  Citoyen  Général ,  le  désir  que  j'aurais  de 
faire,  à  Sassello,  une  fouille  qui  serait  utile  sous  plusieurs  points  de 
vue;  je  désirerais  que  dlci  à  une  heure  vous  fissiez  parth*  la  14*  demi» 
hrrgade  pour  Savone,  en  passant  par  Sassello.  Je  vous  laisse  le  mai- 
Ire  de  faire  tous  les  mouvements  que  vous  jugerez  .nécessaires  pour 
le  passage  de  cette  dcmi^hrigade.  Comme  il  pourrait  y  avoir  quelques 
beiiillons  à  Sassello,  il  faudrait  faire  en  sorte  qu'elle  pât  être  vigot»- 
reusement  protégée.  Il  est  prohahle  que  vous  ramasserez  un  ou  deux 
bataillons  dans  ce  mouvement. 

Arrivé  à  Sassello,  je  vous  autorise  à  lever  une  contribution ,  en 
forme  d*emprunt ,  en  vin ,  bétail  et  tout  ce  qui  pourrait  être  néces- 
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saire  à  votre  troupe.  Vous  pourrez  mener  une  partie  des  chasseurs 
avec  ¥ous.  Je  pense  que  les  brigades  les  plus  fatiguées  doivent  se 
porter,  pour  protéger  ce  mouvement ,  tout  au  plus  à  une  lieue  de 
Montoiotte  inférieur. 

La  demi-brigade  du  général  Victor,  la  14*,  quelque  infanterie  lé-> 
gère,  50  chasseurs,  si  vous  jugez  que  les  chemins  le  permettent, 
doivent  être  suffisants  pour  ce  coup  de  main,  qui  fera  beaucoup 
(Thonneor  à  nos  armes ,  embarrassera  Tennemi  et  Gnira  nos  inquié- 
tudes sur  Savone. 

Si  nos  troupes  trouvaient  des  forces  plus  considérables  à  Sassello, 
leresie  de  votre  divîsioB,  celle  du  général  Masséim,  se  porteraient 
ptiir  les  dégager^  et,  eo  cas  de  retraite,  votre  peint  d*appui  serait 
tooJMiiB  sur  Ifontenotte  inférieiur.  Je  désire  que  de  Saasello  vont 
écriviex  à  Gènea  une  lettre  un  peu  gasconne  par  un  exprès  que  vo«i 
cnwenca;  voua  garéerea  «ver  vona  Faide  de  camp  que  je  vous  envoie, 
^  vooa  m'expédierez  à  Monteiemolo ,  du  moment  que  vous  pour* 
ria  penser  que  ma  présence  pourrait  être  nécessaire  de  votre  côté. 

Dès  Finstant  que  vous  aurez  commencé  votre  mouvement  pomr 
cette  expédition ,  vous  m'enverrez  une  ordonnance  à  Montczemolo 
m'en  prévenir.  Si  de  nouveaux  accidents  vous  empêchaient  de  Fexé- 
coter,  vous  m'en  préviendriez  de  suite. 

Bonaparte. 

IWp6t  de  U  gaerre. 

179. —AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  PEYRON*. 

Qtmrtier  fféménl,  Cvtte,  S7  gmmnal  aa  IV  (16  wn\  1796). 

n  n^est  pas  possible ,  Général ,  de  distraire  des  troupes  de  Tarmée 
(Tltalie  pour  les  porter  dans  les  départements  des  Basses-Alpes.  Ses 
forces  actuelles  y  sont  trop  nécessaires  pour  battre  Tennemi ,  comme 
nous  le  faisons  avec  succès  depuis  cinq  jours.  11  faut  continuer  le 
cours  de  nos  victoires ,  et  l'armée  honorera  cette  campagne  par  les 
coups  décisifs  qu'elle  portera  à  l'ennemi.  Comme  il  importe  aussi 
(fétouffer  l'esprit  contre-révolutionnaire  qui  parait  se  manifester  dans 
ce  département,  vous  devez  employer  les  bons  citoyens  en  gardes 
nttioinles  et  les  mettre  en  réquisition  pour  le  maintien  de  l'ordre 
poblîc. 

BONAPARTB. 
Dfp6t  de  U  gaerre. 

^  Le  génénl  Peyron  était  employé ,  dans  le  département  des  Basses-Alpes ,  à 
Ure  rejoindre  les  jeunes  gens  de  la  réquisition. 
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180.  _  AU  GÉXÉRAL  DUJARD. 

Quartier  gênerai,  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  arril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  commandant  rartillerie  de  tenir  ses  pièces 
prêtes  et  de  designer  des  emplacements  pour  pouvoir  battre  le  camp 
retranché  de  Ceva,  ainsi  que  la  redoute  de  Testa-Xera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

181.  — AU  GÉXÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  g^n^ral .  Carcare.  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

11  est  ordonné  an  général  Labarpe ,  qui  est  à  Mioglia ,  d'en  partir 
sur-le-champ  avec  les  troupes  à  ses  ordres  pour  se  rendre  à  Dego, 
où  il  trouvera  la  99*  demi-brigade  et  le  pain  pour  sa  troupe ,  et  où 
il  restera  jusqu  à  nouvel  ordre ,  en  prenant  toutes  les  précautions 
pour  bien  garder  son  poste,  et  poussera  de  fortes  reconnaissances 
sur  sa  gauche  jusqu'à  Sainte-Juliette  et  à  Mombarcaro  ;  il  en  pous- 
sera également  sur  le  chemin  d'Acqui  jusqu'à  Montaldo  et,  sur  sa 
droite,  jusqu'à  la  position  boisée  de  Montenotte  inférieur. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

182.  —  AU  GÉXÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  gi^nëral.  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  airil  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  sur-le-champ  avec  sa 
division  pour  se  rendre  à  Mombarcaro,  en  passant  par  Sainte-Juliette; 
il  y  trouvera  la  84"  demi-brigade ,  commandée  par  le  général  Dom- 
martin,  qui  rentrera  sous  ses  ordres;  il  serait  nécessaire  qu'il  fût  ar- 
rivé à  deux  heures  après  midi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Df^pôt  de  la  guerre. 

^    — 

183.  —  AU  GÉXÉRAL  SERIRIER. 

Quartier  gëni^ral ,  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Serurier  de  faire  partir  de  sa 
division  3,000  hommes  pour  se  rendre  à  Priero,  où  le  général  en 
chef  lui  enverra  un  aide  de  camp ,  de  Montozemolo ,  pour  désigner 
l'emplacement  qu'ils  devront  occuper. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

l>»';  ôl  ùo  Ia  gu<Trc. 


ODRRESPOXDAXCE  DE  MPOLÉOX  I^r.  ~  AX  IV  (1796).       161 

184.  —  AU  GÉNÉRAL  SERIJRIER. 

Qoartier  général,  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  division  Scnirior  d'envoyer  1,500 
hommes  de  sa  division ,  qui  s*approcheront  le  plus  près  possible  de 
U  ville  de  Ce  va,  où  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  géni^ra!  on  chef. 
Dep^l  de  la  guerre. 

185.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Qnarlîer  gtWral,  Carcare.  28  germinal  an  IV  (17  atril  1796). 

Il  est  ordonné  au  (]énéral  Scrurier  de  faire  prendre  au  reste  de  sa 
division  des  positions  sur  la  gauche,  propres  à  soutenir  les  deux  co- 
lonnes de  la  droite,  et,  dans  le  cas  d'affaire,  opérer,  si  on  le  jugeait 
nécessaire,  par  Mombasiglio  et  Castellino,  leur  jonction  avec  le  gé- 
néral Masséna,  aGn  de  bloquer  ou  poursuivre  les  fuyards. 

Il  serait  indispensable  que  ces  différentes  colonnes  du  général  Sc- 
rurier fassent  à  leur  poste  avant  trois  heures  après  midi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  U  guerre. 

186.  —AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADK  CERVOM. 

Quartier  général,  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  airil  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Ccrvoni  de  se  rendre  à  Sa- 
vone,  où  il  commandera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Cela  ne  dérangera 
rien  à  son  voyage  à  Toulon.  Cela  ne  le  retardera  que  de  quelques 
jours.  Il  fera  faire  des  reconnaissances  avancées  sur  Voltri  et  la  po- 
sition de  Stella  ;  il  enverra  des  émissaires  pour  se  tenir  très-instruit 
da  nombre  des  ennemis  à  Voltri  et  à  Stella;  il  activera  le  plus  qu'il 
ini  sera  possible  le  départ  de  l'équipage  de  l'artillerie  de  campagne 
pour  Carcare.  Mon  intention  n'étant  pas  d'avoir  des  magasins  consi- 
dérables ni  à  Savone,  ni  à  Vado,  il  aura  soin  d'empêcher  que  Ton 
débarque  rien  qui  puisse  encombrer  les  magasins  de  ces  deux  places. 
11  fera  filer  ce  qu'il  y  aurait  d'inutile  pour  la  consommation  journalière 
de  Tannée  sur  Loano. 

U  fera  débarquer  l'artillerie  de  siège  à  Loano  ;  son  commande- 
ment s'étendra  jusqu'à  Albenga. 

BONAPARTK. 
[^pîiî  de  la  guerre. 


Il 
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187— A  L  ADMllOISllUTiaN  CENTRALE  du  oéPARTEiiBNT  du  gard. 

Qoarticr  général.  Gcrcare.  J8  genniiwl  m  IV  (17  avril  1196). 

L'expédition  de  ve4i«  anrèté ,  joiol  à  votre  lettre  d«  15  germmai , 
ciisttite  de  celui  du  Directoire  exécutif  an  21  plcrvîésc  dernier  tvAstif 
à  la  cavalerie ,  m'a  eowaiucu  éo  zèle  que  vous  avez  apport  À  san 
exécution.  On  n attendait  rien  moins  de  votre  patriotisme;  mais, 
pour  contribuer  parfaitement  au  succès  de  nos  armes,  en  remplissant 
les  intentions  du  gouvernement ,  il  faut  que  votre  activité  et  votre 
surveillance  s'assureot  que  les  mamcipalités  exécutent  les  ordres  que 
vous  leur  avez  transmis  à  ce  sujet.  Veuillez  donc  vous  occuper  sé- 
rieusement de  cet  objet  pour  contribuer  encore  de  cette  manière  au 
triomphe  de  la  liberté. 

Bonaparte. 

Déplut  de  la  gnerre. 

■  «  .Il 

188.  —AU  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  STÏNGËL. 

Quartier  général.  Salicetlo.  29  nemMal  an  IV  (18  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Stengel  de  faire  partir,  dès  la  réception 
du  présent  ordre,  tous  les  régiments  de  troupes  à  cheval  qui  se  éroa-  - 
vent  à  Cairo  ou  à  Carcare ,  pour  se  rendre  ce  soir  à  Priero ,  où  ils  ' 
recevront  des  ordres  du  général  Serurier,  Le  .général  Beaumont  ma^  * 
chcra  à  la  tête  de  ses  troupes  a  cheval  et  sera  aux  ordres  du  général  ^ 
Scrurier,  qui  lui  donnera  ses  instructions.  ■ 

Par  ordre  au  général  en  chef. 
DépAt  èe  la  gMrra 

189.  —  AU  GÉNÉRAL  SBRIJRIEB. 

Qoarlier  général,  Salicetlo,  30  germinal  «n  IV  <   (19  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  se  porter,  avec  toute  sa 
division  et  les  quatre  régiments  de  troupes  à  cheval  «qui  doivent  aller 
coucher  à  Priero,  sur  la  droite  des  ennemis.  Il  les  débusquera,  à  la 
pointe  du  jour,  du  village  de  Saint-Michel ,  où ,  s'il  y  a  mojfen ,  «1 
cherchera  à  intercepter,  avec  sa  cavalerie ,  la  communication  des 
ennemis  avec  Mondovi,  ayant  soin  alors  d'assurer  sa  retraite  snrja 
droite  ;  il  aura  avec  lui  les  quatre  pièces  de  4  que  le  général  en  chef 
a  mises  à  sa  disposition ,  et  toute  Tartillerie  de  campagne  qui  est 
attachée  à  sa  division.  Il  prendra  dans  Ceva  des  chevaux  pour  les 
traîner. 

t  Dans  la  nuit  du  29  au  30. 


OSnESrOBnANCE  de  napoléon  I»'.  —  AlV  IV  (OU).      »1«» 

n  se  eaneerteni  avec  k  général  Angeream ,  «pii  a  ovdve ,  au  même 

il ,  de  ioiMBer,  parCaateMino,  la  g^uc&e  de  ireanemi  •€!  de  la 

repousser  vigoureusement.   Il   laissera    1 ,500  hommes ,  Umt  povr 

fHdcr  la  ville  dei}eva*6t  ia  garantir  >du  pillage,  Wfm  pour  assurer  ses 

commun icatiom  avec  >dnnea,  et  ipouvoir  Même  arépandve  mn^coq»  lie 

iwilhiMi  II  pour  éckdner  le^notivementidu  centre  ^de  TeMBemî. 

Par  ordre  du  géaénl  en  «hef. 
IKpil  de  Ja  §m9m. 

m.— AUX^HÉKAIIX  AU^fi£AU,  DOMMAR^IU  ET-MASSËIM. 

•QttMifpr  géd^rtff.  SdievMo.  Sp'genniiiil  tn  IV  <  (19  wr il  1796). 

Il  est  ordoMié  au  général  Augereau  de  se  porter,  avec  les  troupes 
qui  sont  aux  ordres  du  général  Beyrand  et  celles  atnc  ordres  dn  gé- 
oéral  Rusca ,  sur  Castellino ,  et  de  débusquer  Tenncnii  au  même  in- 
stant que  le  général  .Serurier  se  portera  sur  la  droite  des  ennemis. 

S'il  y  a  moyen,  il  cherchera  à  prendre,  avant  d'attaquer  Castellino, 
les  crêtes  supérieures  qui  y  conduisent. 

fae  général  de  brigade  ^ommartfn ,  avec  'le  B*  bataillai  de  la 
^deiiM4nigflde,  ccmcmite'foVt^e^va  et  poitcrauncGrrpsd'cibser- 
^ilioffi  pear  iMfenâre  les  tommumoatimis  'Au  général  Angereau  ^ët 
yeléyi-sa  -retraHe  en  ciis'd>évérïenaeiift ,  'ou  lui  pot*ter  du  secoui^.  Il 
riKTcfiera^  dès  rinëtant  que  reimetni  "sera  en  ^êéroate,  à'prendre^es 
fosHions  pmir  protéger  te 'général  Serurierpenéamt'ropérdtion  qo^fl 
iaiffarre  irar  IkMidiyvi. 

Le  général  fkfasséna  "prendm  des  postlieiis  'qm  <ptfi^eilt  4arvorlser 
fittaqiie  ccnatie  IVrmée  fiiémeiitaise. 

rBeNapARTR. 

Drp6t  de  U  gaerre. 

r»1 .  —  MJ  GÉNÉRAL  ADGraEA€. 

Lesegno.  I^^florëal  «o Tl'  (20  aTri!'TT96}.  —  l*heare  du  matin. 

L'ennemi  s'est  porté  hier  en  force  sur  le  général  Seruricr.  La  nuit 
>  séparé  les  com1)attants.  Si  l'ennemi  s'obstine  à  rester  sur  sa  posi- 
tion, ainsi  qu'il  est  probable,  puisqu'il  veut  se  donner'le  temps  d'éva- 
cuer Mondovi,  vous  voudrez  bien  faire  passer  1,200  hommes  de  vos 
troupes  au  can^p  rflbpandié  pour iifcoquer  le  fort  de  Geva.  Il  sera, 
sous  tous  les  rapports^  indispensable  de  le  forcer  aujourd'hui.  Vous 
ordonnerez  au  général  Dommartin  de  filer  de  suite  ei  de  .prendre , 
ïuot  la  pointe  du  jour,  position  dans  les  viRages  de  Lapre  et  de 

<Dnik«iHdaltaQ80. 
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Lesegno.  sur  la  rive  droite  de  la  Corsaglia,  où  il  trouvera  deux  pièces 
de  3  que  j*y  ai  fait  mettre  en  batterie  «  et  quatre  régiments  de  ircapes 
à  cheval. 

Le  général  Dommartin  préviendra  le  général  Serurier  de  son  arri- 
vée, et  il  se  trouvera,  pour  cette  journée,  sous  ses  ordres. 

Si  Tennemi  attaque  demain  matin  le  général  Serurier,  il  est  indis- 
pensable qu'aussitôt  vous  Tattaquicz  vous-même  pour  vous  porter 
rapidement  à  la  position  de  Saint-Michel.  Dans  tous  les  cas,  soit  que 
Tennemi  ou  le  général  Serurier  attaque,  vous  attaquerez  toujours 
avec  vigueur  sur  la  gauche  de  Tennemi ,  et  ferez  toutes  les  disposi- 
tions que  vous  jugerez  nécessaires  pour  assurer  la  victoire. 

BOXAPARTR. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

192.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Lesegno  .  1"  flore»!  an  IV  (20  avril  1796).  —  1  heure  du  matin. 

Je  vous  préviens  que  l'ennemi  s'est  porté  hier  en  force  sur  le  gé- 
néral Serurier.  La  nuit  a  séparé  les 'combattants  ;  mais  il  est  indiS" 
pensable  de  l'attaquer  de  nouveau,  s'il  s'obstine  à  garder  sa  positioQ, 
ou  de  vous  trouver  en  position  pour  secourir  puissanunent  le  génénl 
Serurier,  s'il  était  attaqué.  Vous  ferez,  en  conséquence,  partir,  à  h 
réception  du  présent  ordre,  deux  «bataillons  que  vous  ferez  61er  sur 
Lapre  et  Lesegno,  à  la  rive  droite  de  la  Corsaglia.  Ces  bataillons  se- 
ront suivis  du  troisième  aussitôt  qu'il  aura  été  relevé  au  camp  retran- 
ché par  1,200  hommes  que  le  général  Augereau  a  ordre  d'envoyer. 
Vous  trouverez  à  Lapre  et  Lesegno  deux  pièces  de  canon  et  quatre 
régiments  de  troupes  à  cheval. 

Vous  serez  aux  ordres  du  général  Serurier  et  vous  le  seconderw 
au  centre ,  suivant  les  ordres  que  vous  en  recevrez ,  pendant  que  k 
général  Augereau  attaquera  l'ennemi  par  sa  gauche,  après  avoir  faut 

le  Tanaro. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

193.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Lesegno.  1"  floréal  an  IV  (20  ami  17%).  —  1  heure  du  matin. 

Le  général  Serurier  a  attaque  hier  l'ennemi  sur  Saint-Michel,  la 
nuit  a  séparé  les  combattants  sans  avantage  décidé  de  part  et  d'autre. 
J'ordonne  que  l'ennemi  soit  de  nouveau  attaqué  aujourd'hui. 
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Teoex-vous  prêt  à  marcher  au  premier  ordre  que  vous  pourrez 
recevoir. 

Il  est  indispensable  que  le  général  Scrurier  prenne  une  position 
stable  avant  le  mouvement  que  vous  pourrez  faire. 

Dounez  promplement  de  vos  nouvelles  à  Ceva,  où  je  serai  pour  le 
momeot. 

BONAPARTR. 
ïiéfM  de  U  guerre. 

194.  —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

QQArtier  général.  Letegno.  l*'  floréal  an  IV  (20  avril  1796). 

J'ai  appris  avec  douleur  que  nos  troupes  se  sont  laissé  surprendre 
hier  dans  le  village  de  Saint-Michel.  J'ai  ordonné  au  général  Dom- 
loartin  de  se  rendre  avec  sa  demi-brigade  aux  villages  de  Laprc  et  de 
Lesegno,  sur  la  rive  droite  de  la  Corsaglia ,  où  il  sera  à  vos  ordres, 
yoa  iotention  serait  qu'il  attaquât  par  le  centre,  en  même  temps  que 
le  général  Augereau,  avec  sa  division,  attaquera  la  gauche  de  Ten- 
ocni,  en  passant  le  Tanaro.  Par  ces  difîérents  mouvements,  vous 
vous  mettrez  à  même  de  prendre  votre  revanche  d'une  manière 
édalante. 

Vous  ferez  passer  sur-le-champ  au  [général  Dommartin  des  in- 
stroctioiis  sur  la  conduite  qu  il  aura  à  tenir,  et  il  sera  entièrement 
sous  vos  ordres. 

Vous  ferez  prévenir  le  général  Augereau  de  l'heure  à  laquelle  vous 
(omptez  attaquer,  et  de  ce  que  vous  jugez  nécessaire  de  faire. 

Il  ne  faut  pas  être  étonné ,  mon  cher  Général ,  du  petit  échec  que 
vous  avez  reçu  ;  il  ne  sera  que  le  prélude  de  votre  victoire. 

Il  est  bien  important  que  vous  vous  concertiez  avec' le  général 
Ao^ereau ,  pour  que  vos  différentes  attaques  soient  combinées  de 
ottnière  à  agir  ensemble. 

Bonaparte. 

Dép^l  àe  la  g«erre. 

195.  —  ORDRE. 

Ceva.  le  1*'  floréal  an  IV  {"20  avril  1*96). 

D après  Tordre  exprès  du  général  en  chef,  on  fera  arrêter  tous  les 
étrangers  qui  viennent  enlever  des  bestiau\  ou  autres  objets  dans  la 
lille  et  environs  de  Ceva ,  et  qui  ne  sont  pas  porteurs  d*un  litre  de 
Tannée  française  qui  les  y  autorise.  On  surveillera  particulièrement 
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le& Génois;  ûs  seroiil  àrrêHeaùomfimiesfÊOva  ci  lenvoyés  a^^quorlîei 

général. 

Par  ordre  du  général  ea  dief» 

Dëpôt  de  la  guerre. 

196.  —  AU  CÉXÉRAL  MASSÉXA. 

Q.aaiiier  gëni^ral,  Lesegno.  !•'  flort^al  an  IV  <  (20  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  avec  les  tiioupes  fu 

sont  à  ses  ordres,  pour  être  rendu,  avant  deux  heures  du  matin,  i 

Lapre ,  près  Lcsegno ,  où  il  recevra  des  instructions  sur  les  mouvC' 

incnts  qu'il  aura  à  Ikîre.  Le  général  Jmibert*  fera  partie  de  sa  division 

et  a  d«S'  ordres  pour  se  rendra  à  Lesegna^ 

Par  ondm  du  général:  en  dnf. 
n^fuftt  de  la  guerre. 

197.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gênerai.  Leafgno.  1«  Bovëal  aa  IV  '  (20  awibna*). 

Vou»  donnerez  Topdre  au  général  Joub^ri  d'èlre  rendu,  à  deoi 
lieures  apiièe  minuit ,  et  de  partir  aiusitôt  qiJÙit  aura  été  relevé,  pov 
se  rendre  au  village  de  Lesegno. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Rusca  de  se  rendre  avec  sa  b» 
gade  à  Mombarcano ,  en  tenant  une  grand'garde  suffisante  au  cavf 
retranché.  Dés  Finstant  que  le  général  Laharpe  sera^ arrivé  sur  la  p» 
sition  de  Mombarcaro ,  il  descendra  avec  toute  sa  troupe  dans  If 
camp  ratnmché. 

Le  général  Beyjrand,  avec  les- troupes- qui  sont  à.ses^ordres,  resten 
à  Gastellino,  et  cberchera,  pendant  Faction,  à  inquiéter  la  gauche  d€ 
rcnnemi,  en- fiUsant.  mine  de  passer  le  Tanarow 

Si  te  général  Rusca  avait  nouvelles  que  Fennemi  s  appcocfaât  ai 
Momharcaaro ,  vous  vous  porteriez  ,  avec  les  troupes  du  général  Bey- 
rand,  pour  défendre  les  hauteurs  du  camp  rctranobé. 

Je  vous  préviens  que  le  général  Masséna,  avec  toutes  ses  forces, 

et  le  général  Joubert  ont  ordre  de  se  rendre  au  village  de  Lcsegno^  i 

la  rive  gauche  du  Tanaro. 

Bonaparte. 

r)<^pAl  do  la  giiprn». 

19g,  _  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  géoëral,  Leaegna.  !•'  floréal  an.  IV  *  (20  avril  1796). 

Vous  partirez  à  la  réception  du  présent  ordre,. avec  deux  de  vo 
l'Dai»  F-après-midî. 
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pouc  tous  rendre  à  Moniliaffcaro,  où  îl  est  ur^ient  qm* 
vous  soyez  arrivé  le  plus  tôt  possible.  Vous  laisserez  la  3*  demi^-bri*- 
gide,  qui  eal  à  ¥66  «rdre»^  à  Gairo,  en  kii  efifoignaiit  de  se  porter, 
éàm  le  e»  daffmutkt  de  f  ennemi,  sur  les  hmiteurs^de  Sainte-Julie, 
et  d'opérer  sa  retraite,  lorsque  rennemi  aurait  dépassé  Dego,  sur 
Mootezemokiu 

Bonaparte. 

199.  —  AU  GÉNÉRAL  Dl  JARD. 

Qpartler  général,  l^etegno.  l*'  ûori^al  an  IV  (20a»rU  1796). 

\wm  lEondrea  bien ,  Général ,  vous  transporter  aux  villages  de  Le- 
s^gno  et  Lapre,  sur  la  rivière  de  la  Corsaglia.  Le  parc  d'artillerie 
sera  transporté  pendant  la  nuit  à  Priero.  Toutes  les  cartouches  se* 
root  transportées  à  moitié  chemin  de  Ceva  à  Lesegno.  Les  si\  obo- 
siers,  <|ui  sont  arrivés  ce  matia  à  Miilestmo,  se  mettront  eu  marche 
sur-le-cbamp,  de  Montezemolo  où  ib  doivent  être,  pour  se  rendre  à 
Lesegno,  où  ils  devront  être  arrivés  avant  deux  heures  du  matin. 
Les  deu\  obusiers  cpii  sont  en  batterie  contre  Gcva  et  les  quatre 
pièces  de  4  se  rendront  également  à  Lesegno. 

Bonaparte. 


200.  — AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  3ën<^ral.  Leiegno.  2  Oori^al  ao  IV  (21  avril  1796). 

Vous  «lOus  porterez  de  suite  au  delà  du  pont  de  Torre,  pour  diri- 
^  par  vous-même  Tatti^que  que  vous  ferez  sur-le-champ  de  la  droite 
des  ennemis.  Dès  Tinstant  que  vous  les  aurez  battus,  vous  les  pour- 
salirez  dans  leur  retraite. 

Le  général  Mey nier  a  ordre  de  se  porter,  par  le  village  de  Saint- 
Michel  ,  sur  la  hauteur  de  la  Bicoque  ;  vous  le  protesterez  dans  ce 
niouvemenL  Si ,  après  cela ,  rennemi  opère  sa  retraite  sur  Carru , 
comme  il  est  probable,  vous  vous  avancerez  sur  Mondovi ,  que  vous 
sommerez  ;  et  si  cette  ville  se  rend ,  vous  y  nommerez  un  comman- 
dant ferme  et  intelligent ,  avec  une  très-petite  garnison . 

Vous  empêcherez  qu  on  ne  pille  ,  et  vous  aurez  soin  de  prendre  , 
avec  le  gros  de  votre  division,  une  position  sur  la  droite  de  Mondovi, 
en  avant  de  la  Bicoque,  où  je  vous  ferai  passer  des  ordres  ultérieurs. 

Vous  imposerez  la  ville  de  Mondovi  et  les  villages  circonvoisiiis  à 
vous  fournir  les  contributions  en  pain,  viande,  et  autres  subsistances 
nécessaires  à  votre  troupe,  et  tout  ce  dont  elle  aura  besoin. 
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Je  me  tiendrai  au  village  de  Lesegno,  où  vous  m'instruirez  de  tout 
ce  qui  vous  amvcra. 

Vous  placerez  la  demi-brigade  du  général  Dommartin  sur  votre 
droite,  de  manière  qu  elle  soit  le  plus  à  portée  possible  de  se  joindre 
au  général  Masséna. 

BOXAPARTB. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

201.  — AUX  HABITANTS  DE  MOXDOVI. 

Mondovi.  2  floréal  an  IV  (21  avril  1796). 

Lie  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  ordonne  aux  habitants  de  la 
ville  de  Mondovi  de  déposer  dans  les  magasins  de  la  République, 
d'ici  à  deux  heures,  tous  les  effets,  armes  et  munitions  qu'ils  pour- 
raient avoir  appartenant  au  roi  de  Sardaigne,  ou  ceux  qu'ils  auraient 
achetés ,  sous  peine,  pour  tout  individu  qui  y  contreviendrait ,  d'être 
traité  comme  receleur  et  dilapidateur  des  effets  appartenant  à  la 
République  française,  et,  en  conséquence,  jugé  par  une  commission 
militaire. 

BOXAPARTK. 

Dépôt  dp  la  guerre 

202. —A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  MONDOVI. 

Mondovi.  2  floréal  an  IV  (21  avril  1796). 

La  municipalité  de  Mondovi  fera  transporter  sur-le-champ,  à  la 
redoute,  huit  mille  rations  de  biscuit,  qui  seront  remises  à  l'adjudant 
général  du  général  Serurier,  qui  en  fera  aussitôt  la  répartition  aux 
différents  quartiers-maîtres. 

Elle  fera  transporter  à  Lcsegno  et  Lapre,  pendant  la  nuit,  trente 
mille  rations  de  biscuit ,  qui  seront  remises  au  citoyen  VignoUe,  sous- 
chef  de  l'état-major  ;  elle  fera  passer  mille  cinq  cents  rations  à  la 
Ricoque,  qui  seront  données  au  général  Joubert. 

La  municipalité  fera  délivrer  huit  mille  rations  de  viande  et  quatre 
mille  bouteilles  de  vin  pour  les  troupes  du  général  divisionnaire  Se- 
rurier. Ce  vin  et  cette  viande  seront  distribués  à  la  redoute,  à  l'adju- 
dant général,  qui  en  fera  la  distribution  aux  troupes. 

La  municipalité  fera  en  sorte  d'avoir  demain ,  avant  dix  heures  du 
matin ,  huit  mille  rations  de  pain ,  huit  mille  rations  de  viande  et 
quatre  mille  bouteilles  de  vin ,  qui  seront  transportées  et  distribuées 
à  la  redoute. 

ROXAPARTE. 
D^pî^l  do  la  guerre. 
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203. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  ^ 

Quart î^r  ^n^rel.  Letegno .  3  florëal  an  IV  (22  airil  1796). 

Tai  à  vous  rendre  compte  de  la  prise  de  Ceva,  du  combat  de  Mon-  ' 
dovi  et  de  uotre  entrée  dans  cette  place. 

Le  27  ',  le  <|éncral  divisionnaire  Augereau  partit  de  Montezemolo 
et  attaqua  les  redoutes  qui  défendent  Tapproche  du  camp  retranché 
de  Ceva.  8,000  Piémontais  les  défendaient.  Les  colonnes  comman- 
dées par  les  généraux  Reyrand  et  Joubert  se  battirent  tout  le  jour  et 
se  rendirent  maîtres  du  plus  grand  nombre.  L'ennemi  a  perdu  trois 
i  quatre  cents  hommes.  Notre  perte  est  de  cent  cinquante  hommes 
tués  ou  blessés  ;  parmi  les  morts  se  trouve  le  chef  de  la  39'  demi- 
brigade. 

Uennemi  craignit  d'être  tourné  par  Castellino;  il  évacua  la  nuit  le 
ramp  retranché.  A  la  pointe  du  jour,  le  général  Serurier  entra  dans 
Il  ville  de  Ceva,  et  Ton  investit  la  citadelle.  Nous  avons  trouvé  dans 
Il  ville  de  Ceva  quelques  ressources  pour  nos  subsistances. 

L  armée  piémontaise,  chassée  de  Ova,  prit  des  positions  au  con- 
fluent de  la  Corsaglia  et  du  Tanaro,  ayant  sa  droite  appuyée  sur 
Xotre-Dame  de  Vico  et  son  centre  sur  la  Ricoque.  Le  1"  floréal  *,  le 
général  Serurier  attaqua  la  droite  de  Tennemi  par  le  village  de  Saint- 
Uirhel  ;  il  passa  le  pont  sous  le  feu  des  ennemis,  les  obligea,  après 
trois  heures  de  combat,  à  évacuer  le  village  ;  mais  le  Tanaro  n'étant 
point  guéable,  la  division  qui  devait  attaquer  la  gauche  de  l'ennemi 
ne  put  l'inquiéter  que  par  des  tirailleurs.  L'ennemi  se  renforça  sur 
sa  droite.  Plusieurs  soldats  s'étaient  arrêtés  dans  le  village  pour 
piller,  et  avaient,  par  là,  commencé  le  désordre  ;  ce  qui  décida  le  gé- 
oéral  Serurier  à  la  retraite,  qu'il  Gt  dans  le  meilleur  oi^re.  Chacun , 
î  la  nuit,  se  trouva  dans  ses  positions.  Xotre  perte  s'évalue  à  cent 
ciaqoante  hommes,  parmi  lesquels  cinquante  prisonniers;  celle  de 
lennemi  doit  être  à  peu  prés  égale ,  à  l'exception  que  nous  n'avons 
pas  fait  de  prisonniers. 

La  position  de  l'ennemi  était  formidable,  environnée  de  deux  ri- 
vières profondes  et  torrentueuses  ;  il  avait  coupé  tous  les  ponts  et 
Hait  garni  leurs  bords  de  fortes  batteries.  Nous  passâmes  la  journée 

*  Ce  rapport  renferme  plusieurs  erreurs  de  date  ;  il  a  paru  utile  de  les  recti- 
W  afin  de  le  fairt*  concorder  avec  les  pièces  qui  raccompagnent. 

^Cett  le  28  germinal  (16  avril),  que  le  général  Augereau  enleva  les  re- 
<^otes  de  Ceva. 

"^  Crst  le  30  germinal  (18  avril),  que  le  général  Serurie/  atUqua  Saint-Michel . 
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du  2  '  à  faire  des  dispositions  et  à  chercher  réciproquement ,  par  de 
fausses  manœuvres,  à  cacher  nos  vérHables  intentions. 

A  deux  heures  après  minuit  * ,  le  général  Masséna  passa  le  Tanaro 
près  de  Ceva ,  et  vint  occuper  le  village  de  Lesejyio.  Les  généraux 
de  brigade  Guieu  et  Fîorella  s'emparèrent  du  pont  de  la  Torre.  Moa 
projet  était  de  me  porter  sur  Mondovi  et  d^obliger  Fennemi  à  changer 
de  champ  de  bataille.  Cependant  le  général  Colli ,  craignant  Fissue 
<run  combat  qui  eût  été  décisif  sur  une  ligue  aussi  étendue ,  se  mit  ^ 
dès  deux  heures  après  minuit,  en  pleine  retraite,  évacua  toute  soa 
artillerie,  et  prit  le  chemin  de  Mondovi.  A  la  pointe  du  jour,  les  deux 
armées  s'aperçurent  :  le  combat  commença  dans  le  village  de  Vice 
avec  la  plus  grande  opiniâtreté.  Le  général  Guieu  se  porta  sur  la 
gauche  de  Mondovi  ;  les  généraux  Fiorclla  et  Dommartin  attaquèrent 
et  prirent  la  redoute  qui  couvrait  le  centre  de  Tennemi  ;  dès  lors 
Tarmée  sarde  abandonna  le  champ  de  bataille  ;  le  soir  même  nous 
entrâmes  dans  Mondovi  '. 

L'ennemi  a  perdu  dix-huit  cents  hommes,  dont  treize  cents  pri- 
sonniers. Un  général  piémontais  a  été  tué  et  trois  sont  prisonniers , 
savoir  :  le  lieutenant  général  comte  de  Loire,  le  comte  de  Flaye,  co- 
lonel des  gardes  du  roi  de  Sardaigne,  M.  Statler,  colonel  propriétaire 
du  régiment  de  ce  nom,  et  quatre  autres  colonels,  onze  drapeaux  et 
huit  pièces  de  canon,  dont  deux  obusiers,  et  quinze  caissons.  Xotre 
perte  s'élève  à  deux  cents  hommes  tués  ou  blessés.  Les  généraux , 
ofGciers  et  soldats  ont  parfaitement  fait  leur  devoir.  Le  général  Des- 
pinoy  a  rendu  de  grands  services ,  ainsi  que  le  général  divisionnaire 
Berlliier,  chef  de  l'état-major,  chez  qui  les  talents  égalent  l'activité, 
le  patriotisme  et  le  courage. 

Toute  l'armée  regrette,  avec  raison,  le  général  Stengel,  blessé  raoi^ 
tellement  en  chargeant  à  la  tête  d'un  de  ses  régiments  de  cavalerie. 

Le  20'  régiment  de  dragons ,  à  la  tête  duquel  a  chargé  le  citoyen 
Murât ,  mon  aide  de  camp,  clief  de  brigade,  s'est  distingué. 

Bo.\AP.^&TK. 

Di'pùl  (le  U  guerre. 

204. —Ai:  GÉXÉRAL  SEUIRIER. 

Quartier  général.  Lesegno.  3  floréal  an  IV  (22  avril  IT96). 

Le  général  divisionnaire  Serurier  se  fera  remettre  sur4e-cliamp  le 

<  C'est  le  \^^  floréiJ  (W  avril). 

^  CVst  dans  la  nuit  du  !<''*  au  JL  floréul  que  le  général  Maiwéna  paf(sa  le  Tanaro 
«M  ocenpa  Lesojjno. 
'  La  bataille  de  Mon'dovi  fut  gagnée  le  %  floréal  (21  avril). 
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roniniki  éts  «tteiers-,  80U9-officiefs  et  soldats  qni  se  trouvent  à  la 
solde  éa.  loî  de  Sacdaigne  om  de  l>*fimpeve«r,  éans  la  ville  de  Moih^ 
don.  Il  fera  déposer  toute»  les  armes  à  la  redoute,  où  il  les  distri- 
buera à  eeux  de  ses  aeidats  qui  en  ont  besoin.  11  fera  partir,  avant 
dn  kenre»  dn  soir,  ponr  Ceva,  tous  les  officiers,  sous-officiers  et 
saUits  prisoMÛevs,  doot  il  enverra  le  cootrôle  au  chef  de  Tétat-m»- 
j«r,  à  LesegDO  mm  à  Lapre.  Ils  seront  eseortés  par  uu  bataiHo» ,  qui- 
sera  relevé  au  quartier  général,  à  Lese^no,  par  un  autre  du  ^éra( 
Uasséna. 

B0N/H»iMl'ni. 
DéfAt  de  U  gaerre. 

205.  — ilU  GÉNÉRAL  MASSÉNiL 

Quaraer  aéoënl,  Usegno.  3  ûotèû  aalV  (:22  avril  1796). 

U  est  urgeat,  Général,  que  lous  nonuniea  sUr-le^ain}^  un  oiBcicr 
supéneav,  ferme  et  aelif ,  pour  eomaiandcr  à  Lese^^no  et  environs. 
VeaiUes  bien  lui  donner,  sans  délai,  des  ordres  à  cet  é§ard  eè  mettve 
à  sa  dispo8ilî(ui  mi:  détacbement  de  cent  hommes  pour  la  police  du 
quartier  général  ^  et  donaer  des  ordres  très-rigoureux ,  dans  tous  le»> 
ooips  de»  tro«pes  de  votre  divÂsiou,  pour  que  les  volontaires  cessent 
ie  filiale-  auqpel  ils  se  soni  déjà  livrés  et  ne  s  écartent  plus  de  leur 
pefle;  cet  otjet  tient  à  la  coniinuaiion  de  nos  sucrés,  et  Fou  ne  sau^ 
riit  trop  prendre  de  mesurespour  Tassurer. 

BOMAPASTK. 
D^t  &e  U.gavre. 

itOê.  —  AL  GÉNÉRAL  SKRURIER. 

Quartier  gëiK^ral .  l.«>M^gno.  3  flort^a!  an  IV  (22  avril  179(51. 

U  est  ordonné  au  général  Scruricr  d'envoyer  sur-le-champ  la 
^i*  demi-brigade,  aux  ordres  du  général  Dommartin  ,  au  hameau 
de  la  BHagKa,  où  elle  recevra  dips  ordres  du  général  Masséna  el  fera 
p«iie  de  sa  division. 

Le  général  Sèrurier  prendra  position  en  appuyant  sa  droite  sur  les 
hauteurs  à  droite  et  llfftmdovi ,  pr^s  de  FEllero ,  et  en  se  liant  à  là 
^atiefae  du  général  Masséna ,  qui  aura  des  troupes  à  Briaglia  ;  sa 
gauche  sera  sur  Horghetto ,  vitta^e  au  delà  de  Miondovi.  Il  aura  soiit 
«le  faire  garder  attentivement  les  différents  points  de  TEHero.  Il  aura 
sous  ses  ordres  le  22*  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  U  fera  fiiire 

des  recomiaissamres  jusqu'à  la  rivière  de  Pesio,  pour  chercher  à 

(voir  des  noaveHes  de  lar  position  de  fennemi. 
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Il  fera  partir,  dès  aujourd'hui ,  le  général  Miollis  pour  cominaad 
la  ville  de  Ceva,  ainsi  que  le  blocus  et  le  siège  de  la  citadelle, 
assurer   nos    communications   avec  Ormea.    11  aura,   à  cet  eîk 
1,800  hommes,  qui  feront  partie  de  sa  division,  et  il  enverra 
suite  à  Ceva  ce  qui  peut  manquer  de  troupes  pour  compléter 
nombre ,  celles  qui  sont  dans  ce  moment  au  camp  retranché  de  Ce 
étant  de  la  division  du  général  Augereau ,  et  ayant  ordre  d'en  par 
dans  la  nuit  aussitôt  qu  elles  seront  relevées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  gaerre. 

207.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT, 

COMMAXDAXT  I^  CAVALERIE  DB  L*ARMBE. 
QnaHier  gënëral.  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Beaumoî^t  ordonnera  au  7'  régiment  de  hussards  et 
15*  de  dragons  de  partir  de  Lesegno  pour  se  rendre  au  village 
Niella ,  quartier  général  du  général  Masséna ,  où  ils  seront  à  ses  c 
dres.  Il  faut  qu  ils  y  soient  rendus  à  quatre  heures  après  midi, 
sera  laissé  vingt-cinq  dragons  ponr  le  service  du  quartier  général. 

Le  22*  régiment  de  chasseurs  restera  aux  ordres  du  général  S 
rurier  :    il  suivra  les  mouvements  de   sa  division.    Le  reste  d 
troupes  à  cheval  qui  sont  aux  environs  de  Mondovi ,  et  le  généi 
Bcaumont ,  se  rendront  le  plus  tôt  possible  au  quartier  général  et 
tiendront  prêts  à  partir  demain,  à  cinq  heures  du  matin. 

L'ordre  a  été  directement  envoyé  au  7*  régiment  de  hussards 
au  15*  de  dragons. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

208.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Lesegno.  3  floréal  an  IV  {"12  avril  1796). 

Le  général  Dujard ,  commandant  rartillcric ,  fera  partir  ce  soi 
3  floréal ,  six  obusiers  de  campagne  pour  le  village  de  Niella ,  où 
resteront  attachés  à  la  division  du  général  Masséna. 

Le  parc  de  Tarmée  sera  transféré  à  Lesegno,  où  Ton  réunira  to 
les  caissons  de  cartouches  qu  il  sera  possible  de  se  procurer. 

11  fera  partir  le  plus  tôt  possible ,  pour  être  rendues  avant  mini 
à  Murazzano ,  quatre  pièces  de  8 ,  deux  obusiers  et  six  pièces  de 
ou  de  3 ,  de  montagne ,  qui  resteront  à  la  suite  de  la  division  du  g 
néral  Augereau  et  quil  prendra  demain,  à  la  pointe  du  jour,  • 
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passant  à  MaraEzano.  11  retirera  du  camp  retranché  de  Ceva  toutes 
les  pièces  qui  lui  seront  nécessaires  pour  exécuter  le  présent  ordre. 
Il  fera  placer  en  batterie ,  contre  le  fort  de  Ceva ,  les  pièces  qui  ont 
été  prises  hier  sur  Tennemi  à  Mondovi ,  lorsqu'une  division  de  l'équi- 
page de  campagne  pourra  être  attachée  à  celle  du  général  Serurier. 
11  fera  en  sorte  qu  il  soit  attaché  à  la  division  du  général  Laharpe, 
qai  est  à  Mombarcaro ,  six  pièces  de  3  et  quatre  pièces  de  4  de  mon- 
tagne ,  en  y  comprenant  celle  qu  il  a.  Il  prendra ,  à  cet  effet ,  Tartil- 
lerie  de  montagne  qui  se  trouverait  être  attachée  à  la  division  des 
généraux  Masséna  et  Serurier.  Il  faudrait ,  s'il  est  possible ,  que  le 
géoéral  Laharpe  eût  cette  artillerie  avant  demain ,    4  floréal ,  six 
heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DêpAt  de  U  gaerre. 

i09.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Lesegno.  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Masséna  partira  avec  sa  division,  son  artillerie  et  sa 
ravalerie,  demain,  à  six  heures  du  matin,  pour  prendre  position  le 
long  de  la  rivière  du  Pesio ,  appuyant  sa  droite  sur  le  Tanaro ,  et 
|»rolongeant  sa  gauche  autant  que  sa  ligne  pourra  s'étendre.  11  se 
mettra  en  bataille  sur  deux  lignes  en  observant  la  distance  nécessaire, 
de  manière  que  l'espace  puisse  servir  à  former  en  colonne  serrée  la 
moitié  de  sa  division.  Ses  troupes  à  cheval  seront  à  sa  gauche.  H 
aura  une  avant-garde  d'infanterie  légère  et  de  cavalerie  qui  partira 
une  demi -heure  avant,  et  qui  se  portera  sur  Carrù  dès  l'instant 
quil  aura  éclairé  sa  gauche,  et  que  le  reste  de  sa  division  le  suivra 
à  une  demi-heure  de  distance.  Il  restera  dans  cette  position  et  dans 
cet  ordre  de  bataille. 

Il  prendra  du  biscuit  pour  le  4  et  pour  le  5. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gnerre. 

210.  —  AU  GÉ\ÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Serurier  se  portera  avec  sa  division  sur  la  rivière  du 
Pesio ,  ayant  son  centre  sur  le  chemin  de  Mondovi  à  Fossano  :  il  se 
mettra  en  bataille  sur  deux  lignes ,  observant  la  distance  nécessaire 
pour  former  sa  deuxième  ligne  en  colonne  serrée  ;  sa  cavalerie  sera 
à  sa  gauche.  Il  aura  une  avant-garde  composée  d'infanterie  légère  et 
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Il  fera  partir,  dès  aujourd'hui ,  le  gcoéral  Miollis  pour  commander 
la  ville  de  Ceva,  ainsi  que  le  blocus  et  le  siège  de  la  citadelle  «  et 
assurer  nos  communications  avec  Ormea.  11  aura,  à  cet  effet, 
1,800  hommes,  qui  feront  partie  de  sa  division,  et  il  enverra  de 
suite  à  Ceva  ce  qui  peut  manquer  de  troupes  pour  compléter  ce 
nombre ,  celles  qui  sont  dans  ce  moment  au  camp  retranché  de  Ceva 
étant  de  la  division  du  général  Augereau ,  et  ayant  ordre  d  en  partir 
dans  la  nuit  aussitôt  qu  elles  seront  relevées. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépùt  de  la  gaerre. 

207.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT, 

COmiANDANT  \A  CAVALBRIB  DK  L* ARMÉE. 
QnaHier  général.  LMCgno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796^. 

Le  général  BeaumoAt  ordonnera  au  7*  régiment  de  hussards  et  au 
15*  de  dragons  de  partir  de  Lesegno  pour  se  rendre  au  village  do 
Niella,  quartier  général  du  général  Masséna,  où  ils  seront  à  ses  or- 
dres. 11  faut  qu'ils  y  soient  rendus  à  quatre  heures  après  midi.  Il 
sera  laissé  vingt-cinq  dragons  ponr  le  service  du  quartier  général. 

Le  22*  régiment  de  chasseurs  restera  aux  ordres  du  général  Se- 
rurier  :  il  suivra  les  mouvements  de  sa  division.  Le  reste  ies 
troupes  à  cheval  qui  sont  aux  environs  de  Mondovi ,  et  le  général 
Beaumont ,  se  rendront  le  plus  tôt  possible  au  quartier  général  et  se 
tiendront  prêts  à  partir  demain ,  à  cinq  heures  du  matin . 

I/ordrc  a  été  directement  envoyé  au  7*  régiment  de  hussards  et 
au  15*  de  dragons. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dt'pot  de  la  gaerre. 

208.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Qnarlier  général.  Lesegno.  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Dujard ,  commandant  rartillerie ,  fera  partir  ce  soir, 
3  floréal ,  six  obusiers  de  campagne  pour  le  village  de  Niella ,  où  ils 
resteront  attachés  a  la  division  du  général  Masséna. 

Le  parc  de  Tarmce  sera  transféré  à  Lesegno ,  où  Ton  réunira  tou6 
les  caissons  de  cartouches  qu  il  sera  possible  de  se  procurer. 

11  fera  partir  le  plus  tôt  possible ,  pour  être  rendues  avant  minuit 
à  Murazzano ,  quatre  pièces  de  8 ,  deux  obusiers  et  six  pièces  de  A 
ou  de  3 ,  de  montagne ,  qui  resteront  à  la  suite  de  la  division  du  gé- 
néral Augereau  et  quil  prendra  demain,  à  la  pointe  du  jour,  eu 
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213. —ORDRE  DU  JOUR.  —  (extrait.) 

A^nier  gênerai.  Lesegno.  3  flo»t«l«n  IV  {HH  avril  1.796). 

Vne  la  RépuUiqiiei  L'aiie  gsucàc  de  rsnnéic^  compare  de&éivï- 
ii*iis  an  gésénii  lieynîer,  du  général  Serurier^  souipiiaes  <k;  œtle  du 
général  llasséoa ,  a  vaînoa  Feiiiienit  .à  lion^ovi ,  le  â  ifloréal. 

Le  général  CMi^  omnnaDëant  en  personne  raniiéc  piémontme, 
a  été  forcé  À  la  vetrute.  Le  résumât  ée  oette  'vicicnre  a  été  da  fnÎBe  de 
Mondovi ,  ^eize  cents  fimanaiers ,  dont  an  iiculenant  <]éncnd^  ël\ 
èipeawL  y  des  magasins  oonsidérables  en  subsistances  et  feu  nages , 
•biasien.,  «paître  pièces  de  4,  qvatre  pièces  de  8  6t  dauac 


L'armée  occupe  Dego,  Mombarcaro,  le  camp  retranché  de  Ceva  , 
(jftfUHiO,  les  fwaîtioDS  de  la  Hicoqne  et  Mondovi. 

Lamée  età  piévaanie  que  Tennemi  a  répandu  des  paipietsde  car- 
tnehea  éowA  les  balles  «ont  de  matières  iaiilanmables ,  et  ipiisonl 
kiAéei  em  sortant  da  cmaion ,  ce  qui  ne  produit  aucun  mid  quand 
même  on  tirerait  à  bout  portant. 

Les  ^énéioMK  de  divîsioii  prendront  des  mesures  po«r  •que  les  pa- 
fKts  de  cartosches  ramassés  dans  les  camps  ou  retrancfaements  œ- 
opes  par  TeMiemi  saîent  examinés  «t  que  l'on  ne  s^'oa  serve  ^'aptès 
sllre  assuré  que  les  dudles  ssnt  de  plomb. 

Par  «rdrp  do  général  i?n  Aef. 


î214.  —  ORJ)RE. 

^atrimr  ^éméMi .  Lmt^gnê,  8  loi^al  «a  iV  (^«rnl  1196). 

Le  général  en  «liaf  ^moigoe  à  Tannée  «a  isatèBfaction  sar  sa  ina- 
v^are  et  aar  èes  succès  qa'elk  obtiei^t  loiis  les  jianre  sin*  Tennemi  ; 
mais  il  voit  avec  homevr  le  pillage  affreux  auquel  «e  livretft  des 
bomases  pervers,  qui  n'arrivent  à  leurs  corps  qu'après  la  bataille 
^oor  se  livrer  aux  excès  les  plus  dé^howarants  pom-  Tannée  et  le 
français. 

En  conséquence  il  ordonne  : 

1*  Au  général,  chcff  de  TélatHEnajor,  de  lui  bire,  sous  viagl^^oalre 
(,  «■  rapport  «ur  la  «conduite  morale  des  adjudants  généraux  et 
antres  oflîciers  attachés  à  Tétat-major. 

2*  Les  généraux  de  division  enverront ,  sous  vingt-quatre  heures , 
au  général  en  chef,  une  note  sur  la  morîilité  des  officiers  supérieurs 
qui  sont  sous  leurs  ordres  depuis  Touvorture  de  la  campagne. 
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3**  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  le  mc^me  rapport  sur 
la  conduite  des  commissaires  des  <{uerres. 

4*  Le  général  en  chef  se  réserve  de  statuer  sur  les  officiers  supé- 
rieurs ou  commissaires  des  guerres  sur  qui  il  serait  porté  des  plaintes. 

5*  Les  chefs  de  brigade,  les  chefs  de  bataillon,  se  réuniront  chei  le 
général  de  brigade  ;  ils  feront  une  note  des  officiers  de  chaque  demi- 
brigade,  et  sur  la  conduite  morale  qu'ils  ont  tenue  depuis  Touier- 
ture  de  la  campagne.  Le  général  de  brigade  remettra  cette  note  au 
général  de  division ,  en  y  joignant  ses  observations. 

Les  généraux  de  division  sont  autorisés  à  destituer  sur-le-champ, 
et  même  à  envoyer  au  château  du  fort  Carré,  à  Antibes,  en  arresla-' 
tion ,  les  officiers  qui  auraient ,  par  leur  exemple,  autorisé  rborrible 
pillage  qui  a  lieu  depuis  plusieurs  jours. 

Les  généraux  de  division  sont  autorisés,  par  la  nature  des  circon- 
stances, à  faire  fusiller  sur-le-champ  les  officiers  ou  soldats  qui ,  par 
leur  exemple,  exciteraient  les  autres  au  pillage,  et  détruiraient  par 
là  la  discipline,  mettraient  le  désordre  dans  Tarmée  et  compromet- 
traient son  salut  et  sa  gloire. 

Tout  officier  ou  sous-officier  qui  n*aura  pas  suivi  son  drapeau ,  et 
qui ,  sans  raison  légitime,  se  trouvera  absent  au  moment  d'un  com- 
bat, sera  destitué  et  son  nom  sera  envoyé  à  son  département,  ain 
qu'il  soit  flétri  dans  Topinion  de  ses  concitoyens  comme  un  lâche. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d'être  resté  en  arrière  de  son  dra- 
peau deux  fois  de  suite  sera  mis  à  l'ordre  du  bataillon. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincu  de  ne  pas  s'être  trouvé  dans  an 
combat  perdra  son  rang  d'ancienneté  et  sera  porté  sur  le  cadre  a  la 
queue  de  la  compagnie,  et,  si  cVst  un  grenadier  ou  carabinier,  sera 
rayé  de  la  compagnie.  Un  soldat  qui  sera  convaincu  d'avoir  manqué 
deux  fois  à  un  combat  sera  dégradé  à  la  tête  du  bataillon;  on  lui 
arrachera  l'uniforme  et  il  sera  envoyé  au  delà  du  Var  pour  arran- 
ger les  chemins,  tant  que  durera  la  campagne. 

liCS  commandants  des  bataillons  ou  des  compagnies,  si  elles  sont 
détachées,  feront  le  rapport  à  l'officier  supérieur  commandant  la 
colonne,  qui  ordonnera  les  peines  ci-dessus ,  on  en  faisant  part  au 
général  de  division. 

Les  généraux  de  division ,  les  généraux  de  brigade  et  les  chefs 
des  corps  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité ,  à  l'exécution  du  pré- 
sent ordre. 

Par  ordre  du  gi^nêral  en  chef. 
DvpAl  de  la  f^mirt. 
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215.  —AU  CITOYEN  ANDRÉOSSY,  chef  dk  bataillon  d artillerie. 

Smr  U  rive  droite  du  Petio.  4  florë«l  an  IV  (23  avril  1796). 

II  est  ordooné  au  chef  de  bataiilloa  AndréoMy  de  partir  sur^e^ 

champ  avec  tous  les  moyens  nécessaires  eo.  hommes  et  outils ,  pour 

diriger  la  continuation  du  pont  sur  le  Pesîo,  a»4le8sous  de  Carrù. 

U  cammoDÎquera  cet  ofdra  au  chef  de  bataillon  du  génie  Mauiiert', 

et  se  concertera  avec  lui  pour  son  exécution. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
I>ép6t  de  U  ^erre. 

216.  —AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Sait  la  rite  droUe  da  Pemo.  ^SorM  an  IV  (33  a«rU'17P6). 

II  est  instant ,  Citoyen  Commissaire ,  que  vous  fassiez  diriger  de 
suite  sur  Carra  quatre  mille  rations  de  biscuit  pour  les  troupes  à 
cheval  aux  ordres  du  général  Masséna.  Le  pain  sera  dû  pour  le  6  à 
la  division  de  ce  général.  Pressez  donc  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  qu'il  soit  distribué  dans  la  journée  dn  5 ,  pour  les  6 ,  T 
et  H  inclus.  Les  opérations  de  Tarmée  exigent  impérieusement  que 
celte  mesure  n*éproQve  aucun  retard  ;  il  en  sera  de  même  pour  les 
autres  divisions  de  Tarmée,  d*après  les  états  que  je  vous  ai  donnés. 
Vous  savez  que  pour  les  divisions  de  Laharpe  les  subsistancesdoivent 
être  dirigées  sur  Mombarcaro,  et  de  là  suivre  son  mouvement,  et^ 
pmr  Augereau ,  sur  Dogliani;  ^ ^  ;'.  ~"r  j 

ï%r  ordre  do  général  en'chefC^>'  va^" 

217.  —  m  GfcCÉKAL  SERUMER.        V/;V        ^ 

QnaHier  gënéral.  Letegiio.  4  floréal  an  IV  (33  avril  179(6).     "^ 

Dés  Tinstaut  que. vous  serez  rendu  dans  votre  position,  vous  m'en 
rendrez  compte  à  Carrù.  Vous  enverrez  des  patrouilles  de  cavalerie 
battre  tous  les  chemins  jusqu'à  Morozzo  ;  vous  m'instruirez  de  leur 
dérouverte  ;  si  votre  artillerie  est  en  r^glc ,  et  rendue  dans  ses  posi- 
tions. Yons  devez- avoir  pris  à  Mondovi  du  biscuit  et  du  pain  pour 
Ifs  i  et  5.  Faîtes  chercher- s'il  y  a  un  pont  sur  votre  gauche,  indé- 
pendamment du  pont  de  Breoh)ngo. 

Bonaparte. 

Dép^  de   a  garrrt. 


••  .  ^ 


I. 


12 


178       œRRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  ^  AN  IV  (179e). 
218.  —AUX  GÉNÉRAUX  LAHARPE  ET  VICTOR: 

Quartier  général.  Lrsegno.  A  flon'al  an  IV  (23  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  générai  Laharpc  de  partir  demain  de  Montbar- 
caro,  avec  les  troupes  qu  il  commande ,  pour  se  rendre  à  Niella ,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

H  est  ordonne  au  général  Victor  de  partir  de  Gairo,  avec  les  ba- 
taillons qu'il  a  à  ses  ordres ,  pour  se  rendre  demain  à  Scaletta ,  où  il 

restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


219.  —  AU  GÉNÉRAL  COLLI  ». 

Quartier  général.  Carrù.  4  floréal  an  IV  (23  avril  1796). 

Le  Directoire  exécutif,  Monsieur,  s'est  réservé  le  droit  de  traiter 
de  la  paix  :  il  faut  donc  que  les  plénipotentiaires  du  roi  votre  maitre 
se  rendent  à  Paris,  ou  attendent  à  Gènes  les  plénipotentiaires  que  le 
Gouvernement  français  pourrait  y  envoyer. 

La  position  militaire  et  morale  des  deux  armées  rend  impossible 
toute  suspension  d'armes  pure  et  simple.  Quoique  je  sois,  en  particu- 
lier, convaincu  que  le  Gouvernement  accordera  des  conditions  de 
paix  raisonnables  à  votre  roi ,  je  ne  puis ,  sur  des  présomptions  va- 
gues ,  arrêter  ma  marche.  Il  est  cependant  un  moyen  de  parvenir  à 
votre  but,  conforme  aux  vrais  intérêts  de  votre  cour,  et  qui  épar- 
gnera une  effusion  de  sang  inutile  et,  dès  lors,  contraire  à  la  raison 
et  aux  lois  de  la  guerre  :  c'est  de  mettre  en  mon  pouvoir  deux  des 
trois  forteresses  de  Coni ,  d'Alexandrie  et  de  Tortone,  à  votre  choix. 
Nous  pourrons  alors  attendre ,  sans  hostilités ,  les  négociations  qui 
pourraient  s'entamer.  Cette  proposition  est  très-modérée.  Les  inté- 
rêts mutuels  qui  doivent  exister  entre  le  Piémont  et  la  République 
française  me  portent  à  désirer  de  voir  éloigner  de  votre  pays  les 
malheurs  de  toute  espèce  qui  le  menacent. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

220.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Carrù,  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Je  vous  fais  passer  la  relation  de  la  bataille  de  Mondovi*  ;  vous 
verrez  qu'elle  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'armée. 

1  Cette  lettre  est  une  réponse  au  général  CoUi,  qui  avait  demandé,  le  23  aiTÎl, 
&  un  armistice,  soit  illimité,  soit  à  terme  fixe,  au  choix  du  général  Ronaparte.  i 

2  Le  dépôt  de  la  guerre  ne  possède  d'autre  relation  de  la  bataille  de  Mondovi 
que  le  rapport  au  Directoire,  en  date  du  3  floréal  (pièce  n*'  203). 
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Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  d'aujourdMiui  * ,  où  je  prends  diffé- 
rentes mesures  contre  le  pillage. 

Vous  ne  vous  faites  pas  une  idée  de  la  situation  militaire  et  admi- 
aistrative  de  Tarmée.  Quand  j'y  suis  [arrivé,  elle  était  travaillée  par 
tous  les  esprits  des  malveillants,  sans  pain ,  sans  discipline,  sans  su- 
bordination. J'ai  fait  des  exemples;  j'aijmis  tous  nos  moyens  à  re- 
monter le  service,  et  la  victoire  a  fait  le  reste.  Cependant  notre  peu 
de  charrois ,  de  mauvais  chevaux ,  des  administrations  avides  nous 
mettent  dans  un  dénûment  absolu  de  tout.  Ma  vie  est  ici  inconceva- 
ble; j'arrive  fatigué,  il  faut  veiller  toute  la'fnuit  pour  administrer,  et 
me  porter  partout  pour  rétablir  Tordre. 

Le  soldat  sans  pain  se  porte  à  des  excès  de  fureur  qui  font  rougir 
d'être  homme.  La  prise  de  Ccva  et  dcJMondovi  peut  donner  des 
moyens,  et  je  vais  faire  des  exemples  terribles.  Je  ramènerai  Tordre, 
ou  je  cesserai  de  commander  à  ces  brigands. 

ïai  100,000  hommes  contre  moi,  qui  n'en  ai  que  3^4,000  d'in- 
£uiterie  et  3,500  de  cavalerie.  L'ennemi  *a  des  places  fortes  et  une 
artillerie  nombreuse  parfaitement  outillée  ;  la  campagne  n'est  donc 
pas  décidée.  L'ennemi  est  désespéré,  il  est  nombreux  et  se  bat  bien. 
Il  sait  que  tout  me  manque,  et  il  espère  toutjdu  temps  ;  moi,  j'espère 
Umt  du  génie  de  la  République,  de  la  bravoure  des  soldats,  de  Thar- 
mooie  des  chefs  et  même  de  la  confiance  que  Ton  me  témoigne. 

Avant  peu  de  jours,  le  sort  du  Piémont  sera  décidé.  Mais  je  vous 
prie  de  m'envoyer  les  ofGciers  d'artillerie  que  j'ai  demandés  ;  ceux 
du  génie  que  Ton  m'avait  accordés ,  et  dont  pas  un  n'est  arrivé  ;  un 
eonimîssaire  ordonnateur  en  chef,  n'ayant  que  Lambert  ici,  ce  qui 
iie  soffit  pas  ;  1,000  hommes  de  cavalerie  et  6,000  hommes  d'infan- 
terie. Spécifiez  d'une  manière  claire  mes  rapports  avec  Tannée  des 
.Alpes  ;  dans  peu  de  jours,  j'irai  lui  tendre  la  main  et  la  conduirai  en 
plaine.  Ordonnez  ,  comme  je  le  lui  demande ,  qu'il  y  ait  à  Chàteau- 
llauphin  10,000  hommes  prêts  à  entrer  par  le  chemin  que  je  leur 
ouvrirai. 

Il  n*y  a  pas  un  instant  à  perdre  à  donner  vos  ordres  à  Tarmée  des 
Alpes,  si  vous  ne  Tavez  déjà  fait  ;  car  si  je  me  présentais  à  Saluées, 
M  je  tournais  la  vallée  de  Melle  et  que  Tarmée  des  Alpes  tardât  à 
entrer,  tout  serait  manqué.  Je  ne  puis  faire  qu'un  corps  jusqu'à  Sa- 
laces, et  trois  corps  pour  ceux  à  ma  droite. 

Bonaparte. 

CoUectioo  NapoléoD. 

I  Voir  Im  pièce  saivante.  L'ordre  contre  le  pillage  est  da  S  floréal  (pièce 
rt>  21*). 

12. 
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221.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Qovtier  gênerai.  Caire.  5  floi4d  an  IV  (34  «nil  HM) 

Le  (][éiiéral  en  chef,  instruit  que,  mal<{ré  ses  règtonents  poor  ré- 
primer le  pillage ,  quelques  mauvais  sujets  de  Tannée  continMnl  à 
s  y  livrer,  renouvelle  aux  généraux  Tordre  le  plus  précis  de  mettre  i 
exécution  les  dispositions  prescrites  par  sa  proclamation  à  Tannée,  et 
il  charge  le  chef  deféta^major  d'y  tenir  strictement  la  main. 

Son  intention  est  d^imposer  de  fortes  contributions  sur  le  pay» 
conqms ,  de  manière  à  pouvoir  payer  la  moitié  de  la  sfAée  d*  toute 
Tarmce  en  argent.  Les  officiers  et  les  soldats  gagneront  également  a 
cette  disposition  ;  Tarmée  pourra  voler  à  de  nouvelles  victoires  et 
remplir  Tattcntc  de  la  patrie  ;  si  Ton  continue  à  piller,  tout  est  perdtt« 
même  la  gloire  et  Thonneur. 

Le  prêt  doit  être  payé  depuis  le  20  germinal ,  à  raison  de  qnatrp 
sous  par  jour  et  de  seize  livres  par  officier  pour  le  mois  de  germi- 
nal, et  autant  pour  celui  de  floréal. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  commissaire  ordonnoltur  en  chef, 
aux  chcfe  des  corps  auprès  de  Tarmée ,  de  veiller  pour  qu*avant  le 
10  de  ce  mois  les  différentes  divisions  de  Tarmée  soient  au  courant 
depuis  le  20  au  10. 

Il  ordonne  an  payeur  général  de  Tannée  d'avoir  un  payeur  porti- 
euiier  à  chaque  division ,  qui  suivra  le  mouvement  de  la  division  et 
aura  toujours  de  quoi  lut  faire  le  prêt  pendant  dix  jours. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  toutes  les  demandes  de  munitions 
soient  adressées ,  par  les  généraux  divisionnaites ,  au  chef  de  Tétat- 
major,  qui  en  ordonnera  lai  délivrance.  Cette  disposition,  qui  tient  à 
établir  Tordre  dans  cette»  partie ,  est  conforme  aux  rcglemenls  mili» 
taires  et  aux  lois  rendues  jusqu'à  présent  à  ce  sujet 

(Chaque  général  divisionnaire  enverra  au  parc  d'artillerie  deun  or- 
donnances pour  guider  les  convois  de  munitions  ou  d  artillerie  des^ 
tiiiés  pour  sa  division.  Lorsque  la  division  changera  de  plaee,  oh 
renouvellera  les  ordonnances. 

Les  chevaux  de  troupes  à  cheval  pris  sur  Tcnnemi  appartiendront 
à  ceux  qui  les  auront  pris  ;  ils  sont  invités  à  les  vendre  de  préférence 
aux  officiers  de  Tarmée  ou  aux  agents  des  transports. 

Tous  chevaux  ou  mulets  tenant  aux  pièces  ou  aux  équipages  de 
Tartillcric  ennemie,  et  qui  seront  pris,  appartiendront  h  la  demi-bri- 
gade dont  fera  partie  la  troupe  qui  aura  participé  à  Taction  et  qui 
aura  enlevé  l'artillerie  et  les  susdits  chevaux  ou  mulets.  A  cet  effet  « 
les  chefs  des  corps  et  le  quartier-maitre  les  feront  conduire  cbea  le 
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ritoyen  Thévenin,  chargé  des  transports  de  Tarlillefie,  qui  les  payera 
200  livres,  Tun  portant  Tantre.  Les  fonds  provenant  de  ces  ventes 
seront  réfMrtis  aussitôt  à  la  demi-brigade. 

Ceax  de  ces  chevaux  ou  mulets  ^ui  seront  vendus  différemment 
ffioot  saisis  partout  où  ils  seraient  reconnus,  et  Tacheteur  perdra  ce 
^'il  «lira  payé. 

Le  géaéral  Beaumont,  commandant  toutes  les  troupes  à  chevaK 
(iMUnande  aussi  le  service  de  cette  arme  ;  les  régîipents  ou  escadrons 
éétacbés  momentanément  dans  les  divisions  ne  80ttt4)as  moins  à  ses 
«rires,  poor  le  détail  de  service  de  Tarme. 

Le  général  Beamnont  commandera  chaque  jour  un  piquet  de  trente 
chevaux ,  commandé  par  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant ,  pour 
(Hre  au  q«iarti^  général. 

Il  sera  défendu  au  commandant  de  ce  piquet  de  donner  aucune 
«corte  sans  Tordre  de  Tétat-major,  et  il  en  sera  tenu  note. 

Toutes  les  fois  que  le  général  en  chef  montera  à  cheval,  la  moitié 
en  piquet ,  commandé  par  un  des  ofGciers ,  le  suivra. 

Les  généraux  de  division  qui  ont  des  troupes  à  cheval  momenta- 
B^ent  à  lears  ordres  ne  les  emploieront  que  pour  Tobjet  du  service 
pour  lequel  elles  sont  à  leur  division. 

Tar  ordre  du  gênerai  m  chef. 
Mp4t  de  %m  gneHre. 


±22.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

(^MTtier  géspril.  Carra.  5  floréal  an  iV  (24  avril  1796). 

Je  vous  envoie  «ne  denande  que  me  fait  le  ^néral  piémdiitais 
4'iine  sospoision  d^armes,  et  j'y  joins  la  réponse  que  j*ai  faite  ' .  J'es>- 
père  qu'elle  sera  conforme  à  vos  intentions. 

Celle  prepositîoa  d'une  suspension  d'armes  pendant  un  mois,  en 
cadtmoant  à  rerter  maîtres  de  tout  ce  que  Tannée  a  conquis,  et 
a]^ant  pour  garant  deux  forteresses ,  serait  très^avantageuse  à  la  ft^ 
pnUiqve.  Peadant  ce  temps^là ,  j'aurais  le  temps  de  m' emparer  de 
liote  la  Lombardie  autrichienne  jusqu'à  Mantoue  et  de  chasser  Beau- 
Km  de  I  lUlie. 

J'envoie  mon  frère  Jo6q>h  porteur  de  ces  dépêches  essentielles,  êên 
que  vous  puissiez  lui  faire  connaître  vos  intentions  sur  leur  contenu. 

Bonaparte. 

CxkBcctîoa  X'apol^n. 
<  Voir  U  pièce  iio  219. 
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223.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Carrù.  5  floréal  an  IV  (24  atril  1796). 

Le  citoyen  Junot,  mon  aide  de  camp,  vous  présentera  vingt  et  un 
drapeaux  pris  aux  Autrichiens  et  aux  Piémontais ,  aux  batailles  de 
Montenottc ,  de  Millcsimo ,  de  De<]o  et  de  Mondovi  ;  il  y  en  a  quatre 
qui  sont  les  drapeaux  des  gardes  du  corps  du  roi  de  Sardaigne. 

L'armée  d'ItalMç  en  vous  présentant  ces  vingt  et  un  drapeaux, 
garants  de  sa  bmvoure,  me  charge  de  vous  assurer  de  son  dévoue- 
ment à  la  Constitution  et  aux  magistrats  qui,  d'un  bras  ferme,  com- 
priment les  différentes  factions  qui  voudraient  encore  déchirer  le  sein 
de  la  patrie. 

B0\APARTR. 

l>épôt  de  la  guerre. 

224.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quarlicr  général.  Carrù.  5  floréal  au  IV  (24  avril  1796). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  vingt  et  un  drapeaux  pris  à  fen- 
nemi  par  Tarmée  d'Italie. 

Je  ne  puis  vous  dissimuler  combien  le  contre-ordre  que  vous  avez 
donné  à  la  compagnie  d'artillerie  légère ,  que  j'avais  fait  partir  dr 
Paris  pour  Nice,  nuit  à  mes  opérations. 

Tout  ce  qui  devait  m'ètre  envoyé  par  le  bureau  de  l'artillerie  et  du 
génie  n'est  pas  arrivé  ;  pas  un  seul  des  ofliciers  d'artillerie  et  du  gé- 
nie que  j'avais  demandés ,  pas  un  ouvrier,  pas  une  compagnie  de 
l'artillerie  à  cheval.  Les  armes  de  la  République  se  trouvent  compro- 
mises ;  je  ne  puis  en  accuser  que  la  malveillance  des  bureaux  de  Tar- 
tillerie.  Si  j'avais  de  l'artillerie  légère,  je  n'aurais  pas  perdu  le  brave 
général  de  division  Stengel,  et  je  ne  me  trouverais  pas  arrêté  toul 
court  dans  la  plaine  par  une  cavalerie  plus  nombreuse  et  mieux  \ 
montée  que  celle  de  l'armée. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer,  le  plus  tôt  possible,  six  compagnies    n 
d'artillerie  légère ,  qui  aient  déjà  fait  la  guerre ,  et  de  surveiller  vos 
bureaux  d'artillerie ,  où  il  y  a  des  malveillants  qui  cherchent  à  faire 
manquer  les  opérations  concertées  par  le  Gouvernement. 

Salut  et  fraternité. 

BOXAIMRTK. 
Dépôt  de  la  gnerre. 
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225.  —  ORDRE. 

QiMrtier  ginén\,  Carrù,  &  floréal  an  11   (24  atril  1796). 

Toutes  les  aatorités  civiles  et  militaires ,  sur  la  route  de  Nice  à 
Paris,  laisseront  librement  passer  le  citoyen  Junot,  aide  de  camp  du 
général  en  rlief  de  Tarmée  d*Italie,  allant  porter  à  Paris  vingt  et  un 
drapeaux  pris  sur  les  ennemis; 

Et  le  citoyen  Joseph  Bonaparte ,  chargé  par  le  général  en  chef  de 
1  année  d'Italie  de  porter  au  Directoire  exécutif  une  dépêche  de  la 
plus  haute  importance. 

Les  maîtres  de  poste  leur  fourniront  sur-le-champ  tous  les  che- 
\au\  dont  ils  auront  besoin  pour  se  rendre  promptement  à  leur  des- 
tination ;  et ,  dans  le  cas  de  refus ,  ils  y  seront  contraints  par  la 
force,  que  lesdits  citoyens  Junot  et  Bonaparte  requerront,  soit  aux 
commandants  militaires,  soit  aux  administrations  municipales  qui, 
>ous  leur  responsabilité,  sont  tenus  d'obtempérer  sur-le-champ  à 
leur  réquisition. 

BOXAPARTK. 
Ofpdl  de  la  guerre.  , 

226.  —  AU  CITOYEX  FAYPOULT. 

Quartier  général.  Carrù.  5  florëal  an  IV  (24  a%ril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  CoUi  et  ma  réponse*.  Il  est 
instant  que  vous  répondiez  que,  quant  aux  conditions  de  paix,  il  faut 
des  ordres  du  Directoire,  et  que,  quant  à  la  suspension  d*armes,  cela 
me  regarde  seul. 

Je  suis  si  accablé  de  fatigue  et  de  besogne  que  je  ne  puis  pas 
vous  en  dire  davantage. 

BONAP.ABTB. 

Mes  respects  à  Madame  et  a  la  petite  Julie-Joseph. 

CoamojiMia^  par  M.  Dupont. 

227.  —  AU  GÉXÉRAL  SERURIER. 

Qoartirr  général .  Carrù.  5  floréal  an  IV  {%i  a\ril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Serurier  de  faire  partir,  aussitôt  la  ré- 
ception du  présent  ordre ,  son  avant-garde ,  pour  se  porter,  avec  le 
2i*  régiment  de  chasseurs,  quil  a  à  ses  ordres,  un  obusier  et  une 
pièce  de  8 ,  jusqu  à  la  Trinità ,  où  Ton  dit  que  les  ennemis  ont  une 
grand'garde. 

I  Voir  U  pièce  no  219. 
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A  la  première  nouvelle  qu  il  aura  que  renncmi  serait  en  force  à  la 
Trinità,  il  conviendra  d'un  signal,  et  aussitôt  il  fera  marcher  sa  di- 
vision sur  plusieurs  colonnes  et  la  fera  ranger  en  bataille  à  une 
deiiii4ieue  en  arrière  de  son  aviiit-garde.  11  prendra,  ao  surplus, 
toutes  les  précantiouB  et  fera  toutes  les  dispositions  qu'il  jugera  né> 
ottsaires  suivant  les  circonstaoces. 

Il  est  prévenu  que  le  général  ^lasséna ,  avec  sa  division ,  fait  la 
méuie  opération  sur  la  ville  de  Bene. 

Si  Tennemi  n'a  qtiê  des  avantrpostes  à  la  Trinità,  il  s'en  emparera 
et  poussera  son  avant-garde  sur  Fossano ,  après  s'être  assuré  cepeii- 
éaat  que  le  général  Masséna  est  arrivé  à  Bene.  Il  ordonnera  à  son 
avantrgarde  de  prendre  coimaissaiice  de  celle  du  géaéral  Masséna.  11 
est  prévenu  que  le  quartier  général  est  à  Garrù. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dëpôi  ide  ,U  gufirre. 

228.  —  AL  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

(Quartier  gëuëral .  Garrù.  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augcre^u  de  se  mettre  en  mouvennent 
avec  sa  division ,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre ,  pour  se 
porter  sur  la  poûlion  de  Xovello.  De  là  il  fera  reconnaître  par  son 
avant-garde  la  position  de  Morra,  où  Ton  présume  quil  peut  trouver 
des  points  d'où  l'on  peut  battre  Clierasco.  Il  enverra  une  garde  au 
passage  du  Tanaro ,  sur  le  chemin  de  N^ovello  à  Xarzolc ,  qui  doit 
c^tre  le  môme  que  celui  de  Narzole  à  Dogliani.  Il  fera  reconnaître  les 
gués  qui  peuvent  se  trouver  sur  le  Tanaro,  ainsi  que  les  endroits  où 
l'on  pourrait  faire  des  ponts.  On  lui  envoie  l' ex-adjudant  général  Sor- 
net,  employé  comme  adjoint  à  létat-major,  pour  être  à  ses  ordres. 

Il  est  important  que  le  passage  dont  on  vient  de  lui  parler  soit 
bien  gardé,  aCn  d'assurer  par  là  notre  communication. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôt  de  la  guerre. 

-229.  —  AUX  CITOYENS  MAUBERT  ET  ANDRÉOSSY. 

Quartier  gênerai.  Garrù,  5  florëal  an  IV  (24  avril  1196). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyens,  vous  rendre  le  plus  tôt  possible  au 
vlHage  de  Lcquio,  sur  le  Tanaro.  Vous  le  parcourrez  et  vous  irez 
jusqu^au  village  de  Narzole,  en  cherchant  l'emplacement  le  plus  favo- 
rable pour  jeter  un  pont  sur  le  Tanaro.  Vous  prendrez  vos  précau- 
tions pour  que  cela  soit  fait  dans  la  nuit. 

RONAPARTB. 
Dt^pôt  de  la  guerre. 
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'  "230.  —  AU  GÉNÉRAL  BUJARD. 

Quartier  gëni^ral,  Carrù  .  5  flon^il  an  IV  (24  avril  1796 ). 

Le  géoéral  Dujard  sera  rendu  demain ,  ()  floréal ,  avant  la  pointe 
da  jour,  à  Bene,  d'où  il  se  portera  vers  Cherasco,  le  plus  près  pos- 
sible, pour  en  reconnaître  les  ouvrages  et  les  emplacements  les  plus 
propres  à  établir  des  batteries  pour  ouvrir  cette  place,  fermée  de 
retranchements  en  terre  et  de  palissades. 

Il  se  mettra  en  état  de  pouvoir  en  rendre  compte  au  {général  en 

chef,  aussitôt  son  arrivée  sur  Cherasco. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

231. —  AU  GÉXÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gênerai,  Carrù ,  5  floréal  an  U    [24t  avril  1196). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  à  la  réception  du 
présent  ordre,  avec  les  troupes  qu  il  peut  avoir  de  sa  division ,  pour 
s  emparer  des  hauteurs  qui  dominent  Cherasco,  à  la  rive  droite  du 
Tauaro,  et  d'où  Ton  peut  battre  cette  place  avec  avantage.  11  est 
prévenu  que  Cherasco  est  investi ,  entre  la  Stura  et  le  Tanaro ,  par 
Favant-garde  du  général  Masséna,  dont  la  division  doit  attaquer  de* 
main  matin  cette  place. 

Le  général  Augereau ,  qui  aura  marché  avec  toute  son  artillerie , 
U  mettra  en  position  avant  le  jour,  ou  le  plus  tôt  possible.  Il  devra 
canonner  la  place  lorsque  Tattaque  du  général  Masséna  sera  com- 
mencée. H  fera  toutes  ses  dispositious  pour  faire  le  plus  de  mal  pos- 
sible à  Tennemi.  Si  le  général  Rusca  n'était  pas  encore  arrivé,  le 
général  Augereau  n  en  doit  pas  moins  exécuter  le  présent  ordre.  Le 
^{énéral  en  chef  a  ordonné  qu  il  fut  construit  à  Xarzole  un  pont  par 
lequel  il  pourrait  conmiuniquer  avec  lui.  Il  s  assurera  de  ce  qui  aura 
été  fait  à  cet  égard. 

I^»  général  en  chef  s*en  rapporte  au  général  Augereau  pour  ordou- 

uiT  telles  dispositions  qu  il  jugera  utiles  suivant  les  circonstances. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
n^At  de  la  goerre. 

232.  —  AL  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gëBëral.  Carrù.  6  floréal  an  U   (25  avril  1796). 

Le  général  Augereau  partira  de  la  position  qu  il  occupe,  aussitôt 
quil  le  pourra  saas  fatiguer  ses  troupes,  pour  se  rendre  à  Alba, 
dont  il  s'emparera.  Il  laissera  un  détachement  de  100  hommes  au 
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quartier  général,   quil  abandonnera  pour  lier  sa* communication 

avec  le  général  Rusca,  qui  a  reçu  Tordre  de  venir  le  joindre,  s'il  ne 

Ta  déjà  fait 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

233.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,   (extrait.) 

Quartier  général.  Cherasco.  7  floréal  an  II    (26  avril  1796). 

...  Je  vous  fis  passer  hier,  par  mon  frère  Joseph ,  que  je  vous  ai 
expédié,  la  lettre  du  général  Colli  et  la  réponse  que  je  lui  ai  faite. 
Pour  aller  au-devant  du  courrier  qu  il  attend  de  Turin ,  je  me  suis 
emparé  de  Cherasco  et  je  Tai  chassé  de  Fossano. 

Je  suis  fort  inquiet  de  savoir  si  ma  réponse  est  conforme  à  vos 
intentions. 

Si  nous  pouvons  avoir  paix  ou  trêve  aux  conditions  que  j'ai  de- 
mandées ,  avant  l'ouverture  de  la  campagne  j'irai  dans  le  Tyrol  don- 
ner la  main  à  l'armée  du  Rhin  et  porter  la  guerre  dans  la  Bavière. 
Quant  à  Gônes,  vous  serez  les  maîtres  de  prescrire  ce  que  vous  vou- 
lez qu'on  fasse.  Il  serait  bon ,  pour  l'exemple ,  que  vous  exigiez  de 
ces  messieurs  quelques  millions  ;  ils  se  sont  conduits  d'une  manière 
horrible  à  notre  égard. 

Tout  va  bien.  Le  pillage  est  moins  fort.  Cette  première  soif  d'une 
armée  manquant  de  tout  s'étanche.  Les  malheureux  sont  excusables; 
après  avoir  soupiré  trois  ans  du  sommet  des  Alpes,  ils  arrivent  à  la 
lerrp  promise,  et  ils  en  veulent  goùtir.  J'en  ai  fait  fusiller  trois  el 
mettre  six  à  la  pioche  au  delà  du  Var. 

Je  marche  demain  pour  ouvrir  les  postes  de  l'armée  des  Alpes; 
j'espère  qu'elle  a  été  prévenue  de  tenir  (>,000  hommes  à  ma  dispo- 
sition ou  prêts  à  entrer  par  Château-Dauphin. 

Aujourd'hui  j'ai  fait  partir  une  colonne  pour  tourner  le  col  de 
Tende,  faire  ma  réunion  avec  Nice,  et  ménager  une  nouvelle  com- 
munication. 

Vous  trouverez  ci -joint  la  proclamation  que  j'ai  fait  imprimer  à 
Mondovi.  J'espère  qu'elle  sera  conforme  à  vos  intentions.  On  fusille 
demain  des  soldats  et  un  caporal  qui  ont  volé  des  vases  dans  une 
église.  Dans  trois  jours ,  la  discipline  sera  sévèrement  établie ,  et 
l'Italie  étonnée  admirera  la  sagesse  de  notre  armée  autant  qu'elle 
admire  son  courage.  Cela  me  coûte  infiniment  de  peine  et  me  fait 
passer  de  très-mauvais  moments  ;  il  a  été  commis  des  horreurs  qui 
me  font  frémir  :  heureusement  que  l'armée  piémontaise,  en  battant 
en  retraite,  en  a  fait  de  pires  encore. 
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Ce  beau  pays,  «garanti  du  pillat^e,  nous  offrira  des  ressources  con- 
sidérables ;  la  seule  province  de  Mondovi  nous  donnera  un  million 
de  contributions. 

BONAPARTK. 
Cullfction  Xapolëon. 


234.  —  PROCLAMATIOX  A  L'ARMÉE. 

Quartier  gënëral.  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Soldats ,  vous  avez  en  quinze  jours  remporté  six  victoires ,  pris 
îingt  et  un  drapeaux ,  cinquante-cinq  pièces  de  canon ,  plusieurs 
places  fortes,  conquis  la  partie  la  plus  riche  du  Piémont  ;  vous  avez 
Eût  quinze  mille  prisonniers,  tué  ou  blessé  plus  de  di\  mille  hommes. 

Vous  vous  étiez  jusqu'ici  battus  pour  des  rochers  stériles,  illusti*és 
par  votre  courage,  mais  inutiles  à  la  patrie;  vous  égalez  aujourd'hui, 
par  vos  services,  l'armée  de  Hollande  et  du  Rliin.  Dénués  de  tout, 
vous  avez  suppléé  à  tout.  Vous  avez  gagné  des  batailles  sans  canons , 
passé  des  rivières  sans  ponts,  fait  des  marches  forcées  sans  souliers, 
bivouaqué  sans  eau-de-vie  et  souvent  sans  pain.  Les  phalanges  ré- 
publicaines, les  soldats  de  la  liberté  étaient  seuls  capables  de  souffrir 
ce  que  vous  avez  souffert.  Grâces  vous  en  soient  rendues,  soldats! 
la  patrie  reconnaissante  vous  devra  sa  prospérité;  et  si,  vainqueurs 
de  Toulon  ,  vous  présageâtes  l'immortelle  campagne  de  1 794 ,  vos 
victoires  actuelles  en  présagent  une  plus  belle  encore. 

Les  deux  armées  qui  naguère  vous  attaquaient  avec  audace  fuient 
épouvantées  devant  vous;  les  hommes  pervers  qui  riaient  de  votre 
misère  et  se  réjouissaient  dans  leur  pensée  des  triomphes  de  vos 
ennemis  sont  confondus  et  tremblants. 

Mais ,  soldats ,  vous  n'avez  rien  fait  puisqu'il  vous  reste  encore  ù 
faire.  \i  Turin,  ni  Milan  ne  sont  ii  vous;  les  cendres  des  vainqueurs 
de  Tarquin  sont  encore  foulées  par  les  assassins  de  Basseville. 

Vous  étiez  dénués  de  tout  au  commencement  de  la  campagne; 
vous  êtes  aujourd'Imi  abondamment  pourvus  ;  les  magasins  pris  à 
vos  ennemis  sont  nombreux  ;  l'artillerie  de  siège  et  de  campagne  est 
arrivée.  Soldats ,  la  patrie  a  droit  d'attendre  de  vous  de  grandes 
choses;  justifierez-vous  son  attente?  Les  plus  grands  obstacles  sonl 
franchis ,  sans  doute  ;  mais  vous  avez  encore  des  combats  à  livrer, 
des  villes  à  prendre,  des  rivières  à  passer.  En  est-il  entre  vous  dont 
le  courage  s'amollisse?  En  est-il  qui  préféreraient  retourner,  sur  les 
sommets  de  l'Apennin  et  des  Alpes ,  essuyer  patiemment  les  injures 
de  cette  soldatesque  esclave?  Non ,  il  n'en  est  point  parmi  les  vain- 
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qaeurs  de  Montenotte,  de  Millesimo,  de  Dego  et  de  Mondovi.  Tous 
bradent  de  porter  au  h>in  la  gloire  du  peaple  français  ;  tous  veuleat 
humilier  ces  rois  orgueilleux  qui  osaient  méditer  de  nous  donner 
des  fers  ;  tous  veulent  dicter  une  paix  glorieuse  et  qui  indemnise  la 
patrie  des  sacrifices  immenses  qu  elle  a  faits  ;  tous  veulent ,  en  ren- 
trant dans  leurs  villages ,  pouvoir  dire  avec  fierté  :  "  J'étais  de  Tar- 
méc  conquérante  de  Tltalie  !  » 

Amis ,  je  vous  la  promets  cette  conquête  ;  mais  il  est  une  condi- 
tion qu'il  faut  que  vous  juriez  de  remplir,  c'est  de  respecter  les 
peuples  que  vous  délivrez ,  c'est  de  réprimer  les  pillages  horribles 
auxquels  se  portent  des  scélérats  suscités  par  nos  ennenis.  Sa« 
cela ,  vous  ne  seriez  pas  les  libérateurs  des  peuples ,  vous  en  séries 
les  fléaux  ;  vous  ne  seriez  pas  l'honneur  du  peuple  firiiiçais  ^  il  vo«s 
désavouerait.  Vos  victoires,  votre  courage,  vos  succès,  le  sang  de 
nos  frères  morts  aux  combats,  tout  serait  perdu,  même  rbonneiir  et 
la  gloire.  Quant  à  moi  et  aux  généraux  qui  ont  votre  confiance, 
nous  rough^ons  de  commander  à  une  armée  sans  discipline ,  saas 
frein ,  qui  ne  connaîtrait  de  loi  que  la  force.  Mais,  investi  de  l'auto- 
rité nationale,  fort  de  la  justice  et  par  la  loi ,  je  saurai  faire  respec- 
ter à  ce  petit  nombre  d'hommes  sans  courage  et  sans  cœur,  les  lois 
de  rhumanité  et  de  l'honneur  qu'ils  foulent  aux  pieds.  Je  ne  souffri- 
rai pas  que  des  brigands  souillent  vos  lauriers  ;  je  ferai  exécuter  à  U 
rigueur  le  règlement  que  j'ai  fait  mettre  à  l'ordre.  Les  pillards  seront 
impitoyablement  fusillés  ;  déjà  plusieurs  l'ont  été  :  j'ai  eu  lieu  de  re- 
manquer avec  plaisir  l'empressement  avec  lequel  les  bons  soldats  de 
l'armée  se  sont  portés  pour  faire  exécuter  les  ordres. 

Peuples  de  l'Italie^  l'armée  française  vient  pour  rompre  vos 
chaînes  ;  le  peuple  français  est  l'ami  de  tous  les  peuples  :  venes  avec 
confiance  au-devant  d'elle  ;  vos  propriétés ,  votre  religion  et  vos 
usages  seront  respectés. 

\ous  faisons  la  guerre  en  ennemis  généreux ,  et  nous  n'en  voulons 
qu'aux  tjnrans  qui  vous  asservissent. 

R0\APARTK. 

Moniteur  de  l'an  IV. 

235.  —  ARRÊTÉ. 

Qoiu^r  général.  Cherasco.  7  floréal  au  IV  (26  avril  1796). 
Ali  \0\L  UE  LA  RÉPLULIQUË  FRANÇAISE. 
Le   GENERAL    EN    CHEF    DE    l' ARMÉE    d' ITALIE ,    ET    LE    COMMISSAIRE    DU 
UlBRCTOIRE  EXÉCUTIF  PRÈS  LA  MÊME  ARMÉE , 

Considérant  que  la  France,  dans  la  guerre  injuste  que  les  puis- 
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sances  coalisées  lui  ont  déclarée ,  est  fondée  à  regarder  comme  pre- 
nant part  à  cette  infâme  coalition  ceux  qui  sont  au  service  des  rois 
qu  elle  est  obli<)ée  de  combattre , 

Arrêtent  : 

Que  les  biens  situés  dans  la  province  de  Mondovi ,  appartenant  à 
des  personnes  qui  se  trouvent  employées  auprès  de  la  cour  do  roi 
de  Sardai*jne,  seront  séquestrés  au  profit  de  la  République  française. 
Inbibitions  et  défenses  sont  faites  à  tous  fermiers,  débiteurs,  agents 
des  personnes ,  de  se  dessaisir  des  sommes  par  eux  dues ,  à  peine 
d*en  répondre  et  de  nullité  de  tout  payement. 

Injonction  leur  est  faite  de  se  présenter,  dans  les  vingt-quatre 
heures  de  la  publication  du  présent  arrêté ,  à  la  municipalité ,  près 
de  leur  domicile ,  pour  faire  la  déclaration  signée  par  eux ,  ou  at- 
testée par  deux  officiers  municipaux  en  cas  qu  ils  ne  sachent  pas 
écrire,  des  sommes  dues  et  de  la  nature  des  titres  en  vertu  desquels 
ils  les  doivent. 

Les  officiers  municipaux  sont  tenus  de  transmettre  ces  déclarations 
aux  agents  militaires  composant  Tadministration  de  la  province. 

Fait  k  Cherasco,  quartier  général,  le  7  floréal  an  IV*  de  la  Répu- 
blique française ,  une  et  indivisible. 

ROTAPARTR,    SaLICKTI. 
Comm.  par  le  Govreniriiiciit  Mrdf>. 


236.  —  AL  COMMANDANT  I)L  FORT  DE  CEVA  ' . 

Quartier  g^n^ral.  Cberaico,  1  Boréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Votre  aimée  a  élé  battue  à  Mondovi  ;  les  lignes  qu  elle  a  prises 
derrière  la  Siwa  ont  été  forcées;  la  ville  de  Cberaaco  s  est  rendue; 
mon  artillerie  de  siège  est  arrivée.  Toute  résiatance  que  vous  pour- 
riea  faire  serait  contraire  aux  lois  de  la  guerre ,  et  produirait  une 
effusion  de  sang  inutile.  Votre  fort,  dominé  à  150  toises,  nest  sus- 
ceptible d'aucune  résistance.  Si  vingt-quatie  heures  après  la  notifi- 
cation de  la  présente  sommation  vous  n'êtes  pas  rendu,  je  n admet- 
trai aucune  capitulation  et  je  ferai  passer  votre  garnison  au  fil  de 
I*  •  f 
ep*H?. 

Si  la  conservation  de  la  ville  de  Ceva ,  qui  se  trouvera  nécessaire- 
ment sacrifiée  par  le  feu  des  batteries,  si  la  conservation  dis  braves 
gens  que  vous  commandes  vous  intéressent.  Monsieur,  acceptez  une 
rapilubUion  honorable  et  rendez-vous  sur-le-champ. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  gaerre 
'  Comte  de  Tomtfortr,  gënéral-niajor. 
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237.  — AU  GÉXÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général.  Cherasco .  7  floréal  an  IV  (26  aFril  1796). 

Nous  sommes  maîtres  de  Cherasco,  où  nous  avons  pris  vingt-huit 
pièces  de  canon,  des  magasins  immenses.  C'est  une  ville  très-forte. 
Les  ennemis  ont  quitté  leur  ligne  de  la  Stura ,  et  se  retirent  de  tous 
côtés  sur  Turin.  Augereau  doit  être  a  Theure  qu  il  est  dans  Alba.  Je 
donne  Tordre  au  général  Victor  de  se  rendre  avec  sa  demi-brigade  à 
Niella,  où  il  sera  sous  ses  ordres.  Il  est  temps  de  penser  sérieuse- 
ment à  entrer  dans  Acqui.  Mon  aide  de  camp  sera ,  j'espère ,  de  re- 
tour avant  la  pointe  du  jour.  Donne-moi  par  lui  des  nouvelles  des 
détails  de  ta  position  et  de  celle  des  ennemis.  Occupent-ils  Acqui, 
ou  se  sont-ils  retirés  dans  leur  camp  derrière ,  ou  essayent-ils  de 
faire  des  mouvements  en  avant?  Il  y  a  déjà  quelques  jours  que  je 
n  en  ai  point  de  nouvelles  positives  ;  je  ne  crois  pas  qu  après  la  dé- 
faite entière  des  Piémontais  et  le  découragement  total  ils  puissent 
vouloir  résister  en  deçà  du  Pô. 

Je  t'envoie  200  livres  pour  des  espions  que  tu  enverras  sur-le? 
champ  pour  connaître  la  position  des  ennemis.  Si  tu  crois  que, 
moyennant  la  jonction  avec  Victor,  lu  aies  assez  de  monde  pour 
faire  un  mouvement  sur  Acqui ,  je  t'autorise  à  le  faire  ;  seulement  il 
faut  que  tu  le  fasses  par  la  gauche ,  afin  que  je  puisse  te  faire  soute- 
nir par  Augereau,  qui  est  à  Alba. 

Instruis-moi  exactement  de  toutes  tes  intentions,  afin  que  demain 
dans  la  journée ,  sur  ce  que  tu  me  diras ,  je  me  décide  à  quelque 
chose. 

Ma  jonction  sur  Coni  avec  Garnier  et  Macquart  s'opère  dans  ce 
moment-ci ,  et  dès  l'instant  que  j'aurai  de  tes  nouvelles ,  j'opérerai 
ma  jonction  avec  l'armée  des  Alpes. 

Je  t'embrasse ,  mon  cher  Général ,  en  te  félicitant  sur  les  exem- 
ples que  tu  as  faits.  Je  te  préviens  qu'on  fusille  aujourd'hui  un  ca- 
poral, et  que  l'on  destitue  quatre  ofGciers.  Le  pillage  est  beaucoup 
moins  fort ,  et  la  discipline  s'opère  partout.  Fais  partir  Tordre  ci-joint 
pour  Victor,  et  donne-lui-en  un  qui  soit  conforme  à  tes  projets. 

R0NAI»ARTK. 
Dépôl  de  la  guerre. 

238.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Cherasco.  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Général,  un  ordre  pour  faire 
partir  le  général  Fiorella  le  plus  tôt  possible  avec  2,500  hommes 
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pour  Morozzo,  où  il  est  indispensable  quil  arrive  dans  la  journée; 
vous  lui  remettrez  les  papiers  ci-înclus ,  qu  il  ne  devra  ouvrir  qu  ar- 
rivé à  Morozzo.  Mon  aide  de  camp  vous  remettra  200  livres  que 
voos  loi  remettrez  également,  cela  étant  destiné  pour  son  expédition. 

Vous  ¥ous  êtes  conduit  avec  votre  prudence  et  votre  intelligence 
ordinaires.  11  faut  que  la  considération  d'épargner  une  de  leurs  villes 
oUige  nos  ennemis  à  vous  laisser  entièrement  libre  le  passage  de  la 
Stnra ,  ou  bien  les  rendre  coupables  aux  yeux  du  peuple  de  Todieux 
du  brûlement  de  Fossano. 

ïmï  écrit. au  Directoire  exécutif  dans  les  termes  les  plus  propres  h 
ctnuTlériser  les  services  qua  rendus  le  général  Guieu.  Vous  pouvez 
fisiarer  qu  avant  une  décade  il  sera  conOrmé.  Faites  jeter  un  pont 
sur  la  Slura  devant  Fossano.  Ne  faites  passer  personne  que  ce  pont 
ne  soit  terminé.  D'ici  à  une  heure,  le  pont  que  je  fais  jeter  ici ,  à 
Cberasco ,  sur  ia  Stura,  sera  terminé;  il  serait  fort  heureux  si  le 
TÔtre  pouvait  Tètre  dans  la  nuit.  Instruisez-moi  si  vous  trouvez  h 
Fos.^no  des  magasins.  Je  vous  envoie  200  livres  pour  dépenses  ex- 
traordinaires, et  pour  que  vous  fassiez  partir  sur-le-champ  des  es- 
pions pour  Savigliano,  Coni  et  Saluces. 

rapprends  en  ce  moment  que  Tennemi  a  entièrement  évacué ,  el 
marche  à  grandes  journées  sur  Turin. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

239.  —  AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  FIORELLA. 

Qaartier  général.  Cherasco .  1  floréal  an  IV  (36  avril  1796). 

Le  général  Fiorella  partira  demain ,  à  la  petite  pointe  du  jour,  de 
Morozzo ,  et  se  rendra  dans  la  journée  au  village  de  Boves  ;  arrivé 
là ,  il  fera  sur-le-champ  partir  un  oilicier  avec  une  patrouille  pour  se 
rendre  à  Vernante ,  et  de  là  au  col  de  Tende ,  où  il  remettra  au  gé- 
néral qui  y  commande  Tordre  ci-joint'. 

Ce  même  officier  continuera  son  chemin  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ren- 
contré le  général  Macquart ,  auquel  il  remettra  Tordre  ci-joint  *. 

Dès  Tinstant  que  deux  bataillons  de  ceux  qui  sont  au  col  de  Tende 
auront  joint  le  général  Fiorella ,  ils  se  rendront  ensemble  à  Borgo- 
San-Dalmazzo ,  et,  immédiatement  après  que  le  général  Macquart 
sera  placé  avec  trois  bataillons  à  Borgo-San-Dalmazzo ,  le  général 
Fiorella ,  s*il  ne  reçoit  pas  de  nouveaux  ordres ,  s'en  retournera  der- 
rière la  Stura ,  à  Fossano. 

1  Fièce  n»  t40.  —  2  Pièce  n»  241. 
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Le  général  Fîorella  sera  arrivé  le  B.  à  BoveSi  le  ealculc  cpoe, 
la  journée  du  10,  il  se  portera,  rei^reàdes^  troupes-  du  général 
Macquart ,  sur  Borgo-San^>afaiMUizo  ;  le  11,  daas  la  journée',  3  sera 
de  retour  dans  les  enviiroos  de  Fossano. 

Le  général  Fîorella  prendra  toutes  les  mesures  que  les  circonstan- 
ces et  les  mouvements  inopinés  de  y  ennemi  pourraient  lui  indî^atr^ 
Cette  mission  étani  extrêmement  délicate ,  il  gardera  le  plus  gpmid 
secret  ;  il  cherchera  à  la  dérober  à  Fennemi.  Il  fent  tous  les  cbnpi' 
mcnts  que  les  circonstances  et  les  localités  poiaraîent  laî'  indBfmer; 
Le  citoyen  Baratta,  patriote  piémontais,  a  ordre  de^  se  rendre  dlms 
la  nuit  à  Morozzo;  conune  il  est  dn  côté^de  Codii,  il  pomrra  le'gat» 
der;  mais  il  aura  soin  de  le  garder  à  vue ,  et  de  ne  s'y  fier  qu'entant 
qu'il  le  faut  pour  en  avoir  les  renseignements  qui  lut  sont  utiles.  H 
m'écrira  tous  les  jours  des  renseignements  qu'il  a  des  ennemis  et  de 
sa  marche.  * 

BONÂPARTB. 

Dëpdt  de  la  guerre 

240.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai.  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  a¥ril  1*796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  commandant  au  col  de  Tende 
de  partir  sur-le-champ  avec  les  troupes  qui  sont  sous  ses  ordres,  ar- 
mes et  bagages,  pour  se  rendre  à  Boves,  renforcer  les  troupes  du 
général  Fiorella.  11  fera  passer  l'ordre  ci-joint  au  général  Macquart. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

241.  —  AU  GÉNÉRAL  MACQUART. 

Quartier  général.  Cherasco.  7  florëal  au  IV  (36  avril  1796). 

Il  VOUS  est  ordonné  de  partir  avec  tovtes  les  forces  q«r  camposent 
votre  division ,  hormis  les  auxiliaires ,  la  gendarmerie  el  deux  cents 
hommes ,  que  vous  laisserez  pour  la  sâreté  de  vos  coramunîoaiRMn. 
Vous  vous  rendrez  à  Bove»,  où  vous  trouverez  le  général  l^reila. 
Vous  vous  rendrei?  de  là'  à  Borgo-8an-Dalmazzo ,  où  vous  vous'Te^ 
trancherez  et  ferez  transporter  tonte  l'artillerie'  qui  est  dans  votre  di- 
vision. Vous  ferez  passer  l'ordre  ci-joint  au  général  Garnier,  et^oas 
vous  concerterez  avec  lui  pour  les  chemins  qu'il  doit  prenclre.  Vous 
m'instruirez  de  ce  que  vous  aurez  fait.  Vous  trouverez  à  Boves  lent 
le  pain  qui  est  nécessaire.  Vous  ferez  prendre  à  vos  soldats  qnatre- 
vingts  cartouches  par  honune. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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242.  —  AU  GÉNÉRAL  G  ARMER. 

Quartier  général.  Cherasco.  7  Boréal  aa  IV  (26  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Garnier  de  partir  avec  toutes  les  troupes 
qui  sont  sous  ses  ordres  pour  se  rendre  à  Borgo-San-Dalmazzo ,  par 
le  chemin  le  plus  court  que  la  saison  permettra  de  prendre.  Il  lais- 
sera simplement,  dans  toute  la  division  de  gauche,  un  hataillon,  et 
fera  évacuer  les  magasins  de  munitions,  soit  de  guerre,  soit  de 
bouche ,  à  Colmars  et  Entrevaux.  Il  ordonnera  aux  commandants  de 
ces  deux  places  de  se  tenir  en  règle  et  en  bonne  défense.  Il  prévien- 
dra le  général  Gaultier,  à  Nice,  de  ses  mouvements. 

Bonaparte. 

Dépit  de  la  gaerre . 

2i3.  —  AU  CITOYEN  BARATTA ,  patriote  piémontais. 

Quartier  général.  Cherasco.  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Le  général  en  chef ,  Citoyen ,  me  charge  de  vous  dire  qu  il  est 
Irès-important  que  vous  soyez  rendu  ce  soir,  avant  six  heures ,  à 
Morozzo ,  où  vous  trouverez  le  général  FiorcUa  avec  un  corps  de 
troupes  chargé  d'une  expédition  pour  laquelle  le  général  en  chef  a 
besoin  de  vous;  il  compte  sur  votre  patriotisme. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6l  de  la  gnerre. 

au.  —  AU  GÉNÉRAL  GAULTIER ,  A  NICE. 

Quartier  général.  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Le  général  Macquart  et  le  général  Garnier  partent  tous  les  deux 
avec  leurs  divisions  pour  se  rendre  devant  Coni.  Donnez  les  ordres 
pour  que  les  magasins  qu  ils  ont  laisses  ne  soient  pas  compromis. 
Donnez  Tordre  à  la  garnison  de  Colmars  et  autres  de  se  tenir  sur 
ane  défensive  respectable.  Je  nourrirai  les  deux  divisions  par  ici; 
faites4eor  simplement  passer  des  munitions  de  guerre. 

Faites  partir  sur-le-champ  d'Antibes  six  mortiers  à  la  Gomer  de 
12  pouces  avec  cent  bombes  par  pièce,  et  six  pièces  de  24  avec  deux 
cents  coups  par  pièce.  Employez  pour  ces  transports  tous  les  moyens 
de  charrois  qui  sont  à  Nice  et  à  Antibes,  et  qui  servent  aux  trans- 
ports des  vivres. 

Je  calcule  qu'avant  le  15  ces  deux  divisions  d'artillerie  seront 
rendues  à  Scarena.  Nos  communications  désormais  seront  plus  faciles, 
et  dès  Tinstant  que  le  général  Macquart  aura  pris  possession  de 
I.  13 
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Borgo-San-Dalmazzo,  vous  ferez  passer  tous  les  officiers,  les  troupes 
et  objets  nécessaires  à  Tarmée  par  cette  route. 

Nous  sommes  depuis  hier  maîtres  de  Gherasco,  où  nous  avons 
trouvé  tous  les  magasins  des  ennemis,  vingt-huit  pièces  de  canon,  etc. 
C'est  une  place  très-forte. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  gverre. 

245.  —AU  GÉNÉRAL  CERVONL 

Quartier  géaëral,  Cheraaco.  7  fl«réal  an  IV  (i6  «rril  IIM). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Général ,  un  ordre  pour  fidre  partir  h 
14*  demi-brigade.  Si  de  nouveaux  mouvements  de  Tennemi ,  que  je 
ne  connais  pas,  vous  faisaient  juger  ce  départ  imprudent,  vous  m'en 
préviendriez  sur-le-champ.  Instruisez-moi  de  la  quantité  de  troupes 
qui  sont  à  Savone  et  à  Vado  et  des  magasins  d  artillerie  et  de  vivres 
qui  s'y  trouvent. 

Dès  Vinstanl  que  j'aurai  reçu  votre  réponse ,  je  vous  enverrai  les 
ordres  que  vous  désirez  pour  la  continuation  de  votre  voyage. 

Bonaparte. 

DëpÂt  de  la  guerre. 

246.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  gëni^ral.  Chorasco,  7  flort^al  an  IV  (26  arril  1796). 

Ordre  au  général  Dujard  de  faire  travailler  sur-le-champ  au  pont 
de  la  Stura  près  de  Cherasco ,  de  manière  à  ce  qu'il  soit  en  état  de 
passer  Tartillerie  et  les  iroupes  demain  à  la  pointe  du  jour.  A  cet 
effet ,  il  s'y  rendra  lui-même  avec  les  citoyens  Andréossy  et  Maubert. 

Bonaparte. 

JMfM  de  la  guerre. 

2/n.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA.  —  (triflicata.) 

Qnvtier  général,  Cheraaco.  7  floréal  an  IV  (26  arr9  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Rusca  de  partir  sur-le-champ 
du  camp  retranché  de  Ceva ,  s'il  n'en  est  pas  encore  parti ,  pour  se 
rendre  à  Alba ,  avec  les  troupes  à  ses  ordres ,  rejoindre  le  général 
Augercan.  L'ordre  lui  en  a  été  donné  deux  fois',  et  il  est  très- 
extraordinaire  qu'il  ne  s'y  soit  point  encore  conformé.  11  a  dû  être 
relevé  au  camp  retranché  de  Ceva  par  le  général  de  brigade  Miollis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  jaerre. 

1  Le  S8  germinal  et  Je  7  floréal. 


OMIESrONDAXCE  DE  NAFOLÉOV  I*'.  -*  AN  IV  (1796).        196 
2^18.  —  A  L'ADJOINT  BALLET. 

Qaartier  général.  Cheruco.  7  floral  «a  IV  (26  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  citoyen  Ballet^  adjoint  à  Fétat-major  de  Tarmée, 
de  partir ,  demain  8  «  à  trois  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à 
.Ubt  et  Y  prendre  des  renseignements  sur  Tesprit  public  ;  il  verra  le 
général  Augereau  et  s'informera  de  lui  s  il  a  des  nouvelles  des  ha- 
bitants d^Asti  et  quelles  sont  leurs  dispositions.  11  serait  important 
et  bien  utile  qu  ils  vinssent  au-devant  de  nous  et  qu'ils  fissent  un 
mouvement  révolutionnaire  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  nous  parais- 
sions ostensiblement.  Il  prendra  des  rensei<]|ncments  sur  les  nou- 
?ettes  que  Ton  peut  avoir  de  Tennemi ,  et  il  reviendra  dans  le  jour 
à  Cberasco. 

Il  àm  au  générai  Augereau  que  j'ai  envoyé  deux  ordres  au  (]énc- 
nl  Rusca  pour  le  rejoindre ,  que  je  ne  peux  croire  qu'il  ne  soit  pas 
eicore  à  ses  ordres  ;  qu'il  doit ,  de  son  côté ,  lui  en  expédier  pour  le 
faire  rejoindre  sur-le-champ,  s'il  ne  l'a  déjà  fait.  Il  préviendra  le 
générai  Augcreau  que  le  généra)  Victor  avec  sa  brigade  est  encore 
pour  quelques  jours  à  la  disposition  du  général  Laharpe. 

BONAPARTS. 
IWpél  d«  la  gueive. 

249.  —  AUX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU  ET  SERURIER. 

Quartier  général,  Clierascu.  7  floréal  an  IV    (26  airil  1796). 

H  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Augcreau  de  se  rendre  sur- 
le-champ,  en  personne  et  avec  la  plus  grande  diligence,  à  Cherasco, 
pour  y  prendre  les  ordres  du  général  en  chef.  Il  fera  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  arriver  à  la  pointe  du  jour.  11  laissera  le  commande- 
ment de  sa  division  au  général  de  brigade  le  plus  à  proximité. 

Même  ordre  au  général  Serurier. 

Par  ordre  du  géoéral  en  chef. 
Drpét  de  U  gnerr«. 

250.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  FRAROSA. 

Qvtrtier  géaértl,  Cherasco,  7  for^  an  IV  (M  avrU  1796). 

Le  général  en  chef  a  reçu,  Citoyens,  votn^  lettre  du  5  de  ce  mois. 
Il  est  très-persuadé  du  bon  esprit  de  vos  concitoyens  et  de  leur  atta- 
chement à  la  République  française;  ils  en  donneront  une  preuve 
iMo  équivoque  en  se  prêtant  avec  zèle  à  faciliter,  par  tous  les  moyens 
qm  soBi  en  leur  pouvoir,  le  transport  des  subsistances  de  l'amice  ; 

13. 
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en  faisant  connaître  au  commandant  français  les  hommes  qui ,  par 
leurs  relations  avec  Fennemi ,  doivent  être  surveillés  ou  punis  ;  en 
déposant  avec  exactitude  les  fusils  de  munition  dont  ils  se  seraient 
emparés  à  la  retraite  des  Piémontais  ;  en  exécutant  enfln ,  avec  sou- 
mission et  célérité ,  les  ordres  du  gouvernement  français.  La  Répu- 
blique fait  la  guerre  aux  rois ,  mais  clic  protège  les  peuples.  Votn 
commune  peut  compter  sur  son  amitié  si  les  habitants  savent  s*eii 
rendre  dignes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

251.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qvutier  général,  Cheruco,  8  âoréd  tn  IV  (S7  avril  1796). 

Après  la  bataille  de  Mondovi ,  les  ennemis  passèrent  U  Stura  el 
prirent  leurs  positions  entre  Coni  et  Cherasco.  Cette  dernière  ville, 
forte  par  sa  position  au  confluent  de  la  Stura  et  du  Tanaro ,  Test 
aussi  par  une  enceinte  bastionnée,  très-bien  palissadée  et  fraisée. 

La  journée  du  4  fut  employée  à  passer  TEllero  et  à  jeter  de  nou- 
veaux ponts  sur  le  Pesio.  Le  soir,  Tavant-garde  arriva  à  Carrù  ;  li* 
lendemain,  après  quelques  escarmouches  de  cavalerie,  nous  entrâmes 
dans  la  ville  de  Bene. 

Le  général  Serurier  se  porta  le  6 ,  avec  sa  division ,  à  la  Trinité 
et  canonna  la  ville  de  Fossano,  quartier  général  du  général  CoUi.  Le 
général  Masséna  se  porta  contre  Cherasco  ;  il  culbuta  les  grand'gardes 
des  ennemis.  J'envoyai  le  général  Dujard  et  mon  aide  de  camp,  le  chef 
de  bataillon  Marmont ,  ofBcier  de  la  plus  grande  distinction ,  pour 
reconnaître  la  place  et  placer  des  batteries  d'obusiers  pour  couper  les 
palissades.  L'ennemi  tira  quelques  coups  de  canon  et  évacua  la  ville 
en  repassant  la  Stura.  Nous  avons  trouvé  28  pièces  de  canon ,  àe< 
magasins  très-considérables.  Cette  conquête  est  pour  nous  de  la  piu$ 
grande  conséquence  ;  elle  appuie  la  droite  et  nous  offre  de  grande: 
ressources  en  subsistances. 

Le  temps  est  aujourd'hui  très-mauvais ,  il  pleut  à  verse.  Je  Eil< 
jeter  des  ponts  de  bateaux  sur  la  Stura.  L'ennemi  s'est,  dit-on,  retin* 
à  Carignan  pour  couvrir  Turin  ,  dont  je  suis  à  neuf  lieues. 

Fossano  vient  de  se  rendre  ;  le  général  Serurier  vient  d'y  entrer. 

Le  général  Augereau  marche  sur  Alba ,  et  j'attends ,  à  chaque  in- 
stant ,  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette  place. 

Alba  est  à  nous  ;  j'ai  donné  l'ordre  au  général  Augereau  d'y  jeter 
sur-le-champ  plusieurs  ponts  de  bateaux ,  afin  de  pouvoir  passer  le 
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lauaro,  qui  est  d^unc  largeur  et  d'une  rapidité  considérables.  Nous 
i4iniuies  ici  dans  le  plus  beau  pays  de  la  terre. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  U  guerre. 

252.  —  CONDITIONS 

DIAB  SrSPEXSlON  d'aRMRS  BNTRB  les  armées  française  et  PIÉMOXTAISE  \ 

Quartier  gëaëral,  Cberasco.  8  florëal  an  IV  (27  avril  1796). 

I*  Toutes  les  hostilités  cesseront  entre  Tarmée  française  en  Italie 
i*t  Tannée  du  roi  de  Sardaigne ,  à  dater  du  jour  où  les  conditions 
ri-dessous  seront  remplies,  jusqu'à  cinq  jours  après  la  fin  des  négo- 
ciations qui  s'entament  pour  parvenir  à  une  paix  définitive  entre  les 
lieux  puissances. 

2*  L'armée  française  restera  en  possession  de  ce  qu  elle  a  conquis 
le  long  de  la  Stura ,  depuis  Démont  jusqu'à  Alexandrie. 

3*  La  ville  et  la  citadelle  de  Coni  seront  remises  entre  les  mains 
des  troupes  françaises,  ainsi  que  la  ville  et  citadelle  de  Tortone,  avec 
rartillcrie,  munitions  de  guerre  et  de  boucbc  qui  s'y  trouvent. 

Si  la  ville  et  la  citadelle  de  Tortone  ne  pouvaient  pas  être  remises 
de  suite  entre  les  mains  des  Français ,  l'on  remettra  provisoirement 
«'elles  d'Alexandrie. 

i*  Les  troupes  françaises  auront  la  faculté  de  passer  le  Pô  à  Va- 
IcDce.  Les  États  du  roi  de  Sardaigne,  jusqu'à  ce  que  les  troupes  au- 
trichiennes aient  évacué  son  territoire ,  seront  regardés  comme  neu- 
tres,  et  le  passage  sera  accordé  à  Tarmée  française  pour  aller,  en 
Lombardie ,  attaquer  l'armée  de  l'Empereur  dans  la  position  qu'elle 
fe  trouverait  occuper. 

5*  U  sera  accordé  le  passage  par  le  chemin  le  plus  court  aux  cour- 
riers extraordinaires  et  aides  de  camp  que  le  général  en  chef  de 
Tirmée  française  voudrait  envoyer  à  Paris,  ainsi  que  pour  le  retour. 

H*  Toutes  les  troupes ,  ofBciers  et  équipages  de  guerre  à  la  solde 
du  roi  de  Sardaigne ,  qui  font  partie  de  l'armée  autrichienne  en  Ita- 
lie, seront  compris  dans  ladite  suspension.  Le  roi  de  Sardaigne  gar- 
dera en  otage  les  Autrichiens  qu'il  aurait  dans  son  armée. 

7*  Ija  citadelle  de  Ceva  sera  rendue,  ou  l'année  sera  maîtresse  de 
i'ontinuer  le  siège  de  cette  forteresse. 

Bonaparte. 

Coorai.  par  le  Goucememeiit  sarde. 


'  Proposition  du  général  Bonaparte. 
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253. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënéral.  Cberasco.  8  floréal  an  IV  (27  avril  1796) 

Aujourd'hui ,  à  deux  heures  après  minuit ,  Faide  de  camp  du  gé- 
néral Colli  m'a  apporté  la  lettre  dont  je  vous  envoie  ci -joint  copie. 
J'ai  fait  la  réponse  ci-jointe'.  J'attends  cette  nuit  sa  dernière  déter- 
mination. Je  fais  passer  la  Stura  à  l'armée  pour  aller  à  la  rencontre 
de  r«ide  de  camp  qu'il  m'enverra. 

Le  roi  de  Sardaigne  sera  donc  obligé  de  faire  une  paix  telle  qae 
vous  voudrez  la  lui  prescrire ,  puisque ,  indépendamment  des  pajs 
compris  entre  Coni ,  Cherasco ,  Alba  et  Alexandrie ,  noas  avons  It 
ville  et  les  forts  de  Coni  el  la  ville  et  les  forteresses  de  Tortone  et 
d'Alexandrie. 

Si  cela  est  conclu  demain,  je  partirai  le  jour  d'après,  aux  trousses 
de  Beftnlien.  J'obligerai  le  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  à  la  paix. 
Je  chercherai  à  passer  le  Pô,  pour  m'emparer  du  Milanais.  Si  vous 
n'acceptez  pas  les  propositions  du  roi  de  Sardaigne ,  je  serai  plus  i 
même,  datis  quinze  jours ,  de  prendre  Turin ,  qu'actuellement  ;  fan- 
rai  alors  mon  artillerie  de  siège  *,  j'obligerai  Beaulieu  à  repasser  le 
Fd  ;  ma  jonction  avec  l'armée  des  Alpes  sera  plus  facile ,  et  j'aurai 
deux  places  fontes  qui  me  serviront  de  dépôts.  Vous  sentirez  iccanbiai 
il  est  essentiel  que  vous  ne  fassiez  connaître  votre  détermination  qu'i 
moi,  aûn  que,  si  j'étais  engagé  au  delà  du  Pô,  j'aie  le  temps  de  choi- 
sir des  mesures  et  de  profiter  de  l'in^nt  favorable  pour  viéclaM 
votre  intention  au  roi  de  Sardaigne. 

Dès  l'instant  que  la  suspension  d'annes  avec  le  roi  île  Sardaigne 
sera  conclue ,  je  ferai  passer  un  de  mes  aides  de  camp  en  Suisse.  Je 
regarde  cet  événement  comme  un  des  plus  heureux  qu'il  soit  possible 
de  se  figurer  ;  tous  les  généraux  et  le  commissaire  du  gouvernement 
le  voient  comme  moi. 

Si  je  n'avais  pas  rempli  votre  but ,  et  fait  une  chose  contraire  à 
vos  projets ,  ce  serait ,  je  vous  assure ,  le  plus  grand  malheur  que  je 
puisse  imaginer.  J'avais,  dans  le  temps ,  prévu  le  cas  qoi  arrive,  et 
demandé  des  instrnctions  :  on  me  répondit  qu'il  faudrait  prendre 
conseil  des  événements  dans  les  circonstances  imprévues. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 
<  Voir  la  pièce  no  252. 
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254.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Cherasco.  8  floréal  an  IV  (27  arril  1796). 

il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  détacher  sur-le-champ  de 
sa  divîsioo  um  corps  de  mille  à  quinze  cents  hommes ,  qui  repasse- 
mt  la  Stara  et  se  rendront  sur-le-champ  à  Morra ,  pour  y  être  mo- 
mentanément aux  ordres  du  général  Augereau.  Rien  ne  devant  arrêter 
foLécution  de  cet  ordre,  le  général  Masséna  y  apportera  toute  la 
diligence  possible. 

Bonaparte. 

Mpèt  ém  la  gaem. 

255.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIËR. 

Qvartitr  général.  CWraaco.  8  floréal  ao  IV  (27  atril  17%). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  ou  à  Tofficier  général  auquel  il 
a liisié ,  en  son  absence,  le  conmiandcment  de  sa  division,  de  se 
mettre  en  mouvement  aussitôt  a{)rès  la  réception  du  présent  ordre , 
aiee  ks  troupes  de  sa  division ,  pour  passer  la  Stura  et  prendre  une 
fisilîoQ  en  avant  deFossano.  Il  aura  Tatteniion  de  cboisir  la  plus  mi- 
lilure  ei  d'occuper  les  hauteurs  les  plus  avantageuses ,  sa  gauche  en 
•sant  de  Fossano,  prolongeant  sa  droite  parallèlement  à  la  Stura. 

U  est  prévenu  que  le  général  Masséna  passe  dans  ce  moment  la 
Slara,  avec  sa  division,  au  pont  que  nous  avons  jeté  devant  Ghe- 
nsco ,  et  qu  il  prend  une  position  au  delà  de  la  rive  gauche  de  la 
Staia  ei  du  TaAaro. 

Par  ordre  du  gcuéral  en  chef. 
DépM  de  la  guerre. 

i56.  —  CONDITIONS  d  une  suspension  d  arubs  arrêtés  entre 

LES  ARMÉES  FRANÇAISE  ET  PIÉMONTAISE. 

Clierasco.  9  floréal  an  IV  >  (i8  arril  1796). 

AancLS  1".  —  Toutes  les  hostilités  cesseront  entre  Tarmée  frau'» 
çaise  en  Italie  et  Tarmée  du  roi  de  Sardaigne ,  à  dater  du  jour  où  les 
coodilions  ci-dessus  seront  remplies,  jusqu'à  cinq  jours  après  la  fin 
des  négociations  qui  s'entament  pour  parvenir  à  une  paix  définitive 
entre  les  deux  puissances.  La  place  de  Coni  sera  occupée  par  les 
Français  le  9  floréal ,  ou  28  avril ,  de  la  présente  année  ;  la  place 
d'Alexandrie  le  sera  également  par  les  Français  en  attendant  celle  de 
Tortone ,  le    plus  tôt  possible  et  au  plus  tard  le   1 1   floréal ,  ou 

1  Dm  la  noft  da  S  ta  9. 
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30  aVril;  laquelle  place  d'Alexandrie  ne  pourra  être  occupée  pai 
Tannée  française  que  jusqu  à  ce  qu*on  ait  pu  lui  remettre  la  place  d 
Tortone. 

Art.  2.  —  L'armée  française  restera  en  possession  de  ce  qu^dli 
a  conquis,  savoir  :  tout  le  pays  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rifi 
droite  de  la  Stura,  jusqu'à  son  confluent  dàn^  le  Tanaro ,  et  de  là 
suivant  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  jusqu'à  son  embouchure  dans  k 
Pô ,  pour  le  temps  que  les  troupes  françaises  occuperont  Alexandrie; 
mais  lorsque  cette  place  sera  rendue  aux  troupes  du  roi  de  Sardai 
gne ,  par  l'occupation  de  celle  de  Tortone  par  les  Français ,  la  limili 
continuera  ,  du  confluent  de  la  Stura  dans  le  Tanaro  jusqu'à  la  hau- 
teur d'Asti ,  sur  la  rive  droite  dudit  fleuve  ;  ensuite  le  grand  chemin 
qui  conduit  à  Nizza-dclla-Paglia ,  et  de  ce  dernier  lieu  à  Cassine, 
servira  de  démarcation;  de  là,  passant  la  Bormida  sous  Cassine, 
l'armée  française  sera  en  possession  de  la  rive  droite  de  la  Bormida 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Tanaro,  et  enfin,  de  là,  jusqu'ai 
confluent  de  ce  dernier  fleuve  dans  le  Pô. 

Art.  3.  —  La  ville  et  la  citadelle  de  Coni  seront  remises  entre  lo 
mains  des  troupes  françaises,  ainsi  que  la  ville  et  la  citadelle  ch 
Tortone ,  avec  l'artillerie ,  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  ij 
trouvent  et  dont  il  sera  dressé  inventaire  ;  il  en  sera  de  même  pov 
la  ville  et  la  citadelle  d'Alexandrie ,  qui  seront  provisoirement  oooh 
pées  par  les  Français ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  possession  de  k 
place  et  citadelle  de  Tortone. 

Art.  4.  -^  Les  troupes  françaises  auront  la  faculté  de  passer  le 
Pô  sous  Valence. 

Art.  5.  —  Il  sera  accordé  le  passage,  par  le  chemin  le  [ta) 
court ,  aux  courriers  extraordinaires  du  camp  ou  autres  officiers  qif 
le  général  en  chef  de  l'armée  française  voudrait  envoyer  à  Parif, 
ainsi  que  pour  leur  retour. 

Art.  6.  —  Toutes  les  troupes,  officiers  et  équipages  de  guerre, 
à  la  solde  du  roi  de  Sardaigne,  qui  font  partie  de  l'armée  aiilii- 
chienne  en  Italie,  seront  comprises  dans  ladite  suspension. 

Art.  7.  —  La  citadelle  de  Ceva  sera  remise  avec  son  artillerie, 
munitions  et  vivres;  sa  garnison  se  retirera  en  Piémont. 

Art.  8.  —  11  sera  dressé ,  dans  les  places  de  Coni  et  de  Tortone, 
ou  celle  d'Alexandrie ,  occupée  provisoirement ,  dans  le  cas  où  h 
place  de  Tortone  ne  pourrait  pas  être  remise  dans  le  moment  am 
Français ,  un  acte  de  l'état  de  Tartillerie ,  armes ,  outils  et  munitions 
de  guerre  et  de  bouche  dont  la  République  française  tiendra  compta 
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au  roi  de  Sardaigne ,  c  est-à-dire  de  rendre  Vartillerie  et  de  payer,  au 
prix  d^estimation ,  les  munitions  soit  de  bouche ,  soit  de  guerre  qui 
pourront  être  consommées;  il  en  sera  de  même  pour  Ceva.  Les 
troupes  de  ces  places  se  retireront  en  Piémont  avec  leurs  armes  et 
bagages  et  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

Bonaparte  ,  général  en  chef  de  Farmée  française  ;  De  La  Tour  , 
lieutenant  général;  Costa,  colonel,  chef  d'état-major. 

DfpAt  de  U  guerre. 

257.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF . 

Qa«rtier  gënëral.  Cherasco.  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs  : 

1*  Copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  général  Colli; 

2*  Copie  de  ma  réponse  '  ; 

3*  Copie  de  sa  seconde  lettre; 

i'  Les  conditions  de  la  suspension  d'armes  arrcHéc  cette  nuit  en- 
Ire  le  général  La  Tour,  commandant  l'armée  piémontaiso ,  cl  moi. 

Ceva ,  Coni  et  Alexandrie  sont  au  pouvoir  de  notre  armée ,  ainsi 
que  tous  les  postes  du  Piémont  au  delà  de  la  Stura  et  du  Tanaro. 
Cela  (ait  une  population  de  ...  et  une  étendue  de  .  .  .  *. 

Si  vous  ne  vous  accordez  pas  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  je  garde- 
rai ces  places  et  je  marcherai  sur  Turin.  Mon  équipage  de  siège  va 
filer  sur  Coni,  et  se  rendre  à  Cherasco. 

En  attendant,  je  marche  demain  contre  Beaulieu ,  je  l'oblige  à 
repasser  le  Pô,  je  le  passe  immédiatement  après,  je  m'empare  de 
toute  la  Lombardie ,  et ,  avant  un  mois ,  j'espère  être  sur  les  monta- 
gnes du  Tyrol,  trouver  l'armée  du  Rhin  et  porter  de  concert  la 
guerre  dans  la  Bavière.  Ce  projet  est  digne  de  vous,  de  l'armée  et 
des  destinées  de  la  France. 

Si  vous  n'accordez  pas  la  paix:  au  roi  de  Sardaigne,  alors  vous 
m'en  préviendrez  d'avance ,  aGn  que ,  si  je  suis  dans  la  Lombardie , 
je  puisse  me  replier  et  prendre  mes  mesures. 

Quant  au.\  conditions  de  la  paix  avec  la  Sardaigne,  vous  pouvez 
dicter  ce  qui  \ous  convient,  puisque  j'ai  en  mon  pouvoir  les  princi- 
pales places. 

Ordonnez  que  15,000  hommes  de  l'armée  des  Alpes  soient  à 
mes  ordres  et  viennent  me  joindre;  cela  me  fera  alors  une  armée 

I  Voir  la  lettre  du  4  Boréal  (Î3  avril) ,  pièce  n«  219. 
^  Les  chifires  sont  restés  en  blanc. 
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de  45,000  hommes,  dont  il  sera  possible  que  j'envoie  nne  partie  à 
Rome. 

Si  vous  me  continuez  votre  con6ance  et  que  voas  approuviez  ces 
projets ,  je  suis  sûr  de  la  réussite  :  Tltalie  est  à  vous.  * 

Vous  ne  devez  pas  compter  sur  une  révolution  en  Piémont;  cela 
viendra ,  mais  il  s  en  faut  que  lesprit  de  ces  peuples  soit  mùr  a 
cet  effet. 

J'ai  justifié  votre  confiance  et  Topinion  avantageuse  que  vous  avez 
conçue  de  moi  ;  je  chercherai  constamment  à  vous  donner  des  preu- 
ves du  zèle  et  de  la  ferme  volonté  où  je  suis  de  mériter  votre  estime 
et  celle  de  la  patrie. 

Envoyez-moi ,  i®  douze  compagnies  d*artilierie  légère ,  je  n'en  ai 
pas  une  ;  2°  de  la  cavalerie ,  et  un  conunissaire  ordonnateur  en  chef 
habile  et  de  génie.  Je  nai  que  des  pygmées,  qui  me  font  mourir  de 
faim  dans  Tabondancc  ;  car  je  suis  dans  le  pays  le  plus  riche  de 
Tunivcrs. 

BONAPAITB. 

Collection  \apolëou. 

258.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gënëral.  Cherasco.  9  florëal  an  IV  (28  ami  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Despinoy  de  partir  sur-le-champ  de  Che- 
rasco  pour  se  rendre  à  Coni ,  dont  il  prendra  le  commandement  II 
sera  accompagne^  d'un  oflicicr  de  Tarmée  piémontaise,  porteur  d'une 
lettre  du  lieutenant  général  La  Tour,  pour  remettre  cette  place  en- 
tre les  mains  des  Français,  en  attendant  Tordre  du  roi,  qui  arrivera 
ce  soir. 

Le  général  Despinoy  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Fio- 
rella  est  avec  sa  brigade  à  Bovcs,  près  Coni,  et  quil  a  ordre  de 
s'avancer  sur  celte  place  au  moment  et  de  la  manière  qu'il  lui  indi- 
quera. Il  a  également  l'ordre  de  donner  un  nombre  de  troupes  pareil 
à  celui  qui  compose  actuellement  la  garnison  des  troupes  piémon- 
taises  dans  Coni. 

Le  général  Fiorella  doit  rester  avec  sa  troupe  en  dehors  de  la  ville, 
jusqu'au  moment  où  la  garnison  en  sera  sortie  pour  se  rendre  à  la 
destination  qui  lui  aura  été  donnée  par  le  général  Colli.  En  consé- 
quence, le  général  Despinoy  enverra  l'ordre  ci-inclus  au  général 
Fiorella ,  en  le  prévenant  du  moment  où  il  doit  s'approcher  de  Coni  : 
il  entrera  dans  la  place  et,  après  avoir  pris  connaissance  de  la  force 
de  la  garnison ,  il  demandera  au  général  Fiorella  le  même  nombre 
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de  troupes.  Il  les  fera  entrer  dans  la  place  et  s'emparera  des  postes  ; 

il  se  concertera  avec  Fancien  commandant  pour  faire  partir  de  suite 

la  garnison  jnémon taise. 

Le  général  Desptnoy  aura  avec  lui  un  officier  du  génie ,  un  de 

Tartillenc  et  un  commissaire  des  guerres  ;  il  fera  constater  Tétat  de 

la  place  et  dresser  un  inventaire  de  rartillcrie ,   des  munitions  de 

toutes  espèces,  des  nagasins  en  tous  genres  ;  enfin  il  établira  dans 

toutes  les  parties  du  service  et  des  administrations  ordre  et  sur- 

veiBaiice. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Drp^l  de  U  guerre. 

259.  —  AD  COMMANDANT  DE  CONI  *. 

QnaHier  gënërel.  Cherasco.  9  florc^al  an  IV  (28  avril  1796) 

Je  vous  envoie,  Monsieur,  Tordre  de  votre  roi  pour  remettre  la 
place  de  Coni  à  Toflicier  muni  d'un  ordre  de  moi.  Je  vous  prie ,  en 
conséquence,  de  vouloir  bien  remettre  la  place  et  la  citadelle  au 
général  Despinoy,  porteur  de  la  présente. 

Bonaparte. 

Dépèt  de  U  guerre. 

260.  —AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOURV 

Cherasco.  9  floréal  an  IV  (28  awril  1796). 

J*ai  reçu ,  Monsieur,  Tordre  du  roi  adressé  au  conmaadant  de  la 
ville  de  Coni ,  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  me  faire  pas- 
ser; il  est  à  croire  quà  Theure  qail  est  il  sera  parvenu.  Je  serai 
demaio  ici  pour  attendre  Tordre  pour  la  forteresse  d'Alexandrie  ou 
de  Tortone.  Vous  savez ,  Monsieur,  que  la  distance  qu  il  y  a  d'ici  à 
one  de  ces  deux  places  fait  qu  il  est  nécessaire  que  Tordre  da  roi 
foit  expédie  demain,  afin  qu  il  puisse  parvenir  le  1 1  floréal. 

Une  division  de  mon  armée  est  déjà  acheminée  de  ce  côté-là. 

L'on  m'assure  que  Beaulieu  évacue  votre  territoire. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  que  ces  relations  me  mettent  à  même 
de  vous  exprimer  les  sentiments  d'estime  et  de  considération  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

BONAiViaTR. 
par  le  Goaveraement  sarde. 


1  Che¥a!ier  de  la  Flcchere. 

^  En  remplacement  du  général  Colli. 


204      CORRESPOXDAXGE  DE  XAPOLÉON  I<".  —  AN  IV  (1796). 

261.  —AL  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  g^n<^Fal.  Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

Rends-toi  sur-lc  champ  à  Acqui  et  poursuis  les  Autrichiens  dans 
leur  fuite  ;  ils  évacuent  et  passent  le  Pô.  J'ai  donné  ordre  à  Auge- 
reau  de  se  porter  à  Clavesana.  Si  Beaulieu  est  déjà  en  pleine  re- 
traite ,  envoie  a  la  rencontre  d'Augereau  pour  qu'il  prenne  la  route 
de  Nizza-della-Paglia. 

Nous  avons  fait  une  suspension  d'armes  avec  le  roi  de  Sardaigne  '  ; 
il  me  donne  Coni,  Tortone,  Ce  va,  le  passage  à  Valence,  tout  le  pays 
compris  entre  Coni,  la  Stura,  le  Tanaro  et  le  Pô. 

Je  serai  bientôt  chez  toi;  j'attends  la  nouvelle  de  l'occupation  de 
Coni,  de  Ccva,  pour  marcher  vers  Tortone  et  t'aller  joindre. 

Bonaparte. 

Dépôt  dp  la  guerre. 

262.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

La  suspension  est  signée  et  déjà  Coni  est  à  nous.  Demain  j'aurai 
Ccva  et  après-demain  Tortone. 

J'écris  à  Laharpe  que,  s'il  a  des  nouvelles  que  l'ennemi  soit  en 
pleine  retraite,  il  t'écrive,  pour  que  tu  prennes  le  chemin  de  Nizza- 
della-Paglia.  Je  serai  demain  au  soir  dans  vos  cantons. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2(>3.  —  AU  GÉNÉRAL  HAQUIN. 

Quartier  général,  Cherasco.  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Haquin  de  prendre  le  com- 
mandement des  trois  places  de  Ceva ,  Mon^ovi  et  Cherasco.  Il  se 
rendra  à  cet  effet  dans  cette  dernière  place,  où  il  fera  sa  résidence, 
et  aura  sous  ses  ordres,  dans  chacune  de  ces  trois  places,  un  géné- 
ral de  brigade:  à  Ceva,  le  général  Miollis;  à  Mondovi,  le  général 
Charton,  et  à  Cherasco,  le  général  Lasaicette.  Ceva  aura  600  hom- 
mes de  garnison;  Mondovi,  500,  et  Cherasco,  7  à  800.  Le  général 
Haquin  donnera  des  ordres  particuliers  à  chacun  de  ces  trois  géné- 
raux pour  le  service  qu'ils  doivent  établir,  afin  de  maintenir  la  police 
dans  ces  places  et  assurer  les  magasins  que  nous  pourrons  y  avoir. 
11  apportera  la  plus  grande  attention  à  nos  communications  et  à  l'en- 

1  Pièce  no  256. 
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(retien  des  ponts  sur  les  rivières.  11  est  prévenu  que  le  général  do 
division  Macquart  conunande  la  place  de  Coni.  Le  bien  du  service 
exige  qu  il  corresponde  avec  lui  sur  tous  les  objets  d'intérêt  public , 
et  leur  relation  à  cet  égard  doit  être  très-active. 

Le  général  Haquin  sera  directement  sous  les  ordres  du  général  en 
chef,  et  il  lui  rendra  compte  bien  exaclemeut  de  tout  ce  qui  sera 
relatif  an  service  des  places  qui  lui  sont  conûées,  et  à  tous  les  objets 
dont  il  est  particulièrement  chargé.  11  aura  une  correspondance  très- 
active  avec  le  général  chef  de  Tétat-major  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  approvisionnements  des  magasins  de  Tannée  soumis  à  sa  surveil- 
lance ,  et  sur  tout  ce  qui  sera  du  ressort  de  Tétat-major  général.  Le 
général  en  chef  lui  recommande  expressément  nos  communications, 
et  les  ponts  sur  les  rivières. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dêpdt  de  U  guerre 

264.  —  AL  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  gën^rtl.  Cheraseo.  9  florëal  an  IV  (3S  avril  1796). 

Le  général  Seruricr  partira  demain  matin ,  1 0  floréal ,  avec  les 
troupes  désignées  dans  Tinstruction  ci-jointe,  pour  arriver  demain 
dans  la  journée  à  Cherasco,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il 
s'occupera  avant  son  départ  des  dispositions  contenues  dans  ladite 
instruction. 

S*il  y  a  des  bateaux,  au  passage  de  Fossano,  qui  soient  propres  à 
être  employés  pour  jeter  des  ponts,  il  les  fera  descendre  à  Cherasco. 

IXSTRLXTION  POUR  LE  GÉNÉRAL  SERIRIER. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  prévenir  le  général  Serurier  qu^il 
ta  marcher,  et  qu  il  a  donné  des  ordres  pour  laisser  dans  les  places 
du  pays  conquis  des  garnisons  disposées  de  la  manière  suivante  : 

La  i6*  demi-brigade  suivra  sa  division ,  et  est  destinée  à  faire  la 
garnison  d'Alexandrie  ; 

La  5G'  demi-brigade  restera  à  Coni  pour  y  tenir  garnison  sous  les 
ordres  du  général  Macquart  ; 

La  12*  demi-brigade  restera  en  garnison  à  Mondovi; 

La  22*  ira  à  Ceva  ; 

Enfin  la  55*  à  Cherasco. 

Le  général  Serurier  fera  parvenir  les  ordres  ci-joints. 

Quant  à  la  55*  demi-brigade,  elle  est  à  Cherasco,  où  elle  doit 
rester. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  que  le  général  Serurier  se  mettra  en 
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marche  demain  pour  Cherasco,  avec  la  16*  demi-brigade  d'infiiBieric 

légère,  la  19*  demi-brigade  de  bataille  et  deux  bataiMûBS  de  la  100^, 

qui  viennent  de  Tende  et  qui  doivent  être  à  Boves,  ou  qui  sont  paiiis 

pour  Morozzo.  Ces  troupes  formeront  sa  division,  qui  sera  suivie  de 

la  46*  demi-brigade,  destinée  à  faire  la  garnison  d'Alexandrie. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  faire  venir  le  1*'  bataillon  de  la  100* 

demi-brigade ,  qui  est  à  Nice ,  et  la  20*  demi-brigade ,  qui  est  am 

ordres  du  général  Gamier.  Ces  troupes  sont  destinées  à  faire  partie 

de  la  division,  et  doivent  en  conséquence  suivre  ses  mouvements. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 
DépÂI  de  U  goenre. 

265.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gt^nëral.  Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1*796). 

Le  général  Masscna  partira  avec  les  troupes  à  ses  ordres  pour  se 
rendre  h  Alba.  11  laissera  seulement  à  Brà  son  avant-garde  jusqu'à  ce 
que  la  division  du  général  Seruriery  soit  arrivée.  Les  deux  régiments 
de  troupes  à  cheval  qui  sont  attajchés  à  sa  division  doivent  se  rendre 

à  Alba. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

266.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Cherasco.  10  florëal  an  IV  (29  avril  1*796). 

La  ville  de  Coni  vient  d*étre  occupée  par  nos  troupes  :  il  y  avait 
dedans  5,000  hommes  de  garnison. 

Je  ne  puis  pas  mettre  en  doute  que  vous  n'approuviez  ma  con- 
duite, puisque  c'est  une  aile  d'une  armée  qui  accorde  une  suspension 
d'armes  pour  me  donner  le  temps  de  battre  l'autre  ;  c'est  un  roi  qui 
se  met  absolument  à  ma  discrétion,  en  me  donnant  trois  de  ses  plus 
fortes  places  et  la  moitié  la  plus  riche  de  ses  États. 

Vous  pouvez  dicter  en  maîtres  la  paix  au  roi  de  Sardaigne.  Je 
vous  prie  de  ne  pas  oublier  la  petite  ile  de  Saint*Pierre ,  qui  nous 
sera  plus  utile  par  la  suite  qu'aucun  port  de  la  Corse  et  de  la 
Sardaigne. 

Si  vous  lui  accordez  la  portion  du  Milanais  que  je  vais  conquérir, 
il  faut  que  ce  soit  à  condition  qu'il  enverra  15,000  hommes  pour 
nous  seconder  et  garder  ce  pays,  après  que  nous  nous  en  serons 
rendus  maîtres. 

Pendant  ce  temps-là,  avec  votre  armée,  je  passerai  l'Adige  et  j'en- 
trerai en  Allemagne  par  le  Tyrol.  Dans  cette  hypothèse ,  il  faut  que 
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■oos  gardîoiM  en  dépôt ,  jusqu'à  la  paix  générale ,  les  places  et  les 
pays  que  nous  occupons;  il  faut  y  joindre  que,  le  jour  que  15,000 
Piémontais  passeront  k  Pô,  il  nous  remettra  la  ville  de  Valence. 

Mes  colonnes  sont  en  marche  ;  Beaulieu  fuit ,  j'espère  rattraper, 
rimposerai  quelques  millions  de  contribution  au  duc  de  Parme.  Il 
tous  fera  faire  des  propositions  de  paix  ;  ne  vous  pressez  pas ,  afin 
f«e  j^aîe  le  temps  de  lui  faire  payer  les  frais  de  la  campagne,  appro- 
visioiuier  nos  marins  et  remonter  nos  charrois  à  ses  dépens. 

Si  vous  n'acceptez  pas  la  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  si  votre 
projet  est  de  le  déirèner,  il  faut  que  vous  l'amusiez  quelques  décades 
et  que  vous  me  préveniez  de  suite  ;  je  m'empare  de  Valence  et  je 
aarche  sur  Turin. 

J'enverrai  12,000  hommes  sur  Rome,  lorsque  j'aurai  battu  Beau- 
lieu  et  l'aurai  obligé  de  repasser  l'Adige ,  lorsque  je  serai  sûr  que 
vous  accorderez  la  paix  au  roi  de  Sardaigne  et  que  j'aurai  reçu  une 
partie  de  Tarmée  des  Alpes. 

Quant  à  Gènes ,  je  crois  que  vous  devez  lui  demander  quinze  mil- 
lions en  indemnité  des  frégates  et  bâtiments  pris  dans  ses  ports  ; 
i*  demander  que  ceux  qui  ont  fait  brûler  la  Modeste  et  appelé  les 
.Autrichiens  soient  jugés  comme  traîtres  à  la  patrie. 

Si  vous  me  chargez  de  ces  objets,  que  vous  gardiez  surtout  le  plus 
grand  secret,  je  parviendrai  à  faire  tout  ce  que  vous  voudrez. 

Si  j*ai  quelques  chances  à  courir  en  Lombardie,  c'est  à  cause  de 
la  cavalerie  ennemie.  U  m'arrive  quarante  artilleurs  à  cheval  qui 
il  ont  pas  fait  la  guerre  et  qui  sont  démontés.  Envoyez-m'en  donc  six 
compagnies,  et  ne  confiez  pas  l'oxocution  de  cette  mesure  aux  hom- 
oies  des  bureaux ,  car  il  leur  faut  dix  jours  pour  expédier  un  ordre , 
et  ils  auront  l'ineptie  d'en  tirer  peut-être  de  la  Hollande,  afin  que  cela 
arrive  au  mois  d'octobre. 

\os  troupes  viennent  à  l'instant  d'entrer  dans  la  citadelle  de  Ceva, 

et  je  viens  de  recevoir  du  roi  de  Sardaigne  l'ordre  pour  nous  livrer 

la  ville  et  la  citadelle  de  Tortone. 

Bonaparte. 

CoDection  Napolëon. 

267.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général.  Cheracco.  10  floréal  an  IV  (S9  avril  1796). 

La  suspension  d'armes  conclue  entre  le  roi  de  Sardaigne  et  nons 
roc  permet  de  communiquer  par  Turin ,  c'est-à-dire  d'épargner  la 
moitié  de  la  route  ;  je  pourrai  donc  recevoir  vos  ordres  et  connaître 
vos  intentions  pour  la  direction  à  donner  à  l'armée. 
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Je  suis  maître  de  Coni,  de  Ceva,  de  Tortone  ;  je  vais  passer  le  Pô 
et  entrer  dans  le  Milanais.  En  passant,  je  compte  rançomier  le  duc 
de  Parme  et  lui  faire  payer  cher  son  entêtement. 

Mon  projet  serait  d'atteindre  les  Autrichiens,  et  de  les  battre  avant 
votre  réponse ,  afin  de  me  trouver  à  même  de  marcher  du  côté  de 
Turin,  de  Naples  ou  de  T Autriche. 

Si  le  roi  de  Sardaigne  se  doutait ,  avant  que  je  ne  le  sache ,  que 
vous  ne  voulussiez  pas  faire  la  paix ,  il  me  jouerait  un  mauvais  tour. 
Si  vous  ne  voulez  pas  la  paix  avec  la  Sardaigne ,  faites  en  sorte  que 
ce  soit  moi  qui  le  lui  apprenne ,  afîn  que  je  sois  maître  de  prendre 
mon  temps,  et  que  ses  plénipotentiaires  à  Paris  ne  s*en  doutent  pas. 

Si  vous  faites  la  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  prescrivez  la  con- 
duite à  tenir  avec  Gênes,  Parme  et  Rome. 

Beau  lieu  a  encore  avec  lui  26,000  hommes  bien  équipés;  il  avait 
38,000  honunes  au  commencement  de  la  campagne.  Je  marche  avec 
28,000  hommes.  11  a  4,000  hommes  de  cavalerie;  je  n'en  ai  que 
3,600,  et  en  mauvais  état. 

La  cour  de  Turin  et  celle  de  Vienne  s'attendaient  à  des  succès  sûrs, 
cette  campagne.  Les  armées  combinées  étaient  de  85,000  hommes; 
je  les  ai  battues  avec  35,000  hommes,  tout  compris.  J'ai  besoin  de 
secours  ;  l'armée  des  Alpes  peut  me  fournir  15,000  hommes. 

Le  général  Chàteauneuf-Randon  devrait  me  rendre  les  3,000  hom- 
mes qu'il  a  retenus  à  Nîmes,  et  qui  étaient  destinés  pour  ici.  Avec  ce 
renfort,  ritalie  est  à  nous,  et  je  puis  en  même  temps  marcher  du 
côté  de  Naples  et  de  Mantoue ,  surtout  si  je  parviens  à  battre  les  en- 
nemis avant  peu. 

Il  vient  d'arriver  un  officier  du  génie.  Je  vous  prie  de  m'envoyer 
de  l'artillerie  légère. 

Je  désirerais  avoir  le  général  Baraguey-d'Hilliers  pour  servir  dans 
son  grade  dans  l'armée  ;  il  me  l'a  demandé. 

Bonaparte. 

Colleclion  Xapolcoii. 

268.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOUR. 

CherMco.  10  florëal  an  IV  (29  avril  1796). 

Monsieur,  je  reçois  à  l'instant  votre  aimable  lettre ,  avec  les  deux 
ordres  du  roi  pour  Ceva  et  pour  Tortone. 

11  n'y  a,  dans  ce  moment-ci ,  qu'un  petit  détachement  à  Fossano, 
qui  se  retirera  incessamment;  après -demain  il  n'y  aura  plus  per- 
sonne à  Brà ,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  en  prévenir. 


4- 


[ 


GORRESPOXDANGE  DE  NAPOLËOX  I«'.  ^  M  IV  (1796).       209 

Je  ne  gardent  au  delà  de  la  Stura  qu  uii  corps  de  garde  pour  le 
pmit  de  Cherasco. 

Je  me  fais  rendre  compte,  par  le  général  qui  commande  à  Coni,  de 
U  situation  des  magasins  de  Notre-Dame  de  TOlmc. 

J*aurai  Thonneur  de  vous  en  écrire  dès  que  j'aurai  sa  réponse. 

Uon  aide  de  camp  part  pour  Paris  ;  vous  avez  bien  voulu  vous 
charger  de  lui  délivrer  un  passe-port  et  un  ordre  pour  qu  il  ait  des 
clievaux  de  poste. 

faorai  besoin  de  mille  chevaux  de  trait  ;  je  désirerais  eu  acheter 
dans  le  Piémont  ;  je  vous  serai  obligé  d'écouter  ce  que  vous  propo- 
sera là-dessus  le  citoyen  Théveniu ,  agent  en  chef  des  transports 
militaires. 

Votre  aide  de  camp  vous  remettra  une  note  des  officiers  qui  sont 
prisonniers  de  guerre  ;  dès  Tinstant  que  vous  m'aurez  fait  connaître 
ceux  que  vous  désirez  avoir,  j'ordonnerai  qu'on  les  envoie  soit  à  Coni , 
soit  à  Cherasco  ;  vous  me  rendrez  service  de  faire  passer  les  nôtres  à 
Tortone  ou  à  Cherasco. 

J'ai  donné  les  ordres  pour  que  l'on  fasse  retourner  le  gouverneur 
de  Mondovi,  auquel  vous  vous  intéressez. 

Je  suis,  avec  considération  et  estime,  Monsieur,  etc. 

BONAPARTK. 
Comn.  par  le  Goaverneincnt  tarde. 


269.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MIOLLIS. 

QaaHier  g^n^ral.  Cheratco.  10  florëal  an  IV  (29  avril  1196). 

Le  général  de  brigade  Miollis  trouvera  ci-inclus  une  lettre  pour  le 
général  major  comte  de  Tomaforie,  gouverneur  du  fort  de  Ceva,  par 
laquelle  ce  gouverneur  verra  qu'il  doit  remettre  le  fort,  ses  munitions, 
artillerie,  vivres  et  approvisionnements  de  toutes  espèces,  au  pouvoir 
des  Français.  La  garnison  sortira  pour  se  rendre  à  la  destination  qui 
lui  est  indiquée  par  le  général  commandant  l'armée  piémontaise.  Le 
général  Miollis  s'emparera  de  tous  les  postes  ou  forts ,  et  se  concer- 
tera avec  l'ex-gouvemeur  pour  en  faire  partir  sans  délai  la  garnison. 
Il  fera  constater  par  inventaire  l'état  de  l'artillerie ,  des  munitions 
de  guerre  ou  de  bouche,  et  enûn  de  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans 
le  fort.  11  emploiera  à  cet  effet  un  commissaire  des  guerres ,  un  offi- 
cier du  génie  et  on  officier  d'artillerie;  il  placera  le  reste  de  ses 
troupes  et  le  canon  qui  servait  au  siège  de  la  manière  qui  lui  paraîtra 
U  plus  convenable. 

Il  est  prévenu  qu'il  vient  d'être  arrêté  une  suspension  d'armes  entre 
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les  Frsiiçaîs  et  lies  némoiitais ,  sous-  1»  conditibii  qu»  œs  deiuiau 

mettraient  à  notre  disposition  les  places  de  Coni  et  d'Alexandrie,  dant 

lescpieUes  nom  entrerons  sous  vin^-qualre  heures. 

F^r  ordre  an  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  gneire. 

270.  — AU  COMBiANDANT  DE  GEVA'. 

Quartier  général.  Cherasco.  10  floréal  ao  IV  (29  cvrB  1*790). 

Je  vous  envoie,  Monsieur,  Tordre  de  votre  roi  pour  remettre  fc 
fort  de  Ceva  à  Tofficier  muni  d^m  ordre  de  moi.  Je  vous  prie ,  en 
conséepience,  de  vouloir  bien  remettre  la  citadelle  au  générai  Miollis, 
porteur  de  la  présente. 

HONAFARTB. 
Cmmd.  par  le*  €o»w«piwi«wit  aordle. 


271.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERIIANN, 

COini/fm>flNT  R!t  CHBP  l'aHUÉB  DSS  AfiPBS. 

Clierasco.  10  floréal  an  IV  (99  avril  1796). 

Je  comptais ,  Citoyen  Général ,  faire  partir  aujourd'hui  le  général 
Serurier  avec  10,000  hommes,  pour  se  rendre  de  Fossano  à  Saluées, 
ouvrir  ma  conununication  avec  votre  armée ,  et  vous  demander  les 
(5,000  hommes  que  le  Directoire  exécutif  a  mis  à  ma  disposition ,  et 
vous  a  ordonné  de  réuniv  à  cet  effet  à  Briançon.  Je  vous  prie  de  faire 
passer  ces  troupes  derrière  la  Stura,  par  Coni,  jusqu'à  Cherasco,  où 
je  leur  donnerai  des  ordres.  Coni ,  Tortone  et  Ceva  sont  a  la  Répu- 
blique, ainsi  que  tous  les  pays  compris  entre  la  Stura,  le  Tanaro  et 
le  Pô,  et  le  duché  de  Plaisance. 

Je  désirerais  également  qjue  vous  me  fissiez  passer  4,000  honunes 
par  la  vallée  d'Aoste  ;  j'en  obtiens  le  passage  de  la  cour  de  Turin. 

Le  général  Berthier  vous  préviendra  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de- 
puis quinze  jours  et  des  conditions  de  la  suspension  d'armes. 

Je  suis  avec  considération ,.  Citoyen  Général ,  etc. 

BOKAPA&TJK. 

DépAt  de  la  guerre. 

272.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

QiMTtier  ^nértl,  CbMèco,  10  floréal  an  IV  (29  airil  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Meynier  de  se  rendre  sur4e^amp  dans- 
<  ComM*  de*  Tomoférte; 
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le  cflmwandement  qui  lui  est  confié  de  la  place  et  de  la  citadelle  de 
Toitone.  Bn  conséquence ,  il  se  rendra  auprès  du  général  Laliarpe,. 
qui  est  à  Clavesana,  et  qui  doit  lui  faciliter  les  moyens  d'entrer  dans 
Tortone  avec  1,500  hommes.  Dans  le  cas  où  la  position  des  troupes 
de  FEmpereur  rendrait  rexéculion  de  cette  disposition  impossible,  il 
attendra  l'arrivée  du  général  en  chef,  qui  doit  demain  se  porter  à  la 
division  du  général  Laharpe.  On  joint  icr  Tordre  du  roi  de  Sardaigne 
aa  gouverneur  de  la  place  et  citadelle  de  Tor4one,  pour  les  remettre 
au  pouvoir  des  Français. 

Le  général  Meypier,  après  avoir  remis  Tordre  du  roi  au  gouvan* 
near,  fera  entrer  les  troupes  françaises  à  Tortbne,  et  s'emparera  dea 
peflte&  Il  se  conoertëra  avec  le  gouverneur  pour  la  sortie  de  la  gar* 
nison  piénokontaise  ;  il  se.  fera  accompagner  d<un  commisfiaine  de» 
^uerres^  d'un.ofBoier  d'artillerie  et  du  génie,  et  il  fera^ dresser  un  iu:^ 
ventaire  de  l'état  dans  lequel  se  trouvent  la  place,,  lôs  ouvrages  et  le» 
bâtiments,  celui  des  munitiona  de  bouche  et  de  guerre:  enfin  il  fera 
toutes  les  dispositions  et  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  que  cette  place  procure  à  la  République  tous  les  avantages 
quon  doit  en  attendre. 

Par  ordiiB  dn  général  m  chef. 
népM  ait  la  gucrrei 


273.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Qaarlier  gënëral.  Cherasco.  10  florëal  an  IV  (29  avril  1796). 

Le  commissaire  ordoni\^teur  en  chef  esf  requis  de  faire  toutes  les 
tiispositions  et  de  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  qu'il  soit 
riabli  des  hôpitaux  à  Cherasco,  Mondovi ,  Ceva,  Coni  et  Garcssio. 
Il  fera  rassembler  tous  les  effets,  couvertes,  habillement,  équipe- 
ment, approvisionnement  en  subsistances,  et  enfin  tous  les  objets 
qn  tiennent'  au;  service  des  différentes  administrations,  et  qui  ont  été 
irmnrés  dans  le  pays  conquis,  pour  en  former  des  magasins  dans  lesi 
places  désignées  oi*dessus.  Rien  ne  doit  rester  épars,  tout  doit  étt-e 
rentralisé. 

Comme  il  existe  à  Cherasco  et  autres  lieux  une  grande  quantité 
•l'objets  du  service  des  hôpitaux ,  après  que  les  points  ci-dessus  dési- 
•^iiés  seront  sufBsamment  approvisionnés,  Texcédant  sera  porté  par 
tloni  à  Nice.  11  ordonnera  que  l'on*  descende  à  Ceva  une  partie  de  ce 
qui  est  dans  le  fort. 

I«e  oommifsaire  ordonnateur  en  chef  est  égaiement  requis  d'or* 


at 
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donner  aux  agents  en  chef  des  différentes  parties  d'administration  de 
me  faire  passer  Tétat  des  objets  pris  sur  Tennemi  et  des  magasins. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

274.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉX A. 

Quartier  gën^rtl.  Cheraaco.  10  floral  an  IV  (29  atril  1796). 

Le  général  Masséna  partira  d'Alba  avec  sa  division  demain ,  1 1  du 
courant ,  pour  se  rendre  à  Xizza-delia-Paglia,  d'où  il  fera  pousser  des 
reconnaissances  sur  Acqui  et  sur  les  positions  que  Tennemi  peut 
occuper  aux  environs  de  cette  place.  Le  régiment  de  dragons  qui  est 
avec  le  général  Masséna  suivra  sa  division.  Le  régiment  de  hussards 
partira  demain,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Clave- 
sana.  Il  sera  commandé  un  piquet  de  cinquante  hommes  de  ce  régi- 
ment pour  se  rendre  chez  le  général  en  chef,  à  cinq  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

275.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Cherasco.  10  floréal  an  IV  (29  avril  1796). 

Le  général  Dujard  fera  partir,  le  12,  Tartillerie  à  cheval  et  le 
parc ,  qui  arriveront  demain  à  Alba ,  pour  aller  le  même  jour  à 
Nizza-della-Paglia. 

Le  général  Dujard  doit  toujours  suivre  le  général  en  chef;  en 
conséquence ,  il  est  prévenu  qu  il  part  demain ,  à  cinq  heures  du 

matin. 

Par  ordre  ^u  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

276.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Claveaana.  U  floréal  an  IV  (30  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  diriger  sa  marche  sur  Bis- 

tagno ,  sur  la  Bormida  ;  le  général  Masséna  étant  parti  ce  matin 

d'Alba  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Xizza-della-Paglia. 

Par  ordre  du  géucral  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

277.  — AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  PELLETIER. 

Quartier  général.  Alba.  11  floréal  an  IV  (30  avril  1796). 

H  est  ordonné  au  général  Pelletier,  qui  doit  arriver  aujourd'hui  à 
Alba  avec  la  >i6*  demi-brigade,*  d'eu  partir  demain  avec  ce  corps  pour 
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st»  rendre  le  même  jour  à  Nizza-della-Paglia ,  où  il  recevra  de  nou- 
veau !l  ordres. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
D^pôt  de  k  guerre. 


278.  —  AU  GENERAL  SERURIER. 

Qaartier  géaëral.  Alba.  11  floréal  au  IV  (30  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  «général  Serurier  de  partir  de  Brà  le  12,  avec  ses 
troupes,  pour  se  rendre  à  Alba ,  où  il  rassemblera  sa  division  et  où 

il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Pot  ordre  du  général  en  chef. 
I>épôf  de  la  guerre. 

279. —AU  (ÎÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gënëral.  Acqui .  11  floréal  an  IV  (30  avril  1*96). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  le  plus  tôt  possible  à  Acqui ,  cl  de 
là  au  lieu  où  sera  le  quartier  général. 

B0\AP.4RTB. 
DépAt  de  la  guerre. 

280.  —  AU  CITOYEN  FAYPOLLT. 

Quarlipr  général.  Acqui.  12  floréal  an  IV  (l*'  mai  1796). 

Nous  sommes  à  Acqui  depuis  hier.  Boaulieu  fuit  si  vite  que  nous 
lie  pouvons  Tattrapcr. 

Demain  Laharpc  sera  à  Tortone ,  où  je  désire  beaucoup  avoir  une 
conférence  avec  vous  sur  des  objets  essentiels. 

Envoyez-moi  une  note  géographique,  historique,  politique  et  topo- 
:;raphique  sur  les  Ocfs  impériaux  qui  avoisinent  Gènes,  afîn  que  j'en 
lire  tout  le  parti  possible. 

Envoyez-moi  une  noie  sur  les  ducs  de  Parme,  de  Plaisance  et  de 
Uodène  ;  les  forces  qu  ils  ont  sur  pied  ,  les  places  fortes  qu  ils  ont , 
(*t  en  quoi  consiste  la  richesse  de  ces  pays-là  ;  surtout  envoyez-moi 
une  note  des  tableaux,  statues,  cabinets  et  curiosités  qui  se  trouvent 
à  Milan,  Parme,  Phiisance,  Modène  et  Bologne.  Lorsque  nous  fîmes 
la  paix  avec*  rEspa<{ne ,  le  duc  de  Parme  devait  y  concourir  :  pour- 
<|uoi  ne  le  Gt-il  pas? 

Faites  partir  de  suite  six  mille  souliers  pour  Tortone. 

Quant  au  citoyen  Giacomoni ,  laissons-le,  couvert  d'opprobre  et 
ifi^^nominie,  vo<juer  où  il  voudra.  J'ai  instruit  le  Gouvernement  de 
'a  conduite,  afin  qu'il  ne  soit  plus  admis  à  servir  avec  les  Français. 

BOXAPARTB. 
Coneclioa  X'apoléon. 
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281. —AU  CrrOYEX  FAYPOULT. 

QMrtier  général .  Acqui.  le  12  ûorëal  an  IV  (1"  mai  n96). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mou  cher  Ministre,  la  copie  de  la  suspen- 
sion d'armes  que  j'ai  faite  avec  le  roi  de  Sardaigue.  \os  troupes  sont 
entrées  dans  Coni  et  dans  Ceva  ;  elles  entrent  demain  dans  Tortone. 
Nous  avons  trouvé  à  Coni,  outre  les  munitions  de  ville,  tous  les  ma- 
gasins de  Farmée  sarde. 

Beaulieu  passe  le  Pô  et  va  chercher,  au  fond  de  la  Lombardie , 
refuge  contre  Tarmée  française.  Il  disait  au  roi  de  ^ardaigne  quil 
voulait  ne  se  débotter  qu  à  Lyon  ;  il  n  en  prend  pas  le  chemin. 

11  n'y  a  pas  en  Piémont  la  première  idée  d'une  révolution ,  et  la 
France  ne  voudrait  ipas,  je  pense,  en  faire  une  à  ees  frais. 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 

î282.  —  AU  GÉXÉRAl.  LASALCETTE. 

Qoartier  gf^nëral.  Acqui ,  12  floi^al  an  IV  (1"  mai  1796). 

Je  suis  instruit ,  Général ,  que  le  service  se  fait  très-mal  dans  la 
place  que  vous  commandez.  L'on  m'assure  que  les  ponts-levis  ne  se 
lèvent  pas  la  nuit ,  et  que  l'on  passe  sur  le  pont  sans  passe-ports  de 
Tarmée. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  tout  soit  dans  la  plus 
grande  règle. 

*    Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  gaerre. 

283.  — A  L'INTENDANT  DE  LA  PROVINCE  D'ACQUI. 

Quartier  gënf^'itil.  Acqui.  12  florëal  an  IV  (1"  mai  1796). 

11  est  indispensable,  Monsieur,  que  vous  donniez  les  ordres  néces- 
saires pour  que  l'on  fasse  verser,  de  toutes  les  communes  de  la  pro- 
vince d' Acqui ,  quatre  mille  quintaux  de  farine. 

Vous  voudrez  bien  en  faire  la  répartition  proportionnée  à  la  ri- 
chesse de  chaque  commune;  il  faut  que  vous  preniez  vos  mesures 
de  manière  que  dès  demain  il  y  en  ait  cent  quintaux  pour  alimenter 
les  fours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 
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284.  _  AU  GÉNÉRAL  DUJARB. 

QuaHier  gëiK^ral.  Acqui.  12  floréal  an  IV  (1"  mai  n96}. 

Lie  général  d'artillerie  fera  partir  en  toule  (lili<]cncc  un  oflîcicr  qui 
se  rendra  à  Savonc  et  fera  Gler  à  Acqui  tous  les  objets  d'artillerie  de 
campagne ,  des  provisions  (riufanterie  qui  se  trouvent  à  Millesimo , 
Altare,  Savone,  X^ado  et  Finale. 

n  Fera  réunir  à  Vado,  dans  la  rade,  tous  les  bâtiments  chargés  de 
Téquipage  de  siège,  et  il  en  prendra  l'inventaire,  quTl  apportera  en 
toute  diligence  au  quartier  général. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre 

2g5.— AU  G£li[£RAL  BERTmER. 

Qaartkr  gén(^ra1.  Acqui.  12  dorèâl  an  IV  (!•'  mai  1796). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  iquc  le  géaéral  qui  commaiide  dans 
Coai  tienne  un  corps  de  garde  de  cinquante  hommes ,  qui  aeni  re- 
levé tous  les  quinze  jours,  au  pont  -de  la  Stuni;  <;es  cinquante 
hommes  se  iiendroiit  entre  le  poni  et  Fossano  ;  il  «seiia  établi  è  cet 
effet  un  baracon. 

Le  général  qui  commande  a  Cherasco  tiendra  un  corps  de  garde 
de  di\-huit  hommes  au  delà  de  la  Stura  ;  il  sera  établi ,  à  cet  effet , 
une  petite  redoute  pour  défendre  le  pont ,  et  Ton  y  mettra  une  pièce 
de  3.  Cette  redoute  sera  placée  au  delà  de  la  Stura,  du  côté  de  Brà, 
sur  rémineiice,  à  cU'oite  du  |)ont,  éloignée  à  peu  près  de  trois  à 
quatre  toises. 

BoKARftRTS. 

D^p6t  de  la  guerre. 

286.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  D' ACQUI. 

Quartier  général.  Acqui.  12  Ooréal  •■  IV  (!•'  mai  1796). 

La  jBonicipalité  d' Acqui  rendra  compte  sur-le^^amp ,  au  chef  de 
I  etat-major,  de  tous  les  effets  d'habillemeut ,  et  notamment  des  sou- 
lien  qui  ont  été  laissés  à  Acqui  par  Tannée  autrichienne  ;  elVc  or- 
donnera aussi  aux  habitants  de  déclarer  dans  la  journée  à  la  miui- 
cipalité ,  qui  en  fera  part  au  ciief  de  Tétat-major,  toutes  les  armes , 
munitions  de  guerre  ou  de  bouche,  tous  les  effets  d'hahiflement  ou 
d'équipement ,  et  généralement  tout  ce  qui  aurait  été  laissé  à  Acqui 
par  Tannée  autrichienne;  à  «défaut  de  cette  dédaraiion  ,  il  sera  fait 
des  visites  domiciliaires  chez  les  faabilants. 

L'aimée  fruçaise  Ayant  un  besoin  iindiopensdile  -de  isouliefs ,  la 
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niunicipalitc  d'Acqui  est  requise  d'en  faire  remettre  dans  le  jour  au 
commissaire  des  guerres  cinq  cents  paires,  en  imposant  aux  ha- 
bitants à  en  fournir  en  raison  de  leurs  moyens  ;  le  prix  de  ces  sou- 
liers sera  remboursé  à  la  municipalité  sur  le  reçu  du  commissaire 
des  guerres  qui  en  constatera  la  remise. 

Le  besoin  des  troupes  étant  urgent ,  la  municipalité  d'Acqui  est 
prévenue  qu  en  cas  de  retard  dans  Texécution  de  la  présente  réquisi- 
tion de  souliers ,  la  levée  en  sera  faite  militairement  chez  Thabitant. 

L'adjoint  aux  adjudants  généraux  Ballet  est  chargé  de  veiller  à 
l'exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

287.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Acqui.  12  florëal  an  IV  (!•'  mai  1796). 

Vous  ordonnerez  que  Ton  continue  les  péages  aux  ponts  de  la 
Stura  comme  ci-devant  ;  l'argent  provenu  de  cela  sera  à  la  disposition 
du  citoyen  Andréossy,  directeur  de  l'équipage  des  ponts  de  l'armée. 

L'on  continuera  également  à  payer  aux  ponts  de  Fossano ,  et  l'ar- 
gent en  provenant  sera  employé  au  même  objet. 

Bonaparte. 

D<^pôt  de  la  guerre. 

288.  —  AL  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Acqui.  12  Borëal  an  IV  (l*r  mai  1796). 

L'on  ne  cuira  plus  à  aucun  four  de  la  rivière  de  Gènes  que  pour 
la  nourriture  des  garnisons.    . 

L'on  ne  cuira  plus  à  Coni ,  ni  à  Mondovi ,  ni  à  Ceva ,  ni  an  Pont- 
Dcrlin  que  pour  les  garnisons. 

L'on  cuira  à  Cherasco  pour  la  division  du  général  Serurier,  et  à 
Acqui  pour  les  autres  divisions  de  l'armée. 

Vous  tiendrez  à  Cairo  un  magasin  de  mille  sacs  de  farine ,  que 
vous  alimenterez  par  Savone. 

J'ai  ordonné  à  l'intendant  de  vous  procurer  quatre  mille  quintaux 
de  farine  à  Acqui. 

Bonaparte. 

Vèpàt  de  la  guerre. 

289.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SLGNY. 

Quartier  général,  Acqui.  12  florëal  an  IV  (1«'  mai  1796). 

Le  chef  de  Tétat-major  de  l'artillerie  Sugny  fera  délivrer  à  la  dii  i- 
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sion  an  général  Laharpe  quatre-vingt  mille  cartouches  de  celles  prises 
iuT  les  Autrichiens. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  U  gaerre. 

« 

290.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général.  Acqoi.  12  florëal  an  IV  (!•'  mai  11%). 

Il  est  ordonné  au  général  Laharpe  de  partir  d'Acqui  dans  la  jour- 
née, avec  sa  division,  pour  se  rendre  à  Rivalta,  ou  plus  loin,  si  cela 
lui  est  possible,  aGn  d'être  rendu  demain  à  Tortone. 

On  joint  au  présent  ordre  la  série  des  mots  d'ordre  et  de  rallie- 
ment pour  la  deuxième  quinzaine  du  mois  de  floréal ,  ainsi  qu  un 
bon  pour  prendre  quatre-vingt  mille  cartouches.  Comme  ces  cartou- 
ches viennent  des  Autrichiens ,  il  fera  visiter  si  les  balles  ne  sont 
pas  de  composition ,  ainsi  qu  on  en  a  trouvé  dans  le  camp  retranciié 
de  Ceva. 

Le  général  Laharpe  fera  remettre  au  général  Victor  Tordre  por- 
tant que  sa  demi-brigade  doit  attendre  à  Acqui  le  général  Augercau. 

Par  onlrr  du  général  en  chef. 
FVp<\|  d<*  la  gnerre. 

201.  _  AU  (.ÉXÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Acqui.  12  floréal  an  IV  (1*'  mai  HOâ). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  demain  13,  à  cinq 
heures  du  matin ,  de  Nizza-della-Pat^lia,  avec  toute  sa  division ,  pour 
^  rendre  à  Castellazzo ,  entre  la  Bormida  et  FOrba  ;  il  s  emparera , 
aussitôt  son  arrivée ,  de  toutes  les  barques  de  ces  deux  rivières ,  qui 
sont  à  sa  proximité,  de  manière  à  pouvoir  en  disposer  pour  jeter  les 
ponts  qui  pourraient  être  nécessaires. 

Il  est  prévenu  que  le  l**  réj^iment  de  hussards  et  le  15*  de  dra- 
gons, qui  sont  dans  ce  moment  dans  sa  division,  doivent  en  partir  de 
suite  pour  se  rendre  à  Rivalta-di-Scrivia. 

Il  est  prévenu  également  que  le  général  Beaumont  mettra  à  sa  dis- 
position le  24'  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et  le  8*  de  dragons , 
qui  suivront  la  marche  de  sa  division.  Toute  son  artillerie  doit  éga- 
lement suivre  sa  marche. 

Le  général  Masséna  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
assurer  la  subsistance  et  le  fourraj|e  à  ses  troupes ,  ce  qui  lui  sera 
facile  dans  un  pays  abondant  tant  en  subsistances  qu'en  fourrages. 

Par  ordre  du  ^éïïéTtX  en  chef. 
Dépôt  4e  U  jacrre. 
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292.  —  AU  GÉNÉRAL  «EADMOOT. 

Quartier  gênerai,  Acqui.  12  floréal  an  ÎV  (!•'  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  partir  demain,,  13  du  coo- 
rant ,  de  \izza-della-Paj]lia ,  avec  les  troupes  à  cheval  à  ses  ordres , 
savoir  :  le  10"  régiment  de  chasseurs,  les  5*,  20*  et  25*  de  dragons, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à  Bosco  ,  où  il  restera  jusqu^à  nouvel 
ordre.  Comme  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  fort  en  arrière 
du  quartier  général ,  ainsi  que  les  autres  administrations  /il  je^  im- 
portant qu*il  envoie  en  avant  un  officier  intelligent ,  pour  assurerles 
fourrages  et  les  subsistances. 

Le  général  Beaumont  donnera  des  ordres  pour  que  toutes  les  trou- 
pes à  dheval  qui  doivent  être  en  route  pour  rejoindre  l'armée,  savoir  : 
le  13*  régiment  de  hussards,  deux  escadrons  du  20*  et  un  détache- 
ment de  cent  hussards ,  se  rendent  des  points  où  ils  peuvent  être,  et 
par  le  chemhi  le  plus  court ,  à  Tortone.  Il  demandera  au  général 
Augereau ,  qui  doit  être  demain  à  Bosco ,  la  série  des  mots  d'ordre 
pour  la  deuxième  quinzaine  de  floréal. 

Par  ordre  du  général  en 'chef.  ^ 

DëpAt  de  la  guerre. 

293.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gënëral .  Acqui,  12  florëal  an  IV  {\"  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  aussitôt  la  récepliou 
du  présent  ordre ,  avec  sa  division ,  de  Bistagno ,  pour  se  rendre  à 
Acqui,  qu'il  quittera ,  demain  13,  pour  se  rendre  à  Bosco,  où  il  re- 
cevra de  nouveaux  ordres.  Il  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  assurer  les  fourrages  et  la  subsistance ,  ce  qui  ne  lui  sera  pas 
difficile  dans  un  pays  abondant.  S'il  a  besoin  de  cartouches,  il  loi  en 
sera  délivré  à  Acqui  ;  en  conséquence ,  il  fera  passer  ce  soir  sa  de- 
mande au  chef  de  Tétat-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôl  de  la  guerre. 

294.  —  AU  GÉNÉRAL  E\  CHEF  DE  LARMÉE  PIÉMOXTAISE' 

Quartier  gënëral ,  Uosco,  le  13  florëal  an  IV  (2  mai  1796). 

J'apprends ,  Monsieur ,  que  les  Napolitains  se  sout  emparés  de 
Valence.  L'intérêt  du  roi,  celui  de  la  République,  sont  égalemenl 
d'accord  et  exigent  que  vous  chassiez  promptement  ces  troupes  J^ 
Valence. 

1  Titre  donné  par  le  général  Bonaparte  au  baron  de  La  Tour. 
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Le  courage  qui  anfanc  votre  armée,  que  j'ai  été  à  même  d'appré- 
ier,  ne  me  bisse  pas  de  doute  que  vous  ne  vous  réiempariez  promp- 
anent  de  Valence;  vous  savez  d'ailleurs  que  c'est  une  des  oUuises 
le  la  suspension  d'armes  que  nous  avons  conclue. 

Si  vous  i^tes  dans  le  cas  d'en  avoir  besoin ,  je  vous  offre  !c  se- 
rours  d'une  division  de  l'armée  que  je  commande. 

Le  général  en  chef  de  l'état-major  aura  l'honneur  de  vous  faire 
[kasser  demain  l'état  des  prisonniers  piémontais  que  nous  avons  faits 
kpuia  que  nous  sommes  en  campagne. 

Je  m'empresserai  de  vous  faire  passer  le  plus  tôt  possible  ceux 
|ue  vous  désirea  avoir  de  .préférence. 

BONAPARTK. 
Cottection  Na|»oléon. 

295.  —  AU  GÉNÉRAL  BRRTHIER. 

Qoartier  gënëral,  Boico.  13  floréal  an  IV  (2  mai  17%). 

Vous  voudrez  bien  envoyer  sur-le-champ  un  adjoint  pour  parcou- 
rir, avec  vingt-cinq  chasseurs,  les  bords  de  l'Orba.  Il  fera  filer  tous 
les  bateaux  qu'il  rencontrera  pour  jeter  un  pont  sur  l'Orba,  qui  faci- 
litera la  communication  de  Bosco  à  Castellazzo. 

11  me  rendra  compte ,  avant  huit  heures  du  soir,  de  ce  qu'il  aura 
fait. 

BONAPARTK. 
IMpél  ée  b  gornv. 

296.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGKREAU. 

Qsartier  géoëiml.  Botco.  13  floréftl  an  IV  (2  nai  1796). 

Le  général  Augereau  placera  la  brigade  du  général  Rusca  dans  la 
ville  de  Fnigarolo ,  en  prenant  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  se*  bien  garder;  il  aura  en  conséquence  des  grand'gardes  très- 
surveillantes;  le  reste  de  sa  division  bivouaquera  sous  les  arbres,  à 
gauche  et  en  arrière  de  Fnigarolo,  de  manière  à  couvrir  Bosco,  où 
est  le  quartier  général.  Il  devra  pousser  des  patrouilles  jusque  sur 
Ws  bords  de  TOrba.  Les  troupes  a  cheval  sont  bivouaquées  à  droite 
ée  Fnigarolo.  Le  général  Beaumont  a  eu  l'ordre  de  porter  en  avant, 
nr  le  chemin  de  Bosco  à  Alexandrie ,  un  détachement  de  cent  che- 
vwx,  un  autre  en  avant  de  son  centre  à  la  même  distance,  et  enfin 
■n  troisième  en  avant  de  sa  droite. 

Le  général  Aegereau  est  prévenu  que  le  général  Laharpe  est , 
ivec  sa  division ,  à  Rivalta-di-Scrivia ,  à  sept  nrilles  sur  la  droite  de 
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Bosco  et  à  deux  de  Torfonc;  que  le  général  Masséna ,  avec  sa  di\i- 
siou ,  est  à  Castellazzo ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  sa  gauche.  On 
le  prévient  que  le  général  en  chef  a  ordonné  qu  on  cuisit  à  Boscf» 
pour  sa  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pdt  do  la  guerre 

297.  —  INSTRUCTION  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  gênerai.  Bosco.  13  florM  an  IV  (S  mai  17%). 

Le  général  Beaumont  bivouaquera  la  cavalerie ,  la  gauche  en  ar- 
rière du  village  de  Frugarolo ,  se  prolongeant  dans  la  direction  do 
Kivalta,  où  est  le  général  Laliarpe  avec  sa  division. 

Le  général  Rusca,  avec  sa  brigade,  occupera  Frugarolo,  et  le  reste* 
(le  la  division  du  général  Augereau  bivouaquera  en  arrière  do  la 
gauche  de  ce  village  et  en  avant  de  Bosco. 

Le  général  Beaumont  portera  un  détachement  de  cent  clievaui  à 
trois  milles  en  avant  de  Frugarolo ,  lequel  aura  des  grand*gardcs  et 
poussera  des  patrouilles  jusque  sur  la  Bormida.  Il  poussera  égale- 
ment, en  avant  de  son  centre,  vers  Tortone,  un  corps  qui  détachera 
(les  patrouilles  à  droite  et  à  gauche  ;  il  en  fera  filer  aussi  vers  Ri- 
valta ,  sur  la  route  de  Bosco  à  Tortone.  Il  ordonnera  aux  comman- 
dants de  ces  détachements  la  plus  grande  surveillance  ;  ces  dernien 
devront  faire  prévenir  promptenient  des  nouvelles  qu  ils  pourraient 
avoir  de  Fennemi ,  en  même  temps  qu'ils  doivent  prendre  garde  àe 
lie  point  donner  de  fausses  alertes. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  qu  il  soit  fabriqué  à  Frugarolo  cinq 
mille  rations  de  pain ,  qui  sont  d(*stinées  aux  troupes  à  cheval  ;  on 
en  a  commandé  aussi  deux  mille  a  Cassine ,  qui  sont  de  même  d(V 
tinées  pour  ces  troupes.  Le  général  Beaumont  les  enverra  prendn' 

dans  ces  différents  lieux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  do  la  guerre. 

298.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSKNA. 

Quartier  général.  Turtoue.  14  floréal  an  IV  (3  mai  l'îd6). 

11  est  ordonné  au  géncTal  Masséiia  de  former  sur-le-champ  un 
bataillon  de  grenadiers  composé  des  trois  compagnies  de  grenadiers 
de  la  84*  demi-brigade  et  des  trois  de  la  21'.  Il  en  conférera  lo 
commandement  au  chef  de  bataillon  qu'il  a  dii  désigner  en  ex(Vu- 
lion  de  Tordre  du  général  en  chef.  11  y  attachera  Tadjudaut-major 
qui  doit  être  désigné  en  conformité  du  même  ordre. 
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Le  général  Masséna  formera  aussi  un  bataillon  de  carabiniers  des 
(rois  compagnies  de  carabiniers  de  la  l"  demi -brigade  d'infanterie 
légère  et  des  trois  de  la  3*  demi-brigade. 

On  lai  fait  observer  qu'avant  ces  formations  ces  compagnies'  doi- 
lent  être  portées  à  leur  complet,  et  que  les  bataillons  qu'elles  for- 
lieront  doivent  être  prêts  à  partir  après-demain. 

Même  ordre  au  général  Augereau  pour  la  formation  de  deux  ba- 
tûllons ,  Fun  de  grenadiers ,  l'autre  de  carabiniers  »  avec  les  compa- 
^ies  des  demi-brigades  désignées. 

Même  ordre  aux  généraux  Serurier  et  Laharpe  pour  la  formation 

ebacun  d^un  bataillon  de  grenadiers  seulement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^  de  U  gae rre. 

299.  —  Ali  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Qaartier  g^^nil.  Bosco.  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Laharpe  de  passer  sur-le-champ  lu 
Scrivia  avec  toute  sa  division,  et  d'entrer  à  Tortone  ;  il  est  prévenu 
fae  la  moitié  de  la  46'  demi -brigade  a  l'ordre  de  se  rendre  dan.s 
cctie  place,  dont  elle  doit  former  la  garnison. 

Le  général  Laharpe  sentira  combien  il  est  important  de  maintenir 

la  discipline  la  plus  exacte,  de  faire  respecter  les  personnes  et  les 

propriétés,  et  d'établir  le  plus  grand  ordre  dans  les  réquisitions  ou 

ks  dispositions  qu'il  ordonnera  pour  la  subsistance  des  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  U  guerre. 

300.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPK. 

Quartier  général,  Boico.  14  floréal  an  IV  (3  mai  1790). 

Tu  voudras  bien,  mon  cher  Général,  faire  partir  cinquante^chas- 
scurs  avec  un  ordre,  pour  la  ville  de  Xovi,  de  te  faire  dans  le  jour 
quinze  mille  rations  de  pain  et  de  te  l'envoyer  à  Tortone. 

J'envoie  un  bataillon  de  la  40'  demi -brigade  s'emparer^  de  Fran- 
cavilla. 

B0N.4PilRTB. 
Dép^  de  u  goerrr. 

301.  _  AU  GÉNÉRAL  PELLETIER. 

Quartier  général.  Botco.  li  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

U  wt  ordonné  an  général  Pelletier  de  partir  sur-le-ehamp  avec  la 
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moitié  des  troupes  à  ses  ordres  pour  se  rendre  à  Serravalle,  oà  il 
s\*inparera  du  château. 

Il  ordonnera  de  faire  cuire  pour  s&  troupe  le  pain  néeeasaire  el 
(le  faire  distribuer  la  viande  ;  il  fera  en  conséquence  des  réquisitions 
ot  établira  le  plus  grand  ordre. 

Lo  (]énéral  Pelletier  ordonnera  au  reste  de  sa  troupe  de  se  rembc 
sur-lo-<;liamp  à  Torionc,  en  passant  par  Rivalta-di*Scrivia,  pourj 
otrc  aux  ordres  du  général  divisionnaire  Meynier. 

Dès  que  lo  général  Pelletier  sera  arrivé  à  Serravalle,  il  en  fera 
prévenir  le  général  en  chef  à  Tortone. 

Pu*  ordre  du  général  ea  chof. 

Hc^pdt  de  la  gnerre. 

Myi.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAIXE,  commandant  la  cavalerie. 

Qaartier  gënërml,  Hotco.  14  floral  an  IV  (3  mai  1796). 

Le  général  de  division  Kilmaine  commande  Tanne  de  la  cavalerie. 

Il  donnera  des  ordres  à  toutes  les  troupes  à  cbeval  qui  sont  à 
Kosco  d*en  partir  demain  15>,  à  six  heures  du  matin,. pour  se  rendra 
i\  Casei,  ou  elles  recevront  de  nouveaux  ordres.  Il  aura  soin  que  le 
commissaire  des  guerres  employé  à  la  cavalerie  fasse  des  dispos» 
tions:  pour  assurer  les  fourrages  et  la  subsistaiice.  Le  général  ce 
chef  a  ordonné  trente  mille  rations  de  pain  tant  à  Casei  qu*à  Caslel- 
nuovo  et  Silvano. 

Lo  général  Kilmaine  partira  aujourd'hui,  à  neuf  heures  du  malin, 
avec  500  chevaux,  pour  se  rendre  à  Kivalta-di-Scrivia  ;  il  y  trouvera 
on  y  attendra  le  général  en  chef.  Si  Tartillerie  légère  est  arrivée,  il 
(Mumènera  deux  pièces  d  artillerie  avec  lui. 

Par  ordrp  du  gi'npTâl  en  chpf. 
ni^pdt  de  la  gaerre. 

:M)8.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Boaro.  14  Boréal  aa  IV  (3  mai  1796). 

Le  général  divisionnaire  Augereau  ordonnera  au  général  de  bri- 
«{adc  Rnsca  de  partir  aujourd'hui  li,  avec  les  troupes  qu'il  com* 
mande ,  pour  se  rendre  à  Castelnuovo-di-Srrivia.  Il  gagnera  le  plus 
tôt  possible  les  rives  du  Pô,  près  le  confinent  de  la  Scri\îa,  où  il 
placera  deux  pièces  de  canon  on  batterie,  et  fera  réunir,  sous  leur 
protection  ,  tous  les  bateaux  qui  naviguent  sur  le  PO*,  qu  il  pourra  y 
rassembler. 

11  ordonnem  an  général  Rusca  de  requérir  les^offictersmunicipaui 
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<ie  Castelnuovo-di-Scrivia ,  Casei,  Silvano  cl  Cassine,  et  des  villages 
rnvironnants ,  de  faire  cuire  (rente  mille  rations  de  pain,  qui  de- 
vront être  fabriquées  pour  demain  15,  dans  la  matinée.  Il  ordon- 
nera an  général  Rnsca  die  maintenir  le  plus  grand  ordre  parmi  ses 
troupes  et  de  fcirc  respecter  les  personnes  et  les  propriétés. 

Le  général  Augereau ,  avec  le  reste  de  sa  division ,  partira  de  la 
position  qa*il  occupe ,  demain  1 5  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  pour  se* 
rendre  à  Castehiii6V0-di-8crivia ,  où  il  fera  distribuer  à  sa  troupe  le* 
pMB  q«i  Im  sers  nécessaire ,  et  que  le  général  Rusca  aura  commandé. 

Par  ordre  dn  gënëral  en  chef. 
OrpAt  ée  U  guerre. 

304.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

(^tartfer  g^n^rri.  Bofco.  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796) 

Il  esf  ordonné  au  général  Masséna  de  faire  partir  aujourd'hui  14, 
«iBsitot  la  réception  Ai  présent  ordre ,  son  avant-garde  pour  se  ren- 
dre à  Séle;  elle  se  placera  sur  le  P6  et  y  établira  une  batterie  de 
<leinr  pièces  de  9.  Le  commandant  de  cette  avant-garde  dbvra  s'em- 
parer de  tons'  les  bateaux  qui  naviguent  sur  le  Pô;  il  les  fera  mettre 
sowla  jarde  et  la  protection  de  la  batterie. 

ht'  veste  de  Ib  division  du  général  Masséna  partira  demain ,  1 5 ,  à 
U  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à  Sale  ;  ili  aura  avec  lui  les  deux- 
ré<{înieiitft  de  troupes  à  cheval  qui  sont  dans  sa  division ,  et  toute  son 
.irtillerie. 

Il  donnera  ordre  au'  chef  de  bataillon  Andréossy  et  au  comman- 
dant du  génie  de  se  rendre  sur-le-i-hamp  a  Rosco. 

Pltir  ordre  du  général  en  chef. 
IWp4t  et  U  Jltteire 


-     \ 


:i05.  —  Ali  GKXÉRAL  MASSÉNA. 

Qttrtier  général.  Sale,  li  flur<ial  an  IV  (3  mai  1196). 

Le  général  Masséna  enverra  une  garde  pour  s'emparer  dôs  barques 
<ie  Bassignana  ;  il  les  fera  rester  toutes  à  la  rive  droite.  Il  ne  laissera 
pisser  personne  à  Dozena ,  et  fera  conduire  au  quartier  général  les 
Winmes  et  les  mulets  qui  viendraient  dé  Tautre  côté. 

Par  ordre  dta  général  en  chef. 
Kpètie  1»  goerre; 
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30(>.  —  A  L'OFFICIER  GÉXÉRAL 

COMMANDANT    L  A\  ANT-fîARDK    DU    GÉXéRAL    MASSBNA. 

Quartier  gënëral.  Sale.  14  aort^al  an  IV  (3  mai  1196). 

Il  est  ordonne  à  Tofficier  général  commandant  lavant-garde  do 
général  Masséna ,  qui  arrive  ce  soir  à  Sale ,  de  détacher,  aussitôt  son 
arrivée ,  une  garde  de  cent  cinquante  hommes ,  qui  se  rendra  à  Tan- 
droit  où  Ton  passe  le  Po.  Le  commandant  de  cette  garde  fera  garder 
la  barque,  qui  doit  rester  sur  la  rive  droite,  et  ne  passera  que  ce 
soir;  il  fera  arrêter  les  hommes  et  les  mulets  qui  auront  passé  et  les 
fera  conduire  au  quartier  général ,  à  Tortone. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Di^'p^l  de  la  guerre. 


307.   —  AU  GÉXÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Bosco.  \A  florëal  an  IV  (3  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  d'Alba  demain  15,  à 
six  heures  du  matin ,  avec  sa  division ,  le  22*  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  et  toute  son  artillerie ,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Asti, 
d'où  il  repartira  après-demain  1(>,  à  la  pointe  du  jour,  pour  Alexan- 
drie ;  il  y  recevra  do  nouveaux  ordres.  11  bivouaquera  entre  la  ville 
et  Valence ,  et  vivra  en  bonne  amitié  avec  le  Gouvernement  piémon- 
tais  et  les  habitants  ;  il  maintiendra  la  plus  exacte  discipline  et  fen 
respecter  les  personnes  et  les  propriétés.  Il  placera  une  garde  au 
pont  sur  le  Tanaro  pour  s'assurer  de  ses  passages. 

Le  général  Serurier,  eu  partant  d'Alba ,  fera  prendre  à  sa  troupe 
le  plus  de  subsistances  qu  il  pourra  ,  sôit  en  pain ,  soit  en  biscuit  ;  il 
aura  la  précaution  d'envoyer  d'avance  à  Asti  ou  à  Alexandrie ,  pour 
inviter  ou  requérir  la  municipalité  de  faire  préparer  les  vivres  et 
fourrages  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  Tenuemi  a  passé  le  Pô,  à 

l'exception  d'une  très-petite  arrière-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

308.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Tortone.  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Le  général  en  chef  s'empresse  de  témoigner  sa  satisfaction  sur  la 
bonne  police  et  l'ordre  des  colonnes  d'infanterie  dans  les  différentes 
divisions  de  l'armée  ;  mais  c'est  avec  la  plus  grande  peine  qu'il  se 
voit  forcé  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  son  indignation  sur  le  pillage 
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li  1(»  veiations  que  se  sont  pennig  hier,  au  village  de  Frugarolo  * , 
luelqiies  hommes  de  troupes  à  cheval  bivouaques  à  la  droite  de  ce 
/illage.  Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  cavalerie,  aux 
rfficiers  supérieurs  et  des  compagnies,  Texécution  des  dispositions 
prescrites  par  son  ordre  du  3  floréal.  Il  veut  que  les  coupables  d'hier 
ioient  arrêtés  et  que  la  punition  soit  prompte  et  éclatante ,  à  la  tête 
le  la  ligne  de  la  cavalerie. 

Le  général  en  chef  déclare  qu'il  s'en  prendra  aux  chefs ,  et  qu'il 
fcot  absolument  que  ce  brigandage  suscité  par  nos  ennemis  soit  ar- 
rêté. Il  en  appelle  à  tous  les  soldats  vraiment  républicains,  et  c'est 
en  appeler  à  toute  l'armée. 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  d'envoyer, 

sous  vingt-quatre  heures ,  au  chef  de  l'état-major,  l'état  nominatif  et 

de  grade  de  tous  les  officiers  quelconques  à  leurs  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépM  dm  U  s«enc. 

309.  —  AU  CHEVALIER  SOLAR,  gouverneur  d'albxandrib. 

QuaHier  général.  Botco.  U  floréal  ma  IV  (3  mai  1796). 

ïêi  reçu ,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
Je  m'écrirc.  Je  vous  suis  très-obligé  des  renseignements  que  vous 
nef  eu  la  complaisance  de  me  donner.  Je  vous  fais  mon  compli- 
Bent  sur  l'évacuation  de  votre  territoire  par  l'armée  autrichienne  ; 
je  désire  sincèrement  pouvoir  bientôt  vous  apprendre  qu'ils  ont  éga* 
Iment  évacué  les  Ktats  de  Sa  Majesté  au  delà  du  Pô.  Incessamment 
ne  division  de  l'armée  va  se  présenter  à  Valence  pour  y  passer  le 
Pô;  je  vous  prie  de  me  faire  procurer  les  bateaux  qui  sont  néces- 
saires. Vous  sentez  qu'il  est  de  l'intérêt  du  roi  que  les  Autrichiens 
(usent  un  court  séjour  sur  votre  territoire. 

J'aurai  besoin  aussi  de  quelques  entrepreneurs  pour  nous  procurer 
des  moyens  de  charrois  ;  je  vous  prie  d'autoriser  les  différents  sujets 
da  roi  à  passer  des  marchés  avec  l'armée. 

BOXAPARTB. 
CoUertioB  Xapoléon. 

310.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  TORTOXE. 

QatHifr  général.  Tortone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  beaucoup  d'habitants  de  cette 

I  La  maison  du  cnré  de  Frugarolo  avait  été  pillée  la  veille  par  quelques  ca- 
nKcTt  du  générai  Beanroont;  c'est  sur  la  plainte  de  ce  cure  que  le  générai  en 
éd  Bit  à  Tordre  dn  jour  rezpreasion  de  son  mccontentcment. 

I.  15 
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ville  ont  acheté  des  munitions ,  effets ,  subsistances  et  fourrages  ap- 
partenant à  Tannée  autrichienne. 

Vous  voudrez  bien  faire  proclamer  sur-le-champ  que  tous  ceux 
qui  sont  dans  ce  cas  aient  à  déclarer,  dans  la  journée ,  à  Tétat-ouH 
jor  général  de  Tannée ,  sous  peine  de  visite  domiciliaire  et  d'exécu- 
tion militaire,  ce  qu'ils  peuvent  avoir  recelé  ou  acheté. 

Tous  les  habitants  sont  invités  à  déclarer  ce  qui  est  à  leur  con- 
naissance ;  et  si  le  général  en  chef  découvre  qu'on  cherche  à  le  tro^^ 
per,  il  ordonnera  une  visite  domiciliaire  générale  dans  toute  la  ville. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

311.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général.  Tortone,  15  floréal  ao  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Masséna  de  faire  descen- 
dre sans  délai ,  vis-à-vis  Sale ,  tous  les  bateaux  qui  se  trouvent ,  soit 
sur  le  Tanaro ,  soit  à  Bassignana  ;  il  lui  est  également  ordonné  de 
défendre  quon  touche  aux  planches  qui  sont  sur  la  rive  du  Pô,  vis- 
à-vis  Sale ,  et  d'en  faire  chercher  dans  tous' les  endroits  voisins  pour 
les  faire  transporter  à  cet  endroit.  Il  est  expressément  défendu  au 
général  Masséna  de  souflrir  aucune  communication  entre  les  denx 
rives  du  Pô.  Il  ordonnera  qu  on  arrête  tous  les  bateaux  qui  pass*- 
rfkient  ^  et  fera  établir',  à  cet  effet ,  des  pièces  sur  le  bord  du  fleuve. 
Il  rendra  compte  au  général  en  chef  de  Texécution  de  toutes  ce» 

dispositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

312.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAU. 

Quartier  général.  Tortone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Augercau  de  ne  souflrir 
aucune  communication  entre  les  deux  rives  du  Pô ,  et  de  faire  ar- 
rêter tous  les  bateaux  qui  passeraient  ;  il  fera  placer,  à  cet  effet ,  des 
pièces  sur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Le  général  Augcreau  doit  en  avoir  placé  deux  au  confluent  de  la 
Scrivia  et  du  Pô. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

313.  _  AU  GÉNÉRAL  RLSCA. 

Quartier  général.  Tortone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Rusca  de  faire  parcourir  iom 
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les  bonis  du  Pô,  depuis  la  rivière  de  la  Scrivia  josqu^à  celle  de  la 

Coppa,  afin  de  réunir  en  un  seul  point  tous  les  bateaux  qu*il  pourra 

reoemilrer  ;  il  les  mettra  sous  une  garde  sûre  et  fera  descendre  dans 

le  nème  endroit  tous  les  bateaux  qui  sont  à  Acquebuone. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dép6t  dm  U  guerre. 

314.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

QnarUer  général.  ToHone.  IS^orëal  an  IV  (i  mai  1196). 

U  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Lanusse  de  se  rendre  sur-le- 

diamp  à  Castelnuovo-di-Scrivia ,  pour  y  remettre  au  général  de  bri- 

|ule  Rusca  les  quinze  bateaux  qu  il  a  fait  réunir  hier  à  Acquebuone  ; 

il  retournera  ensuite  au  quartier  général. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dép&t  de  U  gnore. 

315.  —  AU  GÉNÉRAL  D ALLEMAGNE. 

Quartier  général,  Tortonc,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dalleniagne ,  employé  dans 
la  division  du  général  Masséna,  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Cas- 
teggio,  pour  y  prendre  le  commandement  de  trois  bataillons  de 
grenadiers  et  de  deux  de  carabiniers  ;  il  recevra  à  Casteggio  des  or- 
dres ultérieurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^  de  U  guerre. 

316.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qoartier  général.  Tortone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1196). 

11  est  ordonné  au  général  Augercau  de  partir  demain  matin ,  avec 

M  division,  pour  occuper  les  villages  de  Pizzale  et  Cervesina  et  ceux 

qui  sont  sur  le  bord  du  Pô ,  entre  la  rivière  de  Staffora  et  celle  de 

Coppa;  son  avant-garde  ira  à  Pinarolo.    Il  enverra  d'avance  faire 

taire  du  pain  dans  ces  villages  et  dans  ceux  qui  sont  plus  avancés , 

Votera  et  Casteggio  devant  en  fournir  pour  les  autres  divisions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôi  de  la  gverre 

317.  _  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

QuarliiT  «{énéral.  Tortune,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

il  est  ordonné  au  général  de  division  Laliarpo  de  partir  de  Tor- 
►l  '')ne,  demain  matin  ,  avec  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Voghera;  il 
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sera  suivi  du  régiment  de  troupes  à  cheval  attaché  à  sa  division ,  et 
de  toute  son  artillerie. 

Il  est  prévenu  que  Tordre  '  a  été  donné  de  faire  cuire  à  Voghera 
dix  mille  rations,  destinées  tant  pour  lui  que  pour  les  troupes  â 
cheval  qui  rentrent  dans  cette  division. 

Par  ordre  du  gcncral  en  chef. 
Dëpot  de  la  guerre. 

318.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  gtWral,  Tortone,  15  florëal  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  général  Masséna  restera  dans  les  positions  qu'il  occupe  ;  il  aura 

soin  de  faire  évacuer  sur  Tortone  Tavoine  enlevée  aux  ennemis;  il 

surveillera  les  ponts  volants  qu  on  doit  faire  construire  vis-à-vis  Sale; 

il  empêchera  qu  on  ne  hrûle  les  planches  qui  sont  sur  les  rives  du 

Pô,  au  passage  de  Sale;  il  gardera  avec  lui  les  deux  régiments  de 

troupes  à  cheval  quil  a  déjà. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

319.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gënëral.  Tortone.  15  florëal  an  IV  (4  mai  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Kilniaine ,  commandant  la 
cavalerie,  de  faire  partir  pour  Casteggio,  demain  IG,  à  sept  heures 
du  matin,  un  corps  de  1,500  chevaux.  Ce  coii)s  sera  commandé 
par  un  chef  de  brigade;  le  10*  régiment  de  chasseurs,  qui  a  déjà 
deux  escadrons  à  Voghera,  devra  eu  faire  partie. 

Le  reste  des  troupes  à  cheval  se  rendra  à  Voghera  pour  y  rester 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Les  régiments  qui  font  dans  ce  moment  partie 
des  divisions  Laharpe,  Masséna  et  Serurier,  y  resteront  aussi  provi- 
soirement. 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  les  troupes  à  cheval  rece- 
vront leur  pain  à  Voghera ,  où  les  ordres  pour  le  cuire  viennent 
d'être  donnés.  Les  1,500  hommes  de  troupes  à  cheval  qui  vont  à 
Casteggio  recevront  leur  pain  conjointement  avec  les  3,000  grena- 
diers, avec  lesquels  ils  doivent  former  le  corps  d'avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dt^pôt  de  la  guerre. 

^  Donné ,  le  même  jour ,  au  général  Vial. 
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320.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Qu«rtier  gënërml,  Tortone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1196). 

11  est  ordonne  au  général  commandant  rartillerie  de  faire  partir 

main ,  à  sept  heures  du  matin ,  une  compagnie  d'artillerie  légère 

ec  six  pièces  de  canon  pour  se  rendre  à  (^asteggio,  où  elle  se  réu- 

^  aa  corps  de  1,500  chevaux  qui  y  sera  arrivé. 

Il  fera  suivre  des  cartouches  pour  un  corps  de  4,000  hommes,  et 

s  pierres  a  fusil  en  proportion. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  U  guerre. 

321.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général .  Tortone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera,  dans  Tordre  suivant,  la 

itribution  de  dix-huit  cents  paires  de  souliers  qui  sont  ici  ; 

A  la  division  du  général  Masséna ,  trois  cents  paires  ;  à  celle  du 

néral  Augereau ,  trois  cents  paires  ;  à  celle  du  général  Laharpe , 

tts  cents  paires.  U  enverra  sans  délai  à  Voghcra  les  neuf  cents 

ires  qui  resteront  ;  elles  devront  être  rendues  dans  la  nuit  pour 

%  distribuées  aux  grenadiers. 

Le  conmiissaire  ordonnateur  en  chef  mettra  le  plus  grand  empres- 

nent  dans  Texécution  de  cette  mesure;  le  moindre  retard  dans  cet 

toi  ne  pourrait  être  que  très-nuisible. 

U  adressera  à  Tadjudant  général,  à  Voghera,  les  neuf  cents  paires 

scNiliers  destinées  pour  les  grenadiers  ;  celles  pour  la  division  du 

léral  Masséna,  à  Sale;  celles  pour  la  division  du  général  Auge- 

niy  à  Castelnuovo-di-Scrivia,  et  celles  pour  la  division  du  général 

barpe,  a  Tortone. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 

322.  —  AU  CITOYEX  LAMBERT. 

Quartier  général,  Tortone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  17%). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  faire  partir  sur- 
champ des  préposés  qui  feront  cuire  cette  nuit,  pour  demain,  dix 
lie  rations  de  pain  à  Voghera  et  cinq  mille  à  Pontccurone ,  pour 
e  distribuées  h  la  division  du  général  Laharpe  et  aux  troupes  à 
e\al.  Il  ordonnera  également  de  faire  cuire  demain  dix  mille  ra- 
«18  de  pain  à  Castcggio  et  dix  mille  dans  tous  les  villages  environ- 
ints,  de  manière  à  pouvoir  distribuer  le  pain  pour  deux  jours  à 
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un  corps  de  3,000  grenadiers  et  à  1,500  hommes  de  troupes  à 

cheval. 

Pbr  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

323.  —  Alî  CITOYEX  LA^IfiERT. 

Quartier  général.  Tortone.  16  floréd  an  IV  (4  aai  1796). 

Vous  êtes  requis.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  payer  an  comeil 
d'administration  de  la  39*  demi-brigade  la  somme  de  8,500  livres  ai 
numéraire,  pour  le  prêt  de  cette  demi-brigade;  cette  somme  sert 
prise  sur  les  30,000  livres  qui  proviennent  d'Acqui  et  que  j'ai  ftil 
remettre  entre  les  mains  du  payeur  général  de  Tarmée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

324.  —  AU  GÉNÉRAL  PELLETIER. 

QuarUer  général.  Torione.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Vous  resterez ,  Général ,  à  Serravalle  jusqu'à  nouvel  ordre.  Von 
empêcherez  qu  il  n'arrive  de  nouvelles  troupes  dans  le  fort.  Vo«i 
mettrez  à  contribution  les  fiefii  impériaux,  et  voua  prendrez  vq6  ib^  ' 
sures  pour  que  dans  quarante-huit  heures  vous  ayez  : 

1*  250,000  francs  de  contribuiions ,  qui  seront  payéea  par  les 
seigneurs  ; 

2*  200  bétes  à  cornes  ; 

3*  200  muleU  à  bât. 

Je  vous  envoie  un  inspecteur  des  charrois  et  viandes  pour  diriger 
le  produit  de  ces  contributions  sur  Tortone. 

Vous  imposerez  le  seigneur  d'Arquata  à  50,000  livres.  A  défaut 

de  payement  de  cette  somme,  vous  raserez  sa  maison  et  dévastoci 

ses  biens  ;  c'est  un  oligarque  furibond ,  ennemi  de  la  France  et  de 

l'armée. 

Bonaparte. 

»     Dëpôt  de  la  guerre. 

325.  —  AU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  de  l'armée  du  roi  de  sardaigxb' 

Quartier  général.  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Les  troupes  de  la  République  ont  occupé  ce  matin  le  fort  de  Tor- 
toue  :  en  conséquence,  a  dater  d'aujourd'hui,  il  y  a  suspension  d'l^ 
mes  entre  les  deux  armées.  Je  le  mets  à  Tordre,  et  j'espère  que  vous 

^  Victor-Emiuaiiuel ,  dac  d' Aostc ,  frère  du  roi  de  Sardaigne ,  ranpiaçafll  i' 
géaéral  Golli. 
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trouvères  les  officiers  français  disposés  à  vous  donner  des  preuves 
de  Festime  qu*ik  ont  pour  votre  armée. 

Je  donne  des  ordres  pour  que  vous  occupiez  les  villes  de  Fossano 
et  de  Brà. 

/adopterai  à  la  ligne  de  démarcation  tous  les  changements  que 
fous  croirez  nécessaires,  en  suivant  cependant  Tesprit  de  la  suspen- 
sion que  nous  avons  conclue. 

fai  ordonné  que  Ton  lasse  venir  400  prisonniers  pour  échange 
des  400  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  faire  passer  à  Cherasco. 

Le  chef  de  Tétat-major  vous  fait  passer  Tétat  des  officiers  de  votre 
armée  que  le  sort  des  armes  a  faits  prisonniers.  Je  m'empresse  de 
vous  faire  passer  ceux  à  qui  vous  vous  intéressez. 

Bonaparte. 

CdIectioB  Napolëoo. 

a26.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LATOUR. 

Qoartier  général,  T^rtone.  15  Horéal  an  IV  (4  mai  1196). 

Soos  peu  de  jours ,  Monsieur,  je  serai  maître  des  États  du  roi  au 
Ma  du  Pô  ^  si  le  sort  des  armes  continue  d'être  favorable  à  Farmée 
fM  je  commande,  f  obligerai  M.  Beaulieu  à  évacuer  ces  pays  ,  qui 
wroat  conquis  sur  Tannée  autrichienne  et  qui  appartiendront  de 
droit  à  la  République.  Cependant ,  je  sens  combien  il  est  dur  pour 
le  roi  de  voir  presque  tous  ses  États  envahis  par  nos  troupes.  Je 
vous  propose,  en  conséquence,  de  réunir  une  division  de  6,000  hom- 
mes d*infanterie  et  1 ,500  chevaux  à  Tannée  que  je  commande,  pour 
m  aider  à  chasser  les  Autrichiens.  Je  les  mettrai  en  garnison  dans 
les  États  du  roi,  au  delà  du  Po. 

Cela  est  si  urgent.  Monsieur,  qu*il  serait  nécessaire  que  j'eusse  la 
réponse  le  plus  tôt  possible.  I/envie  que  j'ai  de  concilier  les  intérêts 
du  roi  avec  ceux  de  la  République  et  de  Tannée  me  porte,  Monsieur, 
à  vous  faire  ces  ouvertures,  que  vous  jugerez  très-raisonnables. 

Je  suis  avec  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 

327.  —  AU  GÉNÉRAL  BAROX  DE  LA  TOUR. 

Quartier  général.  Torlone,  15  floréal  an  U'  (4  mai  1196). 

Le  marquis  de  Saint-Marsan ,  que  j*ai  eu  Thonneur  de  voir  ce 
matin ,  m*a  fait  part ,  Monsieur,  des  inquiétudes  et  des  plaintes  que 
vous  avez  contre  difiérents  habitants  d'Alba  :  je  vais  m*en  faire  ren- 
dre comple,  et  Je  vous  instruirai  de  ce  que  j'aurai  £ût. 
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Je  dois,  à  cette  occasion,  vous  remercier  de  in*avoir  fait  connaître 
M.  de  Saint-Marsan;  il  joint  à  des  talents  distingués  un  air  préve- 
nant qui  lui  captive  Testime  de  ceux  qui  ont  aflaire  à  lui. 

Je  suis,  avec  estime  et  considération,  Monsieur,  etc. 

BOXAPARTB. 
Gomma niqaiS  ptr  M.  le  €**  de  Catroor. 


328.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  GENERAL  DALLEMAGNE. 

Quartier  gënënl.  ToHone.  16  florétl  an  IV  (5  mai  1796). 

Le  général  Dallemagnc  est  prévenu  qu  il  est  destiné  à  comman- 
der, pour  une  expédition,  un  corps  d'élite  composé  de  quatre  batail- 
lons de  grenadiers,  de  deux  bataillons  de  carabiniers  et  de  1,500 
hommes  de  troupes  à  cheval  ;  un  adjudant  général  et  un  commis- 
saire des  guerres  seront  attaches  à  ce  corps  d'élite ,  qui  a  ordre  de 
se  trouver  aujourd'hui  à  Casteggio.  Le  général  Dallemagne  s'infor- 
mera ,  aussitôt  son  arrivée  à  Casteggio ,  si  l'on  a  cuit  les  dix  mille 
rations  de  pain  qui  y  ont  été  commandées ,  ainsi  que  les  dix  mille 
autres  commandées  dans  les  villages  environnants,  il  est  prévenu 
que  l'ordre  est  donné  pour  que  l'on  envoie  à  Casteggio  deux  mille 
paires  de  souliers  ;  il  s'informera  du  moment  de  leur  arrivée  pour  les 
faire  distribuer  à  sa  troupe. 

11  recevra  des  instructions  ultérieures  sur  l'expédition  qu'il  doit 

commander. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

329.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LANNES. 

Quartier  gëuëral.  Tortone,  16  floréal  an  IV  (5  mai  l'dô). 

11  est  ordonné  au  citoyen  Lannes ,  chef  de  brigade  suniuméraire 
de  la  99*,  qui  a  reçu  l'ordre  de  prendre  provisoirement  le  comman- 
dement de  la  69*  demi-brigade,  de  se  porter  sur-le-champ  à  Casteg- 
gio, pour  y  commander  trois  bataillons  de  grenadiers  sous  les  ordres 
du  général  de  brigade  Dallemagne ,  commandant  le  corps  d'avant- 
garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

330.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  gënëral.  Torlone.  16  florëal  an  IV  (5  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Masséna  de  porter  son  avant-garde  à 
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tierola,  où  elle  relèvera  un  détachement  laissé  par  le  général  Rusca, 
pour  garder  des  barques  qu  il  y  a  réunies.  Aussitôt  l'arrivée  de  Ta* 
vtDt-garde  du  général  Masséna,  le  détachement  du  général  Rusca  et 
soD  artillerie  partiront  de  Gerola ,  pour  rejoindre  Tavant-garde  du 
général  Aagcrcau  dans  la  nouvelle  position  qu'il  occupe.  Le  général 
Muséna  fera  marcher  du  canon  avec  son  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DrpAt  àt  la  gnerre. 

331.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  g<fn<fral.  Tortonc.  16  flonfal  an  IV  (5  mai  1796). 

Le  général  Dommartin  rendra  compte  sur-le-champ  des  disposi- 
tions qu'il  a  faites  et  des  ordres  qu'il  a  donnes  conformément  à  la 
proclamation  du  général  en  chef.  Il  fera  connaître  quels  sont  les 
hommes  qu'il  a  fait  arrêter,  et  quels  sont  ceux  qui  ont  été  jugés 
pour  délit  de  pillage. 

Le  général  en  chef  est  indigne  des  plaintes  portées  contre  le  bri- 
gindagc  et  les  vexations  en  tout  genre  que  se  permettent  quelques 
hommes  de  la  HV  demi-brigade.  Le  général  Dommartin  fera  assem- 
bler cette  demi-brigade,  lui  fera  connaître  le  mécontentement  du 
général  en  chef,  et  l'ordre  exprès  qu'il  lui  donne,  sous  sa  responsa- 
bilité, de  faire  arrêter  et  punir  des  hommes  qui  deshonorent,  par 
leur  conduite,  le  nom  de  soldats  de  la  liberté. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  témoigner  son  mécontentement 
au  général  Donunartin  sur  sa  négligence  à  réprimer  le  pillage  ;  c'est 
à  lui  de  punir  les  chefs  et  de  répondre  de  sa  troupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
hépAi  de  la  gaerrf . 

332.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  gënëral,  Tortone,  16  floréal  an  IV  (5  mai  1*7%). 

Le  bien  du  service  exigeant,  Citoyen  Commissaire,  de  l'exactitude 
dans  la  correspondance  du  quartier  général  avec  les  divers  points  de 
Tannée,  le  général  en  chef  ordonne  que  le  directeur  de  la  poste  de 
larméc  établisse  son  service  de  manière  à  atteindre  ce  but.  Il  veut 
en  conséquence  que  le  courrier  de  Tortone  à  Nice ,  qui  doit  passer 
par  la  rivière  de  Gènes,  parte  et  arrive  dans  trois  jours;  il  ordonne 
également  qu'il  en  soit  établi  un  qui  partira  de  Tortone,  cinq  fois  par 
décade,  pour  Nice,  en  passant  par  Ritorto,  Acqui,  Alba,  Cherasco, 
Mondovi  et  Coni ,  et  qu'il  en  parte  un  de  Mondovi ,  trois  fois  par  se- 
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oiaine,  pour  Oneille,  en  passant  par  Ceva,  Garessîo,  Onnea  et  Pieie. 
Le  directeur  de  la  poste  m'ayant  dit  que,  pour  fétabliiaeinent  de 
ce  service,  il  lui  fallait  un  fonds  de  25,000  francs  en  Domèraire, 
cette  somme  lui  sera  payée,  ainsi  que  le  porte  Tautornation  do  géné- 
ral en  chef,  que  je  vous  adresse.  Je  vous  engage  à  vous  ocoiper 
sans  délai  de  cet  objet  important.  Je  vous  envoie  Tordre  de  nmle  i 
établir  pour  la  marche  des  troupes  qui  rejoindront  Tannée  et  pour 
les  hommes  voyageant  isolément.  Vous  verrez  quindépendamment 
de  ces  trois  communications ,  il  en  sera  établi  une  à  Savone ,  à  Ac- 
qui,  et  une  autre  de  Ceva  à  Cairo.  Vous  prendrez  des  renseignements 
et  des  arrangements  avec  les  municipalités  des  lieux  désignés  pour 
ces  communications ,  afin  que ,  lorsque  les  circonstances  ezigeroot 
qu  on  y  fasse  passer  des  troupes  ou  des  honunes  voyageant  isolément, 
ils  y  trouvent  leur  subsistance. 

Vous  réglerez  la  manière  dont  les  dépenses  seront  payées  aux  mu- 
nicipalités. 

Par  ordre  du  général  eD  dief. 
Dépàt  de  la  ynetre. 

333.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qoartier  général.  Toiione.  16  floréal  an  IV  (5  nai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Augereau  de  partir  demain 
17,  à  six  heures  du  matin,  avec  sa  division,  de  la  position  quil  oc- 
cupe à  Pizzalc,  Cervesina  et  Pinarolo,  pour  se  rendre  à  Castellazio, 
vis-à-vis  le  confluent  du  Tessin  et  du  Pô.  Il  placera  ses  troupes  ainsi 
que  les  localités  le  lui  indiqueront  ;  il  fera  ses  dispositions  pour  vivre 
dans  les  pays  environnanli  sans  rien  prendre  à  Stradella,  qui  fournît 
la  division  du  général  Ijaharpe  et  toutes  les  troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpét  de  la  guerre. 

334.  —  AL  GÉNÉRAL  DALLEadAGNE. 

Quartier  géaéral.  TaHone.  16  floréal  an  IV  (5  nuU  ITM). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dallemagne  de  partir  de  Cas- 
leggio  demain  17,  à  six  heures  du  matin,  avec  toute  son  avant- 
garde  ,  pour  se  rendre  à  Castel-San-Giovanni.  Il  tâchera  de  porter 
son  pain  pour  deux  jours.  Il  fera  partir  ce  soir  un  escadron  de  trou- 
pes à  cheval  pour  se  rendre  à  Stradella  ;  le  chef  de  cet  escadron  ; 
requerra  la  municipalité  de  faire  fabriquer  dans  la  nuit  quinze  mîik 
rations  de  pain,  destinées  pour  la  division  du  général  Laharpc,  qui  se 
rend  demain  à  Stradella. 
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Le  général  Dallemagoe  donnera  les  ordres  les  plus  précis  pour 
cnpècher  le  pillage  et  toute  vexation  envers  les  habitants  des  villes  et 
des  campagnes;  le  général  en  chef  lui  recommande  à  cet  égard  la 

|riw  graade  sévérité. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^fM  de  la  goerre. 

3a5.  —  AUX  GÉNÉRAUX  LAHARPË  ET  KILMAINE. 

QoartMr  général.  ToHone,  16  floréal  aa  IV  (5  mai  1796). 

H  est  ordomié  au  général  Laharpe  de  partir  demain  17,  à  six 
keores  da  matin,  de  Voghera,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à  Stra- 
della ,  où  le  général  en  chef  a  fait  commander  quinze  mille  rations 
de  pftin  tant  pour  ses  troupes  que  pour  la  cavalerie  qui  a  Tordre  de 
tj  reo<lre  demain. 

Même  ordre  et  même  avis  au  général  Kilmaine ,  pour  toutes  les 
tnmpea  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépdC  de  la  guerre. 

336.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  D£  LA  TOUR. 

Qnartier  général.  Tortone.  16  floréal  an  IV  (5  mai  1796). 

y.  le  marquis  de  Saini-Marsan,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voir  hier, 
Monsieur,  vous  aura  remis  plusieurs  lettres  par  lesquelles  vous  aurez 
ri  que  tout  ce  que  vous  désiriez ,  relativement  à  plusieurs  objets 
concemant  la  suspension  d'armes ,  a  été  exécuté.  J'ai  ordonné  que 
Ton  donnât  des  sauvegardes  à  tous  ceux  qui  pourront  en  avoir  besoin. 

J*autorise  les  différents  généraux  à  donner  des  passe-ports  aux  of- 
iciere  de  votre  armée  qui  désireraient  se  rendre  dans  le  pays  occupé 
par  l'armée. 

Je  me  trouverai  trop  heureux ,  dans  toutes  les  circonstances ,  de 
pouvoir  vous  donner  des  marques  de  l'estime  et  de  la  considération 
fistÎDguée  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

BONAPAKTB. 

C»ilcclion  Rk'apoléon. 

337.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartier  général.  Tortone.  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

L*armée  d'Italie  a  pris  hier  possession  de  Tortone ,  où  nous  avons 
trouvé  une  très-belle  forteresse,  qui  a  coûté  plus  de  quinee  millions 
au  roi  de  Sardaigne,  et  qui  renferme  cent  pièces  de  canon  de  bronae 
et  des  caeematefl  pour  3,000  hommes. 
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Je  vous  ai  annoncé  par  mon  aide  de  camp  Murât  que  nous  avions 
occupe  Coni  et  Ceva,  que  nous  avons  trouvés  dans  un  état  de  défense 
respectable  et  approvisionnés  de  tout. 

Le  lendemain  de  la  signature  de  la  suspension  d*annes,  le  général 
Laharpc  marcha  avec  sa  division  par  la  route  de  Bosco  à  Acqui  ;  le 
général  Au^ereau  par  San-Stefano  ;  le  général  Masséna  par  \izza- 
della-Paglia.  Beaulieu  évacua  ce  pays  et  se  réfugia  dans  Valence,  où 
il  passa  le  Pô  avec  toute  son  armée.  Le  général  Masséna  est  arrivé, 
avec  sa  division,  à  Alexandrie  pour  s  emparer  des  magasins  que  les 
Autrichiens,  ne  pouvant  les  emporter,  avaient  vendus  à  la  ville.  Le  13, 
larmée  allemande  a  repassé  le  Pô,  a  coupé  les  bateaux  et  a  brûlé 
ceux  qu  elle  a  trouvés  sur  le  rivage. 

Les  Napolitains,  qui  ordinairement  ne  sont  pas  entreprenants,  se 
sont  emparés  de  Valence.  Le  roi  de  Sardaigne  leur  a  intimé  d'une 
manière  si  décidée  de  lui  rendre  cette  place,  qu  ils  nont  pas  jugé  à 
propos  d'attendre  jusqu'au  bout ,  et  Font  rendue  à  la  garnison  pié- 
mon  taise. 

Dans  ce  moment-ci,  la  division  du  général  Serurier  est  campée 
outre  Valence  et  Alexandrie;  celle  de  Masséna  est  à  Sale;  celle 
d'Augereau  à  Castellazzo  ;  celle  de  Laharpe  à  Voghera.  Le  général  de 
brigade  Dallcmagne,  avec  3,000  hommes  et  1,500  chevaux,  est  à 
Casteggio.  Dans  la  journée  d'hier,  nous  nous  sonunes  canonnés  avec 
l'ennemi  posté  au  delà  du  Pô.  Ce  fleuve  est  très-large  et  très-difficile 
à  passer.  Mon  intention  est  de  le  franchir  le  plus  près  possible  de 
.Milan ,  afin  de  n'avoir  plus  aucun  obstacle  pour  arriver  à  cette  ca- 
])itale.  Par  cette  mesure ,  je  tournerai  les  trois  lignes  de  défense  que 
Beaulieu  s'est  ménagées  le  long  de  l'Agogna ,  du  Terdoppio  et  du 
Tessin,  Je  marche  aujourd'hui  sur  Plaisance.  Pavie  se  trouve  tour- 
née ,  et  si  l'ennemi  s'obstine  à  défendre  cette  ville ,  je  me  trouverai 
entre  lui  et  ses  magasins.  On  construit  de  tous  côtés  des  barques  et 
des  radeaux  ;  mais  vous  savez  combien  tout  cela  est  long ,  et  com- 
bien une  armée  organisée  depuis  quatre  ans  pour  une  guerre  de 
montagne  doit  manquer  de  choses  pour  une  guerre  de  plaine  aussi 
active  que  celle  que  nous  faisons.  11  me  faut  vingt  jours  pour  faire 
venir  quelque  chose  de  Xice;  ajoutez  la  pénurie  des  charrois,  et 
voyez  combien  il  nous  faudrait  perdre  de  temps  pour  suivre  les  rè- 
gles ordinaires.  Je  suis  sûr  que  nous  ne  serions  pas  prêts  à  passer 
le  Pô  au  mois  de  juillet  si  j'attendais  que  nous  ayons  deux  ponts  de 
bateaux;  aussi  ai-je  le  projet  de  le  passer  avec  des  radeaux  et  des 
ponts  volants.  Soyez  sûrs  que  nous  ferons  tout  ce  qui  est  faisable, 
et  j'ai  l'assurance  de  votre  justice.  Je  sais  que  vous  savez  mieux  que 
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personne  évalaer  la  force  des  obstacles  qu  il  n*appartient  pas  à 
rtiomme  de  franchir  tout  d'abord ,  et  que  vous  êtes  bien  loin  d'écou- 
ler ces  militaires  des  clubs  qui  croient  qu  on  passe  de  grandes  riviè- 
res à  la  nage.  L'on  m'accusera  de  témérité ,  mais  non  pas  de  lenteur  ; 
mais  encore  faut-il  avoir  pour  soi  les  chances  du  calcul. 

Quand  passerons-nous  le  Pô?  .où  le  passerons-nous?  je  n'en  sais 
rien.  Si  mon  mouvement  sur  Plaisance  décide  Beaulieu  à  évacuer  la 
Lomellîna,  je  le  passe  tranquillement  à  Valence.  Si  Beaulieu  ignore 
pendant  vingt-<[oatre  heures  notre  marche  à  Plaisance  et  que  je 
trouve  des  bateaux  dans  cette  ville  ou  de  quoi  faire  des  radeaux ,  je 
le  passe  dans  la  nuit.  Mais  je  vois  encore  bien  des  obstacles  à  tout 
cela.  Tous  les  bateaux  ont  été  brûlés  par  les  Autrichiens;  le  roi  de 
Sardaigne  n'en  a  plus. 

Si  je  passe  le  Pô ,  j'aurai  donc  chasse  l'armée  impériale  des  États 
do  roi  de  Sardaigne  au  delà  de  ce  fleuve ,  et  ils  sont  alors  pays  de 
conquête.  Je  viens  de  proposer  au  roi  de  Sardaigne  de  me  donner  : 
1*  les  bateaux  et  agrès  nécessaires  pour  construire  deux  ponts  ; 
i*  600  chevaux  de  dragons  harnachés  ;  3®  et  enfin  J  ,400  de  charrois. 
A  ces  conditions ,  je  lui  promets  de  lui  restituer  ses  Etats  au  delà  du 
Pô,  dès  l'instant  où  je  les  aurai  conquis,  pourvu  qu'il  y  entretienne 
<),000  hommes  de  garnison.  Cette  circonstance  est  très-avantageuse 
pour  nous ,  parce  que ,  si  jamais  nous  nous  brouillons ,  je  retiendrai 
les  0,000  hommes  en  otage;  bien  entendu  que  je  serai  maître  du 
pont  sur  le  Pô.  Je  vous  ferai  part  dès  l'instant  que  cette  négociation 
sera  terminée. 

Si  je  ne  passe  pas  le  Pô  d'ici  à  quelques  jours ,  mon  intention  est 
(fenvo^er  de  Plaisance  4,000  hommes  jusqu'à  Bologne,  pour  m'em- 
parer  des  routes  de  cette  ville  et  demander  six  millions  au  duc  de 
Modène ,  faire  peur  à  Rome  et  au  grand-duc  de  Toscane. 

Vous  aurez  appris  la  manière  révoltante  dont  s'est  conduit  le  duc 
de  Toseane  :  il  protège  les  émigrés  et  laisse  prendre  nos  bâtiments 
sous  le  canon  de  Livourne.  J'avais  eu  le  projet  d'envoyer  un  adju- 
dant général  à  Livourne  demander  au  gouverneur  si  nous  étions  en 
paix  ou  en  guerre  :  dans  le  premier  cas ,  exiger,  sous  vingt-quatre 
heures,  l'indemnité  des  bâtiments  qu'ils  ont  laissé  prendre;  dans  le 
cas  contraire,  faire  les  logements  pour  une  brigade  de  l'année  à 
Livourne. 

Ces  petits  princes  ont  besoin  d'être  un  peu  menés  ;  ils  estimeront 

plus  une  note  venant  de  l'armée  que  de  nos  diplomates  :  la  peur 

«eule  les  rend  si  honnêtes  et  si  respectueux ,  que  l'on  peut  dire ,  bas. 

Le  général  Kellermann  m'annonce   10,000  hommes  qu'il  va  me 
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faire  passer  :  moyennant  cela ,  je  puis  faire  à  la  fois  une  visite  an 
pape  et  au  Milanais  ou  au  roi  de  Sardaigne.  Les  Autrichiens  ne  sont 
redoutables  que  par  leur  cavalerie;  ils  en  ont  6,000  hommes. 

11  serait  utile  que  vous  m*envoyassicz  trois  ou  quatre  artistes  con- 
nus ,  pour  choisir  ce  qu  il  convient  de  prendre  pour  envoyer  à  Paris. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  U  guerre. 

338.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Tortone.  1*7  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Je  recois  le  retour  du  premier  courrier  que  je  vous  ai  envoyé.  Je 
vous  prie  d'être  auprès  du  Corps  législatif  Forgane  de  la  reconnais- 
sance de  l'armée  pour  Thonorablc  décret  qu  il  vient  de  rendre  :  c'est 
kl  plus  douce  récompense  que  Farmée  puisse  retirer  de  ses  succès. 
Quant  à  moi ,  rien ,  depuis  longtemps ,  ne  peut  ajouter  à  Testime  et 
au  dévouement  que  je  montrerai  dans  toutes  les  occasions  pour  la 
Constitution  et  le  Gouvernement.  Je  Tai  vu  s'établir  au  milieu  des 
passions  les  plus  dégoûtantes,  toutes  tendant  également  à  la  des- 
truction de  la  République  et  de  l'empire  français  ;  j'ai  même  été  de 
quelque  utilité  par  mon  zèle  et  les  circonstances  a  ses  premiers  pas. 
Ma  devise  sera  toujours  celle  de  mourir  pour  le  soutenir. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne ,  le  général  Berthier, 
chef  d'état-major,  a  toujours  passé  la  journée  auprès  de  moi  au  com- 
bat ,  et  la  nuit  à  son  bureau  ;  il  est  impossible  de  joindre  plus  d'ac- 
tivité, de  bonne  volonté,  de  courage  et  de  connaissances.  Je  lui  ai, 
à  juste  titre ,  rendu  la  moitié  des  choses  flatteuses  et  honorables  que 
vous  m'exprimez  dans  vos  lettres. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

339.  —  AU  CITOYEN  LETOURXEUR,  prksidext  di  directoire. 

Quartier  gênerai,  Tortooe.   17  floréal  (6  mai  1796). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Directeur,  votre  lettre ,  et  je  vous  dois  des  re- 
mercîmcnts  particuliers  pour  les  marques  d'estime  que  vous  me 
donnez.  La  conduite  des  généraux  est  plus  délicate  après  les  ba- 
tailles qu'avant  ;  c'est  alors  que,  n'ayant  pu  prendre  qu'un  parti ,  ils 
se  trouvent  avoir  pour  critiques  tous  ceux  qui  en  ont  embrassé 
d'autres.  Quant  à  moi,  je  me  suis  attaché  à  suivre  l'esprit  des  in- 
structions du  Gouvernement,  et  si,  par  la  rapidité  des  événements, 
la  force  des  circonstances  et  l'cloiguement  où  je  me  trouve ,  j'ai  pris 
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quelque  chose  sur  moi,  ce  u*a  été  quavcc  la  plus  grande  répugnance, 
mais  avec  l'entière  persuasion  que  c'était  là  ce  que  vous  vouliez  que 
Foo  fît.  Si  je  me  suis  trompé ,  je  ne  me  plaindrai  de  personne  que 
ée  la  naiore  des  choses.  Dans  les  opérations  militaires ,  je  n'ai  coih 
suite  que  moi  ;  dans  les  opérations  diplomatiques ,  j'ai  consulté  tout 
le  monde ,  et  tous  nous  avons  été  d'un  même  avis. 

Je  vous  prie  de  me  continuer  l'amitié  que  je  mérite  par  les  senti- 
ments  d^attachement  et  de  respect  avec  lesquels  je  suis ,  etc. 

Bonaparte. 

P.  S.  Taî  à  me  louer  du  commissaire  du  Gouvernement,  Sali- 
ceti;  il  joint  beaucoup  de  ressources  à  beaucoup  de  zèle. 

CoBUB.  pMT  U.  Larerdet. 

a40.  —  AU  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  général .  Tortone.  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

En  conséquence  de  la  suspension  d'armes  que  le  roi  a  conclue 
avec  les  deux  armées  des  Alpes  et  d'Italie ,  et  des  probabilités  de 
paix  dont  j'ai  de  nouvelles  assurances ,  je  fais  filer  âù  l'armée  des 
Alpes  17,000  hommes  '  à  l'armée  d'Italie. 

9,000  passeront  par  le  col  de  TArgenlière  et  se  rendront  à  Coni, 
où  ils  passeront  derrière  la  Stura  pour  venir  me  rejoindre. 

8,000  passeront  le  Saint-Bernard  par  la  vallée  d'Aoste,  et  vien- 
dront passer  le  Tanaro  à  Alexandrie. 

Je  suis ,  etc. 

BONAPARTK. 
CoDection  Ib'^ioléon. 

341.  _  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  général,  Tortone.  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Le  général  Meynier,  commandant  la  place  et  la  citadelle  de  Tor- 
tone «  est  prévenu  que  son  commandement  s'étend  sur  tous  les  pays 
des  provinces  de  Tortone  et  d'Alexandrie,  Oltrepo,  Povet,  jusqu'au 
Pô  et  au  Tanaro ,  en  suivant  la  limite  convenue  dans  la  suspension 
(farmes  arrêtée  entre  l'armée  française  en  Italie  et  celle  du  roi  de 
Sardaigne. 

^  tl!  oe  fiiiit  pu  prendre  cela  à  U  lettre;  il  était  d*usage  de  tripler  Fannonce 
<ln  troupes  qui  arrivaient,  pour  en  imposer.  L'armée  des  Alpes  ne  fournit  que 
S,500  hommes  à  Farmée  d'Italie.  Il  a  fallu,  sur  cela,  mettre  garnison  à  Coni, 
Owwmt,  Fénestrelle ,  Suie,  Alexandrie,  Tortone,  Ce  va,  etc.  »  (Note  de  la 
main  de  Xapoléon,  à  Sainter-Hélènc.) 
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Le  général  en  chef  ordonne  que  les  habitants  du  pays  conquis  dé- 
poseront leurs  armes.  En  conséquence ,  le  général  Meynier  fera  une 
proclamation  dans  l'étendue  de  son  commandement,  pour  ordonner 
que  toutes  les  armes  des  habitants  soient  déposées  à  la  municipalité 
de  chaque  ville,  bourg  et  village,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivront  la  proclamation  de  Tordre ,  sous  peine  d'exécution  militaire. 
Il  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  faire  transporter  sur-le-champ 
ces  armes  à  Tortone,  où  elles  seront  déposées  dans  Tarsenal.  Il 
prescrira ,  au  surplus  ,  les  mesures  d'exécution  nécessaires  pour  que 
cette  opération  se  fasse  avec  ordre,  et  que  Ton  dresse  un  état,  par 
municipalité,  des  armes  et  de  ceux  qui  les  auront  déposées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

342.  —  AU  GÉNÉRAL  MACQUART. 

Quartier  général.  Tortone.  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Le  général  Macquart  commandera  à  Coni  et  dans  le  pays  conquis, 
depuis  la  rive  droite  de  la  Stura  à  la  Trinità ,  au  passage  de  Fossano, 
en  suivant  par  Sant'-Albano,  Consovcro,  Morozzo,  Reinette,  Chiusa, 
Rastello  et  Prea. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

343.  —  AUX  GÉNÉRAUX  MASSÉNA,  LAHARPE,  AUGEREAl, 

DALLEMAGXE  ET  REAUMONT. 

Quartier  général.  Torlone,  Il  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Ordre  au  général  Masséna  de  partir,  avec  toute  sa  division  et  les 
troupes  à  cheval  à  ses  ordres,  demain  18 ,  pour  se  rendre  à  Voghera, 
où  il  recevra  des  ordres  ultérieurs  ;  il  prendra  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  la  subsistance  de  sa  troupe. 

Ordre  au  général  Laharpe  de  partir,  avec  toute  sa  division ,  de 
Stradella,  demain  18,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Calendasco. 

Ordre  au  général  Augcreau  de  partir  des  positions  qu  il  occupe, 
avec  ses  troupes,  aujourd'hui  17,  pour  se  rendre,  demain  18,  sa- 
voir :  son  avant-garde  à  Parpanese ,  et  le  reste  de  sa  division  à 
Castel-San-Giovanni  ;  il  devra  se  mettre  en  mouvement  à  six  heures 
du  matin. 

11  doit  avoir  été  prévenu  que  les  troupes  de  sa  division  qui  devaient 
se  rendre  à  Castellazzo  sont  retirées  a  Rroni. 
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Ordre  au  général  Dallemagne  de  partir,  avec  toutes  les  troupes  à 
ses  ordres ,  y  compris  celles  à  cheval ,  auxquelles  il  enverra  Tordre 
particulièrement ,  demain ,  à  quatre  heures  du  matin ,  pour  se  rendre 
à  Borgo-Sant -Antonio. 

Ordre  au  général^  Beaumont ,  commandant  les  troupes  à  cheval , 
à  Stradella ,  de  partir,  avec  toute  sa  cavalerie ,  demain ,  à  cinq  heu- 
res èa  matin ,  pour  se  rendre  à  Borgè-Sanf-Antonio. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

344.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  HAQUIN. 

Qvarlier  gënëral.  Tortone.  17  floréal  an  IV  (6  mai  17%). 

Le  général  de  division  Haquin  résidera  à  Cherasco ,  dont  il  a  le 
commandement  ainsi  que  de  Mondovi  et  de  Ceva. 

11  est  prévenu  que  son  commandement  s*étend  sur  le  pays  conquis 
rompris  entre  les  limites  des  provinces  de  Tortone  et  Alexandrie, 
jusqu'au  Tanaro  et  à  la  Stura ,  et  de  là  filant  sur  les  Alpes  exclusi- 
rement,  suivant  la  ligne  des  villages  de  la  Trinità,  au  passage  de 
Fossano ,  Sanf-Albano ,  Consovcro ,  Morozzo ,  Bcinette ,  Chiusa , 
Rastello  et  Prea. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

:U5.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

QaaHier  général.  Broni.  17  floréal  an  IV  (6  mai  170(>). 

Le  général  Dujard  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a  un  besoin 
indispensable  de  trois  pièces  d'artillerie  légère.  Il  lui  est  ordonné, 
en  conséquence ,  de  faire  partir,  à  la  réception  du  présent  ordre ,  les 
trois  premières  pièces  dont  il  pourra  disposer.  Il  prendra,  soit  des 
chevaux  du  citoyen  Thévenin,  soit  des  chevaux  du  pays,  soit  enfin 
ceux  de  la  poste,  pour  que  cette  artillerie  soit  rendue  demain  18, 
à  midi,  à  Castel-San -Giovanni.  11  est  autorisé  à  employer  la  force 
tnmée  à  cet  effet.  Tout  le  reste  de  Tartillcrie  à  cheval  devra  suivre  le 
plus  promptement  possible. 

Le  général  Dujard  donnera  également  Tordre  au  parc  et  à  tout  ce 
qaî  y  tient  de  partir  demain,  escorté  par  la  H*  demi-brigàde ,  qui 
doit  partir  de  Tortone,  pour  aller  coucher,  le  18,  à  Casteggio,  et, 
le  19,  à  Castel-San-Giovanni  ;  il  n'oubliera  pas  de  faire  filer  le  plus 
de  cartouches  possible ,  ainsi  que  des  fusils. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  la  guerre. 

I.  16 
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346.  —  A  L  ADJOINT  A  L'ÉTAT-MAJOR  GUASCO. 

QaaHier  géaéMl.  Umbî.  17  BotM  m  IV  (6  wêêL  ITOS). 

Il  est  ordonné  à  l'adjoint  Guasco  de  se  mettre  à  la  télé  dit  ipîqoHr 
de  50  hommes  à  cheval  qui  était  avec  le  général  ta*  chef,  pour  se 
rendre  à  Broni,  où  il  fera  reposer  sa  troupe  juequà  minuitû  tt  par- 
tira avec  un  détachement  d'infanterie,  que  ccMnraandera  le  géMérri 
Beyraud,  et  il  se  rendra  a  Bastida^Pancarana ,  sur  le  Pô,  à  un  mille 
et  demi  de  Cervesina;  de  là,  il  fera  une  patrouille  en  tongeant  le 
Pô ,  sans  cependant  suivre  tous  les  contours ,  jusqu  à  Gerola ,  oii  est 
Tavant-garde  du  général  Masséna.  Il  préviendl*a  ce  gén^l  que  loii 
fait  remonter  les  bateaux  qui  étaient  à  Bastidar-Pancarana.  S'il  y 
avait  quelques  mouvements  de  Tennemi  qu  il  jugeât  assea  impar- 
tants ,  il  en  ferait  prévenir  de  suite,  par  oriloanaoce,, le  général  ea 
chef,  à  CasteWSan-Giovanm,  où  lui-même  devra  Devenîv  aivec  sa 
troupe. 

Par  ordre  du  génénJ  en  chef. 
Dôpôt  de  la  guerre. 

347. _ AU  GOUVERNEUR  DU  DUCHÉ  DE  PARME,  A  PLAISÂNCS. 

Quartier  général,  Castel-San-Giovanni ,  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Ayant  à  conférer  avec  vous,  Monsieur,  sur  des  objets  de  la  plus 
«grande  importance,  vous  voudrez  bien  vous  rendre  de  suite  à  Castel- 
San-Giovanni. 

Il  serait  nécessaire  que  vons  fussiez  rendu  ici  avant  deux  heures 
après  minuit ,  devant  monter  à  cheval  à  cette  heure-là-. 

Bonaparte. 

Coltéction  Hîapoléoii. 

«     

348.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QatHier  général.  Caatd-SaB-Ciovanni .  Il  flore»!  aa  IV  (6  mai  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  an  général  Dallemagne  de  faire  condîmi^ 
tous  les  matelots  des  bateaux  qui  ont  été  ain^tés  à  différente  porfs, 
pour  décharger  sur-ie-<*hanip  le  sel  dont  lesdifs  bateaux  sont  e&afgés 
à  Fendrôit  même  où  ils  se  trouvent.  Le  citoyen  Amh-éossy  eûwtn 
un  officier  pour  voir  quel  parti  on  pourra  tirer  de  ces  barteanx. 

BONAPARTR. 

DrpAl  (le  la  guorrc. 
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34». —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

QiuHier  général.  CasteUSan-Giovanni .  17  Borëal  au  IV  (6  mai  1796) 

est  ordoané  à  Tadjudant  général  Lanusse  de  partir,  aussitôt  la 
pdon  du  présent  ordre,  avec  cent  chevaux,  pour  se  rendre,  avec 
lojen  Andréossy,  à  Plaisance,  où  il  trouvera  le  citoyen  Frontîn, 
fiendra  au-devant  de  lui  ;  il  fera  des  patrouilles  entre  la  ville  et 
6,  et  il  s'emparera  du  bac ,  ainsi  que  de  tous  les  bateaux  qu'il 
tm  tnm^er.  En  arrivant ,  il  fera  appeler  le  sjTidic ,  sans  entrer 
\  la  ville,  et  il  fl^en  fera  accompagner  partout  où  il  ira. 
est  prévenu  que  le  général  en  chef  a  fait  demander  le  gouver- 
'  de  Plaisance ,  qui  doit  être  ici  à*  deux  heures  du  matin  ;  son 
ilion  est  de  le  garder  en  otage,  pour  être  maître  des  dispositions 
i  viUe  à  Qotre  ég^d. 

'adyidant  général  Lanusse  fera  marquer,  de  très-bonne  heure 
\  la  Miatinée ,  le  logement  du  quartier  général ,  à  Plaisance  ;  il 
fcéparer  du  pain,  du  vin  et  de  la  viande  pour  12,000  honunes, 
i  que  les  fourrages  nécessaires  à  4,000  chevaux.  Il  s'informera 
I  a  des  barques,  à  six  milles  au-dessus  de  Plaisance  ;  dans  ce  cas, 
iverra  des  détachements  pour  s'en  emparer. 

léme  ordre  au  général  Andréossy. 

Par  ordre  du  général  pn  chef. 
><p^  de  U  gnerre. 

35(K— Jll]  GÉNÉRAL  AUGERKAL. 

Scr  U  me  droite  4a  P4.  vis-à-«ia  Plaiiaiice.  1»  ÙMétl  «•  IV  (7  mai  1796). 

*  général  en  chef  me  charge  de  vous^  prévenir,  Gitoyan  fiénénal , 
1  vamt  d*arrhrer  au  passage  du  Pôs  au  rennemirB^a  eDuiroa  que 
ckevaux  ;  il  paraii  que  son  infaaterie  est  mwme  veis  Valence  ei 
ie.  £a  conséquence,  le  général  en  chef  est  décidé  à  passer  le  Pd 
le-duuDp,  avee  lavunt-garde  de  goeiiadiers  et  1^800  chevaux  qui 
■neni.  La  division  du  général  Laharpe  suivra  cette  avanl^garde 
MVFft  fBÊMCv  pendant  la  anit. 

e  génial  en  chef  me  charge  de  vous  donner  tordre  de  vous 
bi  à  Plaisance ,  cntue  ht  ville  et  k  Pu  ^  le  plus  premptement 
ihU  et  par  uoe  marche  foncée,  avec  ftonlet  votre  divisioa  et  votre 
it-^arde. 

ioos  dcvea  prendre  tous  les  moyens  possibles  peur  que  voire  ar- 
m  suise  la  colonne.  Vous  sentes ,  Général ,  combien  la  psomp- 
Ae  de  votre.  BM>u«ement  est  impovtante,  fkuisque  par  \à  nous 
,noDs  plusieurs  marches  sur  leimemi. 

16. 
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Je  vous  prie  de  m'accuser  la  réception  du  présent  ordre,  et  de  me 
faire  connaître  Fheure  à  laquelle  il  vous  sera  parvenu ,  ainsi  que  le 
moment  où  vous  croirez  arriver  sous  Plaisance. 

Tâchez  d'avoir  des  chevaux ,  soit  de  la  poste ,  soit  du  pays ,  pour 
que  votre  artillerie  vous  précède  et  arrive  le  plus  tôt  possible. 

Quant  aux  bateaux  que  peuvent  garder  quelques-uns  de  vos  déta- 
chements, vous  les  ferez  descendre  sous  Plaisance. 

Même  ordre  au  général  Masséna ,  commandant  la  3*  division. 

Par  ordre  du  gédénd  en  chef. 
DëpAt  de  la  gnerre. 

351.— AU  CITOYEN  ANDRÉOSSY. 

Quartier  gënëral.  Plaisance.  18  Borëal  an  IV  (7  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy  de  faire  toates  les 
dispositions,  de  prendre  et  d^employer  tous  les  moyens  possibles  pour 
construire  sans  délai  un  pont  sur  le  Pô  ;  il  fera  néanmoins  terminer, 
dans  la  nuit ,  le  pont  volant  commencé.  Il  sent  combien  il  est  impo^ 
tant  de  mettre  dans  l'exécution  des  ordres  ci-dessus  toute  Tactivité 
que  les  circonstances  commandent  impérieusement  ;  il  est  assez  mi- 
litaire pour  le  sentir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  gnerre. 

352.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général.  Plaisance.  18  floréal  an  IV  (7  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge,  mon  cher  Laharpe,  de  vous  pié\e- 
nir  que  vous  devez  rassembler  les  troupes  à  vos  ordres ,  empêcher 
qu  elles  ne  se  livrent  au  pillage  et  qu  elles  ne  soient  disséminées  dans 
le  cas  où  Tennemi  viendrait  les  inquiéter.  Le  succès  de  notre  passage 
tient  à  l'ordre  que  vous  établirez  parmi  les  troupes.  Ralliez  égale* 
ment  toute  votre  cavalerie  ;  ne  permettez  qu'aux  éclaireurs  désignés 
de  s  éloigner  de  leurs  corps  ;  prenez  position  près  da  passage ,  dam 
le  point  qui  vous  paraîtra  le  plus  avantageux.  Recommandez  bieo 
que  les  gardes  ne  dorment  point  :  vous  sentez  qu  une  fausse  alerte , 
quand  on  a  le  Pô  derrière  soi ,  pourrait  devenir  très-dangereuse  si 
les  troupes  n  étaient  pas  dans  le  plus  grand  ordre. 

Je  vous  préviens  que  le  général  en  chef  vient  d'ordonner  au  géné- 
ral Angereau  de  passer,  avec  son  avant-garde  et  sa  division ,  au  bac 
de  Veratto,  en  lui  recommandant ,  après  son  passage ,  de  se  rappro* 
cher  de  vous. 
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Ce  bac  est  à  trois  milles  de  votre  gauche.  On  dit  que  reunemi  y 
avait  du  canon  ce  «matin,  mais  il  Taura  sans  doute  évacué,  puisque, 
par  votre  passage ,  il  se  trouve  tourné.  Au  reste  le  général  en  chef 
sen  rapporte  à  vohs.  Vous  sentez  l'importance  des  mesures  à  prendre 

ce  soir  poar  établir  Tordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pAt  de  la  gverrp. 

353.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général.  Plaisance.  18  floréal  an  IV  (7  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à  Fadjudant  général  Vial  de  se  rendre  sur  le  pas- 
sage do  P6,  où  il  relèvera  Tadjudant  général  Franceschi  et  les  ad- 
joints qui  y  sont.  Il  se  placera  auprès  du  pont  volant  pour  y  main- 
tfnir  Tordre,  afin  d'accélérer  le  passage  des  troupes.  Le  pont  volant 
est  exclusivement  destiné  aux  troupes  à  cheval  ;  les  grands  et  petits 
bateam  qui  y  sont  attachés  sont  réservés  à  Tinfanterie. 

Le  commissaire  et  les  ambulances  attachés  à  Tavant-garde  ont 
ordre  de  suivre  et  de  passer  le  Pô  ;  il  en  doit  être  également  de  ceux 
attachés  à  la  division  du  général  Laharpe ,  qui  passe  en  ce  moment. 

L'adjudant  général  Vial  est  prévenu  qu'on  a  fait  porter  quarante- 
hoit  torches  ou  (lamheaux  destinés  à  éclairer  le  passage.  Il  prendra 
garde  quon  ne  mette  le  feu  aux  hateaux. 

11  ne  quittera  pas  le  passage  du  Pô  quil  nait  été  relevé.  11  em- 
mènera avec  lui  son  adjoint  et  un  de  ceux  du  * qui  peuvent  y 

être  en  ce  moment. 

Il  remettra  cet  ordre  à  Tadjudant  général  qui  le  relèvera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  goerre. 

354.  —  AL  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Quartier  général.  Plaisance.  18  flortfal  an  IV  (7  mai  1796). 

Le  général  Kilmaine  donnera  au  général  Bcaumont  Tordre  de  pas- 
ter  à  rinstant  le  Pô,  pour  prendre  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  à  cheval  qui  sont  passées  et  qui  passent  successivement. 

L*intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Kilmaine  reste 
tu  passage  du  Pô  et  soit  présent  pour  veiller  au  hon  ordre  et  pres- 
ser le  passage  de  toutes  les  troupes  à  cheval ,  excepté  d*un  régiment 
destiné  au  quartier  général.  On  passera  avec  activité  pendant  toute 
la  nuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  la  guerre 

i  ^  Cette  lacune  est  dans  la  minute. 
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355.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  GHA^SELOUP. 

QiMMi»  géaëral.  PbÏMooe.  18  Bohkl  an  IV  (1  ami  17W). 

Il  est  ordoBBé  m  oommaDdant  au  génie  de  faiser  le  M  avanl 
minuit ,  avec  tous  les  officiers  du  génie ,  les  sapeura ,  les  outils  et 
ouvriers ,  enfin  tout  ee  qui  peut  être  nécessaire  pour  travailler  aux 
retranchements. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpét  de  la  guerre. 


356.  —  AU  GENERAL  SERURIER. 

Qwrtier  gëa^nl.  PlaiMmee,  18  fbréal  ai  IV  ^7  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  «général  Senirier  de  parlir,  auseilôt  apràe  la  ré- 
ception de  cet  ordre ,  de  la  position  qu'il  oooiipe  entre  Alexandrie  €t 
Valence,  pour  «e  rendre,  par  marche  forcée,  avec  toutes  (les  tvaopei 
qn^il  commande ,  sa  cavalerie  et  son  aivtillerie ,  à  Phiisaiioe.  11  peut 
aller  loger  le  premier  jour  à  Casteggîo ,  4e  leaderaain  à  CatteV-San- 
Gioiranni ,  et  le  surlendemain  à  Plaisance.  Au  reste ,  il  fera  ce  qai 
kri  paraîtra  le  mieux  ;  on  s  en  rapporte  à  son  aèle.  11  est  duurgé 
d'assurer  lui-mènEie  ses  subsistances  et  ses  fourrages,  par  la  voie  d« 
ordonnances ,  dans  les  conraaunes  où  il  passera,  il  «iiaiiitieMln 
l'ordre  et  la  discipline  parmi  ses  troupes ,  avec  la  sévérité  et  la  sur- 
veillance qu'il  a  mises  dans  toutes  les  occasions. 

Toute  Tavant-garde  et  la  division  du  général  Lalnrrpeont  passé  le 
Po.  Xous  avons  fait  des  prises  considérables. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépût  de  la  guerre. 

357. —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quarlier  général .  Plaisance.  18  floréal  an  IV  (7  mai  1796) 

Vive  la  République  !  L'avant-garde,  composée  de  grenadiers,  (k' 
cavalerie  et  de  carabiniers ,  aux  ordres  du  général  de  brigade  Dalle- 
magne,  a  «passé  le  Pô  sur  un  pont  volant  aujourd'hui ,  à  deux  heures 
après-^midi,  en  avant  de  Plaisance  et  en  présence  de  la  cavalerir 
ennemie,  qui  a  été  forcée.  La  division  du  général  Labarpe  a  suivi 
Tavant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dèpài  de  la  guerre. 
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356.  _  AU  MINISTRE  D'ESPAGNE ,  A  PARME  * . 

Qaftrtin-  général.  naÎMoce.  18  floréd  an  IV  (7  mai  1796k 

/ai  reçu ,  Monflictir,  votre  lettre.  Comme  il  nVst  pas  dans  mon 
\  m  dans  Tiiitention  du  people  français  de  faire  du  mal  sans 
kat  et  de  nuke  en  rien  tmx  peuples ,  je  MMens  à  suspendre  toute 
ksifiifté  contre  le  duc  de  Parme  et  la  marche  de  mes  troupes  sur 
Pftraae  ;  mais  il  faut  que,  dans  la  nuit ,  le  duc  envoie  des  plénipoten- 
biires  pour  conclure  la  suspension. 

Je  Dais  mardier  quelques  régiments  de  cavalerie,  avec  une  bri- 
fade,  à  trois  lieues  de  Plaisance  ;  cela  ne  doit  donner  aucune  inquié- 
tade  au  duc  de  Parme,  dès  Tinstant  qu  il  accepte  les  conditions  dont 
atas  sommes  convenus. 

Je  suis  charmé  que  cette  occasion  me  mette  à  même  de  vous  prou- 
ler  les  sentiments  d*estimc  et  de  considération  avec  lesquels ,  etc. 

Bonaparte. 

CoDection  Xapol^n. 

359. —AU  GÉNÉRAL  DIJARD. 

QuaHier  général.  Plaisancp .  19  florëal  an  IV  (8  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  les  six  pièces 
d'artillerie  volante  et  les  caissons  doivent  partir  le  plus  tôt  possible 
et  passer  au  bac  de  préférence  à  tout.  Vous  les  ferez  conduire  à  Co- 
dogao  au  général  Laharpe ,  qui  les  fera  passer  pour  être  attachés 
aux  1,600  chevaux  d'élite  formant  Tavant-garde  dont  elles  doivent 

faire  partie. 

Par  ordre  du  général  m  chef. 
{}^p6t  de  U  g««rre. 

3(J0.  —  AU  CITOYEX  LAMRERT. 

Quartier  général.  Plaisance.  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Ordonnateur,  me  cliarge  de  vous 
requérir  de  donner  vos  ordres  pour  faire  passer  au  delà  du  Po  toutes 
les  ambulances  disponibles  ;  elles  doivent  y  être  avant  six  heures  du 
matin  et  suivre  le  mouvement  de  la  colonne. 

Faites  passer  du  pain  à  Tavant-garde  des  grenadiers,  qui  se  plaint 
de  n  en  avoir  pas  reçu  depuis  hier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
nép6l  de  la  gaenv. 

'  CfOBifte  de  Valdeparaiio. 
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3G1.  —  A  L  ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANUSSE, 

COMMANDANT    LA    PLACK    DB   Pl^AlSAXCE. 
Qaartier  général.  Plaisance.  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Je  viens ,  Citoyen ,  de  parcourir  la  ville;  je  n'y  ai  rencontré  anciuie 
des  patrouilles  qui  daJIiont  y  être  continuellement  faites.  Je  vons 
réitère  Tordre  d*y  entretenir  toujours  deux  patrouilles  d'un  brigadier 
et  quatre  dragons,  pris  sur  le  piquet  qui  se  trouve  sur  la  place  i 
votre  disposition.  Les  patrouilles  maintiendront  exactement  le  bon 
ordre ,  et  feront  sortir  de  la  ville  et  retourner  à  leurs  corps  tous  les 
militaires  qui  ne  sont  pas  de  service  dans  la  place  :  elles  se  succé- 
deront de  manière  que  quand  les  unes  rentreront  les  autres  se  met- 
tront en  marche.  Je  vous  rends  spécialement  responsable  de  rexécu- 
tion  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

362. —  Al    CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Plaisance,  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Je  suis  informé,  Citoyen  Commissaire,  quil  existe  dans  Plaisance 
nombre  de  blessés ,  épars  dans  différents  endroits ,  et  qui  n*ont  point 
encore  reçu  de  secours ,  faute  d'hospice  et  d*ofliciers  de  santé. 

Donnez  les  ordres  les  plus  prompts  pour  qu'il  soit  établi  sur-le- 
champ,  à  Plaisance,  un  hospice  militaire  assez  commode  et  assez 
vaste  pour  y  recevoir  les  malades  et  les  blessés  ;  faites-le  suffisam- 
ment pourvoir  d'officiers  de  santé,  de  médicaments  et  de  tous  les 
autres  objets  nécessaires  aux  soins  qu  exigent  nos  frères  d'armes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 

363.  —  AUX  PARENTS  DU  GÉNÉRAL  STEXGEL. 

Quartier  général.  Plaisance.   19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Je  vous  adresse  ci-joint ,  Citoyens ,  une  lettre  du  Directoire  exé- 
cutif, qui  ne  m'est  parvenue  qu'après  la  mort  du  brave  général  Sten- 
gel,  que  nous  regrettons  tous.  Cette  lettre,  dictée  par  la  reconnais- 
sance nationale,  en  vous  prouvant  la  part  que  le  Directoire  prenait  à 
la  blessure  de  ce  digne  général ,  vous  fera  pressentir  aisément  la 
peine  que  lui  aura  causée  la  nouvelle  de  sa  mort.  S'il  était  pour 
vous  un  motif  de  vous  consoler  d'une  perte  aussi  grande,  il  se  trou- 
verait dans  le  témoignage  de  la  recoiuiaissance  nationale ,  dans  les 
regrets  et  reslinie  de  rarinée  qui  ont  accompagné  votre  parent  juî^ 
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quau  tombeau.  Je  lui  avais  voué  uo  attachemeot  inviolable;  j'é- 
prouve donc  partiGulièremeut  de  vifs  regrets  de  révénement  qui  vous 
afflige. 

Bonaparte. 

IWpôt  de  la  guerre. 

364.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  LA  VILLE  DE  PLAISANCE. 

Quartier  général.  Plaisance .  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Le  gouverneur  de  la  ville  de  Plaisance  n*aura  aucun  égard  à  toute 
espèce  de  demande  ou  réquisition  quelconque  qui  pourrait  lui  être 
faite  li  elle  n*est  signée ,  soit  du  général  en  chef  Bonaparte ,  soit  du 
chef  de  Tétat-major  général  de  Tarmée  Alexandre  Berthier,  soit  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef  de  Tannée  Lambert ,  soit  enfin  du 
commissaire  du  Gouvernement  Saliceti. 

Il  se  refusera  à  toute  espèce  de  demande  faite  par  des  officiers  ou 
agents  des  administrations  ;  s'ils  insistaient ,  il  en  fera  prévenir  de 
soite  le  commandant  de  la  place  [pour  les  faire  arrêter  et  conduire  à 
fétatHnajor  général. 

En  général,  il  ne  doit  connaître  que  les  autorités  désignées  ci- 
dcMus  et  se  refuser  à  toute  autre  demande. 

S'il  s'aperçoit  de  quelque  autre  chose  de  contraire  au  bon  ordre,  il 
m'en  instruira  sur-le-champ,  afin  que  je  le  fasse  réprimer. 

Les  personnes ,  les  propriétés  et  les  cultes  doivent  être  respectés  ; 

c'est  l'ordre  exprès  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6l  de  la  guerre. 


365.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Plaisance.  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Je  vous  ai  annoncé,  Citoyens  Directeurs,  dans  ma  dernière  lettre, 
la  retraite  de  l'armée  autrichienne ,  qui  a  repassé  le  Po  à  Valence. 
Klle  s'était  fortifiée  le  long  de  l'Agogna ,  du  Terdoppio  et  du  Tessin , 
tfin  de  défendre  l'entrée  du  Milanais. 

Après  différentes  marches  et  difTorents  mouvements  militaires  et 
diplomatiques  pour  lui  faire  penser  que  je  voulais  passer  à  Valence, 
je  me  transportai ,  par  une  marche  forcée ,  à  Castel-San-Giovanni 
j  awec  5,000  grenadiers  et  1,500  chevaux.  A  onze  heures  du  soir,  le 
chef  de  bataillon  d'artillerie  Andréossy  et  l'adjudant  général  Frontiii 
[parcoururent  avec  cent  hommes  de  cavalerie  la  rive  du  Pô  jusqu'à 
Plaisance,  et  arrêtèrent  cinq  bateaux  chargés  de  riz,  de  malles  d'of- 
ûciers,  de  500  malades  et  de  toute  la  pharmacie  de  l'armée. 
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A  oeuf  heures  du  malin  * ,  noog  sonuiies  aorivés  aa  M  .vi»4Hrit 
PlaisaDce.  il  y  avait  de  Tautre  côté  deui  escadrooi  ^de  husfla«bi4|ai 
faisaient  mine  de  vouloir  nous  disputer  le  passage  ;  nous  nous  ffAô- 
pitàmes  dans  les  >bateaux  et  abordâmes  de  l'autre  c6té.  Après  quel- 
ques coups  de  fusil,  la  cavalerie  ennemie  se  replia. 

Le  chef  de  brigade  Lannes ,  aussi  brave  qu'intelligent ,  est  le  p^ 
mier  qui  ait  mis  pied  à  terre.  Les  divisions  de  Tarmée,  qui  étaient 
toutes  en  échelons  à  différentes  distances,  ont  précipité  leur  marche 
du  moment  que  le  mouvement  a  été  démasqué  et  ont  passé  dans  h 
journée. 

Cependant  Beaulieu ,  instruit  de  notre  marche,  ae  convainquit, 
mais  trop  tard ,  que  ses  fortifications  du  Tessin  et  ses  redoutes  de 
Pavie  étaient  inutiles,  que  les  républicains  français  n'étaient  pas  si 
ineptes  que  François  l".  Il  ordonna  à  un  corps  de  6,000  boauno 
et  de  2,000  chevaux  de  se  porter  à  notre  rencontre  et  de  s'opposer 
à  notre  débarquement ,  ou  de  nous  attaquer  lorsque  înous  ne 
pas  encore  formés  ;  il  s'est  trompé  dans  son  calcul.  Sur  les 
j'appris  qu'une  division  ennemie  était  très-près  de  nous  ;  nous 
chàmes.  Les  ennemis  avaient  vingt  pièces  de  canon  et  étaient  retaraih 
chés  dans  le  village  de  Fombîo.  tLe  général  de  brigade  DaUesHfK 
avec  les  grenadiers  attaqua  sur  la  droite,  l'adjudant  général  l«afl»se, 
sur  la  chaussée ,  le  chef  de  brigade  Lannes ,  sur  la  gauche.  Aptes 
une  vive  canonnade  et  une  résistance  asses  soutenue ,  l'ennemi  dut 
songer  à  sa  retraite  ;  nous  l'avons  poursuivi  jusque  sur  l'Adda.  11  a 
perdu  une  partie  de  ses  bagages ,  300  chevaux  et  500  morts  ou  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  plusieurs  oniciers. 

Pendant  la  nuit,  un  autre  corps  autrichien  de  5,000  hommes,  qui 
était  à  Casai ,  partit  à  quatre  heures  du  soir  pour  venir  au  secours 
de  celui  de  Fombio.  Arrivé  près  de  Codogno,  quartier  général  du 
général  Laharpe,  où  il  arriva  à  deux. heures  après  minuit,  il  envoya 
des  tirailleurs  qui  culbutèrent  nos  vedettes. 

Le  général  Laharpe  monta  à  cheval  pour  s'assurer  de  ee  que  ce 
pouvait  être  ;  il  fit  avancer  une  demi-^brigade.  L'ennemi  fut  culbal^ 
et  disparut  ;  mais ,  par  un  malheur  irréparable  pour  l'armée ,  le  gé- 
néral Laharpe,  frappé  d'une  balle,  tomba  mort  sur  le  coup. 

La  République  perd  un  honmie  qui  lui  était  très-attaché,  l'armée 
an  de  ses  meilleurs  généraux ,  et  tous  les  soldats  un  caouurade  aussi 
intrépide  que  sévère  pour  la  discipline. 

Le  général  Berthier  se  rendit  sur-le-champ  à  Codogno,  poursuivit 
l'ennemi,  lui  prit  Casai  et  une  grande  quantité  de  bagages.  ^ 

1  Le  18  floréal. 
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70*  àernà  fciigade  et  le  général  IleoaHl  se  sont  fmifaîteiiient  cenduits. 

Le  eoecès  ém  combat  de  Fondno  est  dû  en  grande  partie  au  cou- 
rage da  chef  de  brigade  Lannes. 

Je  reconmttMie  ao  Directoire  le  fils  du  général  Laharpe  pour 
afoir  une  place  de  lieutenant  de  cavalerie.  Je  demande  la  conflrmar 
lioB  de  raéjudant  général  Fronfin  qui,  non  compris  dans  le  travail  de 
pnirM,  n*8  pat  eessé  de  servir  avec  courage. 

Le  pMiage  do  P4  est  une  des  opérations  les  plus  essentielles.  Il  y 
tviit  dfls 'pans  ifae  noos  ne  le  passerions  pas  de  deux  mois. 

BONAPARTK. 
MpAt  de  la  igmut. 

3<}6.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Qnutier  jénértl.  PkÎMaee.  20  itrëal  an  IV  (9  mai  1796). 

Vous  avons  enCn  passé  le  Pô.  La  seconde  campagne  est  commen- 
cée. BeauUeu  est  déconcerté  ;  il  calcule  assez  mal,  il  donne  constam- 
ment dans  les  pièges  qu  on  lui  tend.  Peut-être  voudra-t-U  donner 
ane  bataille ,  car  cet  honounc-là  a  Faudacc  de  la  fureur  et  non  celle 
da  génie  ;  mais  les  6,000  hommes  que  Ton  a  obligés  hier  de  passer 
FAdda  et  qui  ont  été  défaits ,  raffaiblissent  beaucoup.  Encore  une 
lictoire,  et  nous  sommes  maîtres  de  Tltalie. 

fai  accordé  une  suspension  d'armes  au  duc  de  Parme  ;  le  duc  de 
Uodène  m'envoie  des  plénipotentiaires. 

Si  nous  avions  un  ordonnateur  habile ,  nous  serions  aussi  bien 
qu'il  est  possible  de  l'imaginer.  Xous  allons  faire  établir  des  maga- 
Mos  considérables  de  blé ,  des  parcs  de  six  cents  bœufs ,  sur  les  der- 
rières. Dès  l'instant  que  nous  arrêterons  nos  mouvements ,  nous 
ferons  habiller  l'armée  à  neuf;  elle  est  toujours  à  faire  peur,  mais 
tout  engraisse;  le  soldat  ne  mange  que  du  pain  de  Gonessc,  bonne 
viande  et  en  quantité,  bon  vin  ,  etc.  La  discipline  se  rétablit  tous  les 
jours  ;  mais  il  faut  souvent  fusiller,  car  il  est  des  hommes  intraita- 
bles qui  ne  peuvent  pas  se  commander. 

Ce  que  nous  avons  pris  à  l'ennemi  est  incalculable.  Xous  avons 
des  effets  d'hôpitaux  pour  15,000  malades,  plusieurs  magasins  de 
blé,  Canne,  etc.  Plus  vous  m'enverrez  d'hommes  et  plus  Je  les  nour- 
rirai facilement. 

Je  vous  fais  passer  vingt  tableaux  des  premiers  maîtres,  du  Cor- 
rpge  et  de  Michel-Ange. 

Je  vous  dois  des  remercimonts  particuliers  pour  les  attentions  que 
\ous  voulez  bien  avoir  pour  ma  femme  :  je  vous  la  recommande; 
elle  est  patriote  sincère,  et  je  l'aime  à  la  folie. 
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J'espère,  si  les  choses  vont  bien,  pouvoir  vous  envoyer  une  dizaine 
de  millions  à  Paris  ;  cela  ne  vous  fera  pas  de  mal  pour  Tannée  du 
Rhin. 

Envoyez-moi  4,000  cavaliers  démontés,  je  chercherai  ici  à  les 
remonter. 

Je  ne  vous  cache  pas  que,  depuis  la  mort  de  Stengel,  je.  n'ai  plus 
un  ofQcier  supérieur  de  cavalerie  qui  se  batte.  Je  désirerais  que  vous 
pussiez  m*envoyer  deux  ou  trois  adjudants  généraux  sortant  de  la  ca- 
valerie, qui  aient  du  feu,  et  une  ferme  résolution  de  ne  jamais  faire 
de  savantes  retraites. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

367.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnariier  gënëral.  Plaisance,  20  florëal  an  IV  (9  mai  1796). 

Les  lettres  que  vous  écrivez  aux  généraux  pour  les  féliciter  pro- 
duisent le  plus  grand  effet  ;  ils  ne  se  ménagent  pas  depuis  le  com- 
mencement de  la  campagne,  c*est-à-dire  depuis  un  mois.  Nous  avons 
eu  deux  généraux  de  division,  deux  généraux  de  brigade  et  plusieurs 
adjudants  généraux  de  tués. 

Le  brave  Stengel  est  mort  de  la  suite  de  ses  blessures.  J^ai  envojé 
la  lettre  qui  le  concerne  à  sa  famille. 

Je  suis  ici ,  sans  contredit ,  dans  la  ville  la  plus  agréable  dltalie. 
Messieurs  les  administrateurs  auraient  bien  voulu  que  le  quartier  gé- 
néral pût  y  rester  quelques  décades;  il  est  bien  malheureux  sans 
doute  qu  il  faille  partir  à  une  heure  après  minuit,  pour  aller  occuper 
des  granges  au  delà  du  Pô. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  articles  de  la  suspension  d*armes  que 
j'ai  accordée  au  duc  de  Parme.  Je  vous  enverrai  le  plus  tôt  possible 
les  plus  beaux  tableaux  du  Corrége,  entre  autres  un  Saint  Jérôme  que 
Ton  dit  être  son  chef-d'œuvre.  J'avoue  que  ce  saint  prend  un  mauvais 
temps  pour  arriver  à  Paris  ;  j'espère  que  vous  lui  accorderez  les  hon- 
neurs du  Muséum.  Je  vous  réitère  la  demande  de  quelques  artistes 
connus ,  qui  se  chargeront  du  choix  et  des  détails  de  transport  des 
choses  rares  que  nous  jugerons  devoir  envoyer  à  Paris.  Tous  les  ar- 
rangements sont  pris  pour  les  10,000  hommes  qui  doivent  venir  de 
l'armée  des  Alpes.  Il  n'y  aura  aucune  difRculté  pour  le  passage. 

Bonaparte. 

Colleciioii  \apoWon. 
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368.  —  CONDITIONS  DE  LA  SUSPENSION  D  ARMES 

BSTRR  L  ARMÉS  FRANC AISB  KT  LB  DUC  DR  PARMB. 

QnaHter  (ënéral.  PUisMce.  20  florëal  an  IV  (9  mai  1196). 

Suspension  (Tannes,  conclue,  entre  Tannée  française  en  Italie  et 
if  duc  de  Parme  et  Plaisance ,  par  le  général  en  chef  Bonapartr  , 
(ommandant  Tannée  française ,  et  MM .  les  marquis  Antonio  Palla- 
nci»  et  Fiuppo  Dalla  Rosa,  plénipotentiaires  du  duc  de  Parme, 
sous  la  médiation  de  M.  le  comte  db  Valdbparaiso  ,  ministre  d'Es- 
pagne à  Parme. 

Article  1*'.  —  Il  y  aura  suspension  d'armes  entre  Tarmée  de  la 
République  française  et  le  duc  de  Parme,  jusqu'à  ce  que  la  pai\  ait 
été  conclue  entre  les  deux  États. 

\je  duc  de  Parme  enverra  des  plénipotentiaires  à  Paris,  près  le 
Directoire  exécutif. 

Art.  2.  —  Le  duc  de  Parme  payera  une  contribution  militaire  de 
deux  millions  de  livres ,  monnaie  de  France ,  payées  soit  en  lettres 
de  change  sur  Gènes ,  soit  en  argenterie,  soit  en  monnaie  ;  il  y  aura 
rinq  cent  mille  livres  payées  dans  cinq  jours,  et  le  reste  dans  la  dé- 
cade suivante. 

Art.  3.  —  Il  fera  remettre  douze  cents  chevaux  de  trait  harna- 
rhés ,  avec  des  colliers ,  quatre  cents  de  dragons  harnachés ,  et  cent 
de  selle  pour  les  ofBciers  supérieurs  de  Tarmée. 

Art.  a.  —  Il  remettra  vingt  tableaux ,  au  choix  du  général  en 
chef,  parmi  ceux  existants  aujourd'hui  dans  le  duché. 

Art.  5.  —  Il  fera,  dans  le  délai  de  quinze  jours,  verser  dans  les 
magasins  de  Tarmée ,  à  Tortone ,  dix  mille  quintaux  de  blé ,  cinq 
mille  d*avoine,  et  il  mettra,  dans  le  même  délai,  deux  mille  bœufs  à 
la  disposition  de  Tordonnateur  en  chef,  pour  le  service  de  Tarmée. 

Art.  6.  —  Moyennant  la  contribution  ci-dessus,  les  Etats  du  duc 
de  Parme  seront  traités  comme  les  Etats  neutres ,  jusqu'à  la  fin  des 
négociations  qui  vont  s'entamer  à  Paris. 

Bonaparte,  Antonio  Pallavicini,  Fiuppo  Dalla  Rosa. 

C«llectioii  Napol^n. 

369.  —  AU  GÉNÉRAL  AL'GEREAU. 

Quartier  général.  Plaisance.  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  porter,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  sur  le  village  de  Borghetto  son  avant-garde, 
qui  sera  suivie  de  toutes  les  troupes  de  sa  division.  Il  aura  avec  lui 
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un  régiment  de  troupes  à  cheval  et  deux  pièces  d'artillerie  légère.  Il 
laissera  une  demi-brigade  à  Casai ,  jusqa*à  ce  que  Tavanl-gurde  du 
général  Masséna  y  soit  arrivée.  Il  fera  pousser  des  patrouilles  sur  la 
route,  le  long  du  Lambro,  jusqu'au  F6,  aiem  que  sur  la  route  de 
liodi.  U  prendra  garde  de  s'avancer  wm  point  de  comproiiiettre  les 
troupes.  U  disposera  Tartilleria  attachée  à  sa  divisioo  de  la  maoîèn 
qui  lui  paraîtra  k  phw  utiie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp^t  de  U  guerre. 

370.  —  AU  GÉNÉEAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Plaiianea»  90  floiéU  au  IV  (9  mai  1196). 

Le  général  Masséna  commande  provlsoiremenl  sa.  division  et  le 
corps  d*avant-garde  composé  des  grenadiers  et  des  carahinien>,  ainsi 
que  des  1 ,500  chevaux  qui  en  font  partie. 

Il  donnera  ses  ordres  pour  que  le  corps  davantrgarde  de  grena- 
diers, qui  eal  à  Maleo,  en  parte  suj^le-champ  pour  n  rendre  à  Zor- 
lesco»  en  avani  de  Casai,  sur  la.  rouie  de  Lodî.  U  aiira  soin  de  laîasar 
deux  bataillons  à  Maleo ,  jusqu*à  ce  que  Tavant-garde  de  la  diviaîûn 
du  général  Menard,  qu  a  Tordre  d'occuper  cette  positioa,  y  soii 
arrivée. 

L'avant-gardc  de  grenadiers,  commandée  par  le  général  DaUema- 
gne ,  sera  suivie  de  la  cavalerie  qui  lui  est  attachée  ;  elle  aura  aussi 
deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Toute  la  division  du  général  Masséna,  à  Texception  de  2,000  hom- 
mes pria  parmi  les  derniers  qui  passeront  le  P6,  se  portera,  à  Tin- 
ataot  même  qu'elle  aura  passé  et  successivemeni ,  à  Casai  ;  il  sen 
attaché  à  cette  division  deux  pièces  d'artillerie  légère.  Les  deux  régi- 
ments, qui  marchent  avec  sa  division  rentreront  sous  les  ordres  du 
général  Kilmaine,  commandant  la  cavalerie,  à  qui  il  est  ordonné  df 
se  réunir  à  Casai. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que ,  pour  plus  de  célérité ,  copie 
du  présent  ordre  est  envoyée  à  l'officier  général  commandant  sa  divi- 
sion ,  et  qu'il  en  est  de  même  à  l'égard  du  général  DaUemagne,  dans 
la  crainte  que  l'ordre  ne  soit  pas  parvenu,  soit  au  passage  du  Pô, 
soit  ici. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
bipài  ie  la  guerre. 
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371.  —  AU  GÉNÉRAL  MENARD. 

QDariier  gëoénl,  PUUance.  20  floréal  «a  IV  (9  nui  1796) 

11  est  ordonné  au  général  Menard  de  partir,  ausëitôt  la  réception 

du  présent  ordre,  avec  sa  division,  des  positions  quelle  occupe,  pour 

se  rendre  à  Maleo,  où  il  remplacera  Favaut-garde  de  grenadiers  et  de 

carabiniers  qui  y  est  en  ce  moment.  Il  aura  avec  lui  un  régiment  de 

troupes  à  cheval ,  et  Tartillerie  de  la  division. 

Par  ordre  du  génértl  ea  cbef. 
Dép6t  de  k  guerre. 


372.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Qoiulier  gënéral.  Plaiiance.  20  floréal  an  IV  (9  mai  1*296). 

Toutes  les  troupes  à  cheval  se  réuniront  ce  soir  à  Casai,  à  Tcxcep- 
tion  du  corps  attaché  à  Favant-garde,  composée  des  grenadiers  et  des 
carabiniers ,  d^un  régiment  qui  sera  mis  à  la  disposition  du  général 
Augemra  pour  occuper  une  position  à  Borghetto,  et  d'un  autre  mis 
à  h  dîfpDsilîon  dv  générai'  Menard  ,  qui  va  à  Maleo. 

Le  général  Kilmaine  mettra  à  la  disposition  do  général  Dallema- 
•pK,  coonBandant  Tavant-garde  de  grenadiers ,  deux  pièces  d-artillie^ 
rie  légère.  Le  général  Dullenagne  sera  ce  soir  à  Zorlèscd ,  en  avant 
deCamI.  Il  mettr»  Aeox  pièces  d*artillerie  légère  à  la  disposition  dir 
général  Massén»,  à  Casai,  et  deux  antres  à  ceHe  do  général  Aoge- 
rew,  qai  sera  ce  soir  à  Itor^eCtoi 
Le  quartier  général  de  Tannée  sera  ce  soir  ou  demain  à  Casai. 

Pte  ordre  du  grâénd  en  chef. 

373.  —  A  L^ADJLDANT  GÉNÉRAL  LANDSSK. 

QnaHier  général.  Plaiiance.  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Le  général  en  cbeC  vient  d*apprendre  y  Citoyen ,  que  six  chariots , 
chargés  de  marchandises  présumées  appartenir  à  Tcnncmi ,  et  saisis 
i  Fombio,  ont  été  transportés  à  Plaisance  et  déposés  dans  la  maison 
<k  Saint-llarc.  Un  ofRcier,  charge  de  leur  gardb ,  s*est  permis  de 
Ycidre  poMiqoement  phisieors  ballots  et  des  caisses  de  cofvre.  Plu- 
neuni  négociants  dé  Plaisance  prétendent  que  différents  ballots  fai- 
llit partie  de  ce  chargement  leur  appartiennent ,  et  ils  ofA^ent  de  le 
justifier  par  des  factures.  Ifaotres  conjectures  fbnt  aussi  présumer 
(|ue ,  parmi  ces  marchandises ,  de  valeur  assez  considérable ,  il  s  en 
trouve  à  des  émigrés  étahlis  en  Suisse  ou  à  des  négociants  milanais  ; 
<ltiis  ce  dernier  cas ,  elles  seront  de  bonne  prise  au  profit  de  la  Ré- 
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publique.  Pour  la  conservation  de  toutes  ces  marchandises,  le  géné- 
ral en  chef  a  décidé  que  tous  ces  ballots  seraient  sur-le-champ  trans- 
férés et  déposés  dans  une  maison  sûre ,  où  vous  établirez  ane  garde 
pour  empêcher  le  pillage.  Vous  en  ferez  faire  un  inventaire ,  dans  le 
plus  court  délai,  par  un  commissaire  des  guerres,  en  votre  présence; 
et,  lorsqu'il  sera  fait,  vous  en  enverrez  un  double  au  commissaire 
ordonnateur  en  chef  et  au  général  en  chef;  ils  prendront,  à  ce  sujet, 
une  détermination  déûnitive.  En  attendant,  comme  il  n*appartient  i 
personne  de  disposer  de  ces  marchandises ,  vous  ferez  arrêter  celui 
qui  s'est  permis  cette  atteinte'  aux  intérêts  de  la  République  aioa 
qu  aux  droits  de  la  propriété ,  et  vous  m'en  rendrez  compte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

374.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANX. 

QoaHier  général.  Plaisance.  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Votre  aide  de  camp  m'a  apporté  votre  dernière  lettre.  Je  suis  con- 
venu avec  M.  le  duc  d'Aoste,  commandant  l'armée  du  roi  de  Sêi- 
daigne ,  que  le  passage  serait  accordé ,  et  qu'il  serait  nommé  à  cet 
effet  un  officier  français  et  un  officier  piémontais ,  pour  lever  toutes 
les  difficultés  qui  pourraient  se  rencontrer  en  route.  Le  général  Ber- 
thier  se  charge  de  vous  écrire  plus  longuement  sur  cet  objet. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  votre  fils  ;  il  joint  à  l'activité  un  màrite 
qui  le  rend  un  officier  précieux.  Il  a  bien  voulu  nous  accompagner 
dans  plusieurs  expéditions,  et  il  nous  a  été  utile.  11  a  choisi  lui-même 
deux  beaux  chevaux ,  que  je  vous  prie  d'accepter  pour  votre  voiture. 

Bonaparte. 

Commoniqné  par  II.  do  Plesiii. 


375.  —  A.  S.   A.  R.   LE  DUC  DE  PARME. 

Plaisance,  présumée  du  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

J'ai  reçu  les  différentes  lettres  que  Votre  Altesse  Royale  s'est  plo 
à  m'écrire.  C'est  à  moi  à  la  remercier  de  l'accueil  honnête  que  j'ai 
reçu  dans  ma  visite  à  Plaisance.  Je  me  suis  empressé  de  donner  des 
ordres  pour  faire  exécuter  ce  que  Votre  Altesse  Royale  désirait. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments ,  etc. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  gaerre. 
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376.  —  EXTRAIT  DE  L  ORDRE  DU  JOUR. 

QMiiier  génërtl.  PUitance.  âO  floi^al  an  IV  (9  mai  1796). 

Une  avant-garde  de  Tannée  ennemie,  forte  de  0,000  hommes,  on 
raviron ,  est  venue  s*établir  à  une  lieue  de  distance  du  point  où  les 
Fnnçais  ont  passé  le  fleuve;  aussitôt  notre  avant-garde  Ta  attaquée, 
le  combat  a  été  très-opiniàtre ,  et  le  succès  a  encore  été,  cette  fois', 
poor  raimée  victorieuse.  Nous  avons  poursuivi  Fennemi  jusqu'à  Piz- 
nghettone,  à  trois  lieues  du  champ  de  bataille.  II  a  perdu  environ 
800  hommes,  dont  MO  prisonniers,  des  chariots  remplis  de  bagages; 
d  beaucoup  de  hulans  et  de  hussards  sont  tombes  en  notre  pouvoir. 
In  événement  désastreux  a  couvert  d'un  crêpe  funèbre  la  victoire 
ifhier.  Le  brave  général  Laharpe ,  après  avoir  battu  Fennemi ,  fit  ses 
dispositions  pour  la  sûreté  des  nouvelles  dispositions  qu'il  avait  pri- 
ses. Il  avait  recommandé  la  plus  grande  surveillance  aux  postes;  il 
avait  défendu  qu  on  s'en  éloignât  ;  mais  cet  ordre  ne  fut  point  exé- 
cuté. Une  patrouille  ennemie  vient  tomber  par  hasard  sur  un  de  nos 
postes  où  il  y  avait  du  canon  ;  si  l'on  eût  fait  son  devoir,  cette  pa- 
tnmille  devait  être  prise  ;  mais  la  garde  s'est  laisse  surprendre ,  et  le 
poste  s*est  enfui.  Le  général  Laharpe  se  porte  aussitôt  au  lieu  que  ce 
poste  venait  d'abandonner  ;  il  cherche  à  rallier  la  troupe  pour  tomber 
sur  l'ennemi;  une  demi-brigade  à  laquelle  il  avait,  avant  son  départ, 
donné  l'ordre  d^avancer,  n'arrivant  pas ,  il  revient  sur  ses  pas  pour 
ea  presser  la  marche  ;  elle  s'avançait  précédée  de  son  avant-garde  et 
rommandée  malheureusement  par  un  ofBcier  qui  la  laissait  marcher 
en  désordre.  Des  lâches,  apercevant  les  chevaux  du  général  Laharpe 
H  de  sa  suite,  crient  :  Voilà  la  cavalerie  ennemie  !  A  ces  mots ,  le  pe- 
loton fait  feu  à  bout  portant.   Laharpe ,  atteint  de  plusieurs  coups , 
tombe  mort  aux  pieds  de  ceux  qu'il  voulait  mener  encore  à  la  victoire. 
Ce  général ,  vraiment  républicain  et  chéri  de  ses  frères  d'armes , 
emporte  les  justes  regrets  de  la  patrie  et  de  l'armée.  Que  cet  affreux 
^énement  rappelle  les  officiers  et  sous-officiers  à  la  plus  scrupuleuse 
mrveillance  ;  que  chacun  fasse  observer,  par  les  troupes  sous  ses  or^ 
dres,  la  plus  exacte  discipline;  que  l'on  n'oublie  Jamais  que  c'est  au- 
tant à  la  négligence  des  postes  avancés  qu'au  pillage  dont  quelques 
scélérats  se  sont  rendus  coupables,  qu'on  doit  attribuer  les  revers 
qui  ont  eu  lieu  quelquefois.  Le  général  en  chef  renouvelle  son  pre- 
mier ordre  du  jour  du  4  floréal ,  relativement  au  pillage  :  plus  de 
ménagements  ni  d'indulgence  pour  les  hommes  voués  au  crime. 

Lcnnemi  a  été  attaqué  de  nouveau ,  quelques  instants  après  la 
mort  du  général  Laharpe;  il  a  été  encore  une  fois  battu.  Nous  lui 
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avons  repris  le  canou  dont  il  s^était  emparé  et  fait  environ  60 prisonniers. 

11  se  retire  sur  liodi ,  chassé  de  Casai  par  notre  avant-garde. 

Le  général  en  chef,  informé  que  des  militaires  se  permettent  de 
prendre  des  chevaux  appartenant  aux  habitants  du  pays  conquis,  or- 
donne aux  généraux  de  veiller  à  ce  que  cet  abus  n*ait  plus  lieu,  el 
dVmpécher  que  les  troupes  se  répandent  dans  les  villages  et  dans  k» 
campagnes  pour  en  enlever  les  bestiaux.  C*est  an  général  en  cheT 
seul  à  ordonner  la  levée  de  chevaux  dans  le  pays  conquis  ;  tout  autre 
ordre  est  une  violation  des  propriétés  ;  Ton  en  punira  sévèrement  les 
auteurs.  Les  seules  prises  valables  sont  celles  des  chevnnx  pris  en 
combattant. 

Par  ordre  du  génénl  en  elief. 
D^pdt  de  U  guerre. 

377.  —  AU  GÉXÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Caial.  il  ioréal  an  IV  (10  nui  1796». 

Le  général  en  chef  me  charge,  (lénéral,  de  vous  prévenir  qui! 
parait,  par  les  avis  quil  reçoit,  que  rcnnemi  évacue  de  tous  cotés 
et  se  retire.  11  vous  ordomie  de  pousser  des  reconnaissances  en  avanl. 
sur  la  route  de  Lodi ,  jusqu'à  trois  ou  quatre  milles.  L'intention  du 
général  en  chef  est  que  vous  le  fassiez  prévenir  ici  du  moment  où  b 
troupe  partira ,  son  dessein  étant  de  la  rejoindre. 

Le  général  Kilmaine  prendra  en  passant  500  chevaux  de  Tavanl- 
garde  pour  se  porter  vers  Sau-Colombano  et  Sant'-Angiolo ,  et  lais- 
sera en  place  un  corps  de  troupes  à  cheval,  qui  part  d'ici  avec  lui. 

Par  ordre  du  géuirêi  en  chef. 
Dépdl  de  U  guerre. 

378.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qotriier  gëoëral.  Casai,  âl  ioréal  an  IV  (10  lui  1196}. 

Le  général  Augcreau  fera  pousser  des  reconnaissances  sur  la  rooU^ 
de  Lodi  jusqu'à  Casai.  D'après  les  avis,  il  paraît  que  l'ennemi  évacue- 
Sans  se  compromettre,  il  faut  suivre  ses  mouvements  le  plus  prè> 
possible. 

Le  général  Kilmaine,  avec  500  chevaux,  pousse  une  reconnais 
sance  sur  Sant'-Angiolo ,  suivant  la  rive  droite  du  I^ambro. 

IjC  général  Masséna  doit  pousser  une  patrouille  de  ^nadiers  de 

l'avant-garde  pour  faire  une  reconnaissance  eu  avant,  sur  la  route  (k* 

(lasal  à  Lodi ,  en  approchant  le  plus  près  possible  dos  |)ostes  de  feu' 

nenii  sur  cette  ville. 

Par  ordre*  du  •{cnéml  m  cliof. 
Dépôt  dr  la  gnem* 
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379.  —AUX  CITOYENS  TALW  ET  DERIOT, 

ADJOINTS   A    l/*TAT-îf.WOR. 
Quartier  général.  Caïd,  âl  Bonfal  au  [V  (10  luai  1796). 

Il  est  ordonne  aux  deux  adjoints ,  que  le  «{énéral  en  chef  a  laissés 

à  Plaisance ,  d*étre  al tcrnati veulent  présents  aux  embarquements  qui 

se  font  au  passage  du  Po  de  Finfanterie,  des  troupes  à  cheval  et  de 

rartillerie,  ainsi  que  de  tous  les  équipa|]es,  soit  de  jour,  soit  de  nuit. 

Ils  sont  prévenus  quils  ne  doivent  faire  embarquer  le  15**  régiment 

de  dragons  que  le  dernier  de  tous  les  régiments  de  troupes  à  cheval , 

et  ils  préviendront  Tadjudant  général  attaché  à  la  cavalerie  et  Taide 

de  camp  du  général  Kîlmaine  qu  ils  doivent  passer  le  Pô  avec  ce  dernier 

régiment,  et  rejoindre  avec  lui  le  général  Kilmaine  partout  où  il  sera. 

Par  ordre  du  gén<^ral  en  chef. 
l>é|Mil  de  la  guerre. 

;J80.  —  AU  GÉVÉRAL  SERl  RIEU. 

Quartier  gëuëral.  Lodi.  21  floréal  au  iV  (1(»  mai  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Serurier  d'envoyer,  aussitôt  son  arrivée  à 
Plaisance,  une  brigade  de  sa  division  sur  la  rive  gauche  du  Pô,  au 
lissage  du  pont,  pour  y  remplacer  la  HV  demi-brigade,  qui  doit 
partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Casai. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  nous  venons  de  battre  Ten- 
nemi  à  plate  couture.  Beaucoup  de  prisonniers  et  une  infinité  de 
lues  et  blessés  sont  les  fruits  de  cotte  victoire,  qui  nous  a  reiulus 
nuiires  de  la  .ville  et  du  château  de  Lodi,  et  nous  assure  une  coati- 
luation  de  succès. 

Le  général  Serurier  voudra  bien  faire  parvenir  le  plus  tôt  possible 
au  chef  de  TétatHnajor  général  Tétat  de  situation  de  sa  division. 

Par  ordre  du  géoénl  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3H1.  — EXTRAIT  DK  LORDUK  DL  JOIR. 

Qnmier  w^Êénl,  lAidi.  21  floi^al  an  IV  (10  mi  1796). 

Le  ntnéral  Beaulieu  aAiait  rassemblé  14,000  hommes  d'infanterie 
H  4,4100  chevaux  à  Lodi.  Anssiloi  que  le  générai  eu  chef  en  eut 
^■■iiinre ,  il  iii  partir  pour  Casai  lavani-garde  des  gnenadiers  et 
<ki  ranbiaiers,  la  division  du  générai  Masséna  et  celle  du  général 
W^ereaa  avec  uae  partie  de  la  cavalerie.  A  midi  Vatlaque  commença; 
Ici  avaol-postes  de  lenuemi  furent  forcés  ;  ils  furent  poursuivis  et 
de  la  ville  de  Lodi.  L'armée  de  Beaulieu  avait  passé  TAdda 

17. 
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et  occupait,  à  la  rive  <}auche,  une  position  formidable  avec  viii^jt 
pièces  de  canon  qui  en  défendaient  le  pont 

L'artillerie  se  canonna  réciproquement  pendant  quune  colonne, 
composée  de  carabiniers  et  de  grenadiers,  se  disposait  à  attaquer  et 
passer  le  pont  de  vive  force. 

L'ordre  fut  donné  :  cette  audacieuse  colonne  se  précipite  aussitôt 
sur  le  pont,  le  passe  en  courant,  malgré  le  feu  de  Tcnnemi;  les 
républicains,  de  Tautrc  côté  de  la  rivière,  enlèvent  les  batteries, 
foncent  sur  la  ligne  et  la  mettent  dans  une  déroute  complète. 

L'ennemi  a  été  poursuivi  jusqu'à  la  nuit.  Il  a  perdu  vingt  pièces 
de  canon  et  plus  de  3,000  hommes  ;  le  nombre  de  ses  morts  est 
considérable. 

La  cavalerie  française  a  passé  le  gué  à  pied  ,  malgré  les  difficultés 
qui  se  présentaient,  et  a  poursuivi  Tennemi. 

Cette  bataille  est  une  des  plus  vives  de  la  campagne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Pëpôt  de  la  guerre. 


382.  —  AU  DIRFXTOIRE  EXÉCUTIF. 

QnaHier  t^énérû,  Udi,  23  floréal  an  IV  (11  mai  1T96). 

Je  pensais  que  le  passage  du  Pô  serait  l'opération  la  plus  aiidar 
cieuse  de  la  campagne ,  tout  comme  la  bataille  de  Millcsîmo,  fj^c- 
tion  la  plus  vive  ;  mais  j'ai  à  vous  rendre  compte  de  la  bataille  de 

Lodi. 

Le  quartier  général  arriva  à  Casai  le  21,  à  trois  heures  du  matin. 
A  neuf  heures,  notre  avant-garde  rencontra  les  ennemis  défendant 
les  approches  de  Lodi.  J'ordonnai  aussitôt  à  toute  la  cavalerie  de 
monter  à  cheval  avec  quatre  pièces  d'artillerie  légère  qui  venaient 
d'arriver,  et  qui  étaient  attelées  par  les  chevaux  de  carrosse  des  sci- 
(ineurs  de  Plaisance.  La  division  du  général  Augereau,  qui  avait 
couché  à  Borghetto,  celle  du  général  Masséna,  qui  avait  couché  à 
(iasal ,  se  mirent  aussitôt  en  marche.  L'avant-garde ,  pendant  ce 
temps-là ,  culbuta  tous  les  postes  ennemis  et  s'empara  d'une  pièce 
de  canon.  Nous  entrâmes  dans  Lodi  poursuivant  les  ennemis,  qui 
avaient  déjà  passé  l'Adda  sur  le  pont.  Beaulieu  avec  toute  son  année 
était  rangé  en  bataille  ;  trente  pièces  de  canon  de  position  défendaient 
le  passage  du  pont.  Je  Gs  placer  toute  mon  artillerie  en  batterie.  U 
canonnade  fut  très-vive  pendant  plusieurs  heures.  Dès  l'instant  qo^ 
l'armée  fut  arrivée ,  elle  se  forma  en  colonne  serrée ,  le  2*  bataillon 
de  carabiniers  en  tête ,  et  suivi  par  tons  les  bataillons  de  grenadiers, 
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iu  pas  de  chaîne  et  aux  cris  de  l'ive  la  République  !  Ton  se  présenta 
sur  le  pont,  qui  a  cent  toises  de  longueur.  L'ennemi  Gt  un  feu  ter- 
rible. La  tête  de  la  colonne  paraissait  même  hésiter;  un  moment 
d'hésitation  eût  tout  perdu.  Les  généraux  Berthier,  Masséna,  Cer- 
fooi,  Dallemagne,  le  chef  de  brigade  Lannes  et  le  chef  de  bataillon 
Dupas  le  sentirent,  se  précipitèrent  à  la  tète  et  décidèrent  le  sort 
nieorp  en  balance. 

Cette  redoutable  colonne  renversa  tout  ce  qui  s'opposa  à  elle; 
toute  rartiUerie  fut  sur-le-champ  enlevée ,  Tordre  de  bataille  de  Beau- 
lien  rompu  ;  elle  sema  de  tous  côtés  Tépouvante ,  la  fuite  et  la  mort  ; 
dans  un  clin  d'œil  Tannée  ennemie  fut  tout  éparpillée.  Les  généraux 
Rusca,  Augerean  et  Beyrand  passèrent,  dès  farrivée  de  leurs  divi- 
lions,  et  achevèrent  de  décider  la  victoire.  La  cavalerie  passa  TAdda 
t  un  gué  ;  mais ,  ce  gué  s'étant  trouvé  extrêmement  mauvais ,  elle 
éprouva  beaucoup  de  retard ,  ce  qui  Tempécha  de  donner. 

La  cavalerie  ennemie  essaya ,  pour  protéger  la  retraite  de  Tinfan- 

terie,  de  charger  nos  troupes;  mais  elle  ne  les  trouva  pas  faciles  h 

épouvanter.  La  nuit  qui  survint  et  Textréme  fatigue  des  troupes,  dont 

plusieurs  avaient  fait  dans  la  journée  plus  de  dix  lieues,  ne  nous 

permirent  pas  de  nous  acharner  à  leur  poursuite.  L'ennemi  a  perdu 

vingt  pièces  de  canon,   !2  à  3,000  morts  ou  blessés,  ou  prison- 

oiers;  nous  n'avons  perdu  que  150  hommes  morts  ou  blessés.  Le 

citoyen  Latour,  capitaine  aide  de  camp  du  génépi  Masséna,  a  été 

Uessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  ;  je  demande  la  place  de  chef  de 

bataillon  pour  ce  brave  ofBcier.  Le  citoyen  Marmont ,  mon  aide  de 

camp,  chef  de  bataillon ,  a  eu  un  cheval  blessé  sous  lui.  Le  citoyen 

Lonarrois,  mon  aide  de  camp,  capitaine ,  a  eu  ses  habits  criblés  de 

halles;  le  courage  de  ce  jeune  oflicier  est  égal  à  son  activité. 

Si  j'étais  tenu  de  nommer  tous  les  militaires  qui  se  sont  distingués 
dans  cette  journée  extraordinaire ,  je  serais  obligé  de  nonuner  tous 
les  carabiniers  et  grenadiers  de  Tavant-garde  et  presque  tous  les  offi- 
ciers de  Tétat-major;  mais  je  ne  dois  pas  oublier  Tintrépide  Ber- 
lUer,  qui  a  été  dans  cette  journée  canonnier,  cavalier  et  grenadier. 
Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  Tartillerie,  s'est  très-bien 
conduit. 

Beaulieu  fuit  avec  les  débris  de  son  armée;  déjà  toute  la  Lom- 
bardie  peut  être  considérée  comme  à  la  République  ;  il  traverse  dans 
ce  moment-ci  les  Ktats  de  Venise ,  dont  plusieurs  villes  lui  ont  fermé 
Imrs  portes.  J'espère  vous  envoyer  bientôt  les  clefs  de  Milan  et  de 
Pavîe. 

Quoique,  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  nous  ayons 
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eu  àcB  aSiîn»  tne^-châudes  et  qu'A  ait  falia  que  TarBiée^e'la  Bépn 
blM[ue  payât  daiidace,  aucune  cependaat  o  approche  du  tenîble  pa»> 
sage  da  poat  de  Lodi. 

Si  nouft  n'avons  perdu  que  peu  de  monde»  nous  le  demaa  à  la 
promptitude  de  Texécution  et  à  ïeSét  subit  qu  ont  prodoit  sur  Tap» 
née  ennemie  la  masse  et  les  feux  redoutables  de  cette  intr^idê 
<?olonne. 

Je  vous  prie  de  confirmer  le  citoyen  Moaaier,  adjudant  gânénl , 
qui  sert  en  oetle  qualîlé  ^  qwNqne  non  compria  dans  le  dernier  tra- 
Tail.  Je  vous  demande  la  place  de  capîÉaîne  po«r  le  citoyen  fteille , 
aide  de  camp  du  fanuire  Alaaséna,  et  paor  le  citoyen  Thoiret,  digae 
adjudant-major  du  3*  bataillon  des  goenadiers.  Dès  Vinstant  que  nous 
resterons  deux  jours  dans  le  même  endroit,  je  voua  ferai  passer  k 
mpport  des  boaunes  ^i  se  sont  le  plus  distingués  dana  cette  céNèrt 
journée. 

Lé  commissaire  du  Gouvernement  a  toujonrs  été  à  mm  cAtés; 
rarmée  lui  a  des  obligations  réelles. 

BoaiAsnaTi. 

Dépûl  de  U  guerre. 

383.  —  AL  CITOYEN  CARNOT. 

QMrtMr  s^éral.  Lodi.  22  floréd  «a  IV  (11  omm  1796). 

La  bataille  de  Lodi ,  mon  cher  Directeur,  donne  à  la  République 
toute  la  Lombardie.  Les  ennemis  ont  laissé  â,000  bomnes  dans  le 
château  de  Milan ,  que  je  vais  nécessairement  investir.  Vous  pouvez 
compter  dans  vos  calculs  comme  si  j'étais  a  Milan.  Je  n*y  vais  pas 
demain,  parce  que  je  veux  poursuivre  Beaulien  et  chercber  k  profiler 
de  son  détire  pour  le  battre  encore  une  fois. 

Bientôt  il  est  possible  que  j*attaqac  Mantoue.  Si  j*enlève  cette 
place,  rien  ne  m'arrête  plus  pour  pénétrer  dans  la  Bavière;  dans 
deux  décades  je  puis  être  dans  le  cœur  de  TAIIemagine.  Ne  pourries- 
vous  pas  combiner  mes  monvements  avec  Topération  de  ces  dem 
armées?  Je  m'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  on  se  bat  sur  le  Rhin  '  ;  si 
Parmistice  continuait ,  Tarmée  d*f talie  serait  écrasée.  Si  les  deox  a^ 
mées  du  Rhin  entrent  en  campagne,  je  vous  prie  de  me  faire  part  de 
leur  position  et  de  ce  que  vous  espérez  qu'elles  peuvent  faire ,  afin 
que  cela  puisse  me  servir  de  régie  pour  entrer  dans  le  Tyrol  »  ou  me 
borner  à  l'Adige. 

<  «  Le  général  d*TtaIic  imaginait  mal  :  on  était  en  cantonnement  sur  le  Rhin, 
et  les  armées  françaises  n* entrèrent  en  Allemagne  qu*au  mois  de  juillet,  et  en 
BUfière  q«*ea  «oât.  t  (Noie  de  FKaiperenr  à  Stinte^Hélène.) 
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Il  ternt  digne  de  la  République  d'aller  signer  le  traité  de  paix ,  les 
ii  armées  réunies,  dans  le  cœur  de  la  Bavière  ou  de  rAutriche 
onée.  Quant  à  moi ,  s  il  entre  dans  vos  projets  que  les  deux  armées 
Bkîa  fiusent  des  mouvements  en  avant,  je  franchirai  le  Tyrol 
laC  qne  TEmperenr  ne  s*en  soit  sérieusement  douté. 
S*il  était  possible  d^avoir  un  bon  conunissaire  ordonnateur,  cehii 
i  est  ici  serait  bon  en  second  ;  mais  il  n  a^  pas  assez  de  feu  et  de 
e  pour  être  en  chef. 

Bonaparte. 

Kapolcon. 


384.  — AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général.  Lodi.  22  florëal  an  IV   (Il  mai  1796). 

Xous  avons  passé  le  Pô,  battu  deux  fois  Tenncmi,  pris  ou  tué 
OOG  hommes  aux  différentes  af&ires ,  des  bagages ,  des  magasins 
fingt  pièces  de  canon. 

Beaulieu  en  personne  fuit  avec  son  armée  épouvantée;  je  lai 
«rsuivi  au  delà  de  Crcma.  Cctle  bataille  est  la  plus  brillante  de  la 
erre.  Labarpe  a  été  tué  dans  une  escarmouche. 

Bo:«APAaTK. 

Ardiiies  <l«s  affaires  étrange reg. 


:W5.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  LORCET. 

Qaartier  <{i>néral.  I,odi.  22  floréal  an  IV  (Il  mai  1796). 

Le  chef  de  brigade  Lorcct  est  nommé  commandant  temporaire  de 
place  de  Lodi.  Il  est  prévenu  que  la  51'  demi-brigade  est  destinée 
brmer  la  garnison  de  la  place  ;  en  conséquence,  il  commandera  le 
mbre  d'hommes  de  service  quil  jugera  nécessaires,  suivant  les 
positions  ci-après  : 

Cinquante  et  un  grenadiers  et  huit  ordonnances  seront  placés  chez 
|énéral  en  chef; 

Cent  hommes  seront  sur  la  place  ;  il  y  aura  huit  hommes  et  un 
lorml  à  chaque  poste  de  la  ville  ;  ces  cent  hommes  fourniront  la 
"de  du  château.  Le  commandant  donnera  pour  consigne  qu'aucun 
dtt  ou  cavalier  ne  peut  entrer  dans  la  ville ,  qu'ils  devront  la 
imer  pour  gagner  le  pont.  H  fera  faire  des  patrouilles  continuelles 
os  la  place  pour  y  maintenir  le  bon  ordre,  et  en  faire  sortir  tout 
idat  ou  cavalier  qui  nVst  pas  de  la  garnison.  Il  aura  vingt-cinq 
mmes  de  cavalerie  de  piquet  qui  fourniront  deux  postes  continuels 
*  cinq  hommes  chacun. 
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Les  postes  auront  la  consigne  que  tous  les  prisonnien  ou  déser- 
teurs doivent  être  conduits,  pour  ce  soir,  au  fort,  et,  à  commencer 
de  demain ,  à  Tétat-major  général  de  Tannée. 

Il  placera  des  sentinelles  aux  magasins  et  à  Tambulance.  Il  ordon- 
nera telles  dispositions  qu  il  jugera  convenables  pour  le  maintien  de 
Tordre  et  le  respect  des  personnes  et  des  propriétés. 

Par  ordre  dn  général  en  ébeî. 
Dépôt  de  la  guerre. 


386.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  LODÏ. 

Quartier  gënëral.  Lodi.  22  flon^al  an  IV  (Il  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à  la  municipalité  de  la  ville  de  Lodi  de  faire  sur-le- 
champ  ,  au  chef  de  Tétat-major,  la  déclaration  par  écrit  des  maga- 
sins en  tout  genre  que  les  Autrichiens  ont  laissés  dans  la  ville.  Elle 
sommera ,  sous  peine  d'exécution  militaire ,  les  habitants  de  déposer 
à  la  commune ,  jusqu'à  nouvel  ordre ,  tous  les  effets  qu  ils  pourraient 
avoir  recelés,  appartenant  aux  Autrichiens. 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  plusieurs  habitants  ont  retiré 
chez  eux  des  prisonniers  autrichiens  ;  la  municipalité  les  livrera  8u^ 
le-champ,  sous  les  peines  énoncées  ci-dessus. 

Si,  contre  Tordre  du  général  en  chef,  quelques  individus  em- 
ployés à  Tarmée  française  se  permettaient  d'attenter  aux  propriétés 
des  habitants ,  soit  de  la  ville ,  soit  de  la  campagne ,  la  municipalité 
les  dénoncera  sur-le-champ  au  commandant  de  la  place ,  qui  les  fera 

punir  exemplairement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

387.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LORCET. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  an  IV  (Il  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  de  la  place  de  Lodi  de  s'informer 
où  se  trouvent  les  entrepots  des  tabacs  et  des  plombs ,  et  d*y  faire 
placer  une  garde  suffisante  pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  dilapides, 
étant  destinés  à  être  vendus  au  proGt  de  la  République.  En  s^adres- 
sant  à  la  municipalité ,  il  obtiendra  sur  cet  objet  tous  les  renseigne- 
ments qui  lui  seront  nécessaires.  On  lui  recommande  à  cet  égard  la 
plus  grande  surveillance,  cet  objet  étant  très-important. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 
Dëpot  de  la  guerre. 
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388.  —  AU  GÉNÉRAL  MFAXIER. 

Quartier  génpral.  Lodi.  Sa  floréal  ao  IV  (U  mai  1796). 

Je  VOUS  préviens ,  Général ,  qu  il  part  aujourd'hui  de  Lodi ,  pour 
Plaisance ,  500  prisonniers  autrichiens  tombés  en  notre  pouvoir  dans 
U  journée  d'hier;  ils  seront  ensuite  dirigés  sur  Tortone.  Vous  vou- 
drez bien  les  faire  partir  pour  Nice  sous  bonne  escorte ,  et  les  adres- 
ser au  général  Gaultier,  qui  les  enverra  dans  Tintérieur. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  k  gaerrr. 

389.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  an  II    (U  mai  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Masséna  de  faire  partir,  aussitôt  la  ré- 
ception du  présent  ordre ,  toute  son  avant-garde  pour  se  rendre  a 
yolaxzano ,  où  il  joindra  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  que  le  ci- 
toyen Sagny  lui  fera  remettre  conformément  à  Tordre  ci-inclus,  il 
préviendra  le  général  Joubert  que  le  général  Kilmaine  est  au  delà  de 
yolazxano  avec  500  hommes  à  cheval.  Il  est  également  prévenu  que 
le  général  de  brigade  Rampon  doit  commander  la  84*  demi-brigade 
à  la  place  do  général  Dommartin  ,  qui  prend  le  commandement  de 
rartillene  à  cheval ,  et  que  le  générai  de  brigade  Lanusse  prend  celui 

dela2P. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DfpÀt  de  la  guerre. 

390.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Qaartier  général.  Lodi.  22  floréal  an  IV  (U  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  de  faire  ses  dispo- 
sitions pour  partir  demain  23 ,  une  heure  avant  le  jour,  avec  800 
chevaux  et  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  pour  battre  la  grande  route , 
en  avant  de  Tarmée,  sur  Crema  et  Oémone,  \ers  Pizzighettone ,  à 
la  rive  gauche  de  TAdda.  L'objet  de  cette  reconnaissance,  quil  com- 
mandera lui-même ,  est  d'enlever  tout  ce  que  Tcnnemi  pourrait  avoir 
sur  la  route,  et  de  prendre  connaissance  de  sa  position,  dont  il  ren- 
dra compte  le  plus  tôt  possible  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  la  guerre. 
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H91.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quvtier  giménA,  Lodi.  SS  a«M  a»  II'  (Il  mai  1796) 

11  est  ordonaé  au  géoénil  Augereau  de  partir  demam ,  à  la  pointe 
du  jour,  pour  se  rendre  le  plus  tôt  possible  à  Pavie ,  laissant  i  Lodi 
une  des  demi-brigades  d'infanterie  de  bataille  de  sa  diviaioA.  U  seia 
suivi  du  reste  de  ses  troupes  et  de  son  artillerie,  mais  il  naona  pas 
crartillerie  légère.  U  aura  un  régiment  de  troupes  à  cheval,  quii 
trouvera  bivouaqué  hors  de  la  ville  de  Lodi. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

M±  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Quartier  gënëral.  Lodi.  ââ  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Kilniaîne  de  se  rendre,  avec  la  cavalerie 
à  ses  ordres ,  à  Cassano ,  où  il  fera  ses  dispositions  pour  arrêter  les 
troupes  ennemies  qui  pourraient  se  retirer  à  Milan ,  et  s'emparer  de 
tous  les  bagages  et  autres  effets  que  renuemi  pourrait  évacuer  pir 
le  chemin  de  Alîlan  à  Bergame.  11  est  prévenu  que  Tavant-garde  di 
général  Masséna  va  ce  soir  à  Mulazzano,  où  elle  sera  à  même  de  le 
soutenir. 

Par  ordre  du  général  m  chef. 
DépAt  de  la  «foerre. 

:\m.  —  Ai:  GÉXÉRAL  DLJARD. 

Quartier  géiiëral,  Lodi.  2^2  floréal  an  IV  (U  mai  1796<. 

11  est  ordonné  au  général  Dujard  de  faire  mettre  en  position  à  la 
l(He  du  pont  de  Lodi ,  sur  la  rive  droite  de  FAdda ,  les  pièces  prises 
sur  rennemi.  Il  est  prévenu  que  j*ai  donné  Tordre  au  citoyen  Sugny 
(le  faire  passer  deu^L  pièces  d'artillerie  légère  à  la  division  du  général 
Masséna,  qui  est  sur  la  route  de  Lodi  à  Crema. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Défoi  de  la  gaerre . 

394.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  3<^néral.  Lodi.  22  floréal  m  IV  (11  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  de  rester  à  Crema 
avec  toutes  les  troupes  à  cheval  composant  Tavant-garde  de  rarmée. 
S'il  était  en  route  pour  se  rendre  à  Lodi ,  il  retournera  sur-le-champ 
à  Crema  ;  il  conservera  également  les  deux  pièces  d'artillerie  légère 
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qui  ont  suivi  sa  cavalerie;  on  doaoc  Tordre*  qu  il  en  soit  envoyé  une 
troisième. 

Il  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  assurer  la  sub- 
sistance des  hommes  et  des  chevaux. 

il  est  prévenu  qu'il  sera  sous  les  ordres  du  général  de  brigade 
DaHcjnagnc.  % 

Par  ordre  du  gënëral  en  chef. 

395.   —  AU  GÉXÉRAL  DALLEMAGXK. 

Qa«rtirr  gênerai.  Lodi.  2'2  floi^al  «n  I\    (11  mai  n96) 

Il  est  ordonné  au  général  Ballemagno  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordre ,  poar  se  rendre  à  Crema,  avec  tons  les  grena- 
diers et  carabiniers  composant  Tavantr-garde  commandée  par  le  général 
«le  brigade  Beaumont,  qui  sera  à  ses  ordres. 

Une  troiaième  pièce  d'artillerie  à  cheval,  pour  Favant-garde ,  va 
|iartir  de  Lodi  pour  être  dirigée  sur  Crema.  il  s'arrangera  et  se  con- 
certera avec  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  pour  faire  si|i 
\f$  subsistances  nécessaires  à  sa  troupe. 

Par  ordrp  do  général  m  chrfî    ';' 


396.  —  AU  GKNKRAL  AUtiKREAU. 

Qaartirr  fiénénX.  I.odi .  23  fléml  an  IV  (11  nai  HM). 

liC  général  Augereau  regardera  comme  non  avenu  Tordre  qu'il  a 
riTu  aujourd'hui  sur  le  mouvement  de  sa  division.  Il  est  prévenu 
que  la  69*  demi-brigade  a  reçu  ordre  de  se  tenir  prtHe  à  partir  de- 
main ,  à  quatre  heures  précises  dn  matin ,  pour  suivre  le  général  en 
chef  dans  un  mouvement  qu'il  fait  du  coté  de  Crema  et  Pizzighet- 
loot.  Le  général  en  chef  fera  prévenir  de  l'heure  du  départ. 

Le  général  Atigcreau  commandera  sur-le-champ  "MH)  hommes  du 
a  dnisioB  pour  ae  rendre  sur  la  plate  de  Lodi  el  y  rekver  la 
r>l*  demi-brigade,  qui  a  des  ordres  pour  partir  demain,  à  trois  hou* 
resdn  matin.  11  demeurera  jusqu'à  nouvel  ordre,  avec  le  reste  de  sa 
(liiision,  dans  la  pmjlbtt  qu'il  occupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMfM  da  la  fatrsa 
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397.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënëral.  Lodi.  2â  floréal  an  IV  (Il  mai  1796) 

Le  général  Masséaa  tiendra  sa  division  prête  à  partir  demain,  à 
quatre  heures  du  matin;  elle  se  mettra  en  mouvement  lorsque  le 
général  en  chef  lui  en  donnera  Tordre. 

11  partira  lui-même  une  heure  avant  le  jour,  accompagné  du  5'  ré- 
giment de  dragons  et  de  deux  pièces  d^artillerie  légère.  Son  avant- 
garde  doit  toujours  être  à  Mulazzano. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

398.  —  AU  GÉNÉRAL  MENARD. 

Quartier  générai.  Lodi.  22  floréal  an  IV  (Il  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  mon  cher  GéDé- 
ral,  que  nous  venons  de  battre  Tennemi  à  Lodi.  Maître  de  cette  ville, 
il  occupait  la  tête  du  pont  à  la  rive  gauche  de  TAdda ,  défendue  par 
quinze  pièces  d'artillerie.  Nos  braves  ont  marché  au  pas  de  chaige 
et  ont  forcé  Tennemi  à  la  baïonnette;  sa  déroute  a  été  complète;  il 
a  perdu  plus  de  2,000  hommes  tués  ou  faits  prisonniers ,  et  tootf 
Tartillerie  est  en  notre  pouvoir  ;  Tennemi  est  chassé  à  plus  de  tm 
lieues  de  Lodi. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner  Tordre  de  vous  por- 
ter demain,  à  la  pointe  du  jour,  sur  Pizzighettone ,  d'attaquer  cette 
^position  avec  vigueur,  de  passer  TAdda  et  de  poursuivre  Tennemi 
aussi  loin  qu'il  sera  possible. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

399.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  la  demi-brigade  de  sa  division 
qui  est  à  la  rive  gauche  du  Po ,  au  passage  de  Plaisance ,  a  Tordre 
d'en  partir  pour  se  rendre  à  Godogno.  Le  général  en  chef  ordonno 
qu'il  fasse  passer  sur-le-champ  un  bataillon  pour  remplacer  celtf 
demi-brigade. 

Le  général  Serurier  est  également  préven»ij^  la  division  dug^ 
néral  Menard,  qui  est  à  Maleo,  près  Pizzighettone,  doit  attaquer 
demain  cette  place ,  par  la  rive  droite  de  l'Adda ,  tandis  que  l'avant- 
garde  de  grenadiers  commandée  par  le  général  Dallemagne  et  Ia 
division  du  général  Masséna  l'attaqueront  par  la  rive  gauche. 
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I^  général  Serurter  passera  en  conséquence  le  Pô  et  se  tiendra 
pn*t  à  faire  passer  le  reste  de  sa  division,  si  les  circonstances  parais- 
sent Tcxiger,  sans  qu  il  ait  besoin  de  Tordre  de  Tétat-major.  La  bri- 
gade de  sa  division  qui  est  à  Godogno  est  placée  pour  soutenir  les 
troupes  du  général  ]klenard,  dans  le  cas  où  il  en  aurait  besoin. 

Si  sa  division  veimit  à  marcher»  il  la  ferait  suivre  de  toute  son 
artillerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Drp^t  de  U  gof ire. 

400.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Qmuiier  gënënl.  Lodi.  22  floréal  (11  ni«i  1796). 

l/ennemi  a  été  poursuivi  au  delà  de  Grema;  on  lui  a  fait  300  pri- 
sonniers et  enlevé  beaucoup  de  bagages. 

Le  général  en  chef,  instruit  que  des  soldats  et  autres  employés  de 
Fannée  se  permettent  d'enlever  des  chevaux  dans  les  maisons  et  dans 
ki  fermes  pour  les  vendre  comme  chevaux  de  prise,  ordonne  expres- 
sément aux  officiers  et  aux  sous-ofRciers  d'empêcher  ce  vol,  les  che- 
vaux seuls  de  troupes  ennemies  devant  être  considérés  conune  de 
bonne  prise.  Il  est  défendu  de  prendre,  vendre  ou  acheter  ces  che- 
vaux, sous  peine  d'être  traduit  à  un  conseil  militaire.  Le  général  en 
riief  ordonne  qu'ils  soient  saisis  partout  où  ils  seront  reconnus, 
qu'on  les  rende  aux  propriétaires,  que  le  possesseur  perde  le  prix  de 
rachat  et  soit  traduit  au  conseil  de  guerre,  s'il  est  prouvé  qu'il  ait 
fu  connaissance  que  ce  cheval  avait  été  volé. 

Il  est  expressément  défendu  à  tout  officier,  de  quelque  grade  qu'il 
foit,  cTavoir  des  femmes  avec  lui  :  en  conséquence,  le  général  en 
rbef  ordonne  à  ceux  qui  en  ont  de  les  renvoyer  sous  vingt-quatre 
heures  au  delà  du  Po. 

Un  renouvelle  l'ordre  déjà  donné  de  ne  plus  souffrir  aucune  voi- 
lare  à  la  suite  des  colonnes  ;  les  généraux  et  officiers  supérieurs  fe- 
root  arrêter  tout  officier  ou  employé  qui  dérogerait  à  cet  ordre. 

Le  général  en  chef  fait  également  la  défense  expresse  aux  cava- 
liers d'avoir  plus  de  chevaux  que  la  loi  ne  leur  en  accorde. 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  et  de  bri- 
j|ide  de  veiller  à  cê  qpie  tous  les  officiers  auxquels  la  loi  n'accorde 
point  de  chevaux  n'tn  puissent  avoir. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Mpil  de  k  gueire. 
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^1.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  LA  PROVINCE  DE  LODl. 

Quartier  sénérd.  Udi.  23  AotM  m  IV  (19  mm  1196). 

Le  général  en  chef,  instruit  que  de  phisiears  comoranes  de  la 
province  il  sort  une  trèiv-grando  quantité  de  grenaille  pour  Tétnii- 
f^er,  vons  charge ,  Monsieur,  de  vous  servir  de  tous  les  moyens  qui 
sont  en  votre  pouvoir  pour  arrêter  cette  exportation,  qui  tend  à  faire 
manquer  Tannée  des  approvisionnements  qui  lui  sont  nécessaires. 

Il  vous  rend  responsahie  de  la  non-e\écution  de  cette  mesure  e\ 
des  abus  qui  pourraient  on  résulter. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerrp. 

402.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGERËAU. 

Qoariier  général.  Lodi.  23  floréal  an  IV.  an  malin  (12  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordre ,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  son 
artillerie,  pour  se  rendre  à  Crenia,  d'où  il  continuera  sa  *route  pour 
Pizzighettone.  Il  reprendra ,  en  route,  la  09*  demi>brigade,  qui  reo- 
Irera  dans  sa  division.  Il  fera  suivre  ses  cartouches.  Il  peut  (aire 
rentrer  aussi  les  300  hommes  que  je  lui  avais  demandés  pour  la  ganir 
du  quartier  général.  La  Si*  demi-brigade  restera  à  Lodi  poar  faire 

le  service  de  la  place. 

Par  ordre  du  générd  en  chef. 
Dépèi  de  la  guerre. 

i():i.  —  ALX  GÉNÉRAUX  JOURKRT  ET  KILMAINE. 

QuarticT  général.  Lodi .  33  ûorM  m  IV  (tS  mmi  1795). 

Ordre  au  général  de  brigade  Joubert  de  partir,  aussitôt  k  récq»- 
tion  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à  Lodi,  où  il  bivouaquera  fit 
avant  du  pont. 

Ordre  au  général  Kihnatne  de  se  rendre  à  Lodi  sver  toutes  les 

troupes  à  cheval  qu  il  commande. 

Par  ordre  do  générml  ei>  chef. 
Oépùt  de  la 


404.  —  AU  CHEl*^  DE  BRIGADE  RA!^lPO\'. 

Quattifir  général.  Lodi.  ^  florM  imIV  (12  aui  1796). 

Le  commandant  de  la  84'  dcnii-bngade  fera  bative  la  générak* 
dans  une  lieure;  il  partira  pour  Crema,  et  de  là  suivra  la  marche  df 

Tannée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 
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405.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  Dl   JOI'R. 

Qnuiirr  g^^rtl .  Lodi.  23  Oorétl  «n  IV  (1^  m«i  1796) 

Le  «jônéral  cm  chef,  désirant  faire  connaître  quels  sont  les  braves 
grenadiers  qui  ont  forcé,  avec  cette  intrépidité  dont  les  républicains 
seuls  sont  capables ,  le  passa<{e  du  pont  sur  TAdda ,  dans  Tattaque 
du  âl ,  à  l^di,  ordonne  au  g^éral  Masséna  de  lui  envoyer  sans  délai 
le  nom  des  «grenadiers  dont  étaient  composées  les  deux  premières 
Metioos  qui  ont  fait  lattaque  de  la  tête  du  pont  :  son  inteution  est 
d  en  cnYoyer  la  liste  dans  leurs  départements,  afin  que  leurs  compa- 
triotes sachent  que  la  République  n  a  pas  de  plus  braves  défenseurs. 

Par  onlro  du  gciiéral  en  cher. 
UrpAt  dr  U  guerre. 

4(M>.  —  Al  GÉNÉRAL  DALLEMAGXE. 

QoaHier  général.  Pissighettone .  24  floréal  «n  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Dallemagne  restera  avec  son  avant>(]arde  à  Pizzighet- 
looe  ;  cette  avant-garde  reste  composée  des  carabiniers  et  greimdiers 
H  de  1,500  chevaux,  commandés  par  le  général  de  brigade  Reau- 
iMNit ,  qui  reste  aux  ordres  du  général  Dallemagne.  Il  emmènera 
ifer  lui  quatre  pièces  d'artillerie  légère  que  le  général  Domniartin  a 
ardre  d'attacher  à  son  avant-garde.  Crémone  ne  sera  pas  occupée  ; 
Ml  y  tiendra  seulement  une  grand'garde  de  cavalerie  de  200  cbe- 
Taux,  qui  sera  relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures.  Cette  graud*- 
l|irde ,  qui  sera  placée  dans  la  position  la  plus  avantageuse ,  aura 
soin  de  se  faire  éclairer  en  avant  et  sur  ses  flancs;  elle  poussera  des 
patmuilles  jusqu'aux  postes  ennemis,  de  manière  à  connaître  leur 
position,  i^e  général  Dallemagne  fera  bivouaquer  son  avant-<(arde  et 
maintiendra  le  plus  grand  ordre  ;  il  empêchera  qu'on  ne  pille  et  sur- 
tout q«*oii  ne  s'empare  des  chevaux  des  paysans. 

Par  ordrr  do  gcaéral  ni  chivf . 
DépAl  de  k  jfaeirr. 

i07.  —  AU  CHEF  DE  RRICADE  CHASSKUIIP. 

QiMrtirr  fén^nl.  PUtiglMUMe.  24  OorM  an  IV  (U  mû  ITM). 

Le  comnandant  du  génie  ordonnera  qn  il  soit  fiiit  sur-le-champ 
in  ffetranehements  pour  bien  défendre  Feutrée  de  la  place  de  Piszi- 
fhetlime.  Il  fera  faire  tout  ce  qui  sera  néoetsairc  pour  anicdiorer 
h  défense  de  la  tête  de  pimt ,  sans  s  engager  dans  de  trop  grands 
^tirages. 

lie  commandant  du  génie  fera  ses  dispositions,  et  marchera  snr 
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Milan  à  la  suite  de  la  division  du  général  Masséna,  avec  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  faire  le  siège  de  la  citadelle  de  cette  ville. 

Par  ordre  du  généni  en  chef. 
Uépùi  de  U  gaerre. 

408.  —  AU  GÉNÉRAL  MEMRD. 

Quartier  g^nërd.  Pisiinhettone .  24  florM  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Menard  occupera,  avec  la  division  qu*il  commande,  les 
|)ositions  de  Codogno  et  Maleo,  où  il  fera  bivouaquer  ses  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépài  de  la  guerre. 

409.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  fffnèn],  Piiiigheltone .  24  florëal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Masséna  ra.sscmblera  sa  division  à  Lodi  pour  marcher 
sur  Milan  ;  il  aura  avec  lui  Tartillcric  de  sa  division  et  deux  pièeei 
d*artillerie  légère.  Son  avant-garde ,  qui  est  à  I^odi ,  ira  coucher  i 
quelques  milles  sur  la  route  de  Milan.  Quant  au  reste  de  sa  division, 
qui  est  à  Pizzighettonc ,  elle  se  rendra  à  Lodi  par  le  chemin  sur  k 
rive  droite  de  TAdda.  Il  est  prévenu  qu  on  a  ordonné  à  la  84*  denî- 
brigade  de  suivre  les  mouvements  de  sa  division,  à  laquelle  elle  doit 
être  réunie  ;  dans  le  cas  où  elle  n  aurait  pas  encore  exécuté  cet  ordre, 
il  lui  ordonnera  de  le  rejoindre  promptement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  «jaerre. 

410.  —  AL  GÉ.\ÉRAL  ALGEREAU. 

Quartier  gfénëral.  Piif ighettone .  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796^. 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  sur-le-champ 
une  de  ses  demi-brigades  de  bataille  pour  se  rendre  à  Lodi ,  où  elle 
restera  jusqu'à  nouvel  ordre;  elle  baraquera  en  avant  du  pont,  sar 
la  rive  gauche  de  FAdda.  U  gardera  avec  lui  deux  pièces  de  8  el 
enverra  au  parc  d'artillerie,  à  Lodi,  le  reste  de  son  artillerie.  Ses 
troupes  seront  bivouaquées  sur  Pavie.  Il  s'emparera  de  tous  les  mt- 
gasins ,  vivres  et  munitions  ;  il  établira  le  plus  grand  ordre  dans  U 
place,  de  manière  que  ce  qu'il  y  trouvera  puisse  être  utile  à  Tamiée, 
et  en  sûreté. 

Le  général  Augereau  est  le  maitre  de  régler  sa  marche  ainsi  qu'il 
le  jugera  convenable.  Il  fera  vivre  sa  troupe  dans  le  pays  par  réqui- 
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«lions,  et  il  aura  soin  d'instruire  le  chef  de  Tétat-major  des  disposî- 
tioos  quil  aura  ordonnées.  11  n  aura  point  de  troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D«^  de  k  guerre. 

411.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Pissighettone .  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  commandant  Tartillerie  donnera  ses  ordres  pour  que 
le  parc  d*artillerie  soit  rassemblé  à  Lodi. 

11  fera  rentrer  à  ce  parc  toute  Tartillerie  de  montagne  des  diffé- 
rentes divisions.  11  laissera  à  Pizzighettone  les  quatre  pièces  de  ca- 
Doo  qui  y  ont  été  prises ,  et  il  nommera  un  officier  d*artillerie  pour 
les  commander.  11  les  fera  placer  dans  les  positions  les  plus  avantar 
^eoses  pour  défendre  Feutrée  de  la  place  du  cité  de  Crémone. 

Il  prendra  des  mesures  pour  que  tout  ce  qui  tient  au  service  de 
Firtillerie,  dans  la  place  de  Pizzighettone,  y  soit  mis  dans  le  plus 
fad  ordre. 

Le  général  Dujard  donnera  les  ordres  et  fera  toutes  les  disposi- 
fioBS  nécessaires  pour  organiser  Tartillerie  du  parc,  compléter  les 
illdages,  et  y  &ire  arriver  le  plus  de  munitions  possible,  pendant  le 
i^r  qu  on  y  fera.  11  doit  trouver  à  Milan  beaucoup  de  ressources 
pour  les  objets  qui  pourraient  lui  manquer. 

11  fera  un  projet  d'organisation  pour  Tartillerie  des  divisions,  de 
minière  qu  il  y  en  ait  une  entièrement  composée  d'artillerie  autri- 
('beone  prise  sur  Tennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

412.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Pif ligbrttone .  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Seruricr  réunira  toute  sa  division  sur  la  rive  droite  du 
PA,  laissant  un  bataillon  à  la  rive  gauche  de  ce  ficave,  à  la  tète  du 
|ioot;  le  reste  de  sa  division  sera  baraqué  tant  sous  Plaisance,  près 
le  Pà,  quà  San-Lazzaro  et  Moniale,  route  de  Parme;  il  pourra  pla- 
cer des  détachements  au  Mose  et  à  Ronca^jlia ,  route  de  Crémone. 

Il  (erm  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  que  tout  ce  qui  ar- 
rive de  Parme  lui  suppose  des  forces  très-considérables.  11  gardera 
uec  lui  son  artillerie,  quil  placera  dans  le  lieu  qui  lui  paraîtra  le 
plus  convenable. 

Le  général  Seruricr  est  prévenu  quon  a  tancé  le  commandant 
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temporaire  de  Plaisance  sur  la  conduite  qn*il  a  ternie  à  «on  égard ,  et 

qu'on  lui  a  prescrit  de  recevoir  ses  ordres  toutes  les  fois  qu*il  Inî 

plairait  de  lui  en  donner. 

Par  ordre  du  général  «b  ehef. 
D^pAt  de  la  guerre. 

413.  —  AU  GÉNÉRAL  CERVONI. 

Qaartinr  sénëral.  Lodi.  24  floréal  an  IV.  10  heures  âm  soir  (13  mai  1796). 

Le  général  de  brigade  Cenroni  partira  demain  matin  pour  Parme, 
à  reffet  de  prendre  avec  les  ministres  du  duc  de  Parme ,  et  avec  ce 
pmce  hn-méme ,  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  prompte 
rentrée  des  contributions  stipulées  dans  la  suspension  d'armes  signée 
le  20  floréal ,  dont  copie  est  ci-jointe  * .  Le  général  Cervoni  est  pie- 
venu  que  f  ordonne  au  capitaine  Fresnel ,  du  5*  régiment  de  drt- 
gons ,  de  se  rendre  l*Parme  pour  être  employé  sous  ses  ordres  à 
choisir  les  chevaux  qui  doivent  être  fournis  et  à  en  surveifler  la 
marche ,  ainsi  qu'il  croira  devoir  lui  en  donner  Tordre.  Le  commis- 
saire ordonnateur  en  chef  de  Tarmée  fera  également  passer  à  Parme, 
1*  un  inspecteur  des  charrois  d*artillerie ,  deux  chefs  de  division, 
quatorze  brigadiers  et  trois  ou  quatre  cents  charretiers  ;  2*  un  inspec- 
teur des  vivres-viande,  avec  les  honimes  nécessaires  pour  recevoir 
les  deux  rniUe  bœufs  ;  3*  un  inspecteur  des  vivres-pain  et  un  inspec- 
teur des  fourrages ,  pour  recevoir  les  denrées  relatives  à  ces  denx 
services. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  tous  les  chevaux  de  tnit 
soient  donnés  à  rartilierie  et  conduits  à  Lodi ,  où  ils  seront  remis  an 
citoyen  Thévenin.  Les  chevaux  destinés  aux  troupes  à  cheval  seront 
conduits  à  Pavie ,  ceux  destinés  aux  ofBcicrs  supérieurs  le  seront  au 
quartier  général ,  soit  à  Milan  ,  soit  où  il  pourrait  être. 

Les  bœufs  seront  envoyés  à  Albenga,  où  Ton  formera  un  parc 
pour  servir  pendant  Thiver.  On  n  y  pourra  rien  prendre  sans  un  or- 
dre du  général  en  chef.  Le  blé  sera  envoyé  à  Tortone  et  de  là  à  Nioe. 

Le  général  Cervoni  ne  recevra  que  les  chevaux  pro^^s  aux  difii* 
rcnts  services  pour  lesquels  ils  sont  demandés,  il  établira  le  pha 
grand  ordre ,  et  il  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  font 
que  ni  les  chevaux  ni  les  bœufs  ne  puissent  être  changés.  Enii  k 
général  en  chef  s'en  rapporte  entièrement  à  lui  pour  tout  ce  qui  est 
relatif  au  payement  de  la  contribution  que  doit  foœnîr  le  dae  et 
Panne,  et  pour  prévenir  toute  dilapidation. 

Dans  le  cas  où  les  époques  désignées  pour  l'acquit  des  contribo- 

1  Voir  la  pièce  n»  368. 
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tions  seraient  passées  sans  qu'elles  aient  été  acquittées,  il  en  pré- 
riflidra  le  général  en  chef,  qui  fera  aussitôt  passer  un  corps  dans  le 
duché  de  Parme ,  pour  le  traiter  comme  pays  conquis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pU  de  la  gnerre. 


414.  —  A  M.  FERDINAND! , 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  éTRANGÈRES  DU  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général.  Lodi,  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

J*ai  reçu ,  Monsieur,  la  ratification  de  la  suspension  d'armes  que 
foos  avez  acceptée  de  la  part  du  duc  de  Parme.  Je  vous  envoie  le 
gbénl  Cervoni ,  afin  que  vous  puissiez  régler  avec  lui  tous  les  dé- 
tabde  Texécution  de  ladite  suspension. 

Vous  lui  ferez  remettre,  dans  la  journée  de  demain ,  les  cinq  cent 
nUe  livres  qui ,  aux  termes  de  la  suspension ,  doivent  être  payées 
en»  les  cinq  jours  ;  il  recevra  également  les  chevaux ,  et  il  prendra 
ks  mesures  nécessaires  pour  FexécUtion  de  ladite  suspension. 

Je  sois  charmé,  Monsieur,  que  cette  circonstance  me  mette  à 
■ème  de  vous  exprimer  la  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Ctfcction  Napoléon. 

415.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qoartier  général.  Lodi,  24  floréal  an  IV.  10  heuret  du  foir  (13  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vous  prévenir  qu'il  est 
iiCMrmé  que  beaucoup  d'officiers  se  sont  permis  de  faire  des  réqnisi- 
(îons  dans  la  ville  de  Plaisance  pour  avoir  du  linge ,  des  souliers  et 
déme  des  chevaux,  ce  qui  est  contraire  aux  ordres  qu'il  a  donnés. 
in  conséquence,  vous  préviendrez  de  nouveau  tous  les  officiers  de  la 
iivisîon  qtfe  vous  commandez ,  qu'il  leur  est  expressément  défendu 
è  rien  exiger  des  habitants  du  Milanais  par  forme  de  réquisition  ; 
ne  ceux  qui  se  permettraient  d'en  faire ,  pour  le  moindre  objet ,  se- 
lient  destitués. 

Le  Milanais  doit  fournir  de  fortes  contributions  ;  elles  sont  impo- 
ha  par  le  commissaire  du  Directoire  et  le  général  en  chef,  et  la  ré- 
«tition  des  contribuables  sera  réglée. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  expressément  d'établir  le  plus 
.Tind  cyrdre ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  environs  de  Milan.  Aucun 
»fBcier  ne  pourra  entrer  dans  cette  ville  sans  une  permission  signée 
le  vous,  et  vous  tiendrez  la  main  à  ce  qu'aucun  soldat  ne  s'y  intro- 
rlmse  sans  un  ordre. 
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Reportez  sur  les  chefs  de  corps  la  responsabilité  que  le  général  cr 
chef  fait  peser  sur  vous  et  les  généraux  à  vos  ordres;  vous  sentca 
toute  Fimportance  de  ces  mesures. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

416.  —  AU  CITOYEN  VISCONTI ,  juge  de  la  ville  de  lodl 

Quartier  général.  Lodi.  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Toutes  les  autorités  civiles  établies  dans  le  pays  conquis  étant  pro- 
visoirement conservées ,  le  citoyen  Visconti ,  juge  de  la  ville  de  Lodi, 
est  autorisé  à  continuer  ses  fonctions  jusqu  à  ce  qu*il  en  ait  été  an- 
trement  ordonné  par  le  Gouvernement  français  ou  par  le  général  a 

chef. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

417.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général,  l^i.  24  floréal  an  IV  (13  mai  ll96). 

Je  vous  suis  très-obligé  des  gravures  que  vous  m'avez  envoyées  » 
et  qui  feront  le  plus  grand  plaisir  à  Tannée.  Je  vous  prie  d'envoya', 
de  ma  part,  vingt-cinq  louis  au  jeune  homme  qui  les  a  faites;  enga- 
gez-le à  faire  graver  le  passage  étonnant  du  pont  de  Lodi. 

Puisque  le  fief  de  Montogio  n  est  point  fief  impérial ,  il  n'est  pas 
compris  dans  Tordre  que  j'ai  donné  pour  Timposition  desdits  fiefs. 

\ous  avons  pris  hier  la  ville  de  Pizzighettone  ;  nous  avons  fait 
«iOO  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canon.  Beaulieu  se  sauve  à 
toutes  jambes.  Crémone  est  à  la  Republique. 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 

418.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Lodi.  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Après  la  victoire  de  Lodi ,  le  général  en  chef  ayant  appris  que  les 
ennemis  avaient  renforcé  la  place  de  Pizzighettone ,  sur  laquelle  ils 
faisaient  leur  retraite ,  s'y  est  porté  avec  deux  divisions.  Ce  mouve- 
ment a  précipité  la  retraite  de  Tennemi  sur  Mantoue ,  et  la  place  de 
Pizzighettone ,  se  trouvant  entourée ,  fut  attaquée  avec  Timpétuoâté 
ordinaire  des  républicains.  Toute  la  garnison  a  été  faite  prisonnière 
de  guerre  ;  Tartillerie  et  les  magasins  sont  restés  en  notre  pouvoir. 
Un  fort  détachement  de  cavalerie  s'est  porté  sur  Crémone,  doot  il 
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mi  emparé,  après  avoir  chassé  quelques  hulans  qui  y  étaient  en 

obsen^ation. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dpp6t  de  la  gaerre. 

419.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Lodi.  25  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

Après  le  combat  de  Fombio,  nous  poursuivîmes  Tennemi  jusqu'à 
Piinghettone  ;  mais  nous  ne  pûmes  passer  TAdda.  Après  la  bataille 
de  Lodi ,  Beaulieu  se  retira  sur  Pizzighettone  :  nous  nous  y  rendî- 
mes le  22;  mais  il  s'était  déjà  retiré  au  delà  de  Crémone.  Nous 
irons  aussitôt  investi  et  attaqué  la  ville  de  Pizzighettone ,  qui ,  après 
uie  vive  canonnade ,  a  été  obligée  d'ouvrir  ses  portes  ;  nous  y  avons 
bit  300  prisonniers  et  pris  cinq  pièces  de  canon  de  bronze. 

Notre  cavalerie  s'est  mise  à  la  poursuite  de  l'ennemi.  La  ville  de 
Crémone  a  ouvert  ses  portes.  Toute  la  Lombardie  appartient  à  la 
République. 

On  dit  que  la  suspension  d'armes,  au  Rhin,  continue  toujours. 
Timagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  avez  porté  vos  regards  sur  un 
ob}et  aussi  essentiel  ;  il  parait  même  que  les  ennemis  ont  publié  avec 
emphase,  dans  leur  camp,  que  cette  suspension  était  pour  trois 
nais,  et  qu'ils  allaient,  en  conséquence,  recevoir  de  grands  renforts. 

Bonaparte. 

Callcction  Napoléon. 

420.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Lodi.  25  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

Je  reçois  à  l'instant  le  courrier  parti ,  le  18,  de  Paris.  Vos  espé- 
iinces  sont  réalisées ,  puisqu'à  l'heure  qu'il  est  toute  la  Lombardie 
est  à  la  République.  Hier,  j'ai  fait  partir  une  division  pour  cerner  le 
château  de  Milan.  Beaulieu  est  à  Mantoue  avec  son  armée;  il  a 
iaondé  tout  le  pays  environnant  ;  il  y  trouvera  la  mort ,  car  c'est  le 
pays  le  plus  malsain  de  l'Italie. 

Beaulieu  a  encore  une  armée  nombreuse;  il  a  commencé  la  cam- 
pagne avec  des  forces  très-supérieiires.  L'Empereur  lui  envoie 
10,000  hommes  de  renfort,  qui  sont  en  marche. 

Je  crois  très-impolitique  de  diviser  en  deux  l'armée  d'Italie  ;  il  est 
également  contraire  uu\  intérêts  de  la  République  d'y  mettre  deux 
^éraux  différents. 

L'expédition  sur  Livoume ,  Rome  et  Naples  est  très-peu  de  chose  ; 
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elle  doit  être  £ute  par  des  divisions  en  échelons ,  de  sorte  que  Ton 
puisse ,  par  une  marche  rétrograde ,  se  trouver  en  force  contre  les 
Autrichiens ,  et  menacer  de  les  envelopper  au  moindre  mouvement 
qu'ils  feraient. 

Il  faut  pour  cela  non-seulement  un  seul  général ,  mais  encore  que 
rien  ne  le  gêne  dans  sa  marche  et  dans  ses  opérations.  J'ai  fait  h 
campagne  sans  consulter  personne  ;  je  n'eusse  rien  fait  de  bon  s'il 
eût  fallu  me  concilier  avec  la  manière  de  voir  d'un  autre.  J'ai  rem- 
porté quelques  avantages  sur  des  forces  très-supérieures ,  et  dans  m 
dénûment  absolu  de  tout,  parce  que,  persuadé  qne  votre  con- 
fiance se  reposait  sur  moi ,  ma  marche  a  été  aussi  prompte  que  ma 
pensée. 

Si  vous  m'imposez  des  entraves  de  toutes  espèces  ;  s*il  faut  que  je 
réfère  de  tous  mes  pas  aux  commissaires  du  gouvernement ,  s*ils  ont 
droit  de  changer  mes  mouvements ,  de  m'ôter  ou  de  m*envoyer  dei 
troupes,  n'attendez  plus  rien  de  bon.  Si  vous  affaiblissez  vos  moyens 
en  partageant  vos  forces ,  si  vous  rompez  en  Italie  Funité  de  la  pen- 
sée militaire ,  je  vous  le  dis  avec  douleur,  vous  aurez  perdu  la  plm 
belle  occasion  d'imposer  des  lois  à  Tltalie. 

Dans  la  position  des  affaires  de  la  République  en  Italie ,  il  est  ii- 
dispensable  que  vous  ayez  un  général  qui  ait  entièrement  votre  con- 
fiance. Si  ce  n*était  pas  moi ,  je  ne  m'en  plaindrais  pas  ;  mais  je 
m'emploierais  à  redoubler  de  zèle  pour  mériter  votre  estime  dans  le 
poste  que  vous  me  confieriez.  Chacun  a  sa  manière  de  faire  la  guerre. 
Le  général  Kellermann  a  plus  d'expérience  et  la  fera  mieux  que  moi; 
mais  tous  les  deux  ensemble  nous  la  ferons  fort  mal. 

Je  ne  puis  rendre  à  la  patrie  des  services  essentiels  qu'investi  en- 
tièrement et  absolument  de  votre  confiance.  Je  sens  qu'il  faut  beao- 
coup  de  courage  pour  vous  écrire  cette  lettre  ;  il  serait  si  facile  de 
m'accuser  d'ambition  et  d'orgueil  !  mais  je  vous  dois  l'expression  de 
tous  mes  sentiments ,  à  vous  qui  m'avez  donné  dans  tous  les  teofi 
des  témoignages  d'estime  que  je  ne  dois  pas  oublier. 

Les  différentes  divisions  d'Italie  prennent  possession  de  la  Lo»* 
hardie.  Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  nous  serons  déjà  en  route, 
et  votre  réponse  nous  trouvera  probablement  près  de  Livoume.  Le 
parti  que  vous  prendrez  dans  cette  circonstance  est  plus  décisif,  ponr 
les  opérations  de  la  campagne,  que  15,000  hommes  de  renfort  que 
l'Empereur  enverrait  à  Beaulieu. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 
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421.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général ,  Lodi.  25  floréal  an  IV  (U  mai  1796). 

A  la  réception  de  la  lettre  du  Directoire,  du  18,  vos  intentions 
étaient  remplies,  et  le  Milanais  est  à  nous.  Je  marcherai  bientôt, 
pour  exécuter  vos  vues,  sur  Livourne  et  sur  Rome.  Tout  cela  se  fera 
dans  peu  de  temps. 

/écris  au  Directoire  relativement  à  Tidée  de  diviser  Tarmée.  Je 
vous  jure  que  je  n'ai  vu  en  cela  que  la  patrie.  Au  reste ,  vous  me 
trouverez  toujours  dans  la  ligne  droite.  Je  dois  à  la  République  le 
sacrifice  de  toutes  mes  idées.  Si  Ton  cherche  à  me  mettre  mal  dans 
votre  esprit ,  ma  réponse  est  dans  mon  cœur  et  dans  ma  conscience. 

Comme  il  serait  possible  que  cette  lettre  au  Directoire  ne  fut  pas 
bien  interprétée ,  et  que  vous  m'avez  témoigné  de  Tamitié,  je  prends 
le  parti  de  vous  l'adresser,  en  vous  priant  d'en  faire  l'usage  que  vous 
nggèreront  votre  prudence  et  votre  attachement  pour  moi. 

Hellermann  commandera  l'armée  aussi  bien  que  moi,  car  per- 
loone  n'est  plus  convaincu  que  je  ne  le  suis  que  les  victoires  sont 
l«es  au  courage  et  à  l'audace  de  l'armée  ;  mais  je  crois  que  réunir 
lellermann  et  moi  en  Italie,  c'est  vouloir  tout  perdre.  Je  ne  puis  pas 
servir  volontiers  avec  un  honmie  qui  se  croit  le  premier  général  de 
FEurope  ;  et  d'ailleurs  je  crois  qu'il  fiiudrait  plutôt  un  mauvais  géné- 
Til  que  deux  bons.  La  guerre  est  comme  le  gouvernement^  c'est  une 
dGûre  de  tact. 

Je  ne  puis  vous  être  utile  qu'investi  de  la  même  estime  que  vous 
lie  témoigniez  à  Paris.  Que  je  fasse  la  guerre  ici  ou  ailleurs,  cela 
n'est  indifférent  :  servir  la  patrie ,  mériter  de  la  postérité  une  feuille 
de  notre  histoire ,  donner  au  Gouvernement  des  preuves  de  mon  at- 
tichement  et  de  mon  dévouement ,  voilà  toute  mon  ambition.  Mais 
fai  fort  à  cœur  de  ne  pas  perdre ,  dans  huit  jours ,  deux  mois  de  fa- 
ligoes,  de  peines  et  de  dangers,  et  de  ne  pas  me  trouver  entravé, 
^ii  commencé  avec  quelque  gloire ,  et  je  désire  continuer  d'être  di- 
gne de  vous.  Croyez,  du  reste ,^  que  rien  n'altérera  l'estime  que  vous 
mpirez  à  ceux  qui  vous  connaissent. 

B01<9APARTR. 

vHtortMM  napowwB. 

422.  —  AU  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  général,  Lodi,  â5  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

L'armée  firançaiae  a  arrêté  i  Plaisance  plusieurs  barques  chargée» 
i^  sel ,  qui  se  sont  dites  appartenantes  à  votre  roi  ;  je  vous  prie  de 
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m^instniire  si  cela  est  vrai ,  aflii  que  je  puisse ,  dans  ce  cas ,  donner 
ordre  quon  vous  les  envoie  à  Valence. 

Je  vais  ce  soir  à  Milan,  où  je  m*occuperai  sérieusement  de  rétablir 
le  calme  dans  la  partie  des  États  du  roi  qu  occupe  rarméc.  Je  m^eni- 
presserai  de  faire  droit  à  vos  différentes  réclamations. 

Je  serai  toujours  très-charmé  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soif 
agréable  et  vous  persuade  de  Testime,  etc. 

BOXAPARTB. 

CoUeclion  Napoléon. 

^23.  —  RELATION  DE  L'AFFAIRE  DE  PIZZIGHETTONE  '. 

Quartier  général.  IamIi.  S5  floréal  an  IV  (U  mai  1796). 

Après  la  bataille  de  Lodi,  qui  a  eu  lieu  le  21 ,  Tenuemi  en  dé- 
route s*est  replié  sur  Crema,  place  de  TÉtat  de  Venise,  où  les  poot»- 
levis  ont  été  levés.  Reaulieu  a  continué  sa  retraite  en  longeant  b 
rive  gauche  de  TAdda ,  ayant  eu  soin  de  renforcer  la  place  de  Piiii- 
ghettone ,  qui  couvrait  sa  retraite  sur  Mantoue  par  Crémone. 

Le  général  en  chef  Ronaparte  fit  marcher,  le  22 ,  une  forte  divi- 
sion par  la  rive  gauche  de  TAdda ,  tandis  qu  un  autre  corps  devait 
inquiéter  cette  place  par  la  rive  droite ,  à  Teffet  de  suivre  la  retraite 
de  Reaulieu  et  d'enlever  Pizzighettone. 

La  marche  fut  si  rapide ,  que  Tannée  ennemie ,  instruite  de  ce 
mouvement,  marcha  toute  la  nuit  et  n'eut  pas  le  temps  de  retirer  les 
troupes  ni  Tartillerie  de  Pizzighettone ,  qui  fut  entourée  et  tellement 
canonnée  qu  au  bout  d'une  demi-heure  elle  se  rendit  à  discrétion.  U 
garnison ,  forte  de  plus  de  400  honuncs ,  toute  rartillerie  et  les  ma- 
gasins sont  restés  en  notre  pouvoir. 

Pendant  qu  on  attaquait  la  place  de  Pizzighettone ,  un  corps  de 
600  chevaux,  commandé  par  le  général  de  brigade  Rcaumont,et 
avec  lequel  étaient  les  adjudants  généraux  Vignollc,  Vial  et  Taidede 
camp  du  général  en  chef,  Marmout,  poussait  Tennemi ,  qu  il  ne  pat 
rejoindre  qu'à  Crémone ,  où  quelques  hulans  furent  mis  en  fuite;  U 
ville  apporta  ses  clefs. 

Cette  dernière  affaire ,  en  donnant  tout  le  cours  de  FAdda  aux  ré- 
publicains ,  leur  assure  le  Milanais  conquis  par  le  gain  de  la  batailk 
de  Lodi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gafrre. 

'  En  marge  de  cette  pièce  on  lit ,  de  la  main  du  général  Berihîer  :  PMr  ^ 
Jimmai, 
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m.  —  CIRCULAIRE  AUX  QUATRE  DIVISIONS  DE  L'ARMÉE. 

Quartier  géBëral,  Lodi.  26  floréal  an  IV  (15  mai  1796). 

ffaprès  les  ordres  du  général  en  chef,  chacune  des  quatre  divi- 
floes  de  Tannée  devant  fournir  100  hommes  propres  à  être  employés 
dns  les  équipages  d'artillerie  en  qualité  de  charretiers,  le  général 
Semrier  donnera  sur-le-champ  Tordre  le  plus  précis  pour  que  les  100 
qui  doivent  être  tirés  de  sa  division  se  rendent  au  plus  tôt  à  Plaisance, 
pour  y  recevoir  les  ordres  d'un  inspecteur  de  ce  service. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  goerre. 

425.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Je  vous  fais  passer,  Citoyens  Directeurs ,  une  lettre  de  change  de 
650,000  livres  banco ,  adressée  à  M.  Deveaux ,  trésorier  des  corps 
ilrangers.  Peut-être  trouverez-vous  le  moyen  d'en  tirer  parti. 

Je  vous  fais  passer  une  lettre  de  Mallet-Dupan ,  qui  m'a  paru  mé- 
liiar  d*étre  connue  du  public.  Je  vous  en  fais  passer  une  adressée  à 
li  reine  de  Naplcs ,  qui  m'a  paru  extrêmement  curieuse. 

Vous  trouverez  dans  deux  autres  lettres  des  nouvelles  de  Monsieur, 
roi  de  France ,  et  de  son  arrivée  à  Tarmée  de  Condé. 

Vous  en  recevrez  encore  une  de  M.  Corsini,  ambassadeur  du  grand- 
duc  de  Toscane  à  Paris,  qui,  quoique  peu  intéressante  par  elle- 
ffléme ,  peut  cependant  vous  être  utile. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

426.  —  AU  GOUVERNEUR  DU  CHATEAU  DE  MILAN  '. 

Qaartier  général.  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Vous  êtes  cerné  et  hors  d'état  de  faire  une  longue  défense  ;  votre 
année  a  repassé  le  Mincio;  toute  résistance  que  vous  feriez  serait 
eootraire  aux  véritables  droits  de  la  guerre.  La  ville  de  Milan ,  qui 
doK  vous  intéresser  à  tant  de  titres ,  se  trouverait  compromise ,  si 
TOUS  vous  obstiniez  à  garder  plus  longtemps  le  fort.  Le  général  en 
chef  VOUS  somme  de  le  remettre  aux  troupes  de  la  République  ;  au- 
trement il  vous  rend  responsable  de  tous  les  malheurs  qui  pourraient 
tfHiger  cette  grande  et  belle  cité ,  et  il  ne  vous  admettra  à  aucune 

Capitulation. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
Dépél  de  la  guerre. 

^  Ueitteiuuit-colonel  de  Laroy. 
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427.  —  AUX  COMMUNES  DE  LA  LOMBARBIK. 

Quartier  général.  MiUn.  27  floréal  an  IV  (16  nui  1796). 

Il  est  ordonné  aux  communes  de  la  Lombardie  d*envoyer  au  quar- 
tier général ,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent,  ieor 
acte  de  soumission  et  leur  serment  d*obéissance  et  de  fidélité  à  la  W- 
publique  française. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  gaerre 

428.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY,  commandant  la  place  de  milam. 

QotHier  général,  Uilan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  rendre  compte 
demain ,  au  général  en  chef,  des  soixante  arrondissements  qui  exis- 
tent dans  la  ville  de  Milan ,  en  spécifiant  quel  nombre  dliommes  de 
garde  civique  ils  peuvent  mettre  sur  pied.  Il  fera  remettre  au  général 
en  chef  les  noms ,  états ,  professions  et  âge  de  tous  les  officiai  ae- 
tueilement  en  activité  dans  la  garde  civique. 

Il  fera  saisir  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  se  trouveraient  dam 

la  ville  ^  en  ne  labsant  pour  le  service  de  la  garde  civique  que  600 

fusils.  Il  mettra  les  munitions  à  la  disposition  du  général  d*artillerie. 

Pair  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

429.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  géoéral.  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dujard  de  faire  partir  dans  la 
journée,  pour  le  parc  d'artillerie  de  Lodi,  les  3,000  fusils  que  k  gé- 
néral Despinoy  a  ordre  de  lui  faire  remettre  de  ceux  existant  à  U 
municipalité  de  Milan.  U  se  concertera  avec  le  général  Despinoy  pour 
les  moyens  de  transport  de  ces  fusils,  dont  2,000  sont  destinés  à  être 
envoyés  au  général  Serurier,  à  Plaisance.  Le  directeur  du  parc  de 
lartillerie ,  à  Lodi ,  lui  fera  cet  envoi  le  plus  promptemeot  possible. 
Le  général  Dujard  lui  donnera  les  ordres  en  conséquence  et  rendra 
compte  de  leur  exécution  au  général  en  chef. 

Le  reste  de  ces  fusib  sera  remis  au  parc  de  TartiUerie  pour  être 

distribué  aux  demi-brigades  qui  pourraient  en  avoir  besoin  ,  d^d^vèa 

Tordre  du  général  chef  de  Tétat-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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430.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général .  MiUn.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

fi  est  ordonné  au  commandant  du  génie  de  se  concerter  avec  les 
r/  fédéraux  Blasséna  et  Despinoy  pour  coopérer,  chacun  en  ce  qui  le 
cooceme ,  aux  mesures  à  prendre  pour  que ,  dans  la  nuit ,  toutes 
les  issues  qui  conduisent  de  la  ville  au  château  soient  fermées  par 
des  épaulements  en  tonneaux.  Il  iaut  que  dans  la  journée  de  demain 
Ton  arrange  des  lignes,  en  profitant  des  circonstances  du  terrain,  de 
manière  que  les  difiérentes  brigades,  chacune  à  leur  tour,  fournissent 
des  bataillons  dans  la  tranchée,  qui  resserrera  le  fort  le  plus  près 
potnble,  et  le  plus  loin  à  600  toises. 

Le  cmnmandant  du  génie  fera  faire  sur-le-champ,  conjointement 
aiec  le  commandant  de  Tartillerie ,  des  gabions ,  des  sacs  à  terre , 
des  saucissons.  Ils  choisiront  un  emplacement  pour  le  parc  destiné 
NI  siège  du  château ,  et  y  rassembleront  tous  les  outils ,  paniers  à 
terre,  tonneaux  et  autres  objets  nécessaires  au  siège.  Ils  présente- 
rait demain  au  soir  au  général  en  chef  leur  projet  pour  Fattaque 
k  fort. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
MpAt  de  U  giem. 

431.  — AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Qnartier  général.  Milan,  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Dujard  de  faire  préparer  à  Tortone  un 
^page  de  siège  composé  de  quarante  bouches  à  feu,  et  de  prendre 
ioos  les  moyens  nécessaires  pour  le  faire  venir,  sans  délai ,  au  parc 
de¥int  le  château  de  Milan. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
wéfêê  wt  la  ^aafw. 

482.  —  AU  GÉNÉRAL  MENARD , 

Quartier  général.  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Le  général  Menard,  à  Godogno,  prendra  connaissance  de  deux 
caisses  d*argent  qui  doivent  s'y  trouver  chez  Bernard  Milani. 

On  assure  que  les  caisses  qui  avaient  été  remises  à  celui-ci  pour 
bft  CBYoyer  i  Mantoue,  par  ordre  de  Tarchiduc  de  Milan,  avec  con- 
li^Dation  à  MM.  Briani  et  Bissoni,  n'y  sont  pas  arrivées  et  doivent 
te  encore  à  Godogno. 

Le  général  Menard ,  dès  son  arrivée  à  Godogno,  doit  sur4e-champ, 
tl avant  que  k  moindre  soupçon  ait  pu  se  répondre,  m  porter  daoa 
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la  maison  de  Milani  avec  main-forte ,  pour  empêcher  que  rien  n  en 
puisse  sortir,  ni  choses  ni  personnes. 

Il  expliquera  ensuite  à  Milani,  ou  aux  gens  de  sa  maî^n,  le  motif 
qui  Tam^ne,  et  tâchera,  par  des  demandes  adroitei,  de  loi  Cure 
avouer  le  dépôt  existant  en  ses  mains.  Il  fera  procéder  ensuite  en  n 
présence  à  la  visite  la  plus  exacte  de  sa  maison. 

S*il  trouve  le  dépôt,  il  s'en  saisira,  sauf  à  en  donner  déchargea 
Milani ,  et  il  le  fera  conduire  à  Milan  par  bonne  escorte ,  en  ayant 
soin ,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  de  cachet  sur  les  caisses ,  (Tj 
en  apposer  un. 

11  tâchera  aussi  d'obtenir  de  Milani  des  renseignements  sur  les 
endroits  où  pourraient  encore  se  trouver  d'autres  objets  que  le  même 
Milani  avait  été  chargé  de  transporter,  avec  même  consignation  pour    i 
Mantouc.  ) 

Si  Milani  ne  fait  pas  la  remise  de  ces  deux  caisses  d'argent,  qnd  i 
que  soit  le  prétexte  qu'il  puisse  alléguer,  le  général  Menard  le  fat  i 
arrêter  et  traduire  à  Milan  ;  il  fera  également  séquestrer  sa  boutique  i 
de  sabrîsons.  a 

L'objet  de  cette  mission  est  très-important  ;  le  général  Menard,  sur 
l'activité  et  l'intelligence  de  qui  l'on  se  repose,  doit  y  apporter  toot  k 
zèle  et  toute  la  diligence  dont  il  est  susceptible.  Il  fera  mettre  les 
scellés  sur  tous  les  papiers  et  effets. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

433.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  génëral.  Milan,  27  floréal  ao  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  génie  d'envoyer  sur-le-champ  le 
chef  de  bataillon  Ponge ,  pour  être  chargé  de  la  construction  d'un 
pont  sur  le  Pô,  eutre  Pavic  et  Voghera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

434.  —  AU  GÉXÉRAL  DOMMARTIN. 

Qaartier  général.  UiUn.  27  floiéal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dommartin,  commandant 
l'artillerie  légère,  de  partir  de  Milan  pour  se  rendre  demain  à  Lodi, 
afin  d'y  activer  l'organisation  tant  du  matériel  que  du  personnel  des 
deux  divisions  de  l'artillerie  légère.  Il  écrira  de  là  au  général  en  chef 
pour  l'informer  du  jour  où  les  divisions  seront  en  état  de  marcher.  H 
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trouvera  jointe  au  présent  ordre  une  ordonnance  pour  toucher 
I9OOO  livres,  qui  seront  destinées  aux  dépenses  d'équipement  et 
fapprovisionnement  extraordinaires  pour  Fartiilerie  légère.  Il  rendra 
rompte  de  cet  argent  au  conseil  d'administration  de  Tartillerie  du 
larc  de  Tannée. 

Pftr  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^l  de  la  gaerre. 

435.  —  Al)  GÉNÉRAL  MACQLARD. 

Quartier  général.  Milan.  27  Horëal  an  IV  (16  mai  1796). 

Le  général  Macquard  activera,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en 
ion  pouvoir,  Farrivée  des  effets  d'artillerie  qui  doivent  être  partis  de 
Sice  pour  rejoindre  Tannée.  Il  usera  à  cet  égard  de  toutes  les  res- 
MHirces  quofire  le  pays,  et  se  concertera  avec  le  commissaire  des 
joerres  pour  placer  à  Tende  des  relais  de  bœufs  qui  aideront  à  mon- 
ter les  différents  convois.  Il  fera  sur-le-champ  travailler  aux  chemins 
ài  col  pour  les  réparer,  et  prendra ,  s  il  est  nécessaire ,  des  outils 
dans  les  magasins  militaires  de  Goni. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAl  de  la  guerre. 

436.  —  Ai;  GÉNÉRAL  BEAUMONT  \ 

Quartier  général.  Milan,  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  n  a  jamais  été  dit  que  la  cavalerie  ne  valait  rien  ;  il  y  a 

des  preuves  du  contraire;  elle  est  composée  de  républicains,  et  ils 
De  peuvent  pas  être  soupçonnés  d'hésiter  à  combattre  et  à  vaincre  les 
ennemis  de  la  patrie.  Il  est  vrai  qu  il  y  a  plusieurs  hommes  qui  se 
sont  mal  conduits ,  et  c  est  à  leurs  camarades  à  les  faire  connaître , 
on  à  les  faire  chasser. 

A  la  première  action ,  le  général  en  chef  compte  donner  à  la  cava- 
lerie les  moyens  de  se  signaler  ;  elle  sera  jalouse  de  trouver  Tocca- 
sion  de  faire  le  pendant  de  Faction  hardie  et  valeureuse  des  grenadiers 
et  carabiniers,  à  la  faoïeuse  attaque  du  pont  de  Lodi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAl  de  la  guerre. 

437.  —  AU  DIRECTOIRK  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Mibn.  28  floréal  an  IV  (17  mai  1796). 

Le  pavillon  tricolore  flotte  sur  Milan,  Pavie,  Gôine  et  toutes  les 
filles  de  la  Lombardie.  Le  château  de  .Milan  est  cerné  de  tous  cotés. 

t  Extrait  d*iiiie  réponie  à  une  lettre  du  général  Beanmont,  en  date  du  S6  floréal. 
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li  renCerme  3,000  lummies  de  garoison.  On  fonne  à  Tortooe  v^. 
équipage  de  siège.  Dès  Tinstaiit  que  notre  artillerie  sera  mivée ,  le 
diâlean  sera  pris. 

L'armée  autrichienne  est  au  delà  dn  Mincio.  Ble  a  déjà  reça 
6,000  hommes  de  renfort  ;  elle  en  attend  encore  10,000,  qvi  siMt 
en  route.  Cela  ne  fera  qn^aecrottre  la  gloire  des  armées  de  la  Ré- 
publique. 

Milan  est  très-porté  ponr  la  liherté;  il  y  a  un  club  de  800  indi¥i- 
dus,  tous  avocats  ou  négociants.  Nous  allons  laisser  exister  les  formes 
de  gouvernement  qui  sont  en  usage  ;  nous  changerons  seulement  ks 
personnes,  qui,  ayant  été  nommées  par  Ferdinand,  ne  penvent mé- 
riter notre  confiance.  Nous  tirerons  de  ce  pays-ci  vingt  milfions  et 
contributions.  Cette  contrée  est  une  des  plus  riches  de  Funivers,  mait 
entièrement  épuisée  par  cinq  années  de  guerra  D*ici  vont  partir  les 
journaux,  les  écrits  de  toute  espèce  qui  vont  embraser  ntafie,  oà 
Talarme  est  extrême. 

Si  ce  peuple  demande  à  s^organiser  en  république ,  doit-on  le  loi 
accorder?  Voilà  la  question  quil  faut  que  vous  décidiez,  et  sur  la- 
quelle il  serait  bon  que  vous  manifestassiez  vos  intentions.  Ce  pajs- 
ci  est  beaucoup  plus  patriote  que  le  Piémont  ;  il  est  plus  près  de  la 
liberté. 

BOKAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

438.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qmrtier  gënënl.  Milan,  2S  floréal  aa  IV  (17  mai  1196). 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Masséna  destinées  k  bàre  le 
siège  de  la  citadelle  de  Milan  feront  un  double  service  :  celui  de  la 
ville  et  celui  du  siège. 

Le  général  Masséna ,  de  concert  avec  VoiBcier  commandant  le  gè* 
nie ,  réglera  le  nombre  des  bataillons  qui  devront  être ,  chaque  jour, 
de  tranchée ,  de  manière  qn  un  même  bataillon  ne  monte  pas  une 
seconde  fois  la  tranchée  que  tous  les  autres  ne  Taient  montée  une  fois. 
Le  plus  ancien  chef  de  brigade  sera  chef  de  tranchée ,  et  ainsi  des 
autres  alternativement.  S'il  y  a  plusieurs  attaques  séparées ,  il  y  aura 
plusieurs  chefs  de  tranchée. 

Les  bataillons  des  demi-brigades  qui  devront  monter  la  tranchée 
seront  toujours  conmoandés  la  veille  et  ne  fourniront  pas  de  garde 
le  jour  qu  ils  seront  de  tranchée ,  à  Texception  de  la  garde  du  camp, 
qui  sera  commandée  par  un  sergent.  Les  compagnies  de  grenadiers 


GOMESPmDANCE  UE  NAPCMJSOK  i«.  ^  AN  IV  (ÎTOC).       M7 

OQ  etrabînîers  des  bataillons  qui  ne  seront  pas  de  tranchée  peuvent 
Hre  commandées  à  leur  rang  pour  renforcer  la  tranchée ,  ou  pour 
les  attaques. 

U  aom  nommé  tous  les  jours  un  officier  général  pour  monter  la 
tranchée.  Cet  officier  en  reconnaîtra  une  fois  tous  les  débouchés , 
jpiaces  d'annes  et  angles  avantageux ,  afin  de  déterminer  en  consé- 
fyenœ  Tordre  et  les  positions  des  troupes  en  cas  d'attaque. 

Le  chef  de  brigade  ou  de  bataillon  de  tranchée  en  fera  le  détail 
fonnt  aux  services  des  troupes,  pendant  les  vingt-quatre  heures  qu  il 
jierm,  et  il  veillera  à  l'exacte  observation  de  tout  ce  qui  sera  ordonné; 
il  fiam  d'avance  la  visite  des  postes  de  la  tranchée. 

Le  général  Masséna  ordonnera  à  Tofficier  général  de  service  de 
prévenir  exactement  le  chef  de  brigade  ou  de  bataillon  de  tranchée 
de  Fendroit  où  les  troupes  doivent  se  rassembler  en  cas  de  sortie. 

Le  général  Masséna  nonmiera  un  ou  plusieurs  ofiQcicrs  intelligents 
el  actife  pour  être  chargés  des  détails  de  la  trauchée  pendant  tout  le 
siège.  Cet  officier  sera  chargé  de  recevoir  les  munitions  qui  seront 
apportées  à  la  queue  de  la  tranchée ,  comme  sacs  à  terre ,  gabions , 
dont  il  tiendra  un  état. 

Le  général  Masséna  donnera  des  ordres  pour  qu'il  y  ait  toujours 
des  brancards  prêts  à  porter  les  blessés.  L'oflicicr  chargé  des  détails 
de  la  tranchée  fera  part  chaque  jour  au  chef  de  Tétat-major  général 
de  Farmée  de  la  marche  des  travaux,  du  nombre  des  tués  et  des 
blessés  ;  il  tiendra  un  journal  du  siège. 

La  tranchée  sera  exactement  relevée  toutes  les  vingf-quatro  heures. 
Le  général  Masséna  fixera  l'heure  à  laquelle  on  devra  la  monter  et  le 
lien  do  rendez-vous  où  les  troupes  doivent  s'assembler.  Elles  s'y  ren- 
dront assez  à  Tavance  pour  que  l'officier  général  de  tranchée  en  fasse 
imspection. 

U  sera  formé  par  chaque  bataillon ,  avant  qu'il  entre  dans  la  trau- 
diée,  deux  piquets  de  huit  escouades,  dont  l'une  marchera  à  la  tôte, 
Faotrc  à  la  queue  du  bataillon ,  pour  être  employées  et  placées  au 
hmin  '  dans  les  postes  ou  aux  usages  que  le  général  de  tranchée 
pourrait  ordonner.  Les  piquets  seront  conunaodés  par  un  capitaine 
et  un  lieutenant.  Le  reste  du  bataillon  restera  formé  comme  à 
l'oidînaiie. 

Les  tambours  seront  partagés  et  mis  à  la  tête  et  à  la  queue  de 
chaque  bataillon. 

Chaque  bataillon  et  chaque  compagnie  de  grenadiers  enverront, 
uant  fheure  d'être  relevés ,  un  fusilier  d'ordonnance  à  la  queue  de 
U  tranchée,  pour  conduire  les  troupes  qui  devront  les  relever.  * 
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Lorsque  les  nouvelles  troupes  de  tranchée  arriveront,  les  anciennes 
leur  céderont  le  côté  de  Tépaulement 

Toutes  les  troupes ,  soit  en  montant ,  soit  en  descendant  la  tran- 
chée, marcheront  tambours  battant,  drapeaux  déployés,  la  ba&Hin^te 
au  bout  du  fusil. 

Lorsque  les  troupes  auront  pris  leur  poste  dans  la  tranchée,  ks 

porte-drapeaux  planteront  leurs  drapeaux  sur  Tépaulement.  Il  sert 

placé  des  sentinelles  de  distance  en  distance  ;  elles  auront  pour  cmi- 

.  signe  d*avertir  de  ce  qu*elles  pourront  voir  sortir  de  la  place  et  dei 

bombes  qui  en  partiront. 

On  placera  sur  Tépaulement  de  la  tranchée  des  sacs  à  terre  posr 
couvrir  les  sentinelles. 

Les  officiers  feront  travailler  chaque  soldat,  dans  son  terrain,  i 
élargir  la  tranchée  et  à  épaissir  Tépaulement. 

On  ne  rendra  dans  la  tranchée  aucun  honneur  à  qui  que  ce  soit. 
Lorsque  le  général  en  chef  ou  le  général  de  division  viendra,  la 
soldats  se  tiendront  seulement  debout,  Farme  au  bras,  faisant  face  à 
répaulcment  et  prêts  à  monter  sur  la  banquette. 

Lorsque  les  troupes  sortiront  de  la  tranchée,  elles  marcheront  en 
colonne  renversée. 

L^infanterie  du  camp  doit  faire  le  nombre  de  gabions  et  de  iascines 
ou  claies  ordonnes  ;  ils  seront  payés  au  prix  qui  aura  été  réglé  par 
le  commandant  du  génie.  L'oflicier  chargé  du  détail  de  la  tranchée 
en  donnera  des  reçus ,  sur  lesquels  le  conunandant  du  génie  fera 
payer  ce  qui  est  dû  à  chaque  compagnie. 

Les  gabions  seront  de  trois  pieds  de  hauteur  et  de  deux  pieds  et 
demi  de  diamètre  ;  les  claies  auront  six  pieds  de  longueur  ;  les  Casci* 
nés  auront  six  pieds  de  long  sur  dix  pouces  de  diamètre. 

Les  bataillons  auront  toujours  à  la  tête  de  leur  camp  ou  bivouac 
nue  quantité  réglée  de  fascines,  qu  ils  remplaceront  à  mesure  qu  elles 
se  consommeront. 

Tout  soldat  allant  à  la  tranchée  prendra,  en  partant  de  son  canqp, 
une  fascine  qu  il  laissera  à  la  queue  de  la  tranchée. 

Les  détachements  de  travailleurs  seront  de  tel  nombre  d'escouades 
(|u'on  jugera  à  propos  de  demander,  commandées  et  composées  ainsi 
qu'il  est  d'usage  pour  les  diverses  espèces  de  détachements  armés; 
ces  détachements  seront  commandés  par  demi-brigades.  Les  demi- 
brigades  ou  bataillons  qui  seront  de  tranchée  ou  qui  la  descendront 
ne  fourniront  pas  de  travailleurs ,  mais  ils  ne  devront  pas  moins  re- 
prendre leur  tour  dans  la  suite  du  siège. 
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Les  travailleurs  seront  conduits  au  rendez-vous  par  un  adjudant- 

ijor  de  chaque  bataillon . 

Chaque  commandant  d'escouade  sera  chargé  de  faire  travailler  et 

contenir  les  soldats  qui  la  composent. 

Les  travailleurs  marcheront  dans  le  plus  (]rand  silence  et  suivront 

pli  leur  sera  prescrit  par  les  ingénieurs. 

I  j  aura  des  détachements  pour  soutenir  les  travailleurs.  Les 
les  avancés  de  ces  détachements  resteront  couchés  à  terre  jusqu'À 
pie  la  tranchée  soit  assez  profonde  pour  couvrir  un  homme  jus- 
i  la  ceinture  ;  alors  les  détachements  se  retireront  dans  la  tranchée. 
)an8  les  lignes  et  batteries  et  autres  lieux  à  portée  des  dépôts  de 
lire,  il  ne  sera  permis  à  aucun  soldat  de  fumer. 

Sa  cas  de  sortie ,  les  travailleurs  se  retireront  dans  les  lieux  dési- 

s,  où  ils  ne  puissent  embarrasser  les  troupes. 

^eodant  les  sorties  de  Fennemi ,  toutes  les  batteries  doivent  se  di- 

T  sur  le  front  de  Tattaque  pour  en  écarter  les  assiégés. 

i^orsque  les  troupes  auront  repoussé  Tennemi ,  elles  observeront 

ne  pas  le  poursuivre  ;  elles  recevront  à  cet  égard  des  ordres  de 

rs  généraux. 

lossifôt  que  Tattaque  sera  finie,  les  travailleurs  reviendront  à  leur 

rte. 

Les  travailleurs  de  tranchée  qui  auront  été  commandés  seront 

fés  sur  le  certificat  des  officiers  du  génie  qui  les  auront  employés. 

II  oe  pourra  i^tre  fait  aucune  retenue  sur  cet  argent,  et  les  travail- 
os  seront  payés  chaque  jour. 

Il  sera  fourni  des  travailleurs  détachés  quand  il  en  sera  besoûi 

or  aider  à  la  construction  des  batteries  ;   ils  seront  payés  par 

rtiUerie. 

Dès  le  commencement  du  siège  il  y  aura  deux  sergents  affectés 

nr  demeurer,  pendant  tout  le  temps  de  sa  durée ,  auprès  du  com- 

ndant  des  ingénieurs,  un  autre  auprès  de  Tingénieur  chargé  du 

a3  de  la  tranchée  ;  ils  seront  payés  sur  le  certificat  du  chef  du 

lie. 

Si  la  place  est  prise  d'assaut,  on  empêchera  le  pillage  ;  les  muni- 

■  de  bouche  et  de  guerre  et  la  caisse  de  Tennemi  appartiendront 

i  Bépublique. 

Bonaparte. 

MpAt  dt  la  goerre. 
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439.  —  ARMISTICE  ACCORDÉ  AU  DUC  DE  MODSNE. 

Quartier  géB«ral.  Hiltii.  28  floréd  n  IV  (17  bm  ITM). 

Le  général  en  chef  de  rarmée  cTItalie  accorde  an  dnc  de  Modèoe 
un  annistice  poar  lai  donner  le  temps  d'envoyer  à  Paris ,  à  Teffet 
d'obtenir  du  Directoire  exécutif  la  paix  déânitive,  aox  Gondîtîoas  ci- 
après,  auxquelles  se  «oumet  et  que  promet  de  remplir  M.  Frédéric, 
ccmmandeur  d'Esté,  plénipotentiaire  de  M.  le  duc  de  Modène; 

Savoir  : 

1*  Le  duc  de  Modène  payera  à  la  République  française  la  somme 
de  sept  mfllions  cinq  cent  mille  livres ,  monnaie  de  France ,  dont 
trois  millions  seront  versés  sur-le-champ  dans  la  caisse  du  payeur  de 
Tannée,  deux  millions  dans  le  délai  de  quinze  jours,  entre  les  mains 
de  M.  Balbi ,  banquier  de  la  République  à  Gênes ,  et  deux  millioit 
cinq  cent  mille  livres  entre  les  mains  du  même  banquier,  à  Gènes, 
dans  le  délai  d'un  mois. 

2*  Le  duc  de  Modène  fournira  en  outre  deux  milUons  cinq  cent 
mille  livres  en  denrées,  poudre  et  autres  munitions  de  guerre,  que 
le  général  en  chef  désignera ,  ainsi  que  les  époques  et  les  points  sur 
lesquels  les  versements  des  denrées  devront  se  faire. 

3°  Le  duc  de  Modène  sera  tenu  de  livrer  vingt  tableaux,  à  prendre 
dans  sa  galerie  ou  dans  ses  États,  au  choix  des  commissaires  qui  se- 
ront k  cet  effet  commis. 

Moyennant  les  conditions  ci-dessus ,  les  troupes  de  la  République 
passant  par  les  États  du  duc  de  Modène  ne  feront  aucune  réquisi- 
tion ;  les  vivres  dont  elles  pourraient  avoir  besoin  seront  foumb  et 
pajés  de  gré  à  gré. 

Bonaparte.  Frédéric  d'Esté. 

440.  —  AU  CITOYEX  BALLET,  adjoint  aux  aiuudakts  gékéraii. 

Quartier  général.  Milan.  28  floréal  an  IV  (17  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Ballet,  adjoint  am  adjudants  généraux, 
de  partir  de  Milao  demain  ,  29  de  ce  mois ,  pour  se  rendre  à  Cte 
avec  un  commissaire  des  guerres  et  un  détachement  de  tfoopci^ 
cheval,  composé  de  50  hommes.  Il  fera  apposer  les  scellés  sur  tous 
les  magasins  appartenant  aux  Autrichiens  et  sur  toutes  les  caisses 
publiques  existant  à  Corne  ;  il  établira  des  gardes  pour  la  sûreté  des 
scellés.  Il  prendra  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  ville, 
sous  les  rapports  militaires,  politiques  et  commerciaux,  ainsi  qu^ 
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for  resfirit  public  qui  y  règne,  et  en  rendra  compte  au  chef  de 
FéUt-major. 
Le  ciloyeo  Ballet  attendra  à  Gôme  des  ordres  ultérieurs. 

P^  ordre  ilu  général  en  chef. 
WifU  et  U  gaerre. 

441.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  général.  Milan.  28  floréal  an  IV  (17  mai  n96). 

Je  VOUS  remercie  infiniment,  Citoyen  Ministre,  des  détails  intéres- 
que  vous  -me  donnez  sur  la  position  des  ennemis.  Je  vous  en- 

îe  6,000  livres  pour  servir  aux  dépenses  des  espions  que  vous  en- 
rerrex.  Il  est  utile  que  tous  les  jours  j'aie  de  vos  nouvelles.  Envoyez 
ki  espions  k  Trente ,  à  Mantoue  et  sur  la  route  du  T^toI  ,  et  faites- 
Mi  savoir  le  jour  où  les  bâtiments  de  Trioste  sont  partis  pour 
ilantoae. 

Vépargnez  ni  Targent,  ni  les  peines  ;  Tintérèt  de  la  patrie  le  veut. 
levons  ferai  exactement  toucher  tout  ce  que  vous  dépenserez. 

Eovoyez-moi  une  carte  exacte  des  États  de  Venise,  très-détaillée. 

D  y  a  à  Milan  beaucoup  de  dispositions  pour  y  créer  une  révolution. 

Si  les  citoyens  Jacob  et  Alliod  ne  sont  pas  indispensables  à  Ve- 
Bie ,  envoyez-les  ici ,  je  les  emploierai  dans  le  Milanais  pour  Tad- 
■inistration  du  pays. 

Vous  avez  dû  recevoir  une  lettre  de  Lodi  du  commissaire  du  Gou- 
fCRMnieiit.  Faites  en  sorte  que  vos  lettres  soient  fréquentes  et 
iHtructives  ;  c'est  sur  vous  que  je  compte  pour  avoir  des  nouvelles. 
KUUissez  un  prix  pour  les  courriers,  de  sorte  que,  lorsqu'ils  arrive- 
ront avant  telle  heure,  ils  aient  une  gratification. 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 

442.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

QnaHier  généni,  Milan.  28'floréal  an  IV  (17  mi  1796K 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  de  division  et  de 
Wgrfe  de  profiter  du  repos  momentané  qu*il  accorde  à  Tarmée  pour 
promrer  à  nos  frères  d'armes  tous  les  objets  dont  ils  auront  besoin. 
Ui  adresseront,  en  conséquence,  sans  perdre  de  temps,  au  chef  de 
rftif-major  de  Tarmée  et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef,  l'étal 
<l^illé  des  besoins  de  chaque  corps,  en  effets  d'armement,  habille- 
niwit  et  équipement.  I^es  ordres  sont  donnés  pour  que  les  divisions 
'oient  pourvues  de  tout  ce  qui  leur  manque ,  afin  de  les  mettre  à 

10. 


f»3L      GORRESPOXDANCE  DE  NAPOLÉON  i".  —  M  IV  (179$). 

même  de  reprendre  bientôt  leurs  opérations ,  et  de  les  suivre  arec 
cette  rapidité  et  cette  ardeur  qui  ont  assuré  nos  victoires.  Le  génénl 
compte  sur  les  soins  des  généraux  pour  remettre  leurs  troupes  en 
bon  état.  11  est  persuadé  d'avance  que  leur  désir  est  de  voler  à  de 
nouveaux  combats  ;  mais  il  faut  aussi  qu  au  milieu  de  TabondaDCC 
que  nous  ont  procurée  nos  succès  le  soldat  républicain  sache  appré^ 
cicr  sa  position  heureuse ,  et  ne  se  permette  point  des  désordres  (^ 
souilleraient  ses  lauriers  ;  il  doit  respecter  et  protéger  les  habitant» 
du  pays  qu  il  a  conquis.  Le  général  en  chef  désire  trop  vivement 
conserver  Thonneur  de  Tannée  pour  souflrir  qu  aucun  individu  se 
permette  d'attenter  aux  propriétés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^dt  de  la  gnerre. 

U3.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  gén<fral .  Milan .  29  floitfal  an  IV  (  18  mai  1796). 

11  part  demain  pour  Paris ,  Citoyens  Directeurs ,  vingt  superiie 
tableaux,  à  la  tète  desquels  se  trouve  le  célèbre  Saint  Jérôme  du  Cor- 
rége,  qui  a  été  vendu,  à  ce  que  Ton  m'assure,  200,000  livres. 

J'en  ferai  partir  à  peu  près  autant  de  Milan ,  entre  autres  les 
tableaux  de  Michel-Ange. 

BOXAPARTB. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

4i4.    ÉTAT  DBS  OBJBTS   DR  SCIKNCBS  KT  ARTS  DÉSIGXÉS  PAR 

LK  GKXKRAL  BONAPARTE  POUR  ÊTRB  TRANSPORTÉS  A  PARIS  * . 

A  UILAX. 

Bibliothèque  Ambroisienne. 

Le  carton  de  l'Ecole  d'Athènes ,  par  Raphaël. 

Un  tablean  de  Luini,  représentant  une  Vierge. 

Un  tableau  de  Rubens,  une  Vierge  et  des  fleurs. 

Un  tableau  du  Giorgion,  représentant  un  concert. 

Un  tableau  de  Lucas  de  Hollande*,  représentant  une  Vierge. 

Une  tête  de  femme,  ife  Léonard  de  Vinci. 

Un  soldat  et  un  vieillard,  du  Calabrese. 

Un  vase  étrusque,  représentant  diverses  figures,  avec  omefflents. 

Un  manuscrit  écrit  sur  le  papyrus  d'Egypte,  ayant  environ  onze  cent« 

ans  d'antiquité,  sur  les  Antiquités  de  Josèphe,  par  RulBn. 
Un  Virgile  manuscrit,  ayant  appartenu  à  Pétrarque,  avec  des  Dot^ 

de  sa  main. 
Un  manuscrit  très-curieux  sur  l'histoire  des  papes. 

1  Pièce  sans  date,  mais  prcsiimce  du  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796}. 
*^  Lucas  de  Leydc. 
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m  Grmzzie. 

Un  tebieaa  peint  par  le  Titien,  représentant  un  Goaronnement  d'épines. 
L'n  tablean,  saint  Paul,  par  Gaudenzio  Ferrari. 

4fls  Vimria. 

L'n  tablean  de  Salvator  Rosa,  représentant  une  Assomption. 

A  PARUS. 

h  f  Académie  de  Parme, 

La  Vierge  de  saint  Jérôme,  par  le  Gorrége. 

Un  tableaa  de  Schidone. 

Une  Adoration,  par  Mazzola  (le  Parmesan). 

.\u  Cêpueins. 

Va  chien,  dn  Guerchin. 

Une  Vierge  et  plusieurs  saints,  par  L.  Garrache. 

iUmnt'Paul. 

Jésus-Christ,  saint  Paul,  sainte  Gatherine,  par  Raphaël. 

Uk  Sumata. 

Le 'mariage  de  la  Vierge,  par  Procaccini. 

-I  SêM-Gio. 

Une  Descente  de  croix,  par  le  Gorrége. 

^ur  Capucins. 

Un  Guerchin,  représentant  la  Vierge  et  saint  François. 

W  Smmt'Sépulere. 

La  Madonna  délia  Scodella,  du  Gorrége. 

4  Semt'Roch. 

Un  tablean  de  TEspagnolet,  représentant  divers  saints, 
l'n  tableau  de  Paul  Véronèse,  représentant  saint  Roch  et  saint  Sé- 
bastien. 

^  Satt-Quintino, 

Un  tableau  de  Fiammingo^  représentant  un  Baptême. 

Une  Assomption,  par  TEspagnolet. 

Un  tableau  de  Lanfranc,  représentant  saint  Benoît. 

•*  Siint'André. 

Un  tableau  de  TEspagnolet. 

^  Sûmt'Mtchel. 

Un  tableau  d'un  élève'  du  Gorrége,  représentant  nne  Vierge. 

^  Sêint'Paul. 

Une  Vierge  d'Augustin  Garrache. 

'  Van  Eyck ,  dit  Jean  dr  Brtigcn ,  et  en  Italie ,  Jean  le  Flamand ,  Giovanni 
^^^mmingo,  —  *  Leiio  Orsi  da  Novrllara 
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A  PLAI8ANC8. 

i4u  Dôme  de  Plaisance. 

Deux  tableaux  de  Louis  Garraclle. 
Un  de  Procaccîni. 

Dépôt  de  la  goefrp. 

/*i5.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géaénl,  MiUo.  29  flwM  an-IV  (18  MÎ  1196). 

Le  duc  de  Panne  paye  sa  contribution;  il  a  dégà-versàdOOtOOO  li- 
vres et  il  s  exécute  pour  le  reste.  Faypooh  aurait  voulai  que  Tob  ne 
fit  rien  payer  à  ce  prince  ;  mais  Tambassadeur  d'Espagne  à  Torui, 
qui  est  venu  me  voir,  est  convenu  que  nous  avions  été  modérés.  Jr 
ne  doute  pas,  cependant,  que  le  duc  de  t^anne  ne  porte  plainte; 
mais  pourquoi  n'a-t-il  pas  accepté  la  médiation  de  l'Espagne? 

BoifAPAlirB. 

CoUeclion  X'apoléoa. 

446.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QaaHier  géttérd.  Milan.  S9  ûorMaa  IV  (19>iMi<1796). 

J'ai  fait  passer  à  Tortone  pour  au  moins  deux  millions  de  bijoux  et 
d'ar(]ent  en  lingots,  provenant  de  différente» coniributioDS.  Ils  atten- 
dront là  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  donné  des  ordres  pour  leur  desti- 
nation ultérieure. 

RONAPARTB. 

DëpÂt  de  la  guerre. 

447.  _  AU  CITOYEN  LAMRERT. 

Quartier  gënëral.  Milan.  29  florëal  an  IV  (18  mai  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  commissaire  ordonnateur  eo'  chef 
de  faire  payer  l'armée  active  à  compter  du  f  prairial,  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  oiïiciers,  sous-ofBciers  et  soldats  de  toute  arme  recevront,  à 
compter  du  1"^  prairial,  leur  solde,  moitié  eu  valeur  fixe  et  l'autre 
moitié  en  numéraire,  valeur  métallique,  sur  les  feuilles  de  prêt  pour 
les  sous-ofOciers  et  soldats,  et  sur  les  états  de  mois  pour  les  oflicieTS. 
Eu  conséquence ,  le  supplément  des  3  livres  et  des  6  livres  par  mois 
cessera  à  dater  du  1"  prairial.  Les  officiers  d'état-major  général,  les 
commissaires  des  guerres  et  les  officiers  de  santé  des  hôpitaux  en 
deçà  des  Alpes  et  de  l'Apennin ,  sont  compris  dans  cette  disposition. 

Le  général  en  chef  entend  que  tout  ce  qui  sera  dû  de  l'ancieone 
solde  soit  payé  avant  le  5  prairial,  d'après  les  décomptes  que  \& 
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lîeriHaaattres  seront  tenus  de  dresser.  Il  présent  aux  comman- 
(  des  demi-brigades  de  faire  arrêter  tous  ceux  qui ,  à  cette  épo* 
ne  justifieraient  pas  d'avoir  payé  à  la  troupe  et  aux  officiers  tout 


)rdonnateur  en  chef  donnera  aux  commissaires  des  guerres  et  au 
ir  général  les  ordres  nécessaires  pour  Tentière  exécution  du  pré- 
ordre. 

s  officiers  recevront  le  1*'  prairial,  à  titre  d'avance,  ce  qui  doit 
revenir  en  numéraire  pour  le  mois  entier. 
année  active  comprend  les  quatre  divisions  de  Farmée ,  Tavant- 
c,  les  troupes  à  cheval,  enfin  tout  ce  qui  est  en  deçà  des  Alpes 

I  TApennin,  y  compris  les  garnisons  de  Plaisance,  Tortooe, 
.,  Uondovi,  Cherasco,  Milan  et  Coni. 

BOKAPÂRTB. 
ipéc  de  la  gnerre. 

448.  —  AU  LlEUTKîWANT^OLONEL  DE  LAMY. 

Quartier  gën^l.  Milan.  29  flonHil  an  IV  (18  mai  1796). 

e  général  en  chef  de  Tarmée  me  charge ,  Monsieur,  de  vous  1K>- 
'  quHl  accepte  la  proposition  que  vous  lui  faites  de  respecter  la 
de  Milan  et  de  ne  commettre  aucun  acte  d*hostilité  de  ce  côté. 
Français  ne  feront  également  aucune  attaque  de  ce  côté. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IfU  de  la  guerre. 

449.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  MILAN. 

Milan.  29  floréal  an  IV  (IS  mai  1796). 

II  rendu  compte  au  général  en  chef  des  abus  qui  ont  eu  lieu  au 
\$  national  de  Milan,  sur  les  tables  que  beaucoup  de  citoyens  se 
lettent  de  faire  servir. 

*  général  en  chef  me  charge  de  vous  signifier  qu  il  demande;  pour 
tne  table  de  quarante  couverts ,  servie  de  manière  à  ce  que  la 
ose  n'excède  pas  4 francs  par  tête,  argent  de  France.  11  veut  quà 
nencer  d'aujourd'hui  le  diner  n'ait  qu  un  seul  service.  Toute 
ï  table  particulière  doit  être  supprimée  à  dater  de  ce  jour.  Si  les 
nitances  exigent  qu  il  y  ait  de  l'extraordinaire ,  j'en  ferai  préve- 
VoQS  voudrez  bien  donner  vos  ordres  en  conséquence  des  dispo- 
li  cMlesMis,  et  n'avoir  égard  à  aucune  demande  si  elle  n'est 
riiée  par  le  général  en  chef  ou  par  moi. 
e  caractère  des  Républicains  est  celui  de  l'ordre,  de  l'économie 
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dans  les  fonds  publics ,  qui  doivent  être  employés  aux  intérêts  de 
Tannée ,  du  gouvernement  et  da  peuple. 

Vous  informerez  le  chef  de  Tétat-major  de  tous  les  abus  dont  vous 
pourrez  avoir  connaissance;  le  général  en  chef  lui  donnera  Tordre  de 
les  réprimer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

450.  —  AU  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  général.  Milan.  i9  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Je  viens  d'ordonner,  Monsieur,  que  les  deux  bateaux  de  sel  arrê- 
tés à  Plaisance  continuent  leur  route  sur  Valence. 

Peut-être  jugerez-vous  à  propos  d'envoyer  à  Plaisance  un  officier 
ou  un  préposé ,  qui  veillera  à  ce  que  tous  les  bateaux  et  autres  con- 
vois appartenant  au  roi  ne  soient  pas  interceptés  par  Tannée.  Du  mo- 
ment que  vous  m'aurez  fait  connaître  là-dessus  vos  intentions,  je 
m'empresserai  de  donner  a  cet  oflicier  les  facilités  nécessaires  pour 
pouvoir  remplir  sa  mission  ;  il  pourrait  également  être  chargé  de  par- 
courir les  différentes  rives  du  Pô ,  pour  vous  faire  restituer  les  effets 
appartenant  au  roi  que  nous  aurions  pu  arrêter. 

Le  chef  de  Télat-major  expédie  les  ordres  aux  troupes  qui  arri?e- 
ront  à  Casai  de  partir  sur-le-champ  pour  Milan. 

Je  me  suis  occupé  des  différentes  réclamations  relatives  à  la  pro- 
vince d'AIba.  Je  désire,  Monsieur,  que  vous  soyez  convaincu  deTem- 
pressement  que  j'aurai  à  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 

Je  vous  prie  de  m'envoycr  Tétat  des  ofGciers  que  vous  désirez  que 
je  vous  renvoie  en  échange  de  ceux  que  vous  avez  eu  la  complaisance 
de  relâcher  sur  parole. 

J'envoie  a  Valence  un  ofGcier  du  génie  pour  choisir  un  emplace- 
ment pour  la  construction  du  pont  de  Valence  ;  nais  comme  je  laisse 
au  roi  la  jouissance  de  ses  Etats  en  deçà  du  Pô,  que  M.  Beaulicu  na 
évacués  que  par  mon  passage  du  Pô  à  Plaisance ,  je  crois  qu'il  serait 
convenable  que  vous  donnassiez  vous-même  des  ordres  pour  la  con- 
struction dudit  pont ,  qu'il  me  serait  utile  d'avoir  avant  huit  jours. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

451.  —  AU  DLC  D'AOSTE. 

Quartier  général.  Milan.  !29  florëal  an  IV  (18  mai  1796). 

Je  viens  d'être  informé ,  Monsieur,  que  les  différents  agents  mili' 
taircs  dans  le  pays  conquis  avaient  séquestré  les  biens  des  seigneur^ 
attachés  à  la  cour. 
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Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  les  séquestres  soient  sur- 
le^hamp  levés ,  et  qu  il  n'y  ait  aucune  espèce  de  différence  entre  les 
sujets  du  roi,  soit  qu  ils  demeurent  à  Turin ,  soit  dans  les  différentes 
villes  soumises  à  la  République. 

BONAPARTB. 
CollectioD  X'apolèon. 

452.  —  AU  GÉNÉRAL  BAROM  DE  LA  TOUR. 

Quartier  ^énénX,  UiUn.  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Conformément  à  vos  désirs,  Monsieur,  j'ordonne  que  Ton  vous 
envoie ,  sur  leur  parole ,  les  ofGciers  compris  dans  la  note  que  vous 
in*avez  envoyée. 

Je  suis  charmé  d'avoir  fait  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 

BOXAPARTB. 
Collection  Xapolëon. 

453.  —  PROCLAMATION  AU  PEUPLE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Quartier  général.  Milan,  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

La  République  française,  qui  a  juré  haine  aux  tyrans,  a  aussi  juré 
fraternité  aux  peuples.  Ce  principe,  que  la  Constitution  républicaine 
a  consacré ,  est  celui  de  Tarmée. 

Le  despote  qui  depuis  si  longtemps  asservissait  la  Lombardie  a 
causé  de  grands  maux  à  la  France  ;  mais  les  Français  savent  que  la 
cause  des  rois  n  est  pas  celle  dos  peuples. 

Larmée  victorieuse  d'un  monarque  insolent  devait  sans  doute  ré- 
pandre la  terreur  chez  la  nation  où  elle  portait  ses  victoires  ;  une  ai^ 
mée  républicaine ,  forcée  de  faire  la  guerre  à  mort  aux  rois  qu  elle 
combat ,  voue  amitié  aux  peuples  que  ses  victoires  affranchissent  de 
k  tyrannie. 

Respect  pour  les  propriétés ,  pour  les  personnes  ;  respect  pour  la 
religion  des  peuples  :  ces  sentiments  sont  ceux  du  (iouverncment  de 
la  République  française  et  de  Tarmée  victorieuse  en  Italie.  ÏAi  bon 
ordre  qu'elle  a  observé ,  depuis  son  entrée  dans  la  Lombardie ,  en  est 
la  preuve  la  moins  équivoque. 

Si  les  Français  vainqueurs  veulent  considérer  les  peuples  de  la 
Lombardie  comme  des  frères,  ceux-ci  leur  doivent  un  juste  retoui*. 

Lamiée  a  à  poursuivre  ses  victoires  ;  elle  a  à  chasser  entièrement 
de  ritalie  le  despote  qui  tenait  la  Lombardie  dans  les  fers.  Son  indé- 
pendance, qui  doit  faire  son  bonheur,  tient  au  succès  des  Français; 
elle  doit  les  seconder  de  ses  moyens. 

Pour  assurer  la  marche  des   troupes,  des  approvisionnements 
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qa'dlet  ne  peuvent  tirer  de  France ,  d'où,  dles  sont  si  élol|gpriM(  lÉff 
sont  nécessaires;  elles  doivent  les  trouver  dans  U  Liiniliirfh^  eè 
leurs  conquêtes  les  ont  amenées  :  le  droit  de  la  guerre  les  karai- 
sure ,  Tamitié  doit  s'empresser  de  les  leur  offinr, 

Vin<][t  millions  ^e  francs  sont  imposés  dans  les  différentes  provinces 
do  la  Lombardie  autrichienne;  les  besoins  de  Tannée  les  réclament. 
Les  époques  des  payements ,  qui  doivent  être ,  autant  qu  il  sera  pos- 
sible, trés-rapprochées ,  seront  fixées  par  des  instructions  particu- 
lières. C'est  une  bien  faible  rétribution  pour  des  contrées  aussi  fertiles, 
si  on  réfléchit  surfout  à  l'avantage  qui  doit  en  résulter  pour  elles. 

La  répartition  eût  pu  sans  doute  en  être  faite  par  des  agents  di 
Gouvernement  français;  le  moyen  eût  été  légitime.  La  RépuMiqDe 
française  veut  néanmoins  s'en  départir  ;  elle  la  délaisse  à  Faiitorité 
locale ,  au  congrès  d'Etat  ;  elle  lui  indique  seulement  une  base  :  c  est 
que  cette  contribution ,  qui  d'abord  doit  être  répartie  entre  les  pro- 
vinces d'après  les  proportions  sur  lesquelles  étaient  levées  les  impo- 
sitions que  la  Lombardie  payait  au  tyran  de  TAutriche ,  doit  indivi- 
duellement frapper  sur  les  riches,  les  gens  véritablement  aisés,  sur 
\e9  corps  ecclésiastiques,  eux  qui,  trop  longtemps,  se  sont  crus 
privilégiés  et  avaient  su  s'affranchir  de  tout  impôt;  c'est  que  la  clasK 
indigente  doit  être  ménagée. 

Si  des  réquisitions  en  nature  sont  fiiites ,  le  général  en  chef  et  le 
commissaire  du  Gouvernement  déclarent  qu'elles  ne  seront  pas  un 
surcroit  de  contribution  ;  le  prix  des  objets  requis  dès  ce  jour  sera 
constaté  ;  il  sera  payé  aux  fournisseurs  sur  le  produit  de  la  contribu- 
tion de  guerre  ci-dessus  fixée ,  ou  bien  les  récépissés  en  seront  pris 
pour  comptant. 

BOXAPARTK.    SaLICBTI. 

DëpAl  de  la  guerre. 

454.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gënëral.  MiUn.  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

liC  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  les  armées  d'Italie  et  des  Alpes  arrêtent  : 

t  1.  —  8UPPRI18I0N   DES   AVTORlTét. 

Art.  l*V  —  lia  gnmta  établie,  le  9  mai  dernier,  par  l'arclridac, 
au  moment  de  sa  fuite,  et  dont  le  pouvoir,  d'après  l'attribution  po^ 
tée  par  l'édit  de  son  établissement,  était  d'exercer  le  gouvernemeol 
souverain,  est  supprimée.  Défenses  sont  faites  au  président  du  tri- 
bunal suprême,  aux  deux  présidents  d'appel  et  de  première  instance, 
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dmejff/UUknt  da  magistrat^  qui  avaient  été  désignés  par  rarchidac 
fomWÊmfmer  cette  gianta,  de  continuer  leurs  fonctions. 

ikiv.  2.  —  Le  ooaseil  général  des  décurions,  concentré  dans  une 
classe  privilégiée,  et  dont  les  fonctions  réservées  pour  des  cas  ex- 
traordinaires sont  d'ailleurs  devenues  inutiles  par  les  circonstances , 
est  également  supprimé.  Mêmes  défenses  sont  faites  aux  soixante 
QoUes  et  patriciens  q^i  le  composaient. 

AsT.  3.  —  La  magistrature  connue  sous  le  nom  de  Magùtralo 
foUc^  camenak,  dont  les  fonctions  compliquées ,  et  devenues  égale- 
meot  inutiles ,  ne  pourraient  qu  entraver  la  marche  simple  de  Tadmi- 
nistration ,  est  aussi  supprimée.  Il  est  de  même  enjoint  à  ceux  qui 
lexerçaient,  de  s'en  abstenir,  sauf  à  remplacer,  par  d'autres  institu- 
(ions,  les  sections  de  ce  morne  corps  dont  les  fonctions  seraient 
réputées  utiles  au  bonheur  du  peuple. 

g   II.  —    RKUPLACKUBNT   DR8    ALTORITI^S   SIPPRIIIIIkS. 

AtT.  4.  —  Les  autorités  ainsi  supprimées  par  les  articles  de  la 
section  précédente  seront  provisoirement  remplacées  par  une  agence 
militaire  composée  de  trois  personnes. 

Ait.  5.  —  Les  trois  agents  militaires  nommés  sont  Maurin,  Re- 
boul  et  Patrault. 

S   III.  —  AUTORITl^S   COlVSKRVéeS. 

AtT.  6.  —  Le  congrès  d'Etat,  composé  de  treize  membres  et 
chargé  de  l'administration  dans  toute  la  Lombardie ,  est  provisoire- 
ment maintenu  dans  les  fonctions  qui  lui  étaient  attribuées  par  son 
institution. 

Abt.  7.  —  11  les  exercera  au  nom  de  la  République  française, 
8ÛUS  la  surveillance  et  l'autorité  des  agents  militaires ,  à  qui  il  sera 
tenu  d'en  rendre  compte. 

Akt.  8.  —  Les  administrations  municipales  sont  également  provi- 
soirement maintenues  dans  chaque  commune  de  la  Lombardie. 

Ait.  9.  —  Le  congrès  municipal  existant  à  Milan ,  composé  de 
^ize  membres  et  d'un  syndic ,  est  pareillement  provisoirement  main- 
Hiï  sous  le  nom  de  municipalité  de  la  ville  de  Milan, 

Ait.  10.  —  Le  commandant  de  la  place  à  Milan  sera  le  président 
<iu  congrès  municipal  ;  il  y  exercera  militairement  la  haute  police , 
^ûisi  que  toutes  les  fonctions  déléguées  par  les  lois  françaises  aux 
Commandants  des  places  en  état  de  siège. 

Aat.  11.  —  Les  membres  composant  la  municipalité  de  Milan 
^oot  :  François  Visconti  ;   Antoine  Caccianini  ;   Galéaa  Serbelloni  ; 
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Félix  Lattaada;  Charles  Bigoami;  Antoine  Coriietta;  Fidd 
Caîétan  Poro;  Pierre  Verri  ;  Joseph  Pioltini  ;  J"-Baptiste 
Paul  Sangiorgio;  Antoine  Grespi;  César  Pelegata;  Chartes  Ciani; 
Charles  Parea. 

g   IV.  —  MSPOSmOXS  GlMtALtt. 

Art.  12.  —  Les  actes  et  délibérations  de  toutes  les  autoril^ 
créées  ou  conservées  par  le  présent  arrêté  seront  intitulés  :  Ac  Nov 

DB  LA  RÉPUBUQrB  FRANÇAISB. 

Au  quartier  général  de  Milan ,  le  30  floréal  an  IV  de  la  Républi- 
que une  et  indivisible. 

BONAPABTB.  SaUCBTI. 
DëpAt  de  la  goeire.  ' 

455.  —  ARRÊTÉ. 

MîUd.  30  floréal  an  IV  (19  Mai  1796). 
AU  \0M  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  général  en  chef  de  Tannée  d'Italie  et  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  Tannée  d'Italie  et  des  Alpes, 

Considérant  qu  il  est  important  d'assurer,  par  des  voies  sûres ,  les 
monuments  des  sciences  et  arts  qui  se  trouveront  dans  les  villes  con- 
quises par  les  armées ,  ordonnent  ce  qui  suit  : 

Article  l'^  —  11  y  aura  un  agent  à  la  suite  de  Tarmée  française 
en  Italie,  pour  extraire  et  faire  passer  sur  le  territoire  de  la  Républi- 
que les  objets  d'arts,  sciences,  etc.,  qui  se  trouveront  dans  les  villes 
conquises,  et  dont  le  choix  et  le  nombre  auront  été  soumis  d'avance  an 
général  en  chef  et  au  commissaire  du  Gouvernement,  ou  à  Tun  d'eux. 

Art.  2.  —  Il  sera  chargé  également  de  faire  extraire  et  transpor- 
ter les  objets  d'arts  et  de  sciences  qui  auront  été  accordés  par  les 
puissances  d'Italie ,  en  vertu  des  traités  ou  suspensions  d'armes  con- 
clus avec  les  armées  de  la  République  française. 

Art.  3.  —  Il  ne  pourra  faire  aucune  extraction  sans  en  avoir  dressé 
procès-verbal  et  sans  être  accompagné  d'un  membre  d'une  autorité 
reconnue  par  Tarmée  française. 

Art.  a.  —  L'agent  sera  tenu  de  se  concerter  avec  celui  des  con- 
vois et  transports  militaires ,  afin  de  pouvoir  se  procurer  les  moyens 
de  faire  conduire  sur  le  territoire  de  la  République  française  les  ob- 
jets enlevés ,  sans  cependant  que  le  service  de  Tarmée  puisse  jamais 
en  souffrir. 

Art.  5.  —  Dans  le  cas  où  il  serait  impossible  à  Tagent  des  trans- 
ports de  lui  procurer  les  moyens  d'enlèvement ,  les  commissaires  des 
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goom  oa  commaDdants  de  places  les  lui  feront  fournir,  et,  au  cas 
où  il  ne  pourrait  se  les  procurer  par  cette  voie ,  Tageut  sera  autorisé 
lai-aièiiie  à  requérir  des  chevaux  ou  voitures  dans  la  ville  où  se  fe- 
root  les  extractions. 

Arr.  6.  —  Les  frais  de  déposement,  encaissement  et  transport 
loi  seront  payés  ;  à  cet  effet  il  lui  sera  délivré ,  sur  les  états  de  dé- 
peoses  qu*il  présentera ,  par  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de 
Faraiée ,  les  ordonnances  de  payement  pour  les  sommes  nécessaires. 

Ait.  7.  —  L^agent  sera  personnellement  responsable  des  objets 
coofiés  &  son  administration.  Dans  le  cas  où  des  objets  se  trouve- 
raient gâtés  ou  rompus ,  il  sera  tenu ,  pour  en  justifier,  de  les  consi- 
gner dans  un  procès-verbal. 

ADMINISTRATION. 

Abt.  8.  —  L'agent  sera  tenu  d'avoir  trois  registres  : 

1*  Un  registre  matrice  où  seront  inscrits  indistinctement  tous  les 
objets  d*art8  et  de  sciences ,  etc. 

2*  Un  registre  où  seront  inscrits  les  tableaux  et  statues ,  la  gran- 
deor  et  largeur  des  tableaux  et  la  proportion  des  statues  ; 

3*  Un  registre  pour  les  objets  de  sciences ,  tels  que  manuscrits , 
machines ,  instruments  de  mathématiques ,  cartes ,  etc. 

NOMINATION  DB  L* AGENT. 

Ait.  9.  —  Sur  les  bons  témoignages  qui  ont  été  rendus  des  ta- 
leots  et  du  patriotisme  du  citoyen  Jacques-Pierre  Tinct ,  artiste  atta- 
ché k  la  légation  de  Toscane,  le  nomment  agent  près  Tarmée  d'Italie, 
chargé  de  ramasser,  dans  les  pays  conquis,  les  tableaux,  chefs-d'œu- 
vre et  autres  monuments  antiques  qui  seront  jugés  dignes  d'être 
envoyés  à  Paris. 

Fait  au  quartier  général  de  3klilan,  le  30  floréal  an  IV  de  la  Répu- 
blique française. 

BONAPABTB.  SaLICBTI. 
Dép6t  de  la  goerre. 

456.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Qoartier  génërml.  MiUn.  30  floréal  an  IV  (19  mai  n9tf). 

Le  général  Masséna  donnehi  au  général  de  brigade  Joubert  l'ordre 
de  partir  demain,  1*'  prairial,  avec  la  l'*  et  la  8*  demi-brigade  d*in- 
fanterie  légère ,  *pour  se  rendre  le  même  jour  à  Melegnano ,  et  le  i 
1  Lodi ,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  11  prendra  à  Milan  son 
pain  pour  deux  jours. 
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11  ordonnent  &  la  3*  demi^brigade  d'nifantane  .légère  de  partir  i 

Milan  le  â  prairial ,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Mekgnano , 

le  3  à'Lodi.  Le  général  Masséna  partira,  le  3  pnmrîal,  pour  le  rai 

dre  le  même  jour  à  Lodi  avec  la  21*  demi-brigade.  Ces  troupe 

proidront  le  pain  pour  deux  jours.  Son  artillerie  suivra  le  maave- 

ment  de  la  dernière  colonne. 

Par  ordre  du  géaéitl(«a  cliaf. 
Dépôt  ie.U  guerre. 

451.  —  au  GÉNÉRAL  AUGERBAU. 

Quartier  général.  Milan,  30  ikoréal  an  IV  (19  mai  1196). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  de  Pavie ,  le  2  prai- 
rial, avec  les  troupes  de  sa  division  qui  y  sont  et  toute  son  artillerie, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à  Milan ,  oè  il  èmraequera  dans  Ten- 
droit  quil  enverra  reconnaître  à  ravance  par  un  officier  de  son  état- 
major.  Cet  officier  viendra  à  Fétat-major  général  pour' savoir  de  qvel 
càiié  de  la  ville  il  placera  ses  troupes. 

Le  3 ,  le  général  Augereau  continuera  sa  route ,  pour  se  rendre  i 
Cassano,  sur  TAdda,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  La  69*  demi- 
brigade  restera  à  Lodi. 

Le  général  Augereau  est^prévenu  que  la  compagnie  auxiliaire  de  la 
19*  demi-brigade  a  Tordre  de  se  rendre  à  Pavie  pour  y  tenir  garni- 
son. 11  fera  prendre  du  pain  pour  deux  jours  à  Pavie. 

Par  ordre  du  ^^énénU  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 

458.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Uilan.  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  Plaisance,  le  2  prai- 
rial, avec  toutes  les  troupes  composant  sa  division  et  son  artillerie, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à  Maleo,  près  Pizzighettone,  et  le  3  i 
Crémone ,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  ;  il  fera  prendre  le  pain 
pour  deux  jours,  c'est-à-dire  pour  le  2  et  le  3. 

11  laissera  des  ordres  à  Plaisance  pourtpie'les  troupes  qui  tien- 
nent à  sa  division,  et  qui  sont  encore  en  marcfae  pour  le  rejoindre, 
puissent  suivre  son-  mouvement . 

Par  ordre  du  généml  en  chef. 
Dép6t  de  la  gaerre. 
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459.  —  AU  GÉNÉRAL  DWARD. 

Quartier  plierai,  UUan,  30  aorëal  an  IV  (19  mai  1796). 

Le  géaéral  Dujard  donnera  Tordre  au  géaéral  de  brigade  Dom- 
martin  de  faire  partir  de  Milan ^  le  3,  les  deux  pièces  d*artiUerie 
légère  qui  y  sont,  pour  être  rendues  le  même  jour  à  Lodi.  Il  ordon- 
nera au  chef  de  bataillon  d'artillerie  Andréossy  de  partir  de  Plaisance 
avec  loua  les  moyens  qu  il  peut  avoir  pour  la  construction  des  ponts , 
afin  d'être  rendu,  le  3,  à  Lodi.  Le  général  Dujard  fera  toutes  ses 
dîspoaitioBs  pour  que  le  parc  d'artillerie  des  divisions  et  celui  de  Tar- 
tiUerie  légère  soient  prêts  à  partir  de  Lodi  le  3.  Il  fera  en  sorte  qu'il 
y  ait  au  moins  au  parc  500,000  cartouches. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
et  la  gBonv 


460.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

QuaHier  gënëral.  Milan.  30  florëal  an  IV  (19  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  génie  de  se  trouver  à  Lodi  le 
3  prairial  au  soir,  avec,  tous  les  ofBciers  du  génie  qu'il  ne  jugera  pas 
nécessaires  au  siège  du  château  de  Milan  ;  il  fera  suivre  également  la 
moitié  des  sapeurs  et  la  plus  grande  partie  des  ouvriers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMp^  de  la  gacrre. 

461.  —  A  SES  FRÈRES  DARMES. 

Quartier  gëni^ral.  Milan,  l*'  prairial  an  IV  (àO  mai  1196). 

Soldats, 

Vous  vous  êtes  précipités  comme  un  torrent  du  haut  de  l'Apen- 
ûin;  vous  avez  culbuté,  dispersé,  éparpillé  tout  ce  qui  s'opposait. à 
^otre  mardie. 

Le  Piémont ,  délivré  de  la  tyrannie  autrichienne ,  s'est  livré  à  ses 
Sentiments  naturels  de  paix  et  d'amitié  pour  la  France. 

Milan  est  à  vous ,  et  le  pavillon  républicain  flotte  dans  toute  la 
Lombardie. 

Les  ducs  de  Parme  et  de  Modène  ne  doivent  leur  existence  poli- 
tique qu'à  votre  générosité. 

L'année  qui  vous  menaçait  avec  tant  d*orgucil  ne  trouve  plus  de 
barrière  qui  la  rassure  contre  votre  courage. 

Le  Pô,  le  Tcssin,  TAdda  n^ont  pu  vous  arrêter  un  seul  jour;  ces 
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boulevards  vantes  de  Tltalie  out  été  insuffisants ,  vous  les  avei  fran- 
chis aussi  rapidement  que  F  Apennin. 

Tant  de  succès  ont  porté  la  joie  dans  le  sein  de  la  patrie  ;  vos  re- 
présentants ont  ordonné  une  fête  dédiée  à  vos  victoires,  célébrée  dans 
toutes  les  communes  de  la  République.  Là,  vos  pères,  vos  mères,  vos 
épouses ,  vos  sœurs,  vos  amantes  se  réjouissent  de  vos  soccès  et  se 
vantent  avec  orgueil  de  vous  appartenir. 

Oui ,  soldats,  vous  avez  beaucoup  fait;  mais  ne  vous  reste-t-îl  donc 
plus  rien  à  faire  ?  Dira-t-on  de  nous  que  nous  avons  su  vaincre,  mais 
que  nous  n'avons  pas  su  profiter  de  la  victoire?  La  postérité  nous 
reprochera-t-elle  d'avoir  trouvé  Capoue  dans  la  Lombardie?  Mais  je 
vous  vois  déjà  courir  aux  armes  :  un  lâche  repos  vous  fatigue;  les 
journées  perdues  pour  la  gloire  le  sont  pour  votre  bonheur.  Eh  bien . 
partons  !  nous  avons  encore  des  marches  forcées  à  Caire,  des  ennemis 
à  soumettre,  des  lauriers  à  cueillir,  des  injures  à  venger. 

Que  ceux  qui  ont  aiguisé  les  poignards  de  la  guerre  civile  eo  France, 
qui  ont  lâchement  assassiné  nos  ministres,  incendié  nos  vaisseaux  à 
Toulon  tremblent  ;  Theure  de  la  vengeance  a  sonné. 

Mais  que  les  peuples  soient  sans  inquiétude;  nous  sommes  amis 
de  tous  les  peuples,  et  plus  particulièrement  des  descendants  des 
Rrutus ,  des  Scipion  et  des  grands  hommes  que  nous  avons  pris  pour 
modèles.  Rétablir  le  Capitole,  y  placer  avec  honneur  les  statues  des 
héros  qui  se  rendirent  célèbres,  réveiller  le  peuple  romain  engourdi 
par  plusieurs  siècles  d'esclavage,  tel  sera  le  fruit  de  vos  victoires. 
Elles  feront  époque  dans  la  postérité.  Vous  aurez  la  gloire  immortelle 
de  changer  la  face  de  la  plus  belle  partie  de  l'Europe. 

Le  peuple  français ,  libre ,  respecté  du  monde  entier,  donnera  à 
TEuropc  une  paix  glorieuse  qui  l'indemnisera  des  sacrifices  de  toute 
espèce  qu'il  a  faits  depuis  six  ans.  Vous  rentrerez  alors  dans  vos 
foyers ,  et  vos  concitoyens  diront  en  vous  montrant  :  u  U  était  de 
l'armée  d'Italie  !  n 

BOXAPARTB. 

Dép6t  de  la  gnerre. 

*62.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  géa^ral .  Milan.  !•'  prairial  an  IV  (!20  mai  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Général,  lorsque  vous  partirez  de  Milan  pour 

exécuter  les  ordres  que  vous  avez  reçus  du  général  en  chef,  remettre 

le  commandement  du  siège  de  la  citadelle  au  général  de  brigade 

Dcspinoy,  ainsi  que  l'instruction  qui  vous  a  été  donnée  à  ce  sujet. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


G0RBESPOM)A\GE  DE  XAPOLÉOX  I«^  —  AN  IV  (1796).       305 
463.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gëaëral.  Milan.  !•'  prairial  an  IV  (20  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  conserver  le 
commandement  de  la  ville  de  Milan ,  et  de  prendre  celui  du  siège  de 
la  citadelle  jasquà  Tarrivée  du  géficral  divisionnaire  Haquin,  auquel 
le  général  en  chef  a  conféré  ce  commandement.  Le  général  Despinoy 
est  prévenu  qu  eu  attendant  l'arrivée  de  ce  général  il  aura  sous  ses 
onlres  les  généraux  de  brigade  Guillaume  et  Lanusse,  et  Tadjudant 
général  Rambaud. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Hépàt  de  la  guerre. 

464.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Milan.  !•'  prairial  an  IV  (30  mai  1796). 
DISPOSITIONS  DU  GÉNÉRAL  E\  CHEF  RELATIVEMENT  A  L'ARTILLERIE. 

ARTILLERIE    LÉGÈRE. 

Une  pièce  de  8  est  partie  hier  de  Milan  pour  Lodi  ;  deux  autres 
pièces  doivent  partir  aujourd'hui  d'ici ,  pour  s'y  rendre  le  même  jour  ; 
elles  se  trouvent  remplacées  par  les  trois  pièces  de  3  venant  du  parc. 
Le  2  prairial ,  vous  ferez  partir  du  parc  deux  pièces  de  5  et  un  obu- 
ner  de  5  pouces  pour  remplacer  les  trois  pièces  de  3  qui  rejoindront 
U  division  du  général  Masséna  à  Lodi,  suivant  la  21*  demi-brigade. 
Par  ces  mouvements ,  Tartillerie  légère  aura  ses  douze  pièces ,  et  la 
division  qui  fait  le  siège  de  la  citadelle  de  Milan  aura  deux  pièces 
de  5  et  un  obusier  de  5  pouces. 

DIVISION    DU    GÉNÉRAL    MASSÉNA. 

Cette  division  aura  un  obusier  de  6  pouces  qui  lui  est  attaché  dans 
ce  moment,  lequel  suivra  la  21*  demi-brigade;  quatre  pièces  de  3, 
qoi  suivront  la  même  demi-brigade  à  Lodi  ;  un  obusier  de  6  pouces  y 
qoi  sera  fourni  du  parc  de  Lodi  et  qui  rejoindra  la  division  à  son  pas- 
sage à  cet  endroit;  deux  pièces  de  8,  existant  à  la  division  du  feu 
^néral  Laharpe,  qui ,  d'après  les  nouvelles  dispositions,  font  partie 
de  celle  du  général  Masséna.  Trois  obusiers  de  6  pouces  doivent  être 
tirés  du  parc;  ils  seront  réunis  à  Codoguo,  pour  suivre  les  mouve- 
ments des  troupes  du  général  Menard ,  ou  pour  suivre  ceux  de  la 
i\*  demi-brigade,  qui  passe  à  Lodi  et  qui  doit  rejoindre  la  brigade 
Menard,  qui  rentre  dans  la  division  de  Masséna.  Par  ces  disposi- 
tions ,  cette  division  aura  quatre  pièces  de  3 ,  deux  pièces  de  8  et 
cinq  obusiers. 

I.  «0 
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S'il  est  possible ,  le  général  en  chef  désire  que  Ton  mette  la  pièce 
de  8,  qui  na  pas  d*affût,  sur  un  dés  affûts  d'obusier;  alors  le  géné- 
ral Masséna  n*anraît  que  quatre  obtisiefs. 

DlllSION   DU   GéxéRAL   SERURIBR. 

Cette  division-  aura  une  pièce  de  S  sujr  af&it  dell,  les.d«iBL«pfècei' 
de  H  qu'elle  devait  fournir  au  général  Blasséna , .  on  ofausier^  (k 
5  pouces  6  lignes  et  deux  pièces  de  5. 

Les  pièces  destinées  pour  la  division  du  général  Serurier.  seront 
envoyées  à  Maleo,  près  Pizzighettone ,  où  la  division  dm  g^^ral. Ser- 
rurier arrive  le  2. 

DIVISION    DU    GBXéRAL   AUGBREAU. 

Cette  division  aura  deux  pièces  de  8  existant  à  la  division ,  deux 
obusiers  de  6  pouces  tirés  de  la  division  du  général  Serurier,  et 
quatre  pièces  de  3.  La  >dîvisio»  du  général  Augerean  sera  demain,  2, 
à  Milan. 

RÉCAPITULATION    GÉNKRALB. 
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Toutes  les  pièces  qtri  ne  sont  pas  marquées  dans  les  dispositions 
ci«dessus  resteront  aux  divisions  oè  elie»  se  tro«vent,  et  celles  qui 
sont  &  portée  d*  parc  sY  rendront  pour  reeemr  leornouveUe  dès* 
tination. 

Vous  damerez  des  ordres  pour  qn'il  y  aity  à  la^'suite  doxpare*,  deoi 
pièces  de  4  sur  affûts  de  montagne;  ces  pièces* devront  >ètre  prêtes  à 

partir  de  Lodi  le  4>  a»  matin. 

Par  ordre  du  g^lMénd  en  cfaeL 
Dëpôt  de  la  gaerre. 


465. —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Qwriior  s<^ëral,  Milm.  !•'  praiiial  an  IV  (90  «ai  1796>. 

Vous  \oudrez  bien,  Citojen,  faire^ partir  sans  délai  pour «Tortonr^ 
sons  escorte,  les  malles,  marchandises,  effets  et  autres -obîets  sur 


<X)MHSPOXDANGE  DB  IVAPOLfiOxY  W.  —  M  IV  (1796).       307 

lesquels  il  doit  aYOÎr  été  mis  Us  scellés  par  ordre  du  fiéoéral  on  chef  j 

Vous  les  ferei  remettre  au  général  liepnîcr^  qvi  en  donnera  uii  reçu 

au  commandant  de  Fescorte ,  et  dont  voua»  sures  aom  àè  me  faire 

passer  copie.  Vous  m*enverres  aussi  Tétat  de  tous  les  ohgelsqae' vous 

aorei  expédiés  à  Tortone,  et  comme  il  ne  doit  plus  rester  de  troupes 

à  Plaisance,  il  est  essentiel  d'en  retirer  sans  délai  tout  ce  qoi  appan> 

tient  à  la  République.  Vous  continnercx  cependant  de  rester  à  Plai- 

saace ,   coronie  commandant  temporaire  chargé  de  la  police  des 

troapes  de  passage,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Piv  ordre  du  général  êS  chbf: 
IWpAt  de  la  guerre. 

466.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAI\E. 

Qvartier  g^néiml,  Mibn.  1«  prurUl  n  IV  (90  nui  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Kilmaine  de  prendre  le 
commandement  de  Tavani-garde  de  Tarmée,  composée  de  1,600  cfa»- 
iau\ ,  cinq  bataillons  de  grenadiers  et  trois  de  carabiniers.  H  aura 
MHM  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  DaUemagne,  Cervoni  et  Gar- 
danne.  Le  citoyen  Rougon,  chef  de  brigade,  commandant  le  l"*  r^ 
ciment  de  hussards,  commandera  toute  la  cavalerie  de  Tavant-g^rde  ; 
le  général  Cervoni  commandera  trois  bataillons  de  grenadiers ,  du 
nombre  desquels  est  celui  où  se  trouvent  les  grenadiers  de  la  70'  demi- 
brigade,  c*est-à-dire  le  bataillon  n"  i.  Le  général  Gardanne  comman- 
dera deux  autres  bataillons  de  grenadiers ,  et  le  général  Dallemagne 
les  trois  bataillons  de  carabiniers. 

I«e  général  Kilmaine  aura  avec  lui  lofficier  de  cavalerie  qui  rem* 
plît  en  ce  moment  .dans  cette  arme  les  fonctions  d*adjudanl  général ,  et 
qui  continuera  à  les  remplir  près  les  troupes  à  cheval  de  Tavant- 
•jarde,  Tadjudant  général  Lorcet  et  ladjoint  aux  ai^udants  généraux 
l«abbé ,  attaché  à  Tétai-major. 

Il  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Reaumont  commandera  la 

troupe  à  cheval  au  corps  d armée.  Le  général  Kilmaine,  quoique 

commandant  Tavant-garde ,  reste  toujours  chargé  du  commandement 

df  Tanne  de  la  cavalerie* 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Ili^pAt  de  U  «pierre. 

Wt.  — AU  C1T0\'EN  TïNET,  attaché  a  la  Lte.ATtO!f  de  TOSc.f!iB. 

Quartier  gênerai,  Mîlan.  !•'  prairial  an  R'  (SO  mai  1*798). 

Kii  conséquence  de  TamHé  pris  par  le  général  en  chef  de  Tannée 
<f  Italie  et  le  commissaire  du  Directoire  exécutif. Saliccti,  relatif  aux 

to. 
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monuments  des  sciences  et  arts  faî  le  trouveront  dans  les  villes  con- 
quises par  les  arméea  de  la  RépuMique  française,  et  aussi  de  la  no- 
mination du  citoyen  Tinet  ; 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Tinet  de  suivre  le  quartier  j^néral  de 
Tannée  d'Italie ,  et  de  s'occuper  de  prendre  les  renseignements  les 
plus  étendus  sur  tous  les  objets  d'art  qui  peuvent  se  trouver  dëns  les 
pays  conquis,  comme  tableaux,  dessins,  sculptures,  manuscrits,  etc., 
d'en  rendre  compte  sur-le-champ  au  chef  de  l'état-major,  qui  fera 
passer  ces  renseignements  au  commissaire  du  Gouvernement,  pour 
qu'il  ordonne  l'enlèvement  et  l'envoi  des  objets  jugés  dignes  d'être 
envoyés  au  conservatoire  du  Muséum  de  la  commune  de  Paris. 

Il  lui  sera  procuré ,  sur  sa  demande ,  tous  les  secours  dont  il 
pourra  avoir  besoin.  Partout  où  sera  le  quartier  général,  il  lui  sera 
fourni  un  logement  convenable  et  propre  à  pouvoir  remplir  l'objet 
de  sa  mission.  Il  se  tiendra  le  plus  près  possible  de  l'étatHmajor  gé- 
néral ,  toutes  ses  opérations  devant  être  concertées  avec  le  chef  de 
l'état-major. 

Il  se  conformera,  au  surplus,  à  toutes  les  dispositions  prescrites 

par  l'arrêté  ci-joint  * . 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépài  de  U  guerre. 

468.  —  AU  CITOYEM  BARTHÉLÉMY, 

MINISTRE    DB    LA    RKPUBIJQl'E    A    BALE. 
Quartier  gëoërtl.  Miltn .  1«'  prairial  an  IV  (20  mat  1796). 

Nous  sommes  maîtres  de  la  Lombard  ie.  Les  troupes  de  la  Répu- 
blique, quoique  en  petit  nombre  et  dénuées  de  tout,  ont  surmonté 
tous  les  obstacles.  Les  ennemis  se  sont  retirés  à  Mantoue.  Demain 
notre  corps  de  troupes  sera  ici.  Je  me  presse  de  courir  et  vous  prie 
de  me  faire  part  des  mouvements  de  l'armée  du  Rhin  et  des  mouve- 
ments de  l'armée  impériale  dans  la  Bavière  et  dans  la  Souabe. 

L'Empereur  peut-il  affaiblir  son  armée  du  Rhin  pour  renforcer 
celle  d'Italie?  Quelles  troupes  pourrait-il  encore  envoyer  dans  le  Ty- 
roi?  Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  part  là-dessus  des 
renseignements  que  vous  avez,  et  d'envoyer  de  tous  côtés  des  agents, 
afin  que  vous  puissiez  m'instruirc  avec  précision  des  forces  que  Ton 
ferait  filer  en  Italie. 

Je  suis  très-flatté ,  Citoyen  Ministre ,  que  cette  circonstance  m  ait 
procuré  le  plaisir  de  vous  assurer,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
1  Voir  la  pièce  n»  4S5. 
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469.  —  AU  MINISTRE  DES  FINANCES». 

Quartier  gëndral.  MiUn.  2  prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

L*aniiée  d*Italîe  éprouve  les  plus  grands  besoins  ;  elle  est  dans  la 
plus  grande  pénurie  et  le  dcnùment  le  plus  affligeant  des  objets  les 
plus  essentiels;  elle  se  renforce  tous  les  jours  en  honunes,  et  ses  be- 
soins s* accroissent  en  proportion. 

Le  Directoire  exécutif,  qui  m'a  nommé  au  commandement  de  cette 
année ,  a  arrêté  un  plan  de  guerre  offensif  qui  exige  des  mesures 
promptes  et  des  ressources  extraordinaires. 

Le  prêt  de  deux  sous  en  argent  pour  le  soldat  et  de  huit  livres 
pour  les  officiers  a  manqué ,  ce  qui  a  mécontenté  et  découragé  Tar- 
mée.  Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  et  d'avoir  la  bouté  de 
n'instruire  si  je  dois  compter  que  la  trésorerie  subviendra  à  ce  que 
le  prêt  ne  manque  pas.  De  toutes  les  dépenses,  c*est  la  plus  sacrée, 
lannée  d'Italie  est  la  seule  où  le  prêt  ait  manqué. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  ordonnancé  pour  le  service  de  pluviôse 
et  une  partie  de  celui  de  ventôse,  à  différentes  fois,  sdon  le  borde- 
reau ci-joint,  la  somme  de  '  ...  et  pour  lé  service  de  l'artillerie,  le 
23  du  mois  de  .  .  .  10,000  livres  en  numéraire  et  500,000  livres 
eo  assignats,  et,  le  19  ventôse,  30,000  livres  en  numéraire  et 
1,500,000  livres  en  assignats. 

On  se  plaint  à  l'armée  de  n'avoir  reçu  qu'une  très-faible  partie  de 
cette  somme.  Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  de  celle  qu'il 
reste  à  envoyer  d'après  les  ordres  ci-dessus ,  et  de  m'iustruire  de  ce 
que  vous  espérez  faire  pour  effectuer  l'entier  payement. 

Bonaparte. 

C«ilection  Napoléon. 

i70.  —  AU  CITOYEX  BARRAL. 

Quartier  général.  Milao .  2  prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  citoyen  Barrai ,  nommé  par  le  général  en  chef 
pour  commander  le  corps  d'ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  qui  doit 
Suivre  l'armée ,  de  remettre  demain  au  général  chef  de  l'état-niajor 
One  note  des  objets  nécessaires  pour  cet  établissement ,  et  des  mesures 
qu'il  y  aurait  à  prendre  pour  rendre  ce  corps  utile  à  l'armée.  Il  est 
prévenu  qu'il  aura  sous  ses  ordres  le  chef  de  bataillon  Ponge  et  le 
capitaine  Menron ,  et  qu'il  jouira  du  traitement  de  chef  de  brigade. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
DépAt  de  la  gnerre. 

*  Rmei.  —  '  Cette  Urone  et  la  suivante  existent  dans  la  pi^ea  originale. 


^to    cûmiesfonhaxge  de  mmaim  i*'.  -^  an*  iv  <mm). 

471.  —  flBRlM. 

Qairlin'  «éiiérel.  MiUa.  S  praiml  «b  IV  (il  dmî  1196 

Le  général  en  ehtf  de  TanBée  dltaUe  et  ie<  coiiuuMaire*4a  ^Direc- 
«teîre  exécatif  pré»  llarmée  dlUlie , 

?Sar  rordmuMMce  (de  Tordoiiuateiir  en  chef, 

Vu  Turgence , 

Arrâteot  que  Voràoùnaiemr  ea  chef  eet  anlorwé  à  requérir  dans 
les  diverses  pnmnoes  du  iliilauais  pour  des  iMsaîm  ide  raraièe: 
l""  2,000  chevaux  de  trail-^-â*  U  quaatifeé^ile  di^  aèceisaiffefMv 
15,000  hahît8,.50,M0  vestes* et oCttOOvcakites;  d«  leO^aiM)  cfae- 
«âses;  A""  20,000 •  chapeaux;  le  tout  Ihrrable  .dans  iiaît  ]•««.  Le 
HKmtant  des  objets  >  requis  sera  pajé  aux  feumisseurs  wmr  le  prodat 
de  la  contributian  et  sur  les  fonds  en  proveoaat,  versés  à  ceteSrt 
dans  la  caisse  de  rÉtat 

L'ordonnateur,  entshcf  se  coacertera,  pour  Texéeution  de  oatte  ré- 
quisition, avec  les  agents  nilitaires  qui,  pour  le  secouricr,  seront 
tenus  ide  praserire,  soit  aux  agents  militaires  previncianx,  aoit  aai 
eonununes ,  les  moyens  d'exécution  qui  pourront  la  faciliter. 

BOMPARTR.    SalICBTI. 
i^éçéî  de  I*  gmrre. 

472.  —  AU  GKNÉRAL  DUJARD. 

Qaartinr  g^ërtl.  Milan,  2  prairial  an  IV  (Si  mi  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu* il -est  mécontent 
de  la  manière  dont  rartillerie  est  approvisionnée,  et  que  les  ordres 
qu  il  vous  a  fait  transmettre  ont  clé  mal  exécutés.  En  conséquence, 
il  ordonne  que  vous  vous  rendiez  à  Lodi  pour  vous  assurer  par  vous- 
même  de  Tcxécution  des  dispositions  que  vous  avez  dû  faire  d^aprcs 
Tordre  d^hier.  11  parait  que  le  citoyen  Faultrier  n^a  pas  fait  tout  ce 

qu  il  devait. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
nëpAt  de  la  gnerre. 

473.  —  AU  CITOYEX  BOXELLl,  chbf  dr  bataillon. 

Qnartier  général.  Uilan,  2  prairial  an  IV  (SI  mai  1796  j. 

Vous  vous  rendrez  eu  Corse  avec  dix-huit  hommes  de  votre  chaix- 
liO  citoyen  Sapey  est  chargé  de  vous  faire  passer  en  Corse  et ^le  vous 
faire  porter  des  secours  en  poudre  et  en  armes. 

11  vous  sera  remis,  à  votre  départ,  24,000  livres  en  argent,  dont 
vous  vous  servirei  pour  encourager  les  patriotes.  Le  citoyen  Bnrcini 
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restera  à  Gènes  et  vous  fera  passer  les  secours  dont  vous  pourrez 
avoir  besoin ,  et  vous  remettra  cent  fusils ,  trois  cents,  paires  de  pis- 
tolets ,  six  mWe  livres  de  poudre  et  dix  mille  livres  de  plomb. 

Dès  Fhistant  que  Ton  aura  des  nouvelles  plus  sûres,  on  enverra 
davantage  et  des  brevets  d'officiers  ponr  lever  des  bataillons  au  compte 

def  la'  népiiMîcpié  française . 

Bonaparte. 

Ali.  ^  AU  CITOYEN  SAPEY. 

<2iMrtier  giéiiéral.  Milan,  â  pmirial  an  IV  (21  mai  1196). 

le  iais  partir,  le  citoyen  Bonelii  avec  treate  bommes  et  cent  fii8«l9 , 
Irois  cents  paires  de  pistolets,  six  mille  livres  de  poudre,  trois  mille 
de  feri  et  dix  jniUe  livres  de  plomb ,  pour  secourir  les  patriotes  de 

Je  chajge  les  citoyens  Braccini  et  Paravicini  de  rester  à  Gênes  et 
de  se  méni^er  une  correspondance  avec  les  patriotes  corses. 

Votre  zèle  m'étaut  connu ,  je  vous  charge  de  procurer  au  citoyen 
Bonelli  tous  les  moyens  nécessaires  pour  passer  en'(Iorse;,je  vous 
ferai  rembourser  les  frais  que  vous  ferez  à  ce  sujet. 

Bonaparte. 

Collection  X'apoléon. 

Mb.  —  AUX' CITOYENS  «RACClNr ET  PARAI ICLM. 

Quartier  général .  Milan  ,  2  prairial  an  tV  (îl  mai  1796). 

Vous  resterez  à  Gèues  pour  correspondre  avec  les  patriotes  corses 
et  me  tenir  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  -dans  ce  département  ,•  et 
loi  envoyer  des  secours. 

Le  citoyen  Balbi,  banquier  de  la  République,  vous  remettra 
15,000  livres.  Vous  achèterez,  avec  cette  somme,  cent  fusils,  trois 
cents  paires  de  pistolets ,  trois  mille  pierres  à  fusil ,  cinq  à  six  mille 
livres  de  poudre  et  huit  à  dix  mille  livres  de  plomb ,  que  vous  re- 
mettrez au  citoyen  Bonelli  Je  donne  des  ordres  pour  quon  vous 
fasse  passer  de  \ice  six  cents  fusils  de  chasse  que  vous  ferez  passer 
iiuccessivement. 

1^  ministre  de  la  République  à  Gènes  est  instruit  de  votre  mission. 
Vous  vous  présenterez  à  lui ,  afin  qu  il  vous  donne  tout  ce  dont  vous 
pourriez  avoir  besoin. 

Vous. jouirez  de  300  francs  d'appointements  par  mois,  tant  que 
durera  votre  missiou. 

Bonaparte. 

Collection  \apol<^on. 
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476.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général.  MUan.  2  prairial  aa  IV  (31  mai  1796). 

Je  vous  envoie  cî-joint  une  lettre  interceptée  ;  vous  y  verrez  que 
vous  avez  des  espions  autour  de  vous. 

La  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne  est  faite  à  des  conditions  très- 
avantageuses  ;  elle  a  été  signée  le  26  de  ce  mois  ' . 

Tout  est  tranquille  à  Paris,  et  les  révolutionnaires  de  93  sont 
encore  mis  à  Tordre  et  déjoués. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  à  Tannée  ' .  Je  préi&re 
cette  tournure  à  celle  d'écrire  aux  peuples.  L'armistice  avec  le  duc  de 
Parme  a  été  approuvé  ;  le  Directoire  ne  Ta  pas  trouvé  assez  honteux 
pour  ce  duc. 

Nous  avons  imposé  le  Milanais  à  20,000,000  francs.  Je  vous 
choisirai  deux  beaux  chevaux  parmi  ceux  que  nous  requerrons  i  Ifi- 
lan  ;  ils  serviront  à  vous  dissiper  des  ennuis  et  des  étiquettes  du  pap 
où  vous  êtes.  Je  veux  aussi  vous  faire  présent  d'une  épée. 

Bonaparte. 

CoUedion  Kapoléon. 

477. 

NOTE  DE  M.  DE  SA1\T-MARSAN.  —  RÉPONSES  DU  GENERAL  BONAPARTE 

Quartier  général.  Milan,  3  prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

Chargé  de  la  part  de  S.  M.  et  de 
S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  d'Aoste , 
commandant  général  de  T armée  pié- 
montaisc ,  de  témoigner  à  M.  le  général 
en  chef  de  l'armée  française  leur  recon- 
naissance de  la  manière  avec  laquelle 
M.  le  général  se  prête  à  donner  des  or- 
dres pour  obvier  aux  diflerents  incon- 
vénients et  aux  désordres  survenus  dans 
les  Ktats  de  S.  M.  occupés  par  Tarméc 
française;  le  marquis  de  Saint-Alarsaii 
s'acquitte  de  cette  commission  avec  le 
plus  grand  empressement,  et  a  en  mî^mr 
temps  l'honneur  de  prier  M.  le  général 
en  chef  de  vouloir  bien  donner  un  mo- 
ment d'attention  aux  objets  suivants  et 
donner  aussi  des  ordres  à  leur  égard  : 

1^  Les  perturbateurs  de  la  paix  et  de         ,     _  .   ,  ,  j^ 

la  tranquillité  publique  sVITorcent  de       ^^  donnerai  dcs  ordres  pourre- 
semer  le  trouble  dans  les  provinces  de   primer  les  insurrections  qui  com- 

1  26  floréal.  -—  2  Voir  la  pièce  u«  461. 
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Coni  et  dellondovî,  et  surtout  dans  les   mencent  à  se  manifester  dans  ces 

villes  de  Coni ,  Mondovi  et  le  village  de    «rnvînrps 

Boarg-Saint-Dalnuis.  Il  s'agit  de  faire    ^ 

prendre  de*  cocardes  de  nouvelle  in-  BONAPARTK. 

lention;  on  y  insulte  les  honnêtes  par- 

timliers ,  etc. ,  etc. ,  et  les  excès  sont 

poossés   beaucoup  plus  loin  qu'ils  ne 

Toit  été  en  Albe,  où  M.  le  général  a 

déjà  eu  la  bonté  de  donner  ses  ordres 

pour  les  réprimer.  On  espère  qu'il  vou- 

àn  bien  les  donner  aussi  pour  les  pays 

usdits. 

f*  La  contribution  imposée  aux  pays 
fii  le  trouvent  dans  la  démarcation 
s'élant  point  publiée  ni  répartie  d'une 
bçoB  authentique  y  il  en  résulte  un  bri- 
jndige  énorme  et  des  injustices  révol- 
tâtes, causées  par  l'avarice  et  la  fri- 
pomerie  de  quelques  individus  malin- 
tentionnés, du  pays  même,  et  la  plupart 
dfs  communautés  n'osetit  représenter, 
puUqu' elles  croient  que  tout  se  fait  du 
coBsentement  des  autorités  supérieures. 

Comme  od  n'ignore  pas  que  linUn-       j^  donnerai  des  ordres  en  con- 

tioQ  de  M.  le  aénéni  en  chef  est  que      ,  <  r        i         <  ^   i* 

Mse  p.»e  <L.s  l'ordre  et  1.  justice  séquencc  el  Conformément  à  lai- 

I*  plus  exacte,  on  lui  propose  de  faire    ticle  Cl-conlre. 
poMier  dans  les  différents  pays  susdits  BONAPARTE 

que  toutes  contributions  qui  ne  seraient 
pt^  demandées  par  les  tels  et  tels  pré- 
p«és  seraient  nulles,  et  que  tous  les 
pifements  doivent  se  faire  dans  la  main 
(ie  ces  mêmes  personnes ,  qui  seraient 
«Uii  chargées  de  recevoir  les  réclama- 
tiofw  des  difTérrntrs  villes  et  villages  et 
^  difierents  individus  qui  ont  été  im- 
posés infiniment  au-dessus  de  leurs  for- 
^,  et  même  de  la  valeur  de  leurs  biens. 

V  Outre  les  contributions ,  les  villes        Qq  quj  ^  été  fourni  par  Ics  villes 
^*  ilUages  de  la   démarcation   par  où      .      .11  j  r ^  -*• 

0^.     .^.     ,  *    L,    '  cl  Villages  de  passade  fera  partie 

/•«ssent  les  troupes,  sont  abîmées  par  "  j  n 

'•  quantité  de  sid>sistances  qu'elles  doi-  <*««  contribuUons  desdits  viUages , 
*«*Qt  fournir,  et  elles  seront  bientôt  ré-  et  cela  à  compter  de  Tépoque  de 

^■«lites  k  U  dernière  misère.  On  les  re-    Tarmistice. 
Commande  à  M.  le  général. 

4"  Les  troupes  françaises  passant  jour-  BONAPAETB. 

•^^Uement  par  Asti  et  surtout  par  Alexan- 
^ie  hors  de  la  démarcation ,  on  leur  a 
^QJours  fourni  le  pain,  et  même  quel- 
quefois de  la  viande,  moyennant  des 


n4       €(NliESPOBiDAAICE  »E  NAI>OLl!»\  irr.  _;\M)1V'(iVlt). 

requB.  On  ne  .douter  «pa»  du  remboaiM-        gor  i  Télât  «qui  '  «l  •  0era  fowiii , 
ment  en  faveur  des  communautés  qui    ^^j^  g^^  remboursé. 
ont  délivré  ces  articles,  quoique  aucu- 
nement obligées  ,  et  on  désirerait  savoir  HOXAFAETS. 
à  qui  elles  doivent  s'adresser  pour  ce 
remboursement. 

50  On  a  adressé  un  mémoire  au  gé-       Le  magasin  de  Caiii^aera  reçu 

néral  Meynier  pour  le  faire  passer  au    gjj  ^^^  cûmme  tons  les  autres, 

général  en  chef.  reUtif  à  des  magasins         ,,  ,  .  .  .    ^^ 

11*         ,  .  •  ,  Cl  II  cu  sera  oUftiiuc  a  la  imiijl  UvU* 

de   1  armée  picroontaisc  qui  se  trou-      .  ,  ^^ 

vaient  à  Coni  ;  on  en  joint  ici  la  copie,    mtive. 

en  priant  M.  le  général  d'une  réponse.  BOKAPARTB. 

60  On  a  établi  une  tête  de  pont  sur       L'ordre  pour  un*  petit  corps  de 

la  rive  gauche  de  la  Stura,  vis-à-vis  ^^^  ^^  ^^^^  ^  ,^  ^^^^  ^  ^ 

Gherasco,  ce  qui  est  contre  la  teneur  j         ,  ,          , 

de  la  convention  du  28  avril  passé  ;  on  «onné  lofS  de  Hioa  départ  de  Che- 

espère  que  M.  le  général  voudra  bien  tasco;  o'est  une  sioplepréQaaÉiM 

ordonner  qu'on  remette  le  tout  en  son  pQur    être    assuré    ^O    pont   qui 

premier  état.  ^^^^  ^  ^^^^f,  j^.  ,^        .^^  ^  ^^ 

On  prévient  M.  le  général  en  chef  , ,.          ,            ■  .^    « 
que  de  petit,  détachements  sont  ou  se-  ^^'""'^  ^^^^  ^^  <1^**  ^^^^^  *«^»»« 
ront  établis  tout  le  long  de  k  ligne  de  inquiéiude. 
démarcation ,  c'est-à-dire  dans  les  villes  Bon/IPARTB. 
ut  villa|{e8  qui  se  treuvcnt  sur  la  gauche 
de.  la  Stura  jusqu'à  son  confluent  avec 
lé^Tanaro  ;  sur  la  gauche  du  Tanard  jus- 
qu'à la  Umite  de  la  province  d'Albe;  de  L»^n  jurait  pu  8  approprier  les 
là  sur  la  droito  du  Tanaro  dans  la  pro-  -A.   .     ■,         .          1  i\   j     ««5 
vince  d'Asti,  puis  dans  celle  d'Alexan-  ^^^^  ^"  '"«*  »^  ^«'^  ^"  P^'  f"^ 
drie,  Cassine  exclus,  jusqu'à  la  gauche  qu  ils  ont  été  COOquls  ;  mais,  VOII- 
de  la  Bormida  ;  ensuite  sur  la  gauche  lant  donner  au  roi  une  preuie  de 
du  Pô ,  après  son  confluent  avec  K  Ta-  la    sincérité    de    nos    espéraMCS 

ro,  et  sur  la  droite  du  Tcssin  jus-  «^.,^  i«  ^„'      1»^^  -  ^  .  ^  *  x-  k>«, 

,       ,     ...      j     iTw  4   j   c  if        pour  la  paix ,  1  on  trouve  Irès-ooD 

aux  frontières  des  htats  de  S.  M.         J,  '^       '       .     .  _ . 

L'objet  de  ces  déUchements  est  de   *  arrangement  qui  vient  Jétre  or- 

maintenir  le  bon  ordre  et  d'indiquer  la  donné  ;  Ton  prie  SeulemeOt  0IOS- 
ligne  de  démarcation ,  puisqu'il  a  été  giciir  le  duc  d*Aoste  de  faire  èà- 
souvent  imposé,  par  méprise,  des  ter-  ^ir  un  pont  sur  le  Tessin .  prfe 
rcft  qui  ne  dévident  pas  être  comprises.  -\ 

Enfin,  on  prie  M.  le  général  en  chef 
de  vouloir  bien  donner  ses  ordres  et  BoK.4PftRTff. 

frire  connaître  «es  intentioiis  relatives  à 
lout  ce  qui  a  été  eautmiu,  aux.  com- 
mandants des  différents  endroitadc  Ja 
démarcation,  afin  qu'ils  soient  à  môme 
d'accepleretde-poun'oir  aux  différentes 
réclamations  qu'on  leur  présente  lors- 
qu'il arrive  des  inconvénients  ou  des 
contraventions  à  ce  qui  a  clé  établi ,  sans 
que  l'on  soit  obligé  de  venir  importuner 


naro 
qu 
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II.  1«  géaéral  torde  f  etiU  objets  ;  d* au- 
tant plus  qus  souvent  ce  sont  des  cûr- 
cunstances  pressantes  et  qu*U  n'en  a  par 
conséquent  pas  le  temps. 

Dk  Sai.\t-Mar8an  , 
LiMrtnMat-colooel  et  ofBcier  d«  l'^t-najor 

ComiD.  par  le  GoaTemement  tarde, 


iT8.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Onartier  général.  Milan,  3  prairial  an  IV  (!»  mai  1706). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyens  Directeurs,  le  courrier  qui  est  parti 
le  !2(>  de  Paris.  Il  nous  a  apporté  les  articles  de  la  paix  glorieuse  que 
vous  avez  conclue  avec  le  roi  de  Sardaigne.  Je  vous  prie  d*en  rece- 
voir mes  compliments. 

Le  commissaire  Saliceti  vous  fera  passer  Tétat  des  contributions 
que  nous  avons  imposées.  Vous  pouvez,  à  cette  heure,  compter  sur 
six  h  huit  millions  en  or  ou  argent ,  lingots  ou  bijoux ,  qui  sont  à 
votre  disposition  à  Gi^nes,  chez  un  des  premiers  banquiers.  Vous 
poQvez  disposer  de  cette  somme,  étant  superflue  aux  besoins  de  l-ar- 
mée.  Si  vous  le  désirez ,  je  ferai  passer  un  million  à  Baie  pour  Tar- 
mée  du  Rhin. 

J*âi  fait  passer  au  général  Kellermann  10,000  livres  en  argent  Je 
lui  ferai  passer  demain  200,000  livres. 

Les  troupes  sont  satisfaites  ;  elles  touchent  la  moitié  de  leurs  ap- 
poîotements  en  argent.  Le  pillage  est  réprimé,  et  la  discipline,  avec 
rabondance,  renaît  dans  cette  glorieuse  armée. 

Xenf  mille  bommes  de  Tarméc  des  Alpes  arriveront  dans  dix  jours  ; 
je  ne  les  attendrai  pas ,  et  déjà  les  troupes  sont  en  mouvement  pour 
marcher  sur  les  gorges  du  Tyrol. 

L*armée  autrichienne  reçoit  tous  les  jours  des  renforts;  mais  j*tma- 
^ine  que  notre  armée  du  Rhin  ne  permettra  pas  à  l'Empereur  de  trop 
s^âffaiblir  de  ce  côté-là. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  de  la  plus  grande  conséquence, 
entre  autres  celle  où  il  est  question  de  Tentreticn  de  Louis  XVllI  avec 
plusieurs  de  nos  postes  à  Farmée  du  Rhin. 

La  nouvelle  de  ces  pourparlers  se  répète  dans  toutes  les  lettres 
(I émigrés;  je  crois  qu*il  est  urgent  d'y  mettre  ordre. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tétat  de  ce  que  nous  avons  pris  à  Pavie  ; 
cela  est  trés-considérable.  Mous  avons  des  magasins  à  Tortone ,  à 
Coni,  à  Ceva  et  à  Mondovi. 
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Le  duc  de  Parme  n  ayant  ni  fusils ,  ni  canons ,  ni  places  fortes,  oi 
n  a  rien  pu  lui  demauder  en  ce  genre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  adresse  à  Tannée'. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint'  la  suspension  que  j'ai  accordée  ai 
duc  de  Modène  ;  vous  y  verrez  que  c'est  dix  millions  de  plus  pour  b 
République.  Comme  il  n  a  ni  forteresses,  ni  fusils,  il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  lui  en  demander. 

Bonaparte. 

P.  S.  Parmi  les  lettres  d'émigrés  ci-jointes,  vous  en  trouverez  une 
d'un  prêtre  qui  écrit  de  Paris  au  cardinal  Zelada.  Quoiqu'il  ne  signe 
pas,  il  sera  facile  de  le  connaître,  puisqu'il  dit  avoir  soupe  avec  le 
général  Dumuy  la  veille  du  départ  de  celui-ci.  Une  fois  que  le  mi- 
nistre de  la  police  connaîtra  ce  correspondant  de  monseigneur  le  ca^ 
dinal,  il  lui  sera  facile,  en  le  faisant  suivre  pendant  plusieurs  jours, 
de  parvenir  à  en  connaître  d'autres.  Vous  y  trouverez  aussi  le  nom 
d'un  négociant  de  Lyon  qui  fait  passer  des  fonds  aux  émigrés. 

Collection  XapoUoa. 

479.  —  AU  COMMANDANT  DKS  TROUPES .  A  CRÉMONE. 

Quartier  gënëral.  MiUn.  3  prairial  an  IV  (2â  mai  1796). 

Le  commandant  des  troupes  à  Crémone  donnera  des  ordres  pour 
que  toutes  les  marchandises  qui  ont  été  séquestrées ,  tant  à  Casti- 
glione  que  sur  la  rive  du  Pô ,  sous  Crémone ,  à  l'adresse  des  négo- 
ciants établis  à  Milan ,  soient  envoyées  sans  délai  dans  cette  ville 
sous  escorte.  Elles  seront  déposées  dans  la  douane  dite  délia  Parti' 
Romana,  où  vérification  sera  faite,  par  les  agents  militaires,  des 
pièces  qui  peuvent  en  justifier  la  propriété.  Sur  le  rapport  de  ces 
agents  militaires ,  on  ordonnera  ce  qui  devra  être  fait  de  ces  mar- 
chandises, qui  continueront  de  rester  en  dépôt  dans  ladite  douanr 
de  Milan. 

Le  général  Despinoy,  commandant  à  Milan,  donnera,  pour  ce  qui 
le  concerne ,  les  ordres  nécessaires  aux  agents  militaires ,  afin  qa  iL< 
fassent  inventaire  desdites  marchandises  aussitôt  leur  arrivée  à  Milan, 
et  s'occupent  de  la  vérification  ordonnée  par  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  géocral  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


1  Voir  pièce  n®  461.  —  ^  Voir  pièce  n»  439. 


COIIRESPOXDAXCE  DK  XAPOLÊOX  ^^  —  .IN  IV  (1796).       317 
480.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gi'n^ral,  Milan.  4  prairial  an  IV  (23  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Kilmaine  de  partir,  avec 
toutes  les  troupes  composant  lavant-garde ,  le  5  prairial ,  à  quatre 
heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Soncino.  Dès  Tinstant  qu  il  sera 
arrivé,  il  s'emparera  du  passage  de  TOglio,  entre  Soncino  et  Orzi- 
novî.  Dans  sa  marche  il  prendra  la  route  qui  passe  par  Buttano  *  et 
Bordolauo  ;  de  cette  manière  il  sera  assuré  qu  il  n'existe  aucun  corps 
de  rcnnemi  en  deçà  de  TOglio.  Il  s'emparera  du  pont  de  pierre  qui 
eûste  dans  les  environs  de  Bordolano  ;  il  y  laissera  une  garde  jus- 
qu'à ce  que  Tavant-gardc  du  général  Serurier  soit  venue  l'occuper. 

Si  le  général  Kilmaine,  pendant  sa  marche,  avait  avis  de  quelques 
corps  considérables  de  l'ennemi ,  il  en  ferait  aussitôt  prévenir  le  gé- 
néral Serurier,  qui  part  de  Crémone  demain  5,  à  cinq  heures  du 
matin,  pour  se  rendre  à  Buttano.  Il  ferait  prévenir  en  môme  temps  le 
[général  Menard,  qui  part  de  Codoguo,  demain  5,  à  quatre  heures 
du  matin,  pour  se  rendre  à  Soresina. 

\Ai  général  Kilmaine  est  prévenu  que  le  quartier  général  sera  à 
Crema ,  où  il  donnera  connaissance  au  général  en  chef  du  moment 
qu'il  se  sera  mis  en  manche  et  de  l'heure  de  son  arrivée  à  Soncino. 
Il  aura  soin  de  faire  éclairer  le  pays  par  sa  cavalerie  légère  à  deux 
lifnes  en  avant  de  lui. 

I^  général  Kilmaine  donnera  150  hommes  de  troupes  à  cheval  au 
général  Serurier,  qui  est  à  Crémone,  pour  servir  à  l'éclairer  pendant 
SI  marche.  Ces  150  hommes  rentreront  à  l'avant-garde  du  moment 
où  l'on  aura  fait  parvenir  au  général  Serurier  pareil  nombre  de  ceux 
qui  sont  au  quartier  général. 

Par  ordre  du  gënéral  en  chef. 
I>ëp<^t  de  U  guerre. 

i81.  — AUX  GÉNÉRAUX  MASSÉNA,  MENARD,  AUGEREAU 

ET  SERURIER. 

Quartier  général,  Milan.  4  prairial  an  IV  (S3  mai  1796). 

Le  général  Masséna  partira  de  Codoguo,  avec  toutes  les  troupes  à 
ses  ordres  qui  se  trouvent  à  Lodi,  demain  5,  à  cinq  heures  du  matin, 
pour  se  rendre  à  OfTanengo,  au  delà  de  Crema. 

Le  général  Menard  partira  de  Codoguo ,  avec  toutes  les  troupes  à 
les  ordres,  demain  5,  à  quatre  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Soresina ,  en  passant  par  Pizzighettone  et  Farfengo,  d'où  il  donnera 

1  Casal-Battano. 
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avis  de  son  arrivée  au  général  Masséna ,  qui  sera  à  Ofianengo ,  près 
de  Crema.  Le  général  Menard  laissera  300  hommes  à  Pizzighettone. 

Le  général  Augereau  partira  de  Cassano,  avec  toutes  les  troupes 
à  ses  ordres,  demain  5,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  â 
Fontanella.  Il  est  prévenu  qu*on  a  expédié  Tordre  à  la  69*  dëmi-bri- 
gade,  qui  est  à  Lodî,  d'en  partir  pour  le  rejoindre  le  5  à  Fontaitelh. 

Le  général  Seruricr  partira  de  Crémone ,  avec  toutes  lés  troupes 
à  ses  ordres,  demain  5,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre i 
Buttano.  Il  enverra  son  avant-garde  à  Bordolano,  relever  lès  postes 
que  le  général  Kîlmaine  y  aura  laissés,  pour  ygarder  le  pont  âè 
rOglio.  Ce  générallài  donnera  150  bèmmes  pour  servir  à  rét^lâinr' 
pendant  la  marche. 

Ces  quatre  généraux  sont  prévenus  que  Tavant-garde  de  l^irmée 
est  à  Soncino,  et  que  le  quartier  général 'sera  le  o  à  Crema. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  àte  la  guerre. 

482.  —  AU  GÉNÉRAL  DDJAHD. 

Qnaiiier  gént^ral.  Milan .  4  prairial  aa  IV  (23  mai  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Dujard  de  faire  partir  le  parc  diurtillcne 
de  Lodi  demain,  à  quatre  heures,  précises  du  matin ^  pour:  se  rendre 
à  Crema.  Il  aura  pour  escorte  le  G'  hataillon  de  grenadiers ,  qui  est 
au  quartier  générale 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dipàl  de  la  goerre. 


483.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QoaHier  gën^rtl.  Lodi.  4  prairial  an  IV  (23  mai  1796 1. 

Ordre  au  général  Dujard  de  se  rendre  à  Nice  pour  y  commander 
Tartillerie  de  la  côte  et  y  activer  Tonvoides  diffifarentat  convois  qui 
doivent  être  faits  à  Tarmée. 

Ordre  au  général  Dommartin  de  partir  demain  matin  avec  lavant- 
garde  du  général  Masséna  et  huit  pièces  d^artillerie  légère. 

Ordre  au  général  Beaumont  de  partir  avec  toutes  les  troupes  à 
cheval  qui  sont  à  Lodi,  excepté  le  5*  régiment  de  dragons,  poursui- 
vre Favant-gardc  du  général  Masséna,  qqi  partira  demain,  à  no(f 
heures  du  malin,  pour  Oflkncngo. 

Bon.%p.^rte: 

DëpAt  de  la  guerre. 
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484. —  ORDRE». 

Qvtilwr  ^émén\,  Lodi.  prairial  an  IV  (mai  1796). 

On  laissera  à  Lodi  toutes  les  pièces  de  siège  qui  s'y  trouvent.  Ton 
en  prendra  les  chevaux  pour  les  atteler  à  Tèquipage  de  campagne  ; 
OD  enverra  un  courrier  sur-le^hamp  pour  faire  venir  de  Plaisance 
et  de  Castdlaizo  les  relais  qui  s  y  trouvent  ;  on  harnachera  les 
bélet  à  meBiire  qu'elles  amveront  à  Lodt  et  on  les  emploiera  àaUe- 
krilrparc. 

Les  bétes  venant  de  Parme  se  rendront  à  Tortone ,  où  elles  attei- 
leraei  les  pièces  de  siège  qui  passeront  par  Pdvie.  Les  fersxoulès 
s'embarqueront  de  Pavie  sur  le  grand  canal  qui  passée  Milan.  AvaaÉ* 
de  (aire  partir  une  pièce  de  Tortone ,  l'on  aura  soin  d'avoir  envoyé 
iQ  dépôt,  à  la  source  du  grand  C4inal,  500  caisses  remplies  avec  lés 
poadres  et  autres  objets  nécessaires.  On  fera  passer  de  Tortone  sur- 
le-cbamp  lesiaaodrins  des  différentes  pièces,  afin  que  l'oa  coostfoise 
sans  délai  des  gargousses  à  Milan  ;  l'on  enverra  1,000  chevaux. de 
!iliian  à . .  . .  ' ,  afin  de  prendre  ce  qui  nous  est  nécessaire  à  l'éqvipage 
de  siège. 

On  attellera,  avec  les  bétes  qui  sont  à  Lodi,  tontes  les  pièces  de 
rartillerie  légère,  et  l'on  fera  faire  le  plus  de  cartouches  que  l'on 
poorra,  ayant  soin  de  donner  les  ordres  pour  que  le  reste  suive  le 
plus  tàt  possible. 

Le  citoye»  Durety  se  rendra  sur-le-champ  au  p^c  de  campagne , 
ûnsi  qi^e  le  citoyen  Grapin. 

BONAPABTB. 

IVpdt  de  la  gaerre. 

485.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANC9SB. 

Qaarrier  g^n^ral .  Lodi .  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Le  commandant  de  la  place  de  Plaisance  donnera .  sur-le-champ 
'^  ordres  nécessaires  pour  faire  partir  de  cette  ville  et  diriger  sur 
'^i ,  et  de  là  à  Crema ,  pour  se  réunir  au  parc  d'artillerie ,  les  500 
chevaux  de  tfait  qui  se  trouvent  à  Plaisance ,  provenant  de  la  contri- 
^tion  du  duc  de  Parme  ;  ils  seront  munis  de  leurs  harnais.  Le  com- 

^  Ces  dispositions  ,  entièrement  coril^-de^4a>niâiff  du  "giHiéral  Bonaparte,  ne 
^nt  pas  datées;  mais,  au  verso  de  la  deuxième  fouille- de  roriginal,  on  lit  plu- 
^eore  ordres  dictés  le  4  prairial  à  Berthicr.  Elles  se. rattachent  au  siège  de  la 
^HadcUc  de  Milan,  on  à  celui  de  la  place  de  Mantoue. 

^Ikt  iUifliUe;  OASoppMe  Ctema. 
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mandant  de  Plaisance  rendra  compte  au  chef  de  Tétat-major  de  Teié- 
cution  du  présent  ordre. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 
Dépàt  de  U  guerre. 

486.  —  ORDRES  » . 

Quartier  général,  Crema,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Ordre  au  commandant  de  Tartillene  légère  de  fah-e  partir  sur-le- 
champ  ,  pour  Milan ,  quatre  autres  pièces  d*artillerie  légère ,  sur  les 
six  qui  sont  à  OfiiBinengo. 

Le  présent  ordre  doit  être  exécuté  sans  aucun  délai ,  sous  la  res- 
ponsabilité dudit  commandant. 

Ordre  au  commandant  de  Tartillerie  de  Tarmée  de  faire  partir  pour 
Milan  30,000  cartouches  d'infanterie. 

Ordre  au  20*  régiment  de  dragons  et  au  24*  de  chasseurs  de  par- 
tir d'Oifanengo  pour  se  rendre  en  toute  diligence  à  Milan. 

Même  ordre  au  2«  bataillon  de  la  21*  demi-brigade. 

Même  ordre  au  bataillon  de  grenadiers  qui  est  au  parc  de  Lodi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

487 .  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général,  Crema,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  demain,  de  très-grand 
matin,  de  la  position  qu  il  occupe  avec  les  troupes  à  ses  ordres,  pour 
en  prendre  demain  une  nouvelle  à  Casaglio ,  à  environ  quatre  milles 
en  arrière  de  Brescia,  sur  la  route  de  Soncino. 

Il  passera  TOglio  à  Soncino.  U  est  prévenu  que  Tavant-garde  sera 
à  Brescia,  que  le  général  Serurier  sera  derrière  la  rivière  de  Mella, 
ayant  Bagnolo  en  avant  de  lui ,  et  que  le  général  Augereau  sera  à 
Baitella ,  à  quatre  milles  en  arrière  de  Brescia. 

Le  général  Masséna  donnera  des  ordres  au  général  Menard  pour  se 
réunir  à  lui  avec  toutes  les  troupes  qu  il  commande. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DêpAt  de  la  guerre. 

488.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gënëral,  Soncino,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  partir  demain ,  6  prairial, 
^  Ces  ordres  ont  été  donnés  à  la  nouvelle  de  T insurrection  de  la  Lombardi^- 
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nd  matin,  de  la  position  quii  occupe  à  Soncino,  pour  en 
e  une  nouvelle  à  Brescia.  Il  aura  soin  de  feire  bivouaquer  sa 
militairement,  d'établir  un  service  actif  et  surveillant,  et  de 
des  grand*-gardes  sur  tous  les  points  par  où  Fennemi  pourrait 
le  reconnaître.  Il  placera  son  artillerie  légère  de  la  manière 
paraîtra  la  plus  avanta<]cuse.  , 

it  prévenu  que  la  division  du  général  Augereau  sera  à  Baitella, 
re  milles  environ  en  arrière  de  Brescia ,  sur  la  route  de  Ber- 
qne  le  général  Masséna  sera  à  Casaglio ,  à  la  même  distance 
ièie  de  Brescia ,  sur  la  route  de  Soncino  ;  que  le  général  Seru- 
ra  derrière  la  rivière  de  Mella ,  ayant  Bagnolo  en  avant  de  lui 
Dzanello  à  sa  gauche.  S'il  a  des  nouvelles  de  Tennemi ,  il  en- 
prévenir  le  général  en  chef  par  des  ordonnances. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
U  de  la  guerre. 

489.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gën^rtl.  Soncino,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

st  ordonné  an  général  Augereau  de  partir  demain,  de  bon  ma- 

i  la  position  qu  il  occupe  à  Fontanella^  avec  toutes  les  troupes 

ordres  et  son  artillerie,  pour  se  rendre  à  Baitella,  à  quatre 

en  arrière  de  Brescia,  sur  la  route  de  Bcrgame.  On  croit  quil 

aaser  par  Castrezzato  ;  s'il  ne  pouvait  pas  passer  TOglio  a  Fon- 

i,  il  faudrait  qu  il  passât  par  Soncino.  Il  est  prévenu  que  Tavant- 

lera  à  Brescia,  et  le  général  Masséna  à  Casaglio,  sur  la  droite. 

érai  Augereau  recommandera  le  plus  grand  ordre  dans  la  mar- 

i  sa  troupe,  en  se  faisant  éclairer  en  avant  et  sur  les  flancs. 

ne  Tavant-garde  soit  en  avant  de  lui ,  il  nVst  pas  moins  néces- 

Taccoutumer  les  troupes  à  se  garder,  comme  s'il  n'avait  per- 

en  avant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
4  de  la  gnerre. 

490.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Soncino,  5  prairial  an  IV  (S4  mai  1196). 

it  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  demain ,  6  du  cou- 
de grand  matin ,  avec  toutes  ses  troupes ,  de  la  position  qu  il 
5  i  Battano  pour  en  prendre  une  nouvelle  en  arrière  de  la 
ayant  Bagnolo  en  avant  de  lui  et  Quinzanello  en  arrière  de  sa 
e.  S*il  peut  passer  TOglio  à  Bordolano ,  il  suivra  le  chemin  de 
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Padernello  et  Dello  ;  dans  le  cas  contraire ,  il  sera  obligé  de  lemou- 
ter  à  Soncino  pour  passer  et  se  rendre  de  là  à  la  pontiaofCMleBiiji 
ordonnée.  Il  est  prévenu  que  Favant-garde  sera  à  Brafoiaet  Udiri- 
sion  du  général  Masséna  à  Gasaglio,  à  quatre  nûlleB  en  smèieie 
Brescia ,  sur  la  route  de  Soncino ,  position  qui  se  tromc»  être  nr 
sa  <]auchc. 

Le  général  Serurier  est  également  prévenu  qve  rcuMmî  a  des 
postes  à  CasftigUone;  il  doit  avoir  des  renseignemeots  de  cenx  qu'il 
occupe  aujourd'hui  en  mvant.  Il  doit  marcher  avec  le  pins  grand  or- 
dre et  la  plus  grande  précaution ,  se  bien  éclairer,  pnrIieutîireBeil 
en  avant  de  sa  droite,  et  éviter  de  se  compromettre.      ^ 

S*il  a  des  nouvelles  de  Tennemi ,  il  en  préviendra  le  ^jimUL  m 
chef  à  Grcma ,  ainsi  que  le  général  Masséna  à  Casaglio ,  <pii  cstsar 
sa  gauche.  Au  surplus,  il  se  fera  montrer  le  chemin  par  les  guides 
les  plus  sûrs  du  pays. 

Par  ordre  du  général  eo  chef. 
Dëp6t  de  la  gnerre. 

491. —  AU  CITOYEN  ORIÂNI,  asmonomb. 

Ifilm .  6  pKiriàl  bs  IV  (14  «ti  ^nfB) 

Les  sciences ,  qui  honorent  Tesprit  humain  /les  arts ,  qui  embélti»' 
sent  la  vie  et  transmettent  les  «grandes  actions  à  la  postérité ,  doivfBt 
ôtrc  spécialement  honorés  dans  les  gouvernements  libres.  Tous  b 
hommes  de  génie ,  tous  ceux  qui  ont  obtenu  un  rang  distingué  d<n> 
la  république  des  lettres,  sont  Français,  quel  que  soit  le  pays  qui 
les  ait  vus  naître. 

Les  savants,  dans  Milan,  ny  jouissaient  pas  de  la  considération 
qu  ils  doivent  avoir.  Retirés  dans  le  fond  de  leur  laboratoire,  Ik  sV 
limaient  heureux  que  les  rois  et  les  prêtres  voulussent  bien  ncpa> 
leur  faire  de  mal. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  aujourd*hui  ;  la  pensée  est  devenue  libre  dans 
ritalic.  Il  ny  a  plus  ni  inquisition ,  ni  hitolérancc,  ni  despotes.  Xin- 
vite  les  savants  à  se  réunir  et  à  me  proposer  leurs  vues  sur  les  rooyofl> 
qu  il  y  aurait  à  prendre ,  ou  les  besoins  qi]*ils  auraient ,  pour  donner 
aux  sciences  etanxbeaux-«rts  une  nouvelle  vie  et  une  nouvelle  e\i:^ 
tencc.  Tous  rensLifui 'voudront  laller  en  France  soront  «eoveilhs  aaoi 
diatinction  par  le  Gouvemement.  lie  peuple  français  ayoïilciplus  éf 
prix  à  lacquisition  d'un  savant  mathématicien,  d'un  pMhf'detfp' 
lation,  d*an  homme  distingué,  quel  que  toit  Tétat  quil  profiMT,  q»* 
celle  de  la  ville  b  plus  fichent  la  plus  popnleuae. 
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Soyes4loac, 'Citoyen,  loi^jane  de  ces  seBlimentsttuprès  des  savants 
distingiiéB  ffài  se  trouvent  dans  Milan. 

BONAFARTB. 
C«0«ction  Xapolëon. 

492.  —  AUX  MUNICIPALITÉS  DE  MILAN  ET  DE  PAVIE. 

\nUn,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Je  désire,  Messieurs,  que  T université  de  Pavie^  célèbre  à  bien  des 
fitres,  reprenne  le  cours  de  ses  études.  Faites  donc  connaître  aux 
suants  professeurs  et  aux  nombreux  écoliers  de  cette  université  que 
je  les  invite  à  se  rendre  de  suite  à  Pavie  et  à  me  proposer  les  mesures 
qulls  croiront  utiles  pour  activer  et  redonner  une  existence  plus  brtl- 
bute  à  la  célèbre  université  de  Pavie. 

BONAPAKTK. 

I  ivauuicvii. 


«3.  —  PROCLAMATION  AUX  HABITANTS  DE  LA  LOMBAHDIE. 

Milau.  6  prairial  an  IV  (S5  mai  1796). 

Une  muttitiiiie  égarée,  sans  moyens  réels  de  réttsteare,  «e  porte 
axéemîere  excès  dans  plinieurs  conumines,  méconnaît  ia  Répdbii- 
fe  et'fanfe  Tannée  triomphante  4e  plusieurs  rois.  iCe  délire  incon- 
rerable  est  digne  de  pitié  ;  Ton  égare  ce  pamne  peuple  pour  le  con- 
daire  à  sa  perte.  Le' général  en  chef,  fidèle  aux, principes  qua  adoptés 
U nation  fjnmçaiae,  qui  ne  fait  pas  la  guerre  aux  peuples,  veut  bien 
bisser  une  porte  ouverte  au  repentir;  mais  ceux  qui,  «oœ  >vingt- 
quatre  heures ,  n  auront  pas  posé  les  armes  et  n'auront  pas  prèle  de 
nouveau  serment  d'obéissance  à  la  République,  seront  traités  comme 
rebelles  ;  leurs  villages  seront  brûlés.  Que  Texemple  terrible  de  Bi- 
nasTo  leur  fasse  ouvrir  les  yeux'!  Son  sort  sera  relui  de  toutes  les 
lîllw  et -fillages  ipii  «ébitinerenl  à  ki  révolte. 

iRoviPMrrB. 

■Mfât  ÀB  Iai5|««rrc. 

MU.  —  AU  flKAKRAL  T)f:9P!\0Y. 

Milau.  6  prairial  an  IV  (â5  mai  1796^ 

U  eat  ordonné  au  général  de. brigade  De^pinqy,  commandant  la 
pUcede  Milan,  de  créer  sur*le-chan)p  une  commission  militaire  cow- 
fsti^iexiaq  officiers  de  la  ganûflon,  pour  faire ji^r,  dans  ia  jour- 
>^,  les  personnes  arrêtées  les  armes  à  la  main  dans  Témeutc  qui  a 
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eu  lieu,  le  4,  à  Milan,  et  faire  fusiller  celles  qui  seront  convaincues 
(]*avoir  pris  part  directement  ou  indirectement  à  Tinsurrection. 
L'exécution  aura  lieu  ,  dans  le  jour,  au  faubourg  du  Tessin. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M"**  Detpinoy. 

495.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOUR. 

Milan.  6  prairial  an  IV  (25  mai  1796). 

Je  suis  bien  désespéré,  Monsieur,  de  ne  pouvoir  vous  envoyer  une 
copie  des  articles  de  paix  qui  ont  été  signés  le  26  du  mois  de  floréal 
à  Paris.  Le  quartier  général  ayant  été  transféré  avant-hier  à  Crema, 
tous  mes  papiers  s'y  trouvent  ;  je  ne  suis  à  Milan  que  par  accident. 
Du  moment  que  je  serai  arrivé  au  quartier  général ,  je  m'empresserai 
de  vous  en  envoyer  copie  par  un  courrier.  Le  traité  de  paL\  porte  en 
substance  qu  outre  les  places  que  nous  avons  en  dépôt  vous  en  ajou- 
terez quelque  autre,  et  vous  resterez  en  possession  des  pays  qui  nous 
ont  été  cédés  par  la  suspension  d'armes.  Il  n  est  pas  question  de  la 
vallée  d'Oneille  et  de  Loano ,  ce  qui  pourrait  faire  penser  qu'ils  doi- 
vent vous  être  restitués. 

Je  suis  très-aise ,  Monsieur,  qu'une  paix  solide  assure  le  repos  à 
votre  brave  nation.  Il  faut  espérer  que  si  le  sort  des  armes  nous  est 
propice  encore  quelque  temps ,  lïnrope  entière  aura  une  paix  égale- 
ment nécessaire  à  toutes  les  nations. 

Je  suis,  monsieur,  avec  les  sentiments  distingués,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Goavemement  sarde.  '• 


496.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY,  A  MILAN. 

Paiie,  7  prairial  an  IV  (26  mai  17%). 

A  cette  heure,  je  pense  que  vous  avez  fait  fusiller  ceux  qui  ont  été 
pris  les  armes  à  la  main.  Il  est  ibdispensable,  dans  la  journée,  qtf , 
vous  fassiez  passer  sous  bonne  escorte  à  Pavie,  pour  être  de  là  trans- 
férés à  Tortone ,  tous  les  prisonniers  d'État  qui  ont  été  arrêtés.  Vous 
ferez  également  arrêter  tous  ceux  que  la  municipalité  aura  désignés 
comme  ayant  fait  passer  une  partie  de  leur  famille  dans  le  Tyrol, 
quoique  n'ayant  pas  pris  part  à  la  dernière  conspiration. 

Le  général  Haquin  commande  Pavie  et  la  province  de  ce  nom. 
Votre  commandement  s'étend  jusqu'à  Binasco,  où  vous  aurez  soin  de 
tenir  toujours  un  gros  poste  de  150  hommes  d'infanterie,  qui  se  pla- 
ceront dans  le  château. 
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Les  circonstances  pouvant  changer  d'un  moment  à  Tautrc ,  il  est 
adispensable  que  toutes  ces  mesures  soient  prises  ïlans  la  journée  et 
|u  une  partie  des  deux  cents  otages,  que  mon  intention  est  de  tirer 
le  Milan ,  soient  partis  pour  Pavie  dans  le  jour. 

Vous  ferez  arrêter  tous  les  membres  composant  le  congrès  d'État , 
ous  y  garderez  seulement  les  nouveaux  nommés,  et  vous  laisserez 
n  liberté  ceux  de  Lodi  et  de  Crémone,  contre  lesquels  il  n'y  a  point 
le  reproche. 

Tous  les  otages  seront  transportés  dans  de  grosses  berlines ,  de 
■anière  à  pouvoir  être  cinq  à  six  dans  chacune. 

Un  domestique  par  homme  pourra  les  suivre,  mais  seulement 
ians  quelques  jours. 

Tous  ces  objets,  qui  sont  d'une  majeure  conséquence,  doivent 
itlirer  votre  sollicitude,  et  vous  ne  devez  point  vous  donner  de  repos 
ifàe  cela  ne  soit  fait. 

Votre  garnison  sera  composée  de  trois  bataillons  de  la  84*  demi- 
brigade,  de  la  15*  demi-brigade  et  du  7*  bataillon  de  grenadiers.  Les 
leu\  bataillons  de  la  84*  demi-brigade,  que  vous  avez  envoyés  à  Pa- 
vie, vous  seront  rendus  dès  que  le  général  Meynier  aura  envoyé  la 
pirtie  de  la  garnison  de  Tortope  qu'il  doit  y  faire  passer.  Vous  aurez 
h  5*  brigade  de  dragons. 

Bonaparte. 

P.  S,  Vous  ferez  partir  les  deux  bataillons  de  la  21*  pour  joindre 
li  division  du  général  Masséna ,  dès  l'instant  que  la  garnison  que 
voos  devez  avoir  existera. 

Coam.  par  H"*  Detpinoy. 


497.  — AU  CITOYEN  FAULTRIER,  dirbctbur  du  parc  d'artillerir. 

Qoârtifr  gênerai.  Soncino.  7  prairial  an  IV  (i6  mai  17%). 

11  est  ordonné  au  citoyen  Faultrier,  directeur  du  parc  d'artillerie , 

de  partir  demain,  à  deux  heures  du  matin ,  de  Crema ,  avec  tout  ce 

fui  tient  au  parc ,  ainsi  que  les  grenadiers  d'escorte ,  pour  se  rendre 

i  SoDcino  et  de  là  à  Pompiano,  où  sera  le  quartier  général. 

Par  ordre  du  génënl  en  chef. 
Dép^  ée  la  guerr». 

498.  —  AU  g(:néral  augereau. 

Qoartier  s^n^ral.  BreMria.  8  prairial  an  IV  (27  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  demain ,  à  trois 
heures  du  matin,  le  général  de  brigade  Rusca,  avec  l'infanterie  lé- 
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<{ère  de  sa  division,  poQr  se  rendre  à  Sale»;  il  ramassera  toailes 

bateaux  q«  il  pourrait  trouver  sur  l^eau; 

Le  général  Augereau,  avec  tout  le  reste  de  sa  division,  partira  à 

trois  heures  du  matin,  demain  9-,  de  là  position  qu'A' oeeupe,  psor 

se  rendre  à  PonteNSan-Marco. 

I\ir- ordre  dn  généftl  cm  cktét, 
Dépùl  de  U  guerre* 

499.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Qaarlier  gênerai.  Bretcia,  8  prairiel  an  IV  (27  oui  179S)- 

II  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir,  avec  toutes  les  troopei 
de  sa  division  et  son  artillerie,  demain  9,  à  trois  heures  du  malîi, 
pour  se  rendre  à  Montechiaro,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  génénd  en  chat 
Dépôt  de  U  giierre. 

500.  _  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Qnartier  génëral,  Brescia,  8  prairial  an  IV  (21  mai  1796)- 

H  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  cpi^il 
occupe,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  son  artillerie,  de- 
main 9 ,  à  trois  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Ghedi ,  passant 
par  Bagnolo.  Aussitôt  son  arrivée  à  Ghedi,  il  en  fera  prévenir  le  gé- 
néral en  chef  à  Brescia,  où  est  le  quartier  général.  11  est  préveno 
que  Tavanl-garde  sera  à  Lonato,  et  la  division  du  général  Masséna  snr 
sa  gauche ,  à  Montechiaro. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Di'pôt  de  la  guerre. 

501.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quviier  g^ëral,  BreMria,  S  prairial  an  IV  (27  mai  179S). 

Ordre  au  parc  d'artillerie  de  partir,  demain  9,  de  Pompiano,  nwt 
heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  à  Gasaglio,  route  de  Brescia. 

Les  deux  pièces  d*artillerie  qui  sont  à  Pompiano  partiront  de  suite 
pour  Gasaglio. 

Le  parc  d'artillerie  fera  Gler  des  cartouches  pendant  la  nuit  poar 
Gasaglio. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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502.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Bretcia,  8  prairial  an  IV   (28  mai  1796). 

Lt  général  ea  chef,  inCarmé  qu  un  grand  nombre  d'individus  em» 
ployés  à  rarnicc,  auxquels  la  loi  n  accorde  point  de  chevaux,  en  con* 
diiiscnt  avec  eux,  renouvelle  la  défense  expresse  quil  a  déjà  faite  à 
ce  sujet ,  en  conformité  des  règlements  militaires ,  et  ordonne  aux 
agfents  en  chef  des  administrations  de  faire  la  revue  de  leurs  subor- 
donnés ,  afin  de  savoir  quels  sont  ceux  qui  contreviennent  aux  lois , . 
et  de  les  y  rappeler  par  tous  les  moyens  qui  sont  on  leur  pouvoir;  le 
général  en  chef  les  rend  eux-mêmes  respousables  personnellement  de 
Texécution  du  présent  ordre.  Ceux  qui,  après  sa  notification,  auraient 
soit  des  chevaux ,  soit  des  voitures ,  sans  y  être  autorisés  par  les  rè- 
glements militaires,  sont  prévenus  que  les  ordres  les  plus  sévères 
vont  être  donnés  pour  saisir  ces  chevaux  et  voitures,  qui  seront  em- 
ployés au  service  des  charrois  de  Tarmée.  Le  commissaire  ordonna- 
teur en  chef  de  Tarmée  veillera  à  ce  que  les  administrations  n'aient 
pas  plus  de  voitures  que  ne  Texige  leur  service.  Le  général  en  chef  a 
vu  avec  peine  que  Ton  chargeait  le  pays  de  réquisitions  de  chevaux 
et  de  voitures ,  et  qv'ÎI  '  y  en  avait  une  grande  quantité  de  vides  à  la 
suite  de  Farmée  ;  il  prévient  tous  ccn\  qui  se  permettraient  de  faire 
des  réquisitions  de  chevaux  sans  y  être  autorisés  par  lui  ou  l'ordon- 
nateur en  chef,  qu'ils  seront  traduits  en  conseil  militaire  pour  y  être 
jagés  suivant  tonte  la  rigueur  de  la  loi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  «pierre. 

503.  —  AUX  PEUPLES  DU  MILANAIS. 

Quartier  général.  Bre«cia.  9  prairial  an  IV  (2S  mai  1796). 

Les  nobles,  les  prêtres,  des  agents  de  l'Autriche  égarent  les  peuples 
de  ces  belles  contrées. 

L^armée  française,  aussi  généreuse  que  forte,  traitera  avec  fi'ater- 
oité  les  habitants  paisibles  et  tranqnilles  ;  elle  sera  terrible  comme  le 
feo  du  ciel  pour  les  rebelles  et  les  villages  qui  les  protégeraient. 

Article  1  ".  —  En  conséquence ,  le  général  en  chef  déclare  re- 
belles tous  les  villages  qui  ne  se  sont  pas  confonnés  à  son  ordre  du 
G  prairial  *.  Les  généraux  feront  ifiarcher  contre  les  villages  les  forces 
nécessaires  pour  les  réprimer,  y  mettre  le  feu ,  et  faire  fusiller  tous 
ceux  qu'ils  trouveront  les  armes  à  la  main.  Tous  les  prêtres,  tous  les 
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nobles  qui  seront  restés  dans  les  communes  rebelles  seront  arrêt 
comme  otages  et  envoyés  en  France. 

Art.  2.  —  Tous  villages  où  Ton  sonnera  le  tocsin  seront  sur-l 
champ  brûlés.  Les  généraux  seront  responsables  de  Fexécution  dad 
ordre. 

Art.  3.  —  Les  villages  sur  le  territoire  desquels  serait  comm 
l'assassinat  d*un  Français  seront  taxés  à  une  amende  du  tiers  de  i 
contribution  qu*ils  payaient  à  Tarchiduc  dans  une  année,  à  mois 
quils  ne  déclarent  Fassassin  et  qu'ils  ne  l'arrêtent,  et  le  remetten 
entre  les  mains  de  Tannée. 

Art.  i.  —  Tout  homme  trouvé  avec  un  fusil  et  des  munitions  A 
guerre  sera  fusillé  de  suite ,  par  Tordre  du  général  conmnandant  Tir 
rondissement. 

Art.  5.  —  Toute  campagne  où  il  sera  trouvé  des  armes  cachée 
sera  condamnée  à  payer  le  tiers  du  revenu  qu'elle  rend,  en  fonni 
d'amende.  Toute  maison  où  il  sera  trouvé  un  fusil  sera  brûlée,  i 
moins  que  le  propriétaire  ne  déclare  à  qui  il  appartient. 

Art.  0.  —  Tous  les  nobles  ou  riches  qui  seraient  convaincs 
d'avoir  excité  le  peuple  à  la  révolte ,  soit  en  congédiant  leurs  dôme» 
tiques,  soit  par  des  propos  contre  les  Français,  seront  arrétéi 
comme  otages ,  transférés  en  France ,  et  la  moitié  de  leurs  reveniv 
confisquée. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"**  Detpinoy. 

504.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général.  Brescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Faites  filer  le  plus  tôt  possible  toutes  les  cartouches  à  mitraille  ei 
munitions  de  guerre  qui  sont  à  Milan.  Nous  en  avons  le  plus  grand 
besoin. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  que  vous  ferez  traduire  et  impri- 
mer. Vous  en  enverrez  500  exemplaires  au  général  Meynier. 

Faites-vous  rendre  compte  de  Temploi  des  2,000  chevaux  que 
Milan  devait  fournir. 

Soyez  impitoyable  pour  les  villages  révoltés  et  exécutez  mon  ordre 
à  la  lettre. 

Ecrivez  à  Tortone,  envoyez-y  des  exprès  et  300  chevaux  pour 
prendre  les  pièces  et  provisions  de  guerre  qui  vous  sont  nécessaires 
pour  le  siège,  et  enlevez  enfin  cette  misérable  forteresse.  Activez  de 
toutes  les  manières  les  ateliers  d'artillerie  et  la  réparation  des  armes- 
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Partagez  votre  besogne,  faites-vous  aider  afin  d*y  pouvoir  suffire. 
La  demi-brigade  qui  vient  des  Alpes  est  forte  de     3,000  hommes. 

Un  bataillon  de  la  84"  de 700 

La  15'  demi-brigade 700 

Cela  vous  fait 4,400  hommes 

pour  votre  garnison.  Si  les  circonstances  politiques  vous  font  penser 
^  cela  ne  suffise  pas,  vous  pouvez  garder  un  bataillon  de  la 
21*  demi-brigade. 

Il  y  a  à  Lodi  un  bataillon  de  600  hommes. 

Le  chef  de  Tètat-major  doit  vous  avoir  instruit  que  vous  comman- 
&n  tout  le  Bfilanais,  hormis  le  Pavesan. 

Ordonnez  aux  quartiers-maîtres  de  la  21*  et  de  la  84'  de  faire 
pifer  les  grenadiers  de  ces  demi-brigades  qui  sont  à  Tavant-garde , 
ethites-moi  rendre  compte  pourquoi  ils  ne  sont  pas  payés. 

Tenez-moi  instruit  de  ce  que  vous  faites ,  de  la  situation  des  es- 
prits et  de  vos  projets  pour  l'organisation  de  la  garde  civique.  11  est 
oéeessaire  que  j'aie  tous  les  jours  une  dépêche  de  vous. 

Je  désire  que  vous  alliez  loger  au  palais  ;  vous  n'êtes  pas  convena- 
lilement.  Je  vous  envoie  6,000  francs  pour  vos  dépenses  ;  ayez  une 
tiUe  de  quelques  couverts  pour  la  garnison  et  pour  la  municipalité 
et  les  patriotes  du  pays ,  dont  il  faut  que  vous  connaissiez  Fcsprit.  Ne 
voyez  pas  ou  peu  les  grands. 

Il  faut  que  j'aie  de  vous  un  courrier  tous  les  jours. 

Je  vous  embrasse  avec  l'amitié  que  vous  m'inspirez. 

Rien  de  nouveau  ici. 

Bonaparte. 

ConuB.  par  M"*  Detpinoy. 

505.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qnartier  général»  Bretcia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Le  citoyen  Sugny,  chef  de  brigade,  conunandera  l'artillerie  de 
l^tHnée.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  rendre  de  suite  au  quartier 
S^éral,  et  de  se  faire  remplacer. 

Le  citoyen  Songis  le  remplacera ,  en  attendant  qu'il  soit  arrivé. 

Bonaparte. 

Oép64  de  la  guerre. 

506.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qnartier  général,  Rretcia,  9  prairial  an  IV  (â8  mai  1796). 

Le  général  Kilmaine  préviendra  l'avant-garde  que  si  le  général  en 


chaflÂproiive  la  plps>grand6  saliifactioaà  rendieAiiMBgi  àiU«fa 
leor-des  batftillons  de  grenadiers  ei  de;carabiaifirs  qui  lA<coB^W9eat 
il  leur  témoigne  son  indignation  sur  la  conduiÉe  de  qiieli|iie»HUi 
d'entre  eux. qui  se  livrent  à  des  excès  et  à  un  pillage: qtti = dtAonofeii 
le  caractère  des  grenadiers  français.  Les  grenadiers  et  les  carabinier 
doivent  donner  à  Tannée  Texcmple  de  la  bonne  conduite  commi 
c^elui  de  la  valeur. 

Le  général  Kilmaine.  préviendra  également  I  avant-gm'de  que  non 
sommes,  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise,  pajrs  neotvt) 
où  les  personnes  et  les  propriétés  doivent  être  scrupuleosement  res- 
pectées. Le  général  en  chef  rend  les  généraux- et  les  officiers  des 
compagnies  de  grenadiers  et  de  carabiniers  respousables  de  Texée» 
tioB  de  son  ordre  contre  le  pillage  ;  il.  veut  que^  saoa  pîtià, ,  leii«Q- 
teucs  rsoieot  fusillés.. 

Bo3iAP<aaTB.. 

Dëpôi  de  la  guerre. 

507.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU: 

Quartier  général,  .BrescLa,  9  prairiaLan  IV  (28  mal  1796). 

U  est  ordonne  an  général  Augercaur  de  faire  partir.  sur^le-^Juaff 
le.  8*  régiment  de  dragpns,  attaché  provisoiremeni.à  sa.division,  aut 
ordre  de  rejoindre  la  cavalerie  d- avant-garde  aux.ordres<dut  général 
Masséna ,  qui  est  en  avant  de  Brcscia,  sur  la  route.de  Pontc-Sao- 
Marco.  Le  reste  de  sa  division  ne  bougera  pas  jusqua  nouvel  ordre. 

Pacr  ordre  du.  général  en  cheL 
Dépôt  de  la  guerre. 

508.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Brescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

11  est  ordonné  ao  général  Méisséna  de  faire  partir  sur-le-cbamp 
toutes  les  troupes  de  sa  division  ,  ainsi  que  son  artillerie ,  pour  pren- 
dre une  position  aa  delà  de  Roncaddlo,  après  avoir  passé*  la Mclk, 
de>  manière,  à:  ce  quil.se-  tronve  à>  emiroo  on  mille  oïl  un  miyeftî 

demi  en  arrière  de  Brescia. 

Par  ordre  du  général  en  cheC 
Dépdt  de  la  guerre. 

509.  —  A  L  ADJUDANT  GÉNÉRAL  VI AL. 

Qitacliflr  géaérak  Bretaia»  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudanl  général  Viai  de  partir  demain  pour  se 
rendca  à.Calcinato,  où  il  établira  le  quartier  gj^néraldaigéoéral''* 


GonHsravmKGE  db  napoléon  i«.  ^  mn  (iroe).     asi* 

chef  et  <fe  l^étal^najor:  Il  préparera  é«i|alenienfc  celui  dés  autres  per- 
sono»' à  la  Sfdftedtt  quartier  général.  Ilis'informerade  tous  les  cbe- 
vBÔm^  qmy   deGalcmalov   conduisent  à^  QaatiglîoKe,    Peschiera  et 

DwttJHUM. 

Pavocdre  du  général  es  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

510.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qfmr^r-génénl,  Itrescia,  9  pr«tial  an.  IV.  (28  iiAr.lT96). 

11  est  ordonna  au.  g^éral  HÂimaiiie  de  partir  denaiii  lû>  à  siR*. 
heures  du  matin,  de. la  position  qjt'il  occupe,  avec  toutes  les  troupes 
à  ses  ordres,  pour  prendre  celle  de  Gastigiione,  tenant  toujours  des 
postes  sur  le  chemin  de  Peschiera  à  Desenzano. 

Il  poussera  de»' reconnaissances  sur  le 'chemin  de  Gotto;  il  em- 
ploiera tous  les  moyens- possibles  pour  avoir  des  nouvelles  de  Ten- 
nemi ,  et  il  le&  oommuaiquera  au  général  en  chef,  qui  aura  son 
quartier  général. à. Cakinato. 

Le  général  KiUnaine  est  prévenu  que  la  division  du  général  Seru^ 

lier  part  de  Ghedi  pov  se  rendre  à  Mezzane ,  sur  la  Ghiese. 

*  Ftf  onbe  du  générai  eo  clieL . 

i^  D^l  de  U  gaerre. 

d 

=^  511.— AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

r-' 

Quartier  g^acral.  Bretcia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1196). 

II  est  ordonné  au  général  Scruricr  de  partir  de  la  position  qu'il 

occupe  à  Ghedi,  demain  10,  à  cinq  heures  du  matin,  avec  toutes  les 

troupes-  à  sesordÉ^s  et  son  artillerie,  pour  en  prendre  une  nouveRe 

à  Mezzane ,  sur  là  Ghiese ,  position  qui  se  trouve  sur  la  gauche  âù 

Mbntechiaro,  à  cinq  milles  environ.  H  aura  la  Ghiese  devant  lui.  Le 

général  Scrurier  est  prévenu  que  Tavant-garde  sera  à  Gastrglione  et 

que  le  général  Masséna  restera  dans  la  position  qu'il  occupe  à  Mon- 

Mriaro.  Il  aura  attention  d'éclairer  sa  droite  et  de  bien  se  garder. 

Il  communiquera  avec  le  général  Màsséna,  en  suivant  la  rive  de  la 

Cldese. 

I^ir  ordre  dm  général  en  chef; 
0ép6&  de  U  gnorre. 

51  âL  —  AU  GÉNÉRAL  AUGËRBAU . 

QDartèer  gëtéral.  Bretci&,  9  prairial  an  IV  (28  mw  1T96). 

Le  général  Augcreau  est  prévenu  que  Tordre  est  donné  au  général 
KiUnaine  de  partir  de  la  position  qu'il  occupe  à  Lonato,  demain  ma- 
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tin ,  à  six  heures ,  pour  aller  en  prendre  une  nouvelle  à  Castiglione . 

11  est  également  prévenu  que  le  général  en  chef  a  reçu  les  témoi- 
gnages les  plus  avantageux  de  Tordre  et  de  la  discipline  qui  ont  régné 
dans  sa  division ,  ainsi  que  du  respect  qu'on  a  porté  aux  personnes 
et  aux  propriétés  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise  ;  le  gé- 
néral en  chef  aurait  bien  désiré  pouvoir  donner  les  mêmes  éloges  aux 
autres  divisions  de  Tannée. 

Il  préviendra  sa  division  que  le  pain  qui  sera  distribué  aux  troupes 
sera  composé  moitié  de  froment  et  moitié  de  mais  ;  que  cette  nour- 
riture, très-  saine,  ne  peut  être  refusée  par  la  troupe. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dëpôt  de  U  guerre. 

513.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LORCET. 

Quartier  général,  Br«scia.  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Le  commandant  militaire  à  Lodi  enverra  un  détachement  pour 
arrêter  le  curé  de  la  paroisse  de  San-Perole/  qui  s*est  mis  à  la  tète 
de  quelques  insurgés  qui  ont  attaqué  nos  troupes,  ainsi  qu'il  le  verra 
par  la  pièce  que  je  joins  à  cette  lettre  ;  il  n'ordonnera  cette  expédi- 
tion qu'après  Tarrivée  à  Lodi  du  bataillon  de  la  84*  demi-brigade  de 

ligne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

514.  —  A  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE. 

Quartier  général.  Brescia,  10  prairial  an  IV  (i9  mai  1796). 

C'est  pour  délivrer  la  plus  belle  contrée  de  TEurope  du  joug  de  fer 
de  Torgucilleusc  maison  d'Autriche  que  Tannée  française  a  bravé  les 
obstacles  les  plus  difficiles  à  surmonter.  La  victoire,  d'accord  avec 
la  justice,  a  couronné  ses  efforts.  Les  débris  de  Tannée  ennemie  se 
sont  retirés  au  delà  du  Mincio.  L'armée  française  passe ,  pour  les 
poursuivre,  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise  ;  mais  elle 
n'oubliera  pas  qu'une  longue  amitié  unit  les  deux  Républiques.  Li 
religion,  le  gouvernement,  les  usages,  les  propriétés  seront  respec- 
tés. Que  les  peuples  soient  sans  inquiétude,  la  plus  sévère  discipline 
sera  maintenue  ;  tout  ce  qui  sera  fourni  a  Tarmée  sera  exactement 
payé  en  argent. 

Le  général  en  chef  engage  les  officiers  de  la  République  de  Venise, 
les  magistrats  et  les  prêtres  à  faire  connaître  ses  sentiments  au  peu- 
ple, afin  que  la  confiance  cimente  Tamitié  qui  depuis  longtemps  unit 
les  deux  nations. 
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Fidèle  dans  le  chemin  de  Thonneur  comme  dans  celui  de  la  vic- 
toire, le  soldat  français  n'est  terrible  que  pour  les  ennemis  de  sa 
liberté  et  de  son  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U  guerre. 

515.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

i         Quartier  g^n^al,  Calcinato,  10  prairial  an  IV  (29  mai  1196).  U  henret  do  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmainc  de  partir  de  la  position  qu  il 
occupe  à  Castiglione,  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres,  demain  11, 
à  deux  heures  précises  du  matin  ,  pour  marcher  sur  Borghetto ,  en 
passant  par  Solferino  et  Cavriana.  Il  attaquera  et  culbutera  tous  les 
postes  ennemis,  et  tâchera  de  surprendre  le  pont  ou  passage  de  Bor- 
ghetto, sur  le  Mincio. 

Le  général  Kilmaine  fera  ses  dispositions  pour  que  toutes  les 
troupes  à  ses  ordres  marchent  dans  le  plus  grand  ordre  et  militaire- 
meot,  puisque  à  chaque  pas  il  peut  rencontrer  Tennemi  qu  il  doit 
combattre  et  culbuter.  U  disposera  son  artillerie  de  manière  à  en 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux.  U  en  sera  de  même  des  troupes  à 
cheval  à  ses  ordres. 

Il  est  prévenu  que  les  équipages  de  pont,  commandés  par  le  ci- 
toyen Andréossy,  doivent  partir  de  Castiglione  et  suivre  son  mouve- 
ment. Il  doivent  attendre  des  ordres  à  Cavriana. 

Avis   des    ordres   donnés   aux    généraux    Serurier,    Masséna   et 

Augcreau. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 
D^t  de  U  guerre. 

516. —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

QtaHier  g^ërtl,  Caldnato.  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796).  11  heures  do  «oir. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  demain  1 1 ,  à  deux 
beares  du  matin ,  de  la  position  qu  il  occupe  à  Mczzane ,  pour  se 
rendre  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres  à  Goidizzolo ,  en  passant 
par  Laça,  où  il  rejoindra  la  grande  route  de  Montechiaro  à  Goito.  Il 
attendra  de  nouveaux  ordres  à  Guidizzolo. 

Le  général  Serurier  disposera  son  artillerie  et  ses  troupes  à  che- 
val, de  manière  à  en  tirer  toute  Futilité  possible.  Comme  il  est  à 
présumer  qu'il  rencontrera  Tennemi,  qu'il  doit  attaquer  avec  vigueur 
et  calbuter,  il  recommandera  le  plus  grand  ordre  dans  la  marche.  Il 
^t  prévenu  que  l'armée  fait  un  mouvement  général ,  que  Tavant- 
^arde  part  à  deux  heures  du  matin  de  Castiglione,  pour  s'emparer 
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du  pont  ou  passai  de  .BorglieUa,  wr.le  tliÎBflio,'ea(paflsaotipa 

Volta.  Le  général  Serurier  doit  avoir  reçu  ides  carÉoucbeg.'IL.prévieD 

dra  le  général  en  chef,  dont  rintention^ettideineipas  quitter  b 

mouvements  de  Tavant-garde ,  de  son  arrivée  à  Guidizzolo,  en  lu 

envoyant  un  aide  de  camp  à  Volta,  où  il  sera.  ^ 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  gnem. 

517.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

11. est* ordonné  au  général  Adassétta  de  partir  ^eia.poiîtioB'iiuIl 

occMpe  à  JAoBtechîaro« demain  1 1,1. doue. heures  da  uMitin,  foorag 

.porter,  avec  toutes  les  troupes  Àises  ordres «^^son  artiUme,<â£i- 

vriana,  en  passant  par  Castiglione  et  Solferino.  ^Uliltendl!a  detMih 

>veaux  ordres  à  Cavriana. 

.Le. général  Masiéna  pouvant,  d'an  mement  àilWutre,  ètrexoUifp 
,de soutenir  riavaat-ganle,idi«poseGa  souartilloriaiet  loiitesases«trM|itt 
ile  manière  à. pouvoir  coDBd>attrc  avec  outre,  la  jounnée  de  de■uiui^ 
.vaut  être  décisive; pour  la* destruction  des  restes  de  laraiéodeiBiiii- 
lieu,  si  les  circonstances  permettent  de  rendre  TailMce  géuémle. 

Avis  deS'.oidi»s  donnés  «ux  géoévaux  Kihnaine,  Angcreaii  el 

Courier. 

.Par  ordre  du,  général  en  chef. 
DépAt  de  U  guerre. 

518.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAL. 

Quartier  gênerai,  Calcinato.  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796).  11  hearM  éatar 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  de  Dcscnzano  de- 
main 11,  à  trois; heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Castcllaro,  eu 
tournant,  le  lac  appelé  Laghetto.  On  croit  quil^peut  passer  par.  Ssn- 
Zeno.  11  doit  marcher  avec  le  plus, grand  onirq,  de  manière ii  pou- 
voir attaquer  et ihattre. L'ennemi jpartout  où.ilic  reosonireia.  lliii^ 
.posera  son  artillerie  et  ses  troupes. à  jcfaeval  de  manière  â  en  tirer 
tout,  le  parti ^possihlc. 

11  est  prévenu  que  Favanlrgarde  part  de  Castiglione  deania»^ 
deux  heures  du  matin,  pour  se  porter  sur  Borghetio,  et  tâcher  éf 
surprendre  le^passagc  sur  le  Mincio;  que  le  général  Jlaâséna<suitk' 
même  mouvement. et  se  rend  à  Cavriana;;  que  le  généisal. Serurier J^* 
rend  à  Guidizzolo ,  jsLque  .le  .général en  chef  envoie  deux ^piècos^^'' 
affûts  de  montogne  à  PonterSan-^ilarco  avec  quelques  coa^pagnieS'<^' 
grenadiers. 
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Le  général  en  chef  compte  donner  Tordre  au  général  Rusca,  qui 
est  à  Salo,  de  venir  à  Desenzano. 

Le  général  Ai^gereau  préviendra  de  son  arrivée  à'Castellaro  le  «{é- 
oéial  en  ckef,  qui  «era  à  Volta,  et  dont  Fiotention  est  de  suivre  les 
mouvements  de  Tavant-garde. 

Jhar  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 


m9.  —  \ilU  €HEF  IDE  BATilliaX)X  ANDREOëSY. 

QMftier  «péaérd.  CàSetaato.  M)  prafriti  an  IV  (SD^mai  l'Ile),  Il'iiamvfiéïKaoir. 

H  est  ordonné  an  ehef  de  ImlaiUon  Andréouy  «de  partir -de  De- 
«mflno,  eu^e'Ga^ti^iene,  »  il  y  est  déjà  rendu,  «ycc  tout  son  féqii 
fageie  pont,  pour  se  rendre  à  Gavrîana ,  en  passailt «par  Sol£enBQ., 
lié  3  attendra  4e  nonvea«x  ordres  poor  suivre  iècB  moavenaitsfde 
ftnaai-garMe. 

Par- ordre  én.géBéml  en  cbef. 
I]^t.dbiU£fBam. 

^20. AU  OÉNéttAL  W^UIIONT. 

Qurtier  géBéral.Xalcinato.  10  prairial  an  IV  (29  mai  1196)/  11  heoret' du «toir. 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  se  tenir  prêt  à  mardier, 
avec  toute  la  cavalerie  qui  est  à'Calcinato,  demain  fl,  â 'quâftn^ 
heures  et  demie  du  matin.  II  désignera  quinze  chasseurs  oudragows 
qui  resteront  au  logement  du  général  en  dief  pour  la  garde  des^pa- 
piers  de  Tétat-màjor. 

Par  «rdre  du  fjhkéféX  «nebt  r. 
lèéfêtàe  Jat^aerre. 

521.  —AU  CrrOYflN  SONOfS, 
comnrfUAvr  L*AiiTiLLKinK  dk  l  arm^b  par  intérim. 

Qoartier  gênerai,  Calcinalo,  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796).  11  heures  du  sair. 

Il  est  ordonné -au  citoyen  Soii^,   commandant  rartillcric,   de 

faire  partir  le  parc  de  Brescia  demain ,  à  onze  heures  du  matin , 

JN>ur  Hontechiaro.  11  ordonnera  que  les  deux  pièces  sur  àÏÏût^rai- 

netn  soieiit  conduites  à  Ponte-San-Marco,  où  elles  trouveront  deux 

compagnies  de  grenadiers  envoyées  du  qnai^ier  général  -pour  ^lenr 

««nrir  d*escortc. 

Tar  oindre  du  général  «u  cbpT. 
DépAl'de  k  9nerre. 
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522.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général ,  tor  la  hantear  à  droite  et  en  avant  de  Caitdlaro , 
Il  prairial  an  IV  (30  mai  1796) .  8  heures  du  matin. 

D'après  les  nouvelles  dispositions  du  c|énéral  en  chef,  il  est  or- 
donné au  général  Masséna  de  continuer  sa  route  sur  Borghetto. 

Pkr  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

523.  —  AUX  GÉNÉRAUX  KILMAINE,  AUGEREAU  ET  RUSCA. 

Quartier  général,  Valeggio,  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796) .  5  lienrea  du  soir. 

11  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  rassembler  le  plus  qu'il 
pourra  de  troupes  de  son  avant-garde,  de  poursuivre  Tennemi  le 
plus  loin  qu'il  lui  sera  possible  sur  la  route  de  Castelnovo ,  dont  il 
s'approchera  de  manière ,  ou  à  s'en  emparer  si  l'ennemi  n'y  est  pu 
trop  en  force,  ou,  dans  le  cas  contraire,  à  le  tenir  en  échec,  et 
protéger  les  mouvements  que  doit  faire  le  général  Augereau  sur  Pes- 
chiera,  qu'il  doit  investir,  en  suivant  la  rive  gauche  du  Mincie.  La 
division  du  général  Masséna  sera  derrière  lui  sur  sa  droite. 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  avec  sa  division  et 
son  artillerie ,  pour  se  porter  le  plus  tôt  possible  sur  Peschiera ,  et 
investir  la  forteresse  ;  il  prendra  toutes  les  précautions  qu'exige  c«tte 
marche ,  les  ennemis  devant  avoir  des  troupes  à  Castelnovo  sur  le- 
quel notre  avant-garde  a  ordre  de  marcher  pour  tenir  l'ennemi  en 
échec  et  protéger  le  général  Augereau. 

Il  est  ordonné  au  général  Rusca  de  partir  de  Salo  à  la  réception 
du  présent  ordre,  pour  se  rendre  avec  ses  troupes  à  Desenzano;  de 
là  il  s'approchera  de  Peschiera ,  où  il  prendra  les  ordres  du  généFal 
Augereau,  qui  investira  cette  place  par  la  rive  gauche  du  Mincie,  ri- 
vière que  nous  avons  passée  à  Valeggio  après  avoir  battu  l'ennemi- 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

524.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Valeggio.  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796),  9  heures  do  soir. 

11  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  mettre  en  mouvement 
avec  toute  l'avant-garde  à  ses  ordres,  demain  12,  à  cinq  heures  do 
matin ,  pour  se  porter  à  Castelnovo ,  qu'il  attaquera  de  concert  avec 
le  général  Augereau ,  qui  est  maître  de  Peschiera  et  qui  a  reçu  à& 
ordres  pour  se  mettre  en  mouvement  demain ,  à  cinq  heures  du  ma- 
tin, pour  attaquer  également  Castelnovo.  Le  général  Kilmaine  ré- 
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ouYements  sur  ceux  du  général  Augereau ,  de  manière 
s  ait  de  Tensemblc  cl  s  opère  avec  prudence  et  célérité, 
rtnu  que  le  1*'  bataillon  de  grenadiers  est  arrivé  ce  soir, 
iliaque  en  avant  de  la  porte  de  Valeggio  qui  conduit  à 
!.  Il  enverra ,  avant  la  nuit ,  des  ordres  à  ce  bataillon  sur 
a*il  doit  tenir  pour  rejoindre  Tavant-garde  et  être  arrivé 
ï  participer  à  Tattaque  de  Castelnovo. 
1  Masséna  fera  peut-être  un  mouvement  sur  Villafranca, 
qui  dépendra  des  nouvelles  que  c(*  général  pourra  re- 

il  en  chef  recommande  au  général  Kihnaine  d'être  exact 
en  mouvement  au  plus  tard  à  cinq  heures. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
goerre. 

525.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

■éral.  Valeggio.  11  prairial  an  IV  (30  mai  1196) .  9  hearM  du  soir 

Miné  au  général  Augereau  de  laisser  garnison  suffisante  à 
mr  la  garde  du  fort.  11  se  mettra  en  mouvement  avec  le 
roupe,  demain  12,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  mar- 
itelnovo  que  le  général  en  chef  est  dans  l'intention  d'en- 
!  Tavant-garde  du  général  Kilmaine  a  également  Tordre 
sur  cette  place  pour  l'attaquer.  Le  général  Augereau  ré- 
ouvements  et  son  attaque  sur  ceux  de  l'avant-garde ,  de 
e  que  cette  opération  ait  de  l'ensemble ,  et  que  chacun 
utenir  réciproquement  ;  il  tâchera ,  à  cet  effet ,  de  com- 
rec  le  général  Kilmaine.  L'attaque  doit  être  aussi  prompte 

it  combinée. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
gaerre. 

526.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

lérd.  Valeggio.  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796).  9  hrurn  du  soir 

mné  au  général  Masséna  de  partir  avec  les  troupes  h  ses 
lain  12,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  porter  sur 

où  il  attaquera  l'ennemi,  s'il  l'y  trouve.  Dans  le  cas 
I  se  rapprochera  de  la  droite  de  l'avant-garde  qui,  do 

le  général  Augereau ,  doit  attaquer  Castelnovo.  Le  gé- 
la  ne  commencera  son  mouvement ,  à  cinq  heures  du 
lans  le  cas  où  le  général  Serurier  serait  arrivé  au  pont 
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de  Bcnrghetto,  ne  devant  se  metlse  em  momvemeat  que  .du  nomemi 
qu*il  sera  instruit  de  son  arrivée.  . 

La  division  du  général  Serurier  nacevra  des  ordres  fMHBr  aoutaoïir 
les  mouvements,  soit  de  Tavant-garde ,  soit  des  iroofes  àm  géaéni 
Masséna. 

Le  général  en  chef  se  trouvera  au  oantre  -Ae  Taonée  et  suiiim  soit 
Tattaquc  de  Castelnovo ,  soit  celle  de  ViUafranca ,  suivant  les 
velles  qu'il  aura  de  l'eadroit  où  reonemi  anra  réons  ses  tmtei 
plus  oonsidécaUes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  là  gaerre. 

527.— AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Valeggio.  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796),  Ohenrei  da  mît. 

11  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  qu  il  oc- 
cupe à  Guidizzolo,  demain  12,  à  une  heure  précise  du  matin,  pour 
se  rendre  au  pont  de  Borghetto ,  où  il  est  de  la  dernière  importance 
que  la  tête  de  la  colonne  arrive  avant  le  jour.  Il  prendra  des  giûdes 
du  pays  pour  éviter  que  sa  troupe  ne  s'égare.  Aussitôt  son  arrivée  i^ 
pont  de  Borghetto ,  il  en  fera  prévenir  le  chef  de  Vétat-major.  Il  re- 
mettra Tordre  ci-inclus  au  général  Beaumont,  et  il  veillera  à  son 

exécution. 

9aT  ordre  do  ^énénd  en  dief. 
DépM  de  la  gnerre. 

528.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Valeggio.  11  prairial  an  IV  (90  naî  1796) ,  9  heures  en  nk 

11  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  partir  aussitôt  la  réception 

du  présent  ordre ,  avec  toutes  les  troupes  à  cheval  qui  sont  à  GTli<fi^ 

zolo ,  pour  se  rendre  au  pont  de  Borghetto.  Dès  qu  il  y  sera  arrive  il 

viendra  lui-même  en  prévenir  le  chef  de  Fétat-major.  En  attendant  les 

ordres  ultérieurs  qui  lui  seront  transmis,  il  hivouaquera  le  long  d^ 

la  rivière  jusqu'à  ce  que  le  passa^  du  pont  sWfeotue. 

Par  ordre  du  générai  cm  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

5i9.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LANXES. 

Quartier  gâterai.  Valeggio.  11  prairial  «n  IV  (30  nai  179C). 

Le  dief  de  brigade  Lannes  est  destiné  à  être  employé  près  du  g^  i 
néral  en  chef.  11  est  particulièrement  cliargé  de  la  sûreté  du  qvaiiiff  j 
général;  H  fera,  en  conséquence,  toutes  les  dispositions  néoessaîK^'     j 
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les  drooméancM  et  les  potkioos  4e  rennemi.  Il  est  prévenu 
0*  et  7*  hrtailions  de  greoadien  sont  iestûiés  à  la  police  d« 
génénl,  ainu  que  50  ^oidesàcheval  et  un  piquet  de  50  cbe* 
les  grenadiers  seront  cnployés  pour  des  expéditions 
^  il  demandera  au  chef  de  TéAsi-najor  les  farces  qu'il 
écessaires  pour  la  sûrsié  du  quartier  général, 
hcf  de  brigade  Lannes  est  personnellenient  responsable  de 
ai  dispositions  à  ordonner  pour  Texécutiou  du  prient  ordre, 
MBCcrtera  avec  les  généraux  de  division  à  proximité  du  qnar- 

énl. 

Fir  ordre  du  génénd  «■  cbeC. 
4t  b  gaerre. 

5;|0.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Qottlier  ffiaMi,  Valeggio.  11  prririd  m  IV  (90  nai  1796). 

nt-^rde  et  les  divisions  des  généraux  Masséna  et  Angereau 
que  aujourd'hui  le  passage  du  Mincie ,  à  Valcggio.  L'ennemi 
inplétenient  battu ,  tant  sur  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gau- 
eette  rivière ,  qui  a  été  passée  par  nos  soldats ,  partie  dans 
sqne  sons  les  aisselles  (le  général  Gardanne  était  à  la  tête  de 
liers),  et  partie  sur  un  pont  que  Fenncmi  n'avait  pas  eu  le 
le  couper.  Nous  lui  avons  fait  environ  400  prisonniers ,  parmi 
i  se  trouve  le  général  prince  de  Cuto,  Napolitain,  qui  corn- 
:  la  cavalerie ,  ainsi  que  plusieurs  ofGciers  de  tous  grades  ;  il 
em  également  un  grand  nombre  de  tués  et  de  blessés.  Lia  ca- 
ensemie  a  beaAicoup  souffert.  L'ennemi  nous  a  abandonné , 
fuite  précipitée,  5  pièces  d'artillerie,  9  caissons  et  une  grande 
i  de  munitions,  ainsi  que  la  pharmacie  de  ses  ambulances, 
a  ligne  est  eu  déroute,  et  il  se  retire  avec  précipitation  par  la 
1  Tyrol ,  où  les  républicains  le  poursuivent. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
Àê  b  gaerre. 

531.  —AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

^Mj-tirr  <)ënëral.  Peschiera.  12  prairial  ao  IV  (31  mai  1796}. 

trouverez  ci-joint  *  la  relation  du  combat  de  Boiglietto  et  du 

du  Mincio. 

is  avec  satiitaction  que  Milan  commence  à  être  plus  tranquille. 

)  TAtion  n*a  pat  été  retrouvée.  (Voir Tordre  du  jour,  pièce  n*  S3I0, 
part  ■■  OlMeloire,  ea  dtte  da  13  prand,  péèœ  ii*iHI7.) 


340       œRRESPrtXDAXCK  DE  XAPOLÉOX  I".  —  AN  IV  (1796). 

Les  commissions  militaires  doivent  juger  dans  vingt-cpatre  heures. 
Je  ne  sais  pourquoi  elles  existent  encore.  Faites  fusiller  sans  forma- 
lités les  deux  chefs  (le  chancelier  Pasc(il  et  le  curé  de  San-Perole) 
que  vous  avec  fait  arrêter  :  ils  sont  connus  pour  être  les  auteurs  de 
la  rébellion.  11  serait  temps  enOn  que  vous  fussiez  en  mesure  pour 
conmiencer  le  siège  ;  la  prise  seule  de  ce  misérable  château  poum 
rendre  la  tranquillité  au  Milanais.  Mon  intention  est  que  Ton  accorde 
les  honneurs  de  la  guerre  à  la  garnison,  sous  la  condition  qnéùf 
sera  prisonnière.  Je  vous  défends  expressément  de  lui  accorder  iioe 
capitulation  plus  avantageuse.  Le  chef  de  Tétat-major  vous  fera  pas- 
ser la  confirmation  que  vous  demandez  pour  le  conunandant  de  Mi- 
lan. Vous  ne  sauriez  trop  vous  bien  entourer. 

Envoyez  des  voitures  et  des  chevaux  pour  prendre,  à  Pavie,  le 
reste  de  votre  équipage  de  siège  ;  il  faut  que  dans  une  décade  vous 
ayez  le  fort.  Je  voulais  demander  pour  vous  le  grade  de  général  de 
division  ;  mais  j'attendrai ,  pour  le  faire ,  la  prise  de  la  forteresse  de 
Milan. 

Si  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  ne  sont  point  parties ,  gardez- 
les  ;  gardez  également  les  deux  escadrons  du  20*  ;  mais  il  est  néces- 
saire, pour  ne  pas  rompre  le  corps,  que  vous  fassiez  partir  la  partie 
du  15*  régiment  de  dragons  qui  est  à  Milan ,  pour  le  quartier  général. 

BONAPARTK. 
Coram.  par  M"**  Despinoy. 

532.  —  A  L'ADJOINT  A  L'ÉTAT-MAJOR  BlADELLl. 

Quartier  général.  Peschiera,  12  prairial  an  IV  (31  mai  l'96). 

Il  est  ordonné  à  l'adjoint  Biadelli  de  prendre  un  bateau  à  Pe$- 
chiera ,  et  de  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Salo.  Il  prendra 
les  renseignements  les  plus  positifs  sur  l'ennemi ,  tant  pour  la  posi- 
tion qu'il  occupe  que  pour  les  mouvements  qu'il  peut  avoir  faits 
après  notre  victoire  de  Valeggio.  Il  s'informera  également  de  l'heure 
à  laquelle  est  parti  le  général  Rusca  avec  sa  demi-brigade.  Il  retien- 
dra sur-le-champ  à  Peschiera  pour  me  rendre  compte  de  sa  mission. 
Il  lui  sera  remboursé  les  frais  qu'il  aura  avancés  pour  le  bateau. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  gn«rre. 

533. —AU  GÉNÉRAL  KlLMAllSÎE. 

Quartier  général ,  Peschiera.  12  prairial  an  IV  (31  mai  1796).  3  heures  aprèf  mi*^' 

'1 

11  est  ordonné  au  général  Kilmaine  d'arrêter  sa  cavalerie  lors<pi" 
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sera  assuré  que  rennemi  n'aura  plus  de  trouf>e8  sur  la  rive  droite  de 
rAdige ,  et  il  la  fera  reployer  pour  prendre  une  autre  position  sur  la 
même  rive,  à  la  hauteur  de  Ponton.  Il  fera  prendre  une  position  à 
ses  grenadiers  et  chasseurs  devant  le  passage  où  était  le  pont  des  Au- 
trichiens ;  il  choisira  remplacement  le  plus  militaire  ;  il  se  placera  où 
il  sera  le  plus  à  portée  de  donner  ses  ordres,  et  il  eu  préviendra  le 
général  en  chef,  afin  qu  il  sache  où  lui  adresser  les  siens.  11  est  pré- 
venu que  le  général  Augereau  est  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano , 
en  arrière  de  la  position  que  Ton  lui  indique  pour  placer  sa  cavalerie. 
Le  général  Kilmaine  fera  ramasser  le  plus  de  bateaux  qu  il  lui  sera 
possible  vis-à-vis  le  lieu  où  sa  troupe  doit  passer. 

Par  ordre  da  gciicral  en  chef. 
I><*p4*)l  de  U  ^uern*. 

53i.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gênerai.  iVschiera.  12  prairial  an  IV  (31  mai  1196;. 

Le  général  Massénu  partira  demain  13,  à  quatre  heures  précises 
du  matin ,  pour  se  rendre  à  Vérone ,  où  il  s  emparera  du  passage 
des  ponts.  U  prendra  les  positions  qu  il  croira  nécessaires  pour  s'en 
assurer  la  possession  contre  les  tentatives  de  Feunemi.  Il  prévien- 
dra le  gouverneur  et  les  habitants  que  ses  troupes  respecteront  les 
personnes  et  les  propriétés ,  et  seront  maintenues  dans  la  discipline 
U  plus  sévère. 

Ia*  général  Masséna  informera  le  général  en  chef  du  moment  de 

son  arrivée. 

Par  ordre  du  griu*ral  en  chef. 
I>^p<ll  de  la  <{aerre. 


535. —EXTRAIT  DE  LORDRE  IH)  JOIR. 

Quartier  g^iK^ral ,  Petrhiera,  12  prairial  an  IV  (31  mai  n96). 

Ia*s  ennemis  ont  pusse  TAdigc;  il  ne  reste  plus  dans  le  Mantouan 
que  la  garnison  de  Mantoue,  que  rinsalubrité  des  marais  qui  Ten- 
toorent  aura  bientôt  détruite. 

Vive  la  République!  I^es  Autrichiens  sont  entièrement  chassés  de 

riUlie. 

Pur  ordn»  du  général  en  chef. 
I)rp«^t  de  la  «{nerre. 

5:j(;.  —  Al    DIRECTOIRE  E.XÉCtTIF. 

Quartier  jfënéral .  Petcbiera,  13  prairial  an  U  (  1*'  juin  l'!Uii. 

J*ai  à  vous  rendre  compte.  Citoyens  Directeurs,  de  la  conspiration 
de  l*a\io,  du  combat  et  de  la  prise  de  cette  ville. 
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Je  part»  de  Milan  W  4  poor  me  leMhnc  m  Loéî  ;  ^r  ne 
Milan  que  les  troupes  nécessaires  an  Uocos  en  cbèleau.  Je  soit»  ie- 
cette  ville  comme  j  y  étais  entre  ^  au  milieu  des  apphmiiseapents  et 
de  Tallégresse  de  tout  un  peuple  i émiL  i^éiai»  liîen  lein  de  penaor 
que  cette  allégresse  était  €einle,  qae  ééjk  ks  traones  étaient  emdicf, 
et  une  lâche  trahison  sur  le  point  d^éclater. 

J'étais  à  peine  arrivé  à  Lodi  que  le  géBÉral  Despînoy,  commandant 
à  Milan,  m'apprit  qae,  trois  heures  après  mon  départ,  on  amil 
sonné  le  tocsin  dans  une  partie  de  la  Lombardîe;  que  ïmt  mnà 
publié  que  Nice  était  pris  par  les  Anglais  ;  que  Tanaée  de  Ceaéé  éiail 
arrivée  par  la  Suisse  sur  les  confins  du  Milanais,  et  qve  BeauUea, 
reuforcé  de  soixante  mille  hommes,  marchait  sur  Milan.  Lies  prêtres, 
les  moines ,  le  poignard  et  le  crucifix  à  la  main ,  excitaient  à  la  ré- 
volte cl  provoquaient  Tassassinat.  De  tous  côtés,  et  par  tous  les 
moyens.  Ton  sollicitait  le  peuple  à  s'armer  contre  nous.  Les  nobles 
avaient  renvoyé  leurs  domestiques ,  disant  que  l'égalité  ne  permettait 
pas  d*en  avoir.  Tous  les  ailidés  de  la  maison  d'Autriche ,  ses  sbires, 
les  agents  des  douanes ,  se  montrèrent  au  premier  rang. 

Le  peuple  de  Pavie ,  renforcé  de  cinq  à  six  mille  paysans,  investit 
tes  trois  cents  hommes  que  fa  vais  laissés  dans  le  château.  A  Hfihn, 
Ton  essaye  d'abattre  l'arbre  de  la  liberté  ;  Ton  déchire  et  foule  sm 
pieds  la  cocarde  tricolore.  Le  général  Despînoy,  conm[iandftnt  de  b 
place,  monte  à  cheval;  quelques  patrouilles  mettent  en  fuite  cettip 
populace,  aussi  lâche  qu'effrénée.  Cependant  la  porte  qui  conduit  à 
Pavic  est  encore  occupée  par  les  rebelles,  qui  attendent  à  chaque 
instant  les  paysans  pour  les  y  introduire.  Il  fallut,  pour  les  y  sou- 
mettre, battre  le  terrible  pas  de  charge;  mais  à  la  vue  de  la  mort, 
tout  rentre  dans  Tordre. 

A  peine  instruit  de  ce  mouvement ,  je  rebroussai  chemin  avec  trois 
cents  chevaux  et  un  bataillon  de  grenadiers.  Je  fis  arrêter  à  Milan 
uue  grande  quantité  d'otages  ;  j'ordonnai  que  Ton  fusillât  ceux  qui 
avaient  ctc  pris  les  armes  à  la  main;  je  déclarai  à  l'arche vôque,  au 
chapitre ,  aux  moines  el  aux  nobles ,  qu'ils  me  répondraient  de  la 
tranquillité  publique. 

La  nmnicipalité  taxa  à  trois  livres  d'amende  par  domestique  qui 
avait  été  licencié.  l>a  tranquillité  consolidée  à  Milan,  je  continuai 
mon  chemin  sur  Pavie.  Le  chef  de  brigade  Lannes,  commandant  la 
colonne  mobile ,  attaqua  Binasco ,  où  sept  à  huit  cents  paysan? 
armés  paraissaient  vouloir  se  défendre;  il  les  chargea,  en  tua  une 
centaine,  el  éparpilla  le  reste.  Je  fis  sur-le-champ  mettre  le  fco  a" 
village. 
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Qtootqoe  nécessaire ,  ce  spectacle  n  en  èitàt  pas  moins  horrilile  ; 

/en  fus  douloureusement  aflecté.  Mais  je  prévoyais  que  des  malheurs 

phv  gnuMb  meoaçaient  enclore  la  ville  de  Pavie.  Je  fis  appeler  Tar- 

dbevéi[iie  de  Ifitan,  et  je  Tenvoyai ,  de  ma  part ,  porter  au  peuple  in* 

sflMé  de  Psvie  h  poclamation  ci-jointe  ',  mai»  en  vain. 

Je  me  portai  à  la  pointe  du  jour  sur  Pavie;  ks  avant-postes  des 

forent  culbutés.  La  ville  paraissait  garnie  de  beaitoup  de 

,  et  e»  état  de  défense  ;  le  château  avait  été  pris,  et  nos  troupes 

e».  Je  ts  avancer  rartillerie,  et  après  quelques  coups  de 

,  je  Muraiaf  les  misérables  de  poser  les  armes,  et  d'avoir  re^ 

à  la  générosité  française.  Ils  répondirent  que,  tant  que  Pavie 

il  des  murailles,  ils  ne  se  rendraient  pas.  Le  général  Dommartin 

il  placer  de  suite  le  6*  bataillon  de  grenadiers  en  colonne  serrée ,  la 

à  la  main,  avec  deux  pièces  de  8  en  tête.  Les  portes  furent 

-,  cette  foule  immense  se  dispersa ,  se  réfogia  dans  les  caves 

et  sttr  les  toits,  essayant  en  vain,  en  jetant  des  tuiles,  de  nous  dis- 

jMnr  rentrée  des^  rues.  Trois  fois  Tordre  de  mettre  le  feu  à  la  ville 

etpîra  sur  mes  lèvres,  lorsque  je  vis  arriver  la  gamiscm  du  château , 

I  armit  brisé  ses  fers ,  et  venait ,  avec  des  cris  d'allégresse ,  embras- 

ws  libérateurs.  Je  fis  faire  Fappel,  il  se  trouva  qu'il  nen  man- 

aucun.  Si  le  sang  d'un  seul  Français  eût  élé  versé,  je  voulais 

élever,  des  ruines  de  Pavie ,  une  colonne  sur  laquelle  j'aurais 

6it  érrîfe  :  fei  élait  ht  ville  de  Pavie.  J'ai  fait  fusiller  la  municipalité, 

irrêter  deux  cents  otages ,  que  j'ai  fait  passer  en  France.  Tout  est 

■iqomd'hui  parfaitement  tranquille ,  et  je  ne  doute  pas  que  cette  le- 

fan  ne  serve  de  règle  aux  peuples  de  l'Italie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  d'escadron  d'artillerie  légère 
pe«r  le  citoyen  Rosey,  capitaine,  qui  s'est  particulièrement  distingué 
dm  cette  journée. 

BomAPABTK. 

5:n.  —  AU  DIRECTOIRK  EXÉCLTIF. 

Quartier  g^n<^ral .  Pesrhiera.  13  prairial  an  ÏV  (l***  jain  1796). 

Après  la  bataille  de  Lodi,  Bcanlieu  passa  l'Oglio  et  le  Mincio;  il 
appuya  sa  droite  au  lac  de  Garda ,  sa  gauche  sur  la  ville  de  Mantoue, 
<•*  plaça  des  balteries  sur  tous  les  points  de  cette  ligne ,  afin  de  dé- 
leiidre  le  passage  du  Mincio. 

liC  quartier  général  arriia  le  9  à  Rrescia.  J'ordonnai  au  général 

'  Voir  U  pièce  no  493. 
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(le  division  Kilmaine  de  se  rendre,  avec  1,500  hommes  de  cavalerie 
et  six  tmtaillons  de  grenadiers,  à  Desenzano. 

J'ordonnai  au  général  Rusca  de  se  rendre,  avec  une  demî-brigade 
d'infanterie  légère,  à  Salo.  11  s'agissait  de  faire  croire  au  génénl 
Beaulieu  que  je  voulais  le  tourner  par  le  haut  du  lac ,  pour  lui  cou- 
per le  chemin  du  Tyrol  en  passant  par  Riva. 

Je  tiii3  toutes  les  divisions  de  Tannée  en  arrière;  de  sorte  queli 
droite,  par  où  je  voulais  véritablement  attaquer,  se  trouvait  à  un  jour 
et  demi  de  marche  de  Tenncmi.  Je  la  plaçai  derrière  la  rivière  de 
Chiese,  où  elle  avait  Tair  d'être  sur  la  défensive,  tandis  que  le  génénl 
Kilmaine  allait  aux  portes  de  Peschiera ,  et  avait  tous  les  jours  des 
escarmouches  avec  les  avant-postes  ennemis,  dans  l'une  desquelles 
fut  tué  le  général  autrichien  Liptay. 

Le  10,  la  division  du  général  Augereau  remplaça  a  Desenimo 
celle  du  général  Kilmaine,  qui  rétrograda  à  Lonato  et  arriva  la  onit 
à  Castiglione.  Le  général  Masséna  se  trouvait  à  Montechiaro,  et  le 
général  Serurier  à  Mezzane.  A  deux  heures  après  minuit,  tootes 
les  divisions  se  mirent  en  mouvement,  toutes  dirigeant  leur  marche 
sur  Borghetto,  où  j'avais  résolu  de  passer  le  Mincio.  L'avant-garde 
ennemie,  forte  de  3  a  4,000  hommes  et  de  1,800  chevaux,  défen- 
dait l'approche  de  Borghetto.  Notre  cavalerie,  flanquée  par  nos  can- 
biniers  et  nos  grenadiers ,  qui ,  rangés  en  bataille ,  la  suivaient  as 
petit  trot ,  chargea  avec  beaucoup  de  bravoure ,  mit  en  déroute  li 
cavalerie  ennemie  et  lui  enleva  une  pièce  de  canon. 

L'ounenii  s'empressa  de  passer  le  pont  et  d'en  couper  une  arche, 
l/artillcrio  légère  engagea  aussitôt  la  canonnade.  L'on  raccommodait 
avec  peine  le  pont  sous  le  feu  des  batteries  de  l'ennemi ,  lorsqu'une 
cinquantaine  de  grenadiers,  impatients,  se  jettent  à  l'eau,  tenant  leurs 
fusils  sur  leur  tête  et  ayant  de  Fcau  jusqu'au  menton.  Le  général 
(iardanne,  grenadier  pour  la  taille  comme  pour  le  courage ,  était  â 
leur  tète.  Les  soldats  ennemis  croient  revoir  la  terrible  colonne  du 
pont  de  Lodi;  les  plus  avancés  lâchent  pied.  On  raccommode  alors  le 
pont  avec  facilité,  et  nos  grenadiers,  dans  un  seul  instant,  passent lo 
Mincio  et  s'emparent  de  Valeggio;  quartier  général  de  Beaulieu,  qui 
venait  seulement  d'en  partir.  Cependant  les  ennemis ,  ébranlés ,  en 
partie  en  déroute,  étaient  rangés  en  bataille  entre  Valeggio  et  VilU* 
franca;  nous  nous  gardons  bien  de  les  suivre;  ils  paraissent  se  ral- 
lier et  prendre  confiance,  et  déjil  leurs  batteries  se  multiplient  et  se 
rapprochent  de  nous*:  c'était  justement  ce  que  je  voulais:  j'avais 
peine  à  contenir  l'impatience ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  la  fureur  i^ 
grenadiers. 
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Le  général  Augercau  passa,  sur  ces  entrefaites,  avec  sa  division; 
il  avait  ordre  de  se  porter,  en  suivant  le  Mincie,  droit  sur  Peschiera, 
(fenvelopper  cette  place  et  de  couper  au\  ennemis  les  gorges  du 
T^rol.  Beaulieu  et  les  débris  de  son  armée  se  seraient  trouvés  sans 
retraite. 

Pour  empêcher  les  ennemis  de  s'apercevoir  du  mouvement  du  gé- 
sénd  Augereau ,  je  les  Cs  vivement  canonner  du  village  de  Valeggio  ; 
mais  les  ennemis ,  instruits  par  leurs  patrouilles  de  cavalerie  du  mou- 
vement du  général  Augereau ,  se  mirent  aussitôt  en  route  pour  gagner 
le  chemin  de  Castelnovo  ;  un  renfort  de  cavalerie ,  qui  leur  arriva , 
bmit  à  même  de  protéger  leur  retraite. 

Notre  cavalerie,  commandée  par  le  général  Murât,  fit  des  prodiges 
de  valeur.  Ce  général  dégagea  lui-même  plusieurs  chasseurs  que 
rennemi  était  sur  le  point  de  faire  prisonniers.  Le  chef  de  brigade 
h  10*  régiment  de  chasseurs,  Leclerc,  s  est  également  distingué, 
te  général  Augereau ,  arrivé  à  Peschiera ,  trouva  la  place  évacuée 
pir  Tennemi. 

Le  12,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  portâmes  à  Rivoli;  mais 
déjà  Fennemi  avait  passé  TAdige  et  enlevé  presque  tous  ses  ponts, 
dont  nous  ne  pûmes  prendre  qu'une  partie. 

L*on  évalue  la  perte  de  rennemi,  dans  cette  journée,  à  1 ,500  hom- 
me* et  500  chevaux ,  tant  tués  que  prisonniers  ;  parmi  ces  derniers 
se  trouve  le  prince  de  Cuto,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  de 
Vaples,  commandant  en  chef  la  cavalerie  napolitaine.  Xous  avons 
pris  également  cinq  pièces  de  canon ,  dont  deux  de  12  et  trois  de  (>, 
avec  sept  à  huit  caissons  chargés  de  munitions  de  guerre.  \ous  avons 
trouvé,  à  Castelnovo,  des  magasins  dont  une  partie  était  déjà  con- 
sumée par  les  flammes.  Le  général  Kilmaine  a  eu  un  cheval  blessé 
sons  lui. 

Voilà  donc  les  Autrichiens  entièrement  expulsés  de  l'Italie!  \os 
avant-postes  sont  sur  les  montagnes  de  l'Allemagne.  Je  ne  vous  cite- 
rai pas  les  hommes  qui  se  sont  distingués  par  des  traits  de  bravoure, 
il  faudrait  nommer  tous  les  grenadiers  et  carabiniers  de  l'a  vaut-garde. 
Ib  jouent  et  rient  avec  la  mort;  ils  sont  aujourd'hui  parfiiitemeut 
accoutumés  a\ec  la  cavalerie,  dont  ils  se  moquent.  Hieu  n'égale  leur 
intrépidité,  si  ce  n'est  la  gaieté  avec  laquelle  ils  font  les  marches  les 
plus  forcées  ;  ils  chantent  tour  à  tour  la  patrie  et  l'amour.  Vous  croi- 
riez qu'arrivés  à  leurs  bivouacs  ils  doivent  au  moins  dormir;  point 
du  tout ,  chacun  fait  son  conte  ou  son  plan  de  l'opération  du  lende- 
"ïain,  et  souvent  on  en  rencontre  qui  voient  très-juste.  L'autre  jour, 
i^  \ojais  défiler  une  demi-brigade;  un  chasseur  s'approcha  de  mon 
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cheval  :  u  Général ,  me  clit-il ,  H  faut  faire  cekr.  —  Ifahevreax ,  lui 
dîs-je ,  venx-ta  bien  te  taire  !  ^  il  disparait  à  fiiisttant  ;  je  Tai  fiiit  en 
vain  chercher  :  c'était  justement  ce  que  gavais  erdôimé  qmt  Von  fit. 

BONAPARTK. 

D^pdt  de  la  «juerre. 

538.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ^énénA,  Peschien.  13  pimirial  an  If  (1«  juin  1798). 

Je  vous  fais  passer,  Citoyens  Directeurs  ,  un  exemplaire  dtr  manî^ 
feste  que  j*ai  publié  en  entrant  sur  le  territoire  vénitien  * . 

Je  me  suis  fort  brouillé  avec  M.  le  provéditeur  généraf  sur  ce  que 
la  République  a  laissé  occuper  par  les  Impériaux  Pescfaicra ,  qui  est 
une  place  forte  ;  mais ,  grâce  à  la  victoire  de  Borghetto ,  nous  noat 
en  sommes  emparés ,  et  je  vous  écris  aujourd'hui  de  cette  ville. 

Le  général  Masséna  occupe,*  avec  sa  division,  ?érone,  qui  a  trois 
ponts  sur  TAdige. 

BOHAPARTE. 

DépAl  de  la  guerre. 

539.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëaëral,  Peschiera.  13  prairial  an  IV  (!*' juin  1796). 

Deux  millions  en  or  sont  en  route ,  en  poste ,  pour  se  rendre  t 
Paris  ;  donnez  des  ordres  pour  leur  escorte  depuis  Lyon.  Le  ministre 
des  finances  peut  tirer  des  lettres  de  change ,  pour  quatre  ou  cin^ 
millions,  qui  seront  exactement  soldées. 

11  part  demain,  de  Milan,  cent  chevaux  de  voiture,  les  plus  beMU 
qu  on  ait  pu  trouver  dans  la  Lombardie  ;  ils  remplaceront  les  cbe- 
vattx  médiocres  qui  attellent  vos  voitures. 

BOKAPARTB. 

Dëpôl  de  la  guerre, 

'  V^oir  la  pièce  d9  514. 
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540.  —  DISPOSITIONS 

DU   GtdtBKL  «N   CHRP    POUR    LES   MVISIOXS   Dff   l'aRW^e'. 

Qo«rtier  général .  Peschiera.  13  prairial  an  IV  (l*r  jain  1796). 


i  mndMM  DBS  ooRra. 


NOUVBAUX 

NOMiaoa. 


FORCE. 


BMPLACBIIBXT  âCTIIBL. 


oa  du  général  MassiIva  «j ant  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
fiurr,  RâMPON,   Cbrvo»,  Gardannk  et  V^ictor;  les  adjudants  gcné- 


Mrigadad-iafiuiti*  légère 
t 


t. 


i-fcrigade  de  ligne. . . . . 
i-fcrigade  de  bataille. . . 


IvaoM. 

17» 

1.000 

!!• 

1,000 

4fi 

IJOO 

12* 

2.600 

33» 

500 

18* 

2.600 

32» 

2,400 

18"debatib. 

2.400 

13.600 

A  Vérone. 

A  Vérone. 

A  Vérone. 

Arrive  k  Milan  (les  22 .  27  et  24). 

A  Valeggio  avec  Siacaua. 

A  Plaisance. 

2  baUillons  en  route  (le  l«'i  Milan). 

A  Piovemno  avec  le  général  ADCiaiâv. 


non  du  général  Saurbt  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 

Valette,  Rlsca  et  Serviez. 


;.krigBded*infanti«  légère 
'■hnfÊde  dite  Allobr^e. 
i-fcrigndc  <f  i  nfant'*  légère 
i-brigade  de  ligne 


27« 

• 
29» 
11* 


860 

1.000 
1.900 


4.460 


Arriive  à  MiUa  le  17. 
ASalo. 

A  Goito  avec  le  général  SBacaiiiu 


lion  du  générai  Serihier  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Pelletier  et  GtiEU ,  les  adjudants  généraux 

b»aniM. 

2.700 
2.000 


li-brigade  de  ligne 


69* 
4&« 


4.700 


AOoilo. 
A  Goito 


PaLR  L'EXPEDITION  '. 

%Tant-garde  commandée  par  le  général  de  brigade  Dallbmag.ne  , 

le  chef  de  brigade  Lannes. 

keaaiM. 

I.OOO 


I  de  grenadiers  n»  5 

n»  6 

, n»  7 


600 
500 


2.100 


arrête  da  10  germinal  an  II'  ekaogea  Im  nnoi^roa  des  deal-brigadea  de  tootet  les  araièea  de  la 

w.  Ce  chaDg^oipnt,  en  c«  qui  coocarot  l'armée  d'Italie,  t'effectua  4  Soncioole  7  piairial  aa  IV 

1196) .  et.  i  dater  do  13 .  le  général  Boaaparte  désigne  lea  deai-brigadet  par  lear  Boavcaa 

■an»  des  ad]adaals  généraai  des  divisloas  de  ramée  ne  se  treeveal  pas  daas  la  niBate. 
les  ic6  faspénaai. 
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ANCIENS   NUMEROS  DBS   CORPS. 


NOt'VKAL'X 

«tniiiios. 


FORGB. 


BMPLAamxT  ncna 


Division  du  général  Augbiibaii  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de 
BstHAN'D  et  Mexard,  les  adjudants  généraux 

honimet. 


39*  demi-brigade , 
99*  idem 


4« 

51» 


2.320 
2.500 


4.820 


A  PontoD. 


Division  du  général  Vaubois  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de  bri; 
FiORBLLA  et  Robert,  les  adjudants  généraux 

homnet. 


70"  demi-brigade  de  ligne.  . . . . 
45*  «im 


75» 
19« 


Avant-garde  de  grenadiers. . . 

Total  «toésAL.  l  Diviiion  Accbbkau 

Diviaion  Vaubois 


TROUPES  DESTINEES  AU  SIEGE  DE  LA  CITADELLE  DE  MILAX 

Le  général  de  brigade  Despixov  ,  commandant  le  siège ,  —  les  gêné 
de  brigade  Brrtix  et  Glillot  ,  —  l'adjudant  général  Hkrbin. 


46'  demi-brigade  de  ligne.  . . . 
84»  idem 


5« 
25«» 


hwn 


2,700  .    .  -.., 
2.500  M  Mti»n. 


5.200 


TROLPES  POLR  LA  GARMSOX  DE  PA\  lE. 
(lénéral  de  brigade  Lamsse. 


1  •'  baUil**  de  la  46*  demi-brigade 
51*  demi-brigade 


39« 
63*  en  partie 


bomniM. 

700 
700 


1.400 


GARMSOX  DE  LODl. 

boooie». 


14*  demi-brigade  devant  faire  partie  de  la63«. 


700 


Pl/ZIGHETTOXE. 
Sera  occupée  par  200  hnninies  de  la  division  du  général  Serihiii 

PLACE  DE  TOUTOXE. 

homaw. 


2  baUill*  de  la  46*  demi-brigade. 


5« 


l.GOO 


Tortone. 


DëpAt  de  la  guerre. 
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541.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

QiMrHer  général.  Peschiera.  13  prairial  an  IV  (!«'  juin  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  demain  matin  de 
Piovezzano  pour  se  rendre  à  Gastiglione-Mantovano ,  où  il  sera  suivi 
de  la  4*  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne,  qui  doit  y  arriver  de 
bonne  heure.  11  est  prévenu  que  la  75*  demi-brigade,  faisant  partie 
de  la  division  du  général  Masséna,  a  également  reçu  des  ordres  pour 
se  rendre  à  Gastiglione-Mantovano.  Il  ordonnera  à  la  18*  demi-bri- 
gade de  rester  dans  la  position  qu'elle  occupe,  et  il  préviendra  le 
général  Victor  qu'elle  fait  partie  de  la  division  du  général  Masséna , 
duquel  il  prendra  les  ordres.  Le  général  Beyrand  doit  suivre 
la  4*  demi-brigade. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Rusca  retourne  à 
Salo,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Masséna,  qui  est  à  Vérone. 
L'adjudant  général  Verdier  restera  avec  la  18*  demi-brigade,  et  cor- 
respondra avec  Tadjudant  général  chargé  du  détail  de  la  division  du 
général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dé|>6t  de  la  gnerre. 


542.  —  AU  GENERAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Peschiera.  13  prairial  an  IV  (1*^  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  qu  il 
occupe  à  Valeggio,  demain  14,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se 
rendre ,  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres ,  à  Goito ,  et  reconnaître 
U  position  que  Tennemi  peut  occuper  sur  Mantoue,  et,  dans  le  cas 
où  il  se  serait  replié  dans  cette  place ,  soit  avant  son  arrivée ,  soit 
parce  quil  Fy  aurait  forcé  par  ses  mouvements,  il  prendra  la  posi- 
tion qu  il  jugera  la  plus  convenable  pour  protéger  la  reconnaissance 
de  la  place  et  en  déterminer  Tinvestissement. 

Il  est  prévenu  que  Tennemi  a  passé  TAdige;  que  le  général  Mas- 
séna est  dans  Vérone  et  Vavant-garde  sur  les  bords  du  fleuve ,  à  Ten- 
droit  où  étaient  les  ponts  de  Tennemi. 

Le  général  Serurier  fera  prévenir  le  général  en  chef  à  Peschiera, 
où  est  le  quartier  général ,  de  la  nouvelle  position  qu  il  occupera  ;  il 
est  bien  entendu  qu  il  doit  marcher  par  la  rive  gauche  du  Mincio.  Il 
prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  assurer  ses  subsistan- 
ces; Goito,  qui  est  pays  conquis,  pourra  lui  en  fournir  les  moyens. 
11  est  bien  essentiel  que  son  conmiissaire  des  guerres  corresponde 
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exactement  avec  Tordonnateur  en  chef,  pour  que  rien  ne  manque  a 

sa  division. 

tiÊT  titàte  «b  géméiak  en  chef. 
D^pî^l  de  la  guerre. 

543.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DOMMARTIN  ET  KILMAINE. 

QMrUer  géaënl,  Petchicra,  13  fniiià  Mm  UJ  {9^  yûn  1296). 

£n  conséquence  de$  nouvelles  dispositions  éa.  général  ea  chef,  M 
est  onlonné  au  géuéral  DooimartiB  de  4ioimer  ses  ordres  pour  qie 
six  pièces  d'artillerie  léigàre  suivent  la  cavalerie  ^i  pari  demab^ 
avec  le  général  Kilmaiae,  poar  se  reodne  à  Goito.  U  laissea  i 
la  18*  demi-hrigade  quatre  pièces ,  qui  resteront  k  la  dispositioB  di 
«général  Masséna.  La  18*  se  trouve  sur  les  hauteun  de  PiovaLMDO, 
en  arrière  de  Pontoa. 

U  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  partir,  demain  matin  14, 
avec  toute  la  caviderie  de  lavant-garde.,  pour  se  rendre  à  Goito,  èk 

il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dè^t  de  la  gnerre. 

544.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (1*'  juin  1796). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  votre  division  est  composée 
des  4^  !  \\  17«,  18%  22*  et  27*  demi-brigades  légères ,  des  32*  et 
18*  demi-brigades  de  li^ne.  Il  sera  expédié  des  ordres  pour  que 
la  27*  légère  parte  de  Milan ,  et  se  rende  à  Peschiera ,  où  elle  attoH 
dra  vos  ordres;  à  la  22*  légère,  pour  qu'elle  parte  demain  de  Va- 
leggio  et  se  rende  dans  le  jour  à  Castelnovo ,  où  elle  attendra  égale- 
ment vos  ordres;  à  la  18*,  venant  des  Alpes  et  forte  de  deux  mile 
m  cents  hommes,  de  partir  de  Plaisance  ie  15,  pour  se  rendre, 
le  16,  à  Pizzighettone,  le  17,  à  Soocino,  le  le,  â  Casaglk»,  le  19, 
à  Ponte-San-Marco ,  le  20,  à  Peschiera,  où  elle  attendra  vos  ordres. 
La  32*  demi-brigade,  qui  est  en  roate  fMMr  voos  njoindre  â  Vé- 
rone ,  fera  partie  de  votre  division ,  et  la  18*  resÉera  jasqu  a  nouid 
ordre  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano ,  en  avant  de  Castelnovo ,  «• 
vous  lui  enverrez  vos  ordres. 

Je  vous  préviens  que  le  général  Saurct  a  ordre  de  se  rendre  i 
Peschiera,  pour  y  commander  une  division  sous  vos  oidres,  qui  stf> 
composée  de  ia  4*  demi-èrigade  d'infaalerie  légère,  dite  des  Ukt 
broges ,  commandée  par  le  général  Rusca ,  qui  part  demain  pevr 
^,  où  il  attendra  vos  ordres;  de  la  11*  demi-brigade  d'infanterie 
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k  li^w ,  qui  put  demain  de  Valeggio  pour  se  rendre ,  dans  Le  jour, 
î  Cttclnow,  où  elle  attendra  vos  ordres;  enfin,  de  la  1^  demi- 
irigade  d'tnlanÉerie  légère,  qui  vient  de  Tannée  des  Alpes  et  qui 
Mrtira  de  Milan,  k  24,  pour  se  rendre  à  Peschiera,  où  elle  attendra 
[OS  ordres  jusqu'à  l'arrivée  du  général  Sauret.  Vous  donnerez  direc- 
des  ordres  à  tous  ces  corps  et  vous  ferez  les  dispositions  né- 
pour  que  le  commissaire  des  guerres  de  vobre  division 
Isur  fiubsistanee.  Je  joins  ici  Tinstruction  du  général  en  chef 
iHr  la  •4tfpositîoa  des  troupes  à  vos  ordres.  J'envoie  demain  des 
mbet  aux  compagnies  de  carabiniers  et  de  grenadiers  pour  se  ren- 
be  A  leurs  cocps  respectifs.  11  vous  restera,  pour  généraux  de  bri- 
pie,  Jonbert,  Rampon,  Cervoni,  Gardanne  et  Victor-,  et,  sous  les 
MriraadB  général  SaiireÉ,  les  généraux  Valette ,  Rusca  et  Serviez. 

Ommai  k  la  51*  deminbrigade,  qui  ne  doit  plus  faire  partie  de  votre 
livision ,  elle  ne  recevra  les  ordres  pour  sa  noavelle  destination  que 
Ims  quelques  jours.  Le  général  Robert  doit  suivre  la  75*  demi-bri- 
ade,  et  le  général  Menard  suivra  la  51*«  lorsqu'elle  recevra  l'ordre 
e  se  mettre  en  mouvement. 

L'adjudant  général  Verdier  reste  attaché  à  la  18*  de  ligne  et  au 
itaîl  de  la  brigade  du  général  Victor.  Il  correspondra  avec  votre 
hef  d'élat-major,  qok  restera  cliargé  du  détail.  Vous  conserverez 
le  oommissaire  des  guerres,  et  l'artillerie  attachée  à  l'état- 
du  général  Augereau. 

Le  général  en  chef  compte  se  porter  demain  sur  Manloue  et  être 
près-demain  à  Vérone;  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire  connaître.  Son 
lÉBilion  est  que  vous  vous  occupiez  sur-4e-€hamp  de  reconnaître 
eonemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
hifèi  âe  U  gaeire. 

545.  _  INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Qnuiier  g^écal.  PeM-hiera.  13  prairial  an  IV  (!•' juin  1796). 

Le  ^oéral  Masséna  placera  à  Salo ,  sous  les  ordres  du  général 
losca,  la  27*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  doit  partir  de 
filan  le  17  de  ce  mois ,  celle  dite  des  AUobroges  et  la  29*  légère , 
|U4Mil  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à  Salo.  Il  placera  trois  autres  demi- 
wii|adefl  d'infanterie  légère  sur  Monte-Bal  do.  11  placera  également 
irois  demi-brigades  légères,  parmi  lesquelles  sera  comprise  la  12*, 
Mnaat  des  Alpes  et  qui  part  de  Milan  ie  24.  11  y  joindra  la  18*  de 
Ugne,  pour  occuper  la  meilleure  position  qu'il  pourra  trouver  entre 
^Ui^e  et  le  lac  de  Garda ,  de  manière  à  pouvoir  défendre  le  passage 
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de  cette  rivière  et  être  à  portée  de  protéger  les  troupes  qui  seront  à 
Monte-Baldo.  Il  tiendra  jusqu'à  nouvel  ordre  une  demi-brigade  de 
bataille  à  Vérone,  et  une  autre,  qui  sera  la  11%  sur  Peschiera,  de 
manière  que,  de  cette  position,  elle  pourra  se  porter  soit  à  Vérone, 
soit  au  grand  camp  entre  TAdige  et  le  lac  de  Garda,  soit  enfin  à 
Salo,  suivant  les  circonstances.  Aussitôt  que  le  général  de  division 
Sauret  sera  arrivé ,  le  général  Masséna  lui  donnera  le  commande- 
ment de  la  2T  demi-brigade  légère ,  de  la  29*  légère ,  de  eelle  dite 
des  Allobroges  et  de  la  11*  de  bataille,  lesquelles  sont  à  Salo  et  sous 
Peschiera. 

Du  moment  où  le  général  Masséna  aura  fait  des  reconnaissances 
sur  tous  les  points  des  positions  qu  il  croit  devoir  occuper,  il  en  ren- 
dra compte  pour  que  le  général  en  chef  détermine ,  suivant  les  cir- 
constances ,  le  nombre  de  troupes  qu'il  serait  nécessaire  de  mettre  à 
ses  ordres,  indépendamment  de  celles  qui  lui  sont  destinées. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  les  adjudants  généraux  Viil 
et  Frontin  ont  ordre  de  se  rendre  aux  siens  pour  faire  partie  de  sa 
division.  Il  leur  donnera  telle  instruction  qu'il  jugera  nécessaire. 

Il  est  également  prévenu  que  le  citoyen  Maubert  commandera  le 
génie  attaché  aux  denx  divisions,  et  qu'il  «lui  sera  aussi  attaché  on 
nombre  suffisant  d'ingénieurs  et  d'adjoints  ;  que  le  parc  d'artillerie  de 
l'armée  sera  à  Peschiera;  que  le  citoyen  Songis,  chef  de  bataillon, 
commandera  l'artillerie  des  deux  divisions  réunies ,  et  que  le  grand 
parc  du  génie,  des  sapeurs  et  des  ouvriers  restera  à  Peschiera. 

L'artillerie  des  deux  divisions  sera  disposée  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  général  Rusca  aura  deux  pièces  de  i  et  quatre  pièces  de  trois, 
artillerie  de  montagne. 

Les  demi-brigades  d'infanterie  légère ,  qui  seront  à  Monte-Baldo, 
auront  deux  pièces  de  4 ,  deux  obusiers  et  six  pièces  de  3  de  l'équi- 
page de  montagne. 

Les  troupes  qui  seront  au  grand  camp,  entre  Peschiera  et  l'Adige, 
auront  six  pièces  de  8,  six  obusiers,  deux  pièces  de  12,  qui  viennent 
de  l'armée  des  Alpes  et  qui  partiront  de  Milan  le  24;  enfin  deux 
pièces  d'artillerie  légère. 

La  demi-brigade  qui  est  à  Vérone  aura  deux  obusiers,  deux  pièces 
de  8  et  deux  pièces  de  3  sur  affûts  de  campagne.  La  demi-brigade 
qui  sera  sous  Peschiera  aura  trois  obusiers  de  G  pouces  et  trois 
pièces  de  8. 

Il  n'aura  pas  cette  artillerie  sur-le-champ,  mais  cependant  elle  est 
toute  en  route  et  sera  sous  peu  sur  les  positions  désignées. 

Le  général  Masséna  aura  soin  que  ses  troupes  fassent  des  bara- 
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qucs  commodes.  On  a  domié  des  ordres  au  commissaire  ordonnateur 
en  chef,  pour  qu  il  soit  attaché  aux  deux  divisions  un  commissaire  or- 
donnateur, deux  conunissaires  ordinaires ,  et  des  agents  de  chaque 
partie  d'administration. 

Il  est  instant  que  le  générai  Masséna  donne  des  ordres  à  son  ad- 
judant général  chargé  du  détail  pour  que  toutes  les  troupes  qui,  dans 
ce  moment ,  sont  désignées  pour  faire  partie  des  deu\  divisions ,  re- 
çoivent Tordre  et  que  les  subsistances  leur  soient  distribuées  dans  les 
lieux  qu'elles  occupent  et  qu  il  leur  désignera. 

Le  général  Masséna  conservera  les  troupes  k  cheval  qu  il  a  dans 
ce  moment  à  ses  ordres. 

BOXAPARTK. 
Dép6t  de  U  guerre. 

546.  —  AL  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Quartier  gënërâl.  Pescliicrâ.  13  prairial  an  IV  (!•' juin  1796). 

Il  est  ordbnné  au  général  Rusca  de  partir  de  Pemiiera ,  demain 
li  du  courant,  pour  se  rendre  le  même  jour,  avec  les  troupes  qu'il 
commande ,  à  Salo ,  où  il  prendra  la  position  qu'il  jugera  convenable 
suivant  les  circonstances. 

Par  OFdre  du  général  en  chef. 
Dépt»!  de  U  guerre. 

547.  —  AU  (lÉXÉRAL  SAIRKT. 

Quartier  général.  Petcbiera.  J3  prairial  an  IV  (  l*'  juin  1796).      ' 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Saurot ,  commandant  en  ce 
moment  \cs  places  de  Cherasco ,  Ova  et  Mondovi ,  de  se  rendre  au 
quartier  général  pour  y  prendre  les  ordn»s  du  général  en  chef.  Il  re- 
mettra le  commandement  de  la  place  do  Cherasco  au  général  de  bri- 
gade Lasalcette,  qui  se  trouve  employé  sons  ses  ordres. 

Le  général  Sauret  préviendra  le  général  Miollis ,  qui  commande  à 
Ceva,  et  le  général  Charton,  qui  commande  à  Mondovi,  qu'ils  ont  le 
i^Hnmandement  en  chef  dans  ces  places ,  rendant  compte  directement 
«  Tétat- major  général;  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  des  mesures 
Promptes  et  générales  à  prendre,  le  général  Miollis  comme  le  plus 
**>cîen ,  les  ordonnera  aux  généraux  Charton  et  Lasalcette  en  en  ren- 
dant compto  sur-le^hamp  à  l'état-niajor  général. 

Par  ordre  du  géiiéraJ  en  chef. 
HépAt  de  la  guerre. 
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5i8.  —  AU  GÉXÉRAL  DALLEMAGXE. 

Quartier  général ,  Peschiera.  13  prairial  an  IV  (l*' joia  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Dallcmagne ,  qui  a  déjà  reçu  Tordre  de 
se  rendre  à  Valeggio ,  de  s'occuper  sur-le-champ  de  rorganisaiion 
des  5',  6*  et  7'  bataillons  de  grenadiers  qu'il  est  destiné  à  comman- 
der, ayant  sous  ses  ordres  le  chef  de  brigade  Launes ,  qui  a  reçu 
Tordre  de  se  rendre  également  demain  à  Valeggio. 

Par  ordre  du  général  en  ckef. 
Dépôt  de  la  goorre. 


549.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai.  Peschiera,  13  prairial  an  IV  {}*'  juin  1796),  9  heuTM  A»  soir 

11  est  ordonné  à  la  compagnie  des  guides  de  Tarmée,  qui  se  trouu* 

au  quartier  général  à  Pescbiera,  d'en  partir  avec  armes  et  bagages, 

demain  14  du  courant,  pour  se  rendre  à  Milan,  à  Teffel  de  pounoir 

à  tous  les  effi^  d'habillement,  d'armement  et  d'équipeiaent  doutellr 

est  dénuée.  Le  commandant  de  cette  compagnie  ne  négligera  aucun 

des  moyens  qui  peuvent  contribuer  à  lui  procurer  le  plus  prompte-  , 

ment  possible  tous  ces  objets.  Il  est  personnellement  responsable  si, 

par  sa  négligence,  cette  compagnie  n'est  pas  bientôt  pourvue  de  tous^ 

les  objets  qui  lui  sont  nécessaires.  - 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

550.  —  AU  CITOYEX  LAMBERT. 

Quartier  général.  Peschiera ,  13  prairial  an  IV  (1*'  juin  1796 1. 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Ordonnateur,  que,  d'après  les  nouvelles 
dispositions  prises,  le  général  Serurier  part  demain  de  Valeggio  avet 
sa  division,  pour  se  rendre  à  Goito,  où  il  doit  prendre  position; 

Que  le  général  Augereau  doit  partir  aussi  demain  de  PiovczMW 
avec  les  troupes  qu'il  commande,  pour  se  rendre  à  Castiglione-Man- 
tovano ,  et  qu'il  sera  suivi  dans  ce  dernier  lieu  par  la  75*  demi-bri- 
gade, qui  est  de  la  division  du  général  Masséna.  La  18'  reste  surlft^ 
hauteurs  de  Piovezzaiio. 

Toute  la  cavalerie  de  Tavant- garde  part  demain  de  la  position 
qu'elle  occupe  sur  lu  rive  droite  de  TAdige,  pour  se  rendre  à  Goilo. 
en  attendant  de  nouveaux  ordres. 

Tous  les  bataillons  de  grenadiers,  à  Tevrcption  des  5%  O'clT', 
rentrent  demain  à  leur  demi-brigade  respective.  Le  5*  et  le  G'  am- 
veront  demain  à  Valeggio  ;  le  7'  est  en  route  pour  s'y  rendre,  venanl 
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Il  colé  de  Milan.  Les  bataillons  de  carabiniers  rentrent  également 
MS  leur  demi*brigadc  respective.  Le  21*  bataillon  part  demain  de 
ivaot-garde  pour  se  rendre  à  Sulo  ;  il  ira  bivouaquer  à  moitié  che^ 
vit  de  ce  dernier  lieu,  où  il  arrivera  le  deuxième  jour  de  mandie;  il 
rendra  des  vivres  pour  un  jour,  on  partant  de  ravant**gavdo. 

Deux  escadrons  du  20*  régiment  de  dragons  partent  demain  du 
oirtier  général ,  pour  se  rendre  à  Milan.  Le  premier  jour  de  leur 
Cfart  ib  se  rendront  à  Ponte-San-Marco  ;  le  deuxième,  à  Casaglio; 
etioisiènic,  à.Soncino;  le  quatrième,  à  Lodi,  et  le  oinquième,  ài 
iilân. 

La  compagnie  des  guides  à  cheval  part  également  demain  pour  la 
Qéme  destination,  et  fait  les  mêmes  journées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  goenv. 

551.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

QiMrti«r  g^nfml»  Pnchiera,  14  prairial  an  IV  (S  join  1796). 

La  place  de  Peschiera  doit  être  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  en 
j^.  Mon  intention  est  que  vous  employiez  tous  les  moyens  posai- 
s  pour  réparer  le  corps  de  la  place,  ensuite  les  dehors,  en  oom- 
■nçant  par  les  fronts  les  plus  faibles.  Vous  ferez  déblayer  et  arranger 
easemates  ;  vous  aurez  soin  qu  elles  puissent  contenir  2,000  liom- 
!8  de  garnison ,  et ,  s'il  était  nécessaire ,  vous  vous  occuperiez  à 
ndcr  le  long  des  terre-pleins. 

Vous  désignerez  un  hôpital  capable  de  contenir  deux  cents  lits , 
i  floit  à  Tabri  de  la  bombe.  Vous  vous  emparerez  sur-le-champ  des 
b  de  toue  les  magasins  ;  vous  en  dresserez  inventaire,  conjointe- 
nl  avec  rofïioier  vénitien  chargé  de  cette  partie.  Vous  répartirez 
p4e-chainp  les  magasins  entre  les  différents  services  et  vous  en 
itruirez  de  suite  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  celui  de  la 
ire.  Je  désirerais  que  vous  eussiez  au  moins  tous  les  jours  :2,000 
ivricrs  dii  payt;  travaillant  à  ces  fortifications.  Etablissez  dans  cette 
ice  un  magasin  do  tout  ce  qni  est  nérossaire  pour  soutenir  un 
•ge.  Vous  prendrez  tous  les  bois  cl  aniros  objets  qui  vous  convien- 
ont,  soit  qu'ils  appartiennent  à  des  particuliers,  soit  qu'ils  appar- 
?nnent  à  la  Répnblîque  de  Venise  ;  vous  ferez  couper  tous  les  ai- 
res qui  vous  seront  utiles. 

Voua  trouverez  ci-joint  un  mandat  pour  que  Tordonuateur  mette 
0,fKM)  livres  à  votre  disposition.  Vous  ferez  lever  le  plau  de  la  place 
1  ées- environs  à  une  lieue  a  la  rondo.  Vous  me  remettre»  le  plus  tôt 
■viiible  un  mémoire  : 

t3. 
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1®  Sur  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  la  place,  en  perfectionnanl 
ses  fortifications  et  en  rétablissant  ses  dehors,  et  le  temps  qu'il  ftn- 
drait  pour  cet  objet  ; 

2*  Le  parti  que  Ton  pourrait  tirer  de  la  guerre  souterraine,  et  ec 
que  vous  comptez  faire  pour  cet  objet. 

Je  compte  sur  votre  zèle  et  votre  activité  ordinaires. 

Je  mets  la  plus  grande  importance  au  rétablissement  de  cette  place, 
et  fespère  que  si ,  dans  quinze  jours ,  elle  se  trouvait  assiégée  pir 
Fennemi ,  vous  Tauriez  déjà  mise  dans  une  situation  à  pouvoir  se 
défendre  longtemps. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

552.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Qaftiiier  gënëral.  Petchierâ.  U  prairial  an  IV  (%  juin  1796). 

Le  commandant  du  génie  a  ordre  d^cmployer  tous  les  moyens  de 
Tart  pour  accroître  les  fortiGcations  de  Peschiera.  Vous  ne  devez  pis 
perdre  un  instant  pour  mettre  Fartillerie,  qui  s'y  trouve,  dans  un  état 
respectable  et  ordonner  Fapprovisionnement  d'une  manière  p^opo^ 
tionnée  à  la  défense  que  peut  opposer  la  place.  Faites  venir  de  Tor- 
tone,  Alexandrie,  Coni,  Cherasco,  tous  les  affûts,  boulets,  outib,  etc. 
dont  vous  pouvez  avoir  besoin.  Faites  réparer  les  affûts  existants, 
faites-en  faire  de  nouveaux,  et  faites  faire  des  boulets  dans  toutes  les 
forges  environnantes.  Ayez  soin  de  choisir  une  salle  d'artifice  à  Tabri 
de  la  bombe.  Emparez-vous  sur-le-champ  des  clefs  des  magasins 
d'artillerie,  en  en  faisant  dresser  l'inventaire  avec  l'oflicier  vénitiffl 
qui  en  est  chargé  ;  enfin  faites  en  sorte  que ,  dans  quinze  jours ,  li 
place  soit  dans  le  cas  de  faire  une  résistance  vigoureuse ,  et  que, 
dans  un  mois ,  elle  soit  susceptible  de  se  défendre  autant  que  le  pe^ 
mettent  son  tracé  et  sa  construction.  Prenez  tous  les  moyens  qH^ 
vous  offre  le  pays  ;  coupez  tous  les  bois  qui  vous  sont  nécessaires: 
sacrifiez  tout  au  grand  but  d'accroître  la  défense  de  cette  plac«. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 

553.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général ,  Peschiera.  lA  prairial  an  IV  (2  juin  1796)- 

Vous  nommerez  sur-le-champ  un  commissaire  des  guerres  pour 
être  uniquement  chargé  de  l'approvisionnement  de  la  place  de  Pes- 
chiera, avec  un  chef  de  chaque  partie  administrative.  Vous  donnerci 
les  ordres  et  prendrez  les  mesures  les  plus  actives  pour  qu'avant 
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e  24  do  mois  il  y  ait  dans  cette  place  un  approvisionnement  de  siège 
n  fiuine ,  biscait ,  viande  fraîche ,  viande  salée ,  vin  ,  eau-de-vie , 
ioaigre ,  etc.  pour  nourrir  une  garnison  de  300  hommes  pendant 
joaninte  jours.  Cet  objet  étant  de  la  plus  grande  importance,  vous 
m$  en  occuperez  sur-le-champ  ;  il  est  possible  que  cette  place  soit 
i»égée  dans  quinze  jours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goem. 

554.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Peschiera,  lé  prairial  an  IV  (2  jain  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Guillaume  de  se  rendre  sur-le- 
hamp  à  Peschiera ,  pour  commander  cette  place  et  surveiller  l'exé- 
Qtiou  des  trois  ordres  donnés  au  commissaire  ordonnateur,  au  com- 
landant  du  génie  et  au  chef  de  Téquipagc  des  ponts. 
Vous  préviendrez  le  général  Masséna  de  laisser  toujours  une 
imiflOQ  de  1,000  hommes  dans  cette  place,  aGn  de  subvenir  aux 
ivaox  et  pour  surveiller  les  ouvriers  qui  doivent  y  travailler. 

BONAPARTB. 
Dépôt  ée  la  guerre. 

555.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Peschiera,  li  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

Vous  ferez  solder  au  citoyen  Andréossy,  directeur  de  Téquipage 

I  ponts,  la  somme  de  25,000  livres  en  numéraire  pour  subvenir 

I  dépenses  de  Tarmement  des  galères  et  aux  autres  bâtiments  de 

erre  destinés  à  protéger  la  navigation  du  lac  de  Garda. 

0  rendra  compte  de  cette  somme  au  conseil  d'administration  de 

qinpage  de  rartillerie. 

Vous  ferez  également  solder  au  commandant  du  génie  la  somme 

!  50,000  livres  en  numéraire,  pour  la  dépense  de  Tanne  du  génie. 

BONAPARTR. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

556.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMAXN. 

Quartier  général.  Peschiera.  li  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

fai  reçu  votre  lettre.  Citoyen  Général.  Je  vous  remercie  des  soins 
le  vous  vous  êtes  donnes  de  me  prévenir  du  départ  des  différenlcs 
oopes  que  vous  avez  fait  partir  pour  l'armée  d'Italie, 
ie  désirerais,  si  cela  était  possible,   que  vous  puissiez  mettre 
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1,800  hommes  de  garnison  dans  ia  ville  de  Coni,  ce  -qui  me  met- 
trait à  même  d'en  retirer  la  54)*  dcmi^rigade  qui  y  est.  Je  désirerais 
également  six  pièces  de  12  avec  leurs  .caaoniiîers. 

Berthier  se  charge  de  vous  instruioe  des  afiaiies  qui  oat  en  lien 
ici  et  de  notre  position  actuelle.  Dès  Tinstant  que  je  serai  de  retov 
à  Milan ,  je  m'occuperai  de  vous  faire  passer  quelques  cenlaînes  de 
mille  livres. 

Le  général  Berthier  doit  vous  avoir  demandé  800  oharreëers  et 
quelques  compagnies  de  canonniers  ;  il  nous  faudrait  deux  chefs 
artificiers. 

Je  suis  très-charmé,  Citoyen  Général,  de  vous  exprimer,  dans 
cette  occasion,  les  sentiments  d'estime  et  de  considération,  etc. 

BONAPARTB. 

Ik^pùt  de  la  goerre. 

557.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYËR. 

Quartier  général,  Peschiera,  lé  prairial  sn  IV  (S  joio  1796). 

L'adjudant  général  Boyer  partira  à  Tinstant  pour  se  rendre  à  Cas- 
tiglionc-Mantovano,  où  il  trouvera  le  général  Augereau  avec  les  39* 
et  70"  demi-brigades.  Il  le  préviendra  que  le  général  en  chef  est  à 
Vérone,  où  le  général  Augereau  doit  lui  faire  part  des  nouvelles  qu'il 
pourrait  avoir  de  l'ennemi ,  soit  qu'il  tienne  encore  quelques  posi- 
tions hors  de  la  ville ,  soit  qu'il  s'y  soit  retiré  ;  il  lui  dira  en  même 
temps  que  le  général  en  chef  n'arrivera  que  demain  matin  à  Casti- 
glione.  De  là  l'adjudant  général  Boyer  ira  h  Goito,.  où  doit  se  trosr 
ver  le  général  Serurier  ;  il  lui  donnera  les  mêmes  avis  qu'au  général 
Augereau ,  en  lui  recommandant  surtout  de  faire  part  au  général  en 
chef,  le  soir,  a  Vérone,  des  nouvelles  qu'il  pourrait  avoir  de  l'eaneiDi. 
Si  les  généraux  Serurier  et  Augereau  croient  pouvoir  se  porter  eo 
avant  et  resserrer  davantage  l'ennemi,  sans  se  compromettre,  ils  le 
feront,  en  prévenant  de  suite  le  général  en  chef.  L'adjudant  gcaéral 
Boyer  leur  fera  sentir  qu'il  est  bien  important  de  connaître  les  dispo- 
sitions (le  rcnncmi  et  de  le  resserrer  autant  que  possible. 

L'adjudant  général  Boyer  restera  avec  le  général  Augereau  ou  avec 

le  général  Serurier  jusqu'à  l'arrivée  du  général  en  chef.  11  aura  soin 

de  rendre  compte  au  général  chef  de  l'état-major  de  l'objet  dont  il 

est  chargé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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568.  —  Mî  CITOYEN  LAMBERT. 

QMrtMT  général.  Prtchiera..  14  prairial  an  IV  {"1  juin  1196). 

L'iiitanlion  du  jjénéral  eu  chef  étant  detablir  la  correspondance 
le  rarmoe  avec  Paris  par  Lyon,  Chambér)'  et  Turin,  directement,  le 
rommiMaire  ordonuati*ur  en  chef  est  requis  de  donner  ses  ordres 
pour  que  le  directeur  de  la  poste  de  Taroiée  dispose  des  relais  de- 
puis Lans-le-Bourg ,  dernier  poiut  de  la  correspondauce  de  la  poste 
aux  lettres  de  Tarmée  des  Alpes,  jusqu  au  quartier  général  de  Tarmée 
d*Italie  :  il  se  concertera  à  cet  effet  avec  le  directeur  de  la  poste  aux 
lettres  de  rarmée  des  Alpes  et  préviendra  celui  de  Lyon  de  cette 

nouvelle  disposition. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépi'it  de  la  «jurrn*. 

559.  —  AL  MRECTOIRE  KXKCDTIF. 

Qvtrtter  générri.  Vérone,  15  prairial  an  IV  (S  juin  1796). 

J*arrive  dans  cette  ville ,  Citoyens  Directeurs ,  pour  en  partir  de- 
main matin.  Elle  est  très-grande  et  très-helle.  Ty  laisse  une  bonne 
garnison,  pour  me  tenir  mailre  des  trois  ponts  qui  sont  ici  sur  TAdige. 

Je  n'ai  pas  caché  au\  liubitants  que  si  le  roi  de  France  nVût  éva- 
rué  leur  ville  avant  mon  passage  du  Po ,  j'aurais  mis  le  feu  à  une 
viOe  assez  audacieuse  pour  se  croire  la  capitale  de  Tempire  français. 

Je  viens  de  voir  Tamphithéàtre  ;  ce  reste  du  peuple  romain  est 
digue  de  lui.  Je  n  ai  pu  m  empêcher  d'être  humilié  de  la  mesquinerie 
de  notre  Cliamp-de-.\Iars.  Ici  cent  mille  spectateurs  sont  assis,  et  eur 
taMiraieni  facilement  loratenr  qui  leur  parlerait. 

Les  émigrés  fuient  de  Tltalie;  plus  de  quince  cents  sont  partis 
naut  notre  arrivée.  Us  courent  en  Allemagne  porter  leurs  remorda 
H  leur  misère. 

BONAPARTB. 
DépAt  de  la  gnerre. 

5(i0.  —  AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général .  Vérunc ,   !.*»  prairial  an  IV   (3  juin  1796). 

Le  général  de  brigade  Donimartni ,  connnandaut  rartillcrie  légère 
de  Tannée,  i-st  prévenu  que  Tîntention  du  général  en  chef  est  qu'il  y 
*it  deux  pièces  d^artillerie  légère  attachées  aux  troupes  (|ui  seront  au 
:irand  camp,  entre  Peschiera  et  FAdige. 

Le  général  Dommartin  donnera  ses  ordres  en  conséquence. 

Par  onlro  du  yénéral  va  chef. 
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561.  —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général .  Roverbella,  15  prairial  an  IV  (3  jain  1796). 

II*  est  ordonné  au  général  Serurier  d*envoyer  sur-le-champ  à  Ro- 

verbella ,  où  le  général  en  chef  a  établi  son  quartier  général,  un  des 

ofHciers  attachés  comme  auxiliaires  à  un  des  corps  de  sa  division, 

pour  commander  provisoirement  cette  place.  Le  général  Serurier  aura 

soin  de  fixer  son  choix  sur  un  officier  ferme,  intelligent  et  propre  â 

Texercicc  de  ce  conunandement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

562.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Roverbella.  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796). 

11  serait  possible  qu  il  y  eût  demain  une  attaque  du  côté  de  Mau- 
toue;  le  général  Masséna  fera  en  conséquence  partir  demain  16,  à 
quatre  heures  précises  du  matin,  1,500  hommes  qui  se  rendront  à 
Villafranca,  où  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gnerre. 

563.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Roverbella.  15  prairial  an  IV  (3  jnin  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  faire  partir  tout  ce  qui  lui 
reste  du  10'  régiment  de  chasseurs,  de  manière  que  ce  corps  soit 
rendu  au  quartier  général  à  Roverbella  demain  16,  à  cinq  heures  du 
matin  au  plus  tard.  Le  général  Kihnaine  fera,  avec  le  reste  de  sa  ca- 
valerie ,  une  reconnaissance  sur  Rivalta ,  en  prenant  toutes  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  ne  pas  se  compromettre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

564.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAU. 

Quartier  général.  Roverbella.  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796).  10  heures  do  soir 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  se  rendre  avec  toute  sa  di- 
vision demain  16,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  investir  Mantoue, 
du  coté  de  Ccresc.  11  passera  le  Mincio  le  plus  près  qu  il  lui  sera 
possible  de  Mantoue  ;  il  enven'a  ensuite  un  détachement  pour  recon- 
naître la  position  de  Tenncmi  du  côté  du  lac  supérieur,  et  s'il  y  a  «" 
moyen  de  rendre  difficile  sa  rentrée  dans  la  place  :  il  lui  fera  toul  !<' 
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mal  que  les  localités  lui  permettront ,  et  le  pressera  de  manière  à  ce 
|u*il  rentre  dans  le  centre  de  la  ville. 

Il  fera  briser  les  digues  qui  sont  à  Governolo  ;  on  lui  envoie  en 
conséquence  une  compagnie  de  sapeurs. 

Le  général  en  chef  faisant  une  reconnaissance  du  côté  de  Saint-. 
Georges,  le  général  Augereau  peut  s'y  engager.  Le  citoyen  Andréossy, 
chef  de  bataillon  d*artillerie,  et  le  citoyen  Roland ,  officier  du  génie, 
raccompagneront.  Il  ordonnera  toutes  les  dispositions  quil  croira 
nécessaires  pour  que  ces  ofBciers  puissent  reconnaître  la  place  le  plus 

près  possible  de  son  enceinte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAl  de  la  ^erre. 

565.— AUX  CHEFS  DE  BRIGADE  ANDRÉOSSY  ET  CHASSELOUP. 

Quartier  gënëral.  Roverbella,  15  prairial  an  IV  (3  jain  1796),  10  henret  du  soir. 

11  est  ordonné  au  citoyen  Andréossy  d'être  rendu  demain ,  à  cinq 
heures  du  matin,  à  Castiglione-Mantovano,  près  le  général  Augereau, 
pour  profiter  du  mouvement  que  sa  division  fait  en  avant  pour  bien 
reconnaître  Tenceinte  de  la  place  de  Mantoue  du  côté  où  doit  se  por- 
ter le  général  Augereau. 

Le  chef  de  brigade  Chasseloup. ordonnera  au  citoyen  Roland,  ofli- 
rîer  du  génie ,  et  à  une  compagnie  de  sapeurs ,  d'être  rendus  de- 
main 16,  à  cinq  heures  du  matin,  près  le  général  Augereau,  à 
Casliglione-Mantovano . 

Le  citoyen  Chasseloup  partira  lui-même,  le  même  jour,  à  la  même 
heure,  avec  le  général  Dallemagne,  pour  se  rendre  à  la  Favorite;  il 
le  fera  suivre  d'un  bataillon  de  sapeurs ,  et  profitera  du  mouvement 
que  fait  le  général  Dallemagne  pour  faire  une  reconnaissance  utile 
aa  projet  offensif  sur  la  place  de  Mantoue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  guerre. 

56(J.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DALLEMAGXE  ET  SERURIER. 

QMiiier  général.  Roverbella.  15  prairial  an  IV  (3  jnin  1796).  10  henres  da  loir. 

Il  est  ordonné  au  général  Dallemagne  de  partir  demain  IG,  à  cinq 
beures  du  matin,  avec  le  10*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  la 
moitié  du  5*  bataillon  de  grenadiers ,  et  six  pièces  d'artillerie  légère, 
pour  se  rendre  près  du  faubourg  Saint-Georges,  dans  la  position 
que  lui  indiquera  l'aide  de  camp  du  général  en  chef,  Rauss. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  se  rendre  demain  IG,  avec 
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une  deaû-brigade  et  denx  pièces  d^uililerie,  à  ia  miia—  «eu  prince 
de  Mantoue,  appelée  la  Favorite;  il  y  sera  neadu  à  six  heures  éi 
matin.  Il  fera  faire  avec  le  veste  de  ses  Éroupes  les  mwBftmmito  né- 
cessaires pour  qu  elles  soient  à  portée  Àe  le  Mateiiir.  il  est  prévano 
i|ae  les  généraux  Aogereau  et  DaHemagne  Cuit  égalemest  on  dmmi- 

vement  sur  Manlooe. 

Par  ordre  du  général  en  \ohei. 

Dépôt  de  la  gnerrf. 

5(57.  _A  M.   LE  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  général,  KoverbcUa,  15  prairial  an  IV  (3  jain  1796). 

J'ai  reçu ,  Monsieur,  votre  courrier  ;  la  conduite  du  loi  à  Fooca- 
sion  de  M.  Bonnafous  est  digne  de  lui. 

Je  vais  prendre  des  «campes  pour  •que,  pendant  ie  pem  de  tenafi 
que  la  police  de  la  ville  d'Alba  appartiendra  à  Tarmée,  il  ne  se  com- 
mette aucun  trouble  ;  mais  j'espère  que  nous  hâterons  le  plus  pos- 
sible le  moment  de  l'exécution  du  traité ,  aGn  de  voir  consolidée  la 
paix  qui  doit  désormais  unir  les  deux  puissances. 

J'ai  ordonné  au  commandant  de  la  place  d'Alba  de  faire  relâcher 
différents  particuliers,  sujets  du  roi,  qui  avaient  été  arrêtés,  je  ne 
sais  trop  par  quelle  espèce  de  représailles. 

Je  me  flatte  que  vous  êtes  persuadé  que  je  n'oublierai  rien  de  ce 
qui  pourra  vous  être  agréable,  me  mériter  votre  estime,  et  vous  con- 
vaincre des  sentiments  de  considération,  etc. 

BONAP.fllTB. 
CoHeclion  Xapoléon. 

5(i8.  —  AU  CITOYEN  LALLEMfiNT. 

Quartier  général.  RoverbeUa ,  16  prairral  an  IV  (4  jnin  1796). 

Le  sénat  m'a  envoyé  deux  Sages  du  conseil.  11  est  nécessaire  que 
vous  lui  témoigniez  le  mécontentement  de  la  République  de  ce  que 
Peschiera  a  été  livré  aux  Autrichiens.  Le  saiïg  français  a  coulé  pour 
le  reprendre.  11  ne  faut  cependant  pas  nous  brouiller  avec  une  répu- 
blique dont  l'alliance  nous  est  utile. 

J'ai  parlé  aux  Sages  de  la  cocarde  nationale  ;  je  crois  que  vous 
(levée  fortement  tenir  pour  que  les  Français  la  portent,  et  que  Tin- 
jure  qui  a  été  faite  soit  réparée. 

Tenez-moi  instruit  de  tout  en  détail.  Je  pars  à  l'instant  pour  31i- 
lan  ;  adressez-moi  là  vos  nouvelles.  Me  me  laissez  pas  ignorer  ce 
que  fait  Reaulieu  et  le  mouvement  des  troupes  en  Bavière. 

B0\.%P.ARTK. 

Collection  X'apoléon. 
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569.  —  AL  CHEF  DE  BKIGAUE  SUGNY. 

Qnurtier  grâ^rd .  ItoverbeUa.  16  prairial  an  IV  (<4  juin  1796). 

je  commandant  de  Tartillerie  ordonnera  au  chef  de  bataillon  An- 
Msy  de  faire  toutes  les  dispositions  pour  construire  sur-le-champ 
pont  sur  le  Mincio ,  au-dessous  de  Mantoue ,  et  le  plus  près  pos- 
e  de  la  place,  c*est-à-dire  à  deux  milles  environ  ;  ce  pont  sera  do- 
la  par  deux  redoutes  que  Ton  construira. 
1  sera  aussi  ordonné  au  citoyen  Andréossy  de  faire  venir  sur-le- 
mp  à  Roverbéfla  les  bateaux  qui  sont  à  Brescia ,  pour  être  cm- 
fés  à  la  construction  du  pont  sur  le  Mincio.  (]e  pont  est  iqppor- 
t  et  servira  à  établir  la  communication  entre  la  division'flu  général 
nrîer  et  celle  du  général  Augereau. 
Bn  réunira  tous  les  bateaux  qui  pourront  être  sur  le  Mincio. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
BJpAl  de  la  «pierre. 


570.  —  CONDITIONS  disk  slspfasiox  d hostiutés  entre 

LES  TROIPBS  FRANÇAISES  ET  LES  TROUPES  NAPOLITAINES . 

Bretria,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1196). 

tencLB  t*'.  —  Toutes  k»  hostilités  cesseront  entre  les  troupes 
la  République  française  et  celles  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Denx- 
iks ,  à  dater  du  jour  où  Tartide  suivant  sera  exécuté,  jusqu'à  dix 
rs  après  la  un  (officiellement  annoncée)  des  négociations  de  paix 
font  être  entamées  par  les  plénipotentiaires  respectifs ,  dans  le 
I  iési^né  par  le  Directoire  exécutif. 

Ï«T.  2.  —  Le  corps  de  troupes  napolitaines  qui  se  trouve  réuni  à 
les  de  l'Empereur  s*en  séparera  pour  se  rendre  en  cantonnement 
is  les  endroits  qui  seront  ci-dessous  indiqués. 

Irt.  3.  —  Ledit  corps  de  troupes  napolitaines,  étant  compris 
18  la  suspension  d^armes ,  prendra  ses  cantonnements  dans  le  ter- 
tire  vénitien  de  Brescia,  de  Crema  et  de  Bergame. 

\iT.  i.  —  Ladite  suspension  aura  lieu  sur  mer,  entre  les  esca- 
8  des  deux  puissances,  durant  laquelle  les  vaisseaux  de  guerre 
S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles  se  séjmreront  le  plus  tôt  possible 
Tescadre  aii<}laise. 

Art.  5.  —  11  sera  accordé  le  passa<]e  libre ,  tant  sur  le  territoire 
ncais  que  sur  les  territoires  occupés  par  les  troupes  françaises,  de 
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même  que  par  les  États  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Deux-Siciles ,  aux 
courriers  expédiés  par  les  deuiL  puissances. 

Bonaparte.  Bblm ontb-Pignatblu  * . 

Dépôt  de  là  gnerre. 

571.  —  AU  GÉXÉRAL  D ALLEMAGNE. 

Qoartier  général.  Roverbellâ,  17  prairifti  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  général  Dallemagne  commandera  à  Roverbellâ ,  où  il  réunira 
les  trois  bataillons  n^'  5,  G  et  7,  destinés  à  former  la  réserve  du 
quartier  général.  En  (Tonséquence,  il  réunira  dès  aujourd^bni  le 
5*  bataillon ,  qu  il  fera  baraquer  d*une  manière  commode  en  avant 
de  Roverbellâ.  Des  ordres  sont  envoyés  au  6*,  qui  est  à  Peschiera, 
d'en  partir  demain  pour  se  rendre  à  Roverbellâ,  où  il  se  réunira. 
Le  7*  est  en  route  et  doit  arriver  incessamment  au  quartier  général. 
Le  général  Dallemagne  placera  des  avant-gardes ,  aura  des  piquets 
toujours  prêts  à  marcher,  ainsi  qu  une  garde  suffisante  pour  mainte- 
nir le  plus  grand  ordre  et  la  police  au  quartier  général.  11  lui  est 
expressément  ordonné  de  s'occuper  sur-le-champ  de  faire  donner  aux 
bataillons  de  grenadiers  tous  les  objets  dont  ils  peuvent  avoir  b^ 
soin;  il  passera,  a  cet  eiïet,  une  revue  à  mesure  quils  arriveront 
Il  demandera  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  tous  les  effets  qui 
pourraient  être  fournis  soit  de  Vérone,  soit  de  Brescia,  soit  des 
autres  magasins  destinés  à  fournir  Tarmée.  11  enverra  au  général  en 
chef,  à  Milan ,  un  état  double  de  ses  demandes,  sur  lequel  il  notent 
les  objets  qu  il  serait  nécessaire  de  lui  faire  passer  de  cette  dernière 
ville. 

Le  général  Dallemagne  nommera  provisoirement  trois  chefs  de 
bataillon ,  pris  parmi  les  ofliciers  de  ce  grade  qui  ne  se  trouvent  pas 
compris  dans  la  nouvelle  organisation.  La  rentrée  des  grenadiers 
dans  leurs  bataillons  lui  donnera  la  facilité  de  trouver  des  sujets. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  citoyen  Dupas ,  qui  comman- 
dait un  bataillon  de  carabiniers  au  pont  de  Lodi,  soit  un  des  trois 
chefs  qui  doivent  être  choisis  dans  les  ofliciers  du  grade  de  chef  de 
bataillon.  Il  nommera  également  trois  adjudants-majors  ;  le  générai 
en  chef  désire  que  Ton  nomme  celui  dont  il  a  été  parlé  dans  la  rela- 
tion de  l'affaire  du  pont  de  Lodi ,  où  il  s'est  distingué  * .  Toutes  les 
nominations  provisoires  que  fera  le  général  Dallemagne  seront  aussi- 
tôt confirmées  par  le  général  en  chef 

^  Envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  du  roi  des  Deu&-Sicil^ 
À  la  cour  de  Madrid. 
^  C'était  r adjudant-major  N.... 
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Le  général  Dallemagne  veillera  à  ce  que  les  grenadiers  reçoivent 
$ar4e-champ  leur  solde  en  numéraire,  en  passant  sur  toutes  les  for- 
malités impossibles  à  ramplir  à  cause  de  Véloignement  des  corps  qui 
sont  sur  les  derrières  de  Tarmée.  Il  est  écrit  en  conséquence  à  Vor- 
donnateur  en  chef,  avec  lequel  le  général  Dallemagne  se  concertera. 

Il  sera  nommé  un  commissaire  des  guerres  uniquement  destiné 
pour  les  trois  tiataillons  de  grenadiers.  On  rappelle  au  général  Dal- 
lonagne  que  la  revue  qu  il  doit  passer  doit  comprendre  rhabillement, 
Farmement  et  Téquipement. 

Enfin,  il  mettra  les  trois  bataillons  de  grenadiers  en  état  de  partir 
aa  premier  ordre,  pourvus  de  tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire. 

Le  général  en  chef  s'en  rapporte  à  son  zèle  pour  Texécution  de 
tous  les  objets  détaillés  dans  le  présent  ordre. 

Le  général  Dallemagne  préviendra  le  général  Serurier  de  Tordre 

qa'il  donne  aux  500  grenadiers  qui  sont  du  côté  de  Saint-Georges. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  U  gaerre. 

572.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE, 

Quartier  général ,  Roverbefla.  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  rendre  au  quartier  géné- 
ral de  Roverbella,   d'où  il  continuera  de  commander  Tarme  des 
troapes  à  cheval.  Il  donnera  sur-le-champ  ses  ordres  pour  faire  ras- 
sembler à  Roverbella  tout  le  1*'  régiment  de  hussards,  et  le  10*  de 
chasseurs;  il  les  fera  baraquer  dans  un  emplacement  commode;  il 
pissera  sans  délai  une  revue  de  ces  deux  corps ,  et  dressera  un  état 
de  leurs  besoins  en  armement ,  équipement ,  harnachement  et  habil- 
lement ;  il  en  enverra  un  double  au  commissaire  ordonnateur  pour 
obtenir  tout  ce  qui  pourra  être  fourni  des  magasins  à  proximité  ;  il 
enverra  Tautre  au  général  en  chef  et  y  notera  les  objets  qu'il  faudra 
frer  de  Milan.  Ces  deux  corps  ne  feront  aucune  corvée  et  le  moins 
de  service  possible ,  afin  qu  ils  puissent  se  reposer  et  être  en  état  de 
marcher  au  premier  ordre.  Le  général  Kilmaine  conservera  la  sur- 
leHlance  directe  et  particulière  de  ces  deux  corps.  Il  ordonnera 
ta  8*  régiment  de  dragons  de  se  rendre  également  à  Roverbella ,  où 
1  sera  employé  sous  ses  ordres  au  service  du  quartier  général. 

Le  7*  régiment  de  hussards  et  le  22*  de  chasseurs  sont  destinés 
Nmr  le  blocus  de  Mantoue,  et  seront  à  la  disposition  du  général 
ienirier.  Le  général  de  brigade  David  commandera  ces  deux  corps. 
Sn  conséquence ,  le  général  Kilmaine  lui  en  fera  passer  Tordre ,  au- 
{uel  il  ajoutera  telle  instruction  qu  il  jugera  nécessaire. 
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Le  15*  régiment  de  dragons  et  le  25^  de  chaaseora  rtatnont  atta- 
chés à  la  division  du  général  Uasaéna  et  seront  conunaadéa  fMur  le 
général  de  brigade  Beaumont. 

Le  5'  et  le  20'  de  dragons  sont  à  Milan ,  et  le  24*  de  chasseurs  À 
Pavie. 

Le  général  KiUnaine,.  qui  commaDde  toute  la  easaferie^  passera 
des  revues  des  différents  corps,  excepté  de  ceux  qui' sont  à  Milan it 
à  Pavie.  Il  proposera  tous  les  moyens  qu'il  croira  les  plus  sûa  d 
les  plus  prompts  pour  la  remonte,  réquipements,  rkabiUement,  ek.^ 
de  toutes  ces  troupes.  Il  enverra  le»<  «états  en  dauUe  au  génénl  en 
chef  et  ail  commissaire  ordonnateur  à  Roverbella..  Il  est  préveoa 
qu  il  sera  attaché  au  f  régiment  de  hussards  et  ou  10*  de  chasseurs 
huit  pièces  d'artillerie  légère.  On  donne  des  oïdtes^en  conséqnaDoe 
au  général  de  brigade  Dommartin. 

Le  général  Kilmaine  voudra  bien  recommander  qu'on  apporte  h 
plus  grande  exactitude  à  envoyer  au  chef  de  Tétat-major  le  rapport 
journalier.  11  aura  attention ,  en  passant  ses  revues,  de  faire  dresser 
un  état  des  hommes  qui  sont  démontés ,  de  ceux  qui  ont  leur  har- 
nachement, et  de  tous  ceux  qui  sont  actuellement  présents  à  Tar- 
mée  active  ;  il  s'occupera  enfin,  des  mesures  nécessaires  pour  faire 
venir  à  l'armée  les  chevaux  blessés  ou  malades  qui  ont  été  laissés 
dans  l'intérieur  et  qui  doivent  être  guéris  mamtenaol. 

Par  ordre  du  général  ni  chef. 
Dépôt  de  la  gnerrv. 

573.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Rovcrbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  général  Dommartiii  est  prévenu  que  le  1*'  régiment  de  hitf- 
sards  et  le  1 0*  de  chasseurs  à  cheval  ont  ordre  de  se  réunir  à  Rêva- 
bella  pour  s  y  reposer  et  se  tenir  prêts  à  marcher  sous  peu  de  jourfc 
L'intention  du  général  eu  chef  est  quil  soit  attaché  à  ces- corps  huit 
pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Dommartin-  donnera  sans  délai  tous  les  ordres  néess-; 
saircs  pour  que  ces  pièces  soient  parquées  derrière  les  deuK  vè^ 
ments  dont  il  vient  d'être  parié.  11  passera  une  mvue  eioacte  de  ce» 
huit  pièces  et  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport,  tant  pour  le  pcr- 
somiel  que  ])our  le  maténiel  ;  il  portera  le  plus  grand  soin  à  ce  qitf 
rien  ny  manque.  L'approvisionneincut  devra  être  complet,  à  troi» 
caissons  pour  les  ohusiers  et  à  deux  pour  les  pièces  do  8.  U  mettra 
à  cette  artillerie  les  meilleurs  clievaux,  qu'il  aura  soin  de  laisser 
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reposer,  défendaut  qu*on  leur  fasse  iiure  d*autre  scnice.  Il  fera 
essayor  tin  obi»  de  rhaque  caisson,  ponr  s^assiirer  que  les  obni; 
croient.  11  en\crra  au  général  en  chef,  à  Milan,  IVtat  de  ce  qui 
pourrait  manquer  pour  cet  équipage  d^artillerie  et  qu*îl  ne  pourrait 
pas  se  procurer  au  parc. 

l«e  général  Uominartin  restera  au  quartier  général  à  Roverbella , 
ou  il  s*occupera  non-seulement  de  Tobjet  dont  on  vient  de  Tentrete- 
nir,  mais  encore  de  toutes  les  autres  parties  de  rartillerie  légc'^ro  qui 
peuvent  ^re  au  parc  ou  dans  les  divisions  de  Tarmée ,  de  maiiiéro  à 
ce  que  tout  soit  approvisionné  et  on  état  d*agir;  mais  il  doit  porter 
ses  premiers  soins  aux  huit  pièces  attachées  aux  deux  régiments  de 

troupes  à  cheval. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Défàt  àê  U  gwrre.  

574.  —  AU  CHEF  DR  HRIGAM  SIjT*NY. 

Qimrtirr  générai.  RoverbolU.  17  prairial  an  IV  (5  jain  1196). 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  Fartillerie,  aura  ses  bu- 
mm  à  Roverbella.  Il  y  fera  réunir  un  parc,  qui  sera  tiré  du  grand 
pur  qat  est  à  Peschiera  ;  il  sera  composé  de  trois  obusiers ,  de  trois 
pièces  de  H ,  de  deux  cent  mille  cartouches ,  et  de  quatre  bombes 
cbar«)ées  à  pétards.  Il  sera  attaché  à  ce  petit  parc  un  soos^recteur 
et  les  employés  nécessaires.  Ce  fiarc  devra  être  réniii  le  !2H  de  co 
■Niis.  Il  y  anra  deux  prolonges  chargées  (foutih  de  pionniers ,  et , 
eatre  antres,  cinquante  haches  pour  enfoncer  des  portes,  f!  tachera 
fajoutcr  andit  parc  deux  chariots  chargés  d'artifices  à  incendier, 
r«mime  tourteaux  goudronnés  et  flambeaux  à  éf*birer  les  convois. 

Si  le  citoyen  Sugny  le  juge  iiidisponsablo,  il  pourra  prendre,  pour 
Satisfaire  h  la  formation  de  ce  pure ,  une  |mrtic  des  pièces  existant 
dans  la  diiision  de  Masséna  et  dans  celle  de  Serurier,  que  Ton  rem- 
placera  |)ar  des  pièces  étrangères  ou  par  des  pièces  de  i ,  jus(|u  à 
te  qu  on  ait  pu  satisfaire  à  la  demande  générale  qui  a  été  faite. 

Il  sera  attaché  h  la  résene  dn  parc  de  Roverbella  150  sa|)eurs 
de  leurs  outils  et  une  escouaile  de  mineurs.  Ce  parc  doit  être 
;o  de  to«l  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  se  mettre  en  inonie- 
m  premier  ordre ,  à  dater  du  20  de  ce  mois. 

Iwe  chef  de  brigade  Sugiqp  doiia«ra  ses  «rdve»  povr  qvil  SMi  de 
phw  cntoyé  an  gcaéral  de  division  Vavbois  deux  obusiers  et  deux 
pièces  de  8  à  Suazara ,  sur  la  rive  droite  du  P6 ,  à  quelques  milles 
Mrant  d^arriver  à  Guastalk.  Il  serait  ni>eessaire  que  ces  pièces  arri- 
le  21  ou  le  ±2  au  plus  tard.  La  roule ,  en  partant  de  Rover- 
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bella ,  est  de  passer  à  Governolo  et  à  Borgoforte ,  où  cette  artillerie 
passera  le  Pô  sur  le  pont  qu  on  a  ordonné  d'y  construire. 

Par  ordre  du  généra]  en  chef. 
Dëpôt  de  la  goerre. 

575.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Qiurlier  gënëral.  RovcrbclU.  17  prairial  an  IV)  5  join  1796). 

Le  commandant  du  génie  doit  établir  ses  bureaux  à  Roverbelh. 
11  est  chargé  de  la  surveillance  des  sièges  et  blocus  de  la  citadelle  de 
Milan,  du  château  et  de  la  place  de  Mantoue,  et  des  travaux  ordoo- 
nés  à  Peschiera.  11  portera  ses  soins  à  faire  exécuter  toutes  les  dis- 
positions qui  lui  ont  été  ordonnées  par  le  général  en  chef. 

11  est  prévenu  que  des  ordres  sont  donnés  au  chef  de  brigade 
Sugny,  pour  qu  il  forme  à  Roverbella  un  petit  parc  qui  doit  être  prêt 
à  se  mettre  en  mouvement  le  20.  LHntention  du  général  en  chef  est 
quil  y  ait  à  la  suite  de  ce  parc  150  sapeurs  armés  de  leurs  outils, 
une  escouade  de  mineurs,  un  chef  de  bataillon  du  génie  et  quatre 
capitaines  ou  lieutenants  de  ce  corps  ;  qu'il  soit,  de  plus,  attaché  im 
officier  du  génie  pour  commander  cette  arme  dans  la  division  du  gé 
néral  Augereau ,  qui  est  à  Borgoforte  ;  et  un  dans  celle  du  géoénl 
Vaubois ,  qui  sera  à  Suzzara  le  21. 

Le  chef  de  brigade  Chasseloup  doit ,  de  concert  avec  le  général 
Serurier,  faire  toutes  ses  dispositions  pour  nous  rendre  maîtres  des 
bords  du  lac  et  de  toutes  les  issues  de  la  place  de  Mantoue.  Le  gé- 
néral en  chef  s'en  rapporte  aux  talents  du  citoyen  Chasseloup ,  ainsi 
qu'à  son  zèle ,  pour  ordonner  tout  ce  que  les  circonstances  permet- 
tront ou  exigeront. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 

576.  _  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Rovorbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  donner  ses  o^ 
dres  à  l'ordonnateur  Aubernon  et  à  quatre  commissaires  pour  qu'ils 
se  rendent  au  quartier  général ,  à  Roverbella ,  où  ils  sont  destinés  à 
marcher  avec  un  corps  de  20,000  hommes.  11  désignera  le  citoyen 
Ditte  pour  être  chargé  du  service  des  vivres ,  et  nommera  également 
un  agent  intelligent  dans  tous  les  services,  avec  le  nombre  d'employés 
nécessaires  à  ce  corps.  Us  se  tiendront  à  Roverbella  prêts  à  recevoir 
des  ordres  ultérieurs.  Ces  commissaires  des  guerres,  agents  ou  cm- 
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loyés  ne  deYront  pas  être  comptés  parmi  ceux  employés  au  service 

es  divisions  de  Tarméc.  Il  sera  également  nommé  un  agent  des  hô- 

itaax  et  un  chirurgien  en  chef.  Il  y  aura  un  dépôt  d'ambulance  et 

es  officiers  de  santé  pour  20,000  hommes.  Les  dispositions  doivent 

tre  faites  pour  que  chacun  soit  prêt  à  partir  le  22.  Chacun  ne  devra 

onnaitre  que  ce  qui  le  regarde.  Le  commissaire  ordonnateur  don- 

lert ,  au  surplus ,  ses  ordres  pour  que  les  subsistances  arrivent  exac* 

teoMot  dans  les  divisions  de  ïarméc.  On  lui  fera  passer  demain  un 

■owel  état  de  situation. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
]Mp6t  de  U  gnerre. 

577.  —AU  CHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Quartier  général.  Roverbella.  11  prairial  an  IV  (5  jain  1796). 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  rartillerie,  donnera  ordre 
au  chef  de  bataillon  Andréossy  de  s'emparer  de  tous  les  bateaux  qui 
iciiîeot  sur  le  Mincio\  et  d'en  faire  remonter  du  Pô,  s  il  est  possi- 
Ue,  pour  les  réunir  dans  Tend  roi  t  le  plus  favorable,  aOn  d'être  tou- 
joarB  à  même  de  menacer  la  ville  de  Mantoue  et  de  lui  faire  craindre 
|iie,  d'un  moment  a  l'autre,  une  partie  de  l'armée  puisse  traverser 
le  Uc.  Il  ordonnera  également  au  citoyen  Andréossy  de  voir  s'il  n'y 
tonit  pas  moyen  de  trouver  quelques  barques  propres  à  être  armées 
H  dont  on  pût  faire  un  usage  avantageux  ;  dans  ce  cas ,  il  ne  per- 
drait pas  un  instant  pour  faire  armer  lesdites  barques,  et,  de  con- 
cert avec  les  généraux  et  le  commandant  du  génie ,  les  employer  de 
U  manière  la  plus  avantageuse. 

H  fera  remettre  l'ordre  ci-joint  au  citoyen  Barrai ,  chargé  de  faire 
constniire  un  pont  sur  le  Po,  entre  Borgoforte  et  Guastalla.  Il  lui 
Cnra  donner  tous  les  secours  nécessaires  pour  remplir  la  mission 
dont  il  est  chargé. 

Le  chef  de  brigade  Sugny  commandera  au  chef  de  bataillon  An- 

^Iféossy  de  mettre  la  plus  grande  activité  à  l'établissement  du  pont 

sur  le  Mincio ,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  ordonné  par  l'ordre  d'hier  au 

«oir,  I(j. 

Par  ordre  du  généra!  en  cher. 
DépAt  de  la  gnerre. 

'^78.  —  AU  CITOYEX  BARRAL,  ixgkxielr  des  poxts  kt  ciiaisséks. 

Quartier  général,  Roverbella.  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Barrai  de  se  rendre  à  Borgoforte,  où  est 
*  division  du  général  Augereau.  U  fera  réunir  sur  le  Pu  le  plus  de 
r.  24 
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bateaux  quîl  lui  sora  possible,  ei  'à  s'occnpefs  s«a6  délai  de  faiit 
€on^nfiire  afcc  toute  FactivUé  poeeiUe^  sur  ce  fleuie,  oft  poot  àt 
bateaux  qui  sera  place  daiu  Tendrait  qu'il  jugera  W  plus  comeMUc 
entre  Borgofovie  et  Guasialla.  Il  est  à  désirer  q«e  Ï9tk  puisse  se  se^ 
vir  de  ce  poni  du  20  an  2â.  Au  reslie,  il  ne  perdr»  pas  un  iBstant  et 
fera  pour  le  mieux.  Il  se  concertera  9vet  le  chef  de  brigade  Ssgoy 
et  le  efaef  de  baiaiàlea  Ândréossy  pour  les  moyens  éost  il  poumit 
avoir  besoin.  Ott  fait  observer  qme  ces  officiers  étaiMt  chargés  ém 
mémos  opérations  sur  le  Mincio,  il  serait  à  ilésirer  qu'il  pdi  sepn>> 
curer  par  lui-même  ks  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin . 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  goerre. 

579.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Qnartier  gênerai,  Roverbeïïa,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796) 

Le  général  Serurier  est  prévenu  cfue  le  général  en  chef  est  parti 
pour  Milan  ,  et  que  le  quartier  général  reste  à  Roverbeïla  '  ;  que  If 
général  DalTemagne  y  commande  avec  trois  bataillons  de  grenadiers; 
que  le  général  Kilmaine  a  ordre  de  s'y  rendre,  également  avec  trob 
régiments  de  troupes  à  cheval ,  mais  que  ces  troupes  ont  une  desti- 
nation particulière  et  étrangère  au  blocus  de  Mantoue.  Comme  elles 
n'ont  pas  d'ordre  pour  se  mettre  en  mouvement»  c'est  toujours Qoe 
-seconde  ligne  qui  soutient  les  derrières  du  général  Serurier.  Il  a  c\i 
prévenu  que  le  7*  régiment  de  hussards  et  le  22*  de  chasseurs,  com- 
mandés par  le  général  de  brigade  David ,  étaient  à  ses  ordres.  U 
général  Kilmaine  ayant  Tordre  de  se  rendre  au  quartier  général, 
c'est  au  général  Serurier  à  faire  toutes  les  dispositions  qu'il  jugera 
convenables.  S'il  croit  nécessaire  de  placer  un  poste  à  Goito,  le  gé- 
néral en  chef  le  laisse  maître  de  faire  toutes  les  dispositions  qu'il 
croira  convenables ,  avec  les  troupes  à  ses  ordres ,  ayant  pour  but  èe 
nous  rendre  maîtres  des  bords  du  lac  et  des  issues  de  la  place.  Il  «• 
prévenu  qu'on  a  donné  des  ordres  pour  qu'il  soit  construit  un  ponl 
sur  îe  Mincio,  à  quelques  milles  au-<lessous  de  Mantoue,  ce  qui  ser- 
vira à  établir  sa  communication  avec  le  général  Augereau,  qui  doit 
être  en  ce  moment  à  Borgoforlc. 

Par  ordrr  du  yénéral  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

^  A  partir  du  17  prairial,  il  y  a  deux  quartiers  généraux  distincts  :  celui  <'<' 
général  en  chef,  pendant  son  expédition  contre  les  fiefs  impériaux,  son  nmmf' 
ment  sur  Gènes  et  snr  la  Romagne,  et  celui  de  l'armée  qui  reste  à  Rorcrk"* 
jiifN]ii* après  le  relatir  dfi  gënënil  Bonaparte. 
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580.  —  AUX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU,  KILMAIME  ET  SERUIIIER. 

Quartier  gëiu^rd.  ttoverbelU,  17  prairial  au  IV  (5  juin  1790K 

Le  général  Augcreau  ordonnera  à  Tadjudanl  général  Verdier  de 
parcourir  les  districts  du  duché  de  Mantouc  désignés  ci-après,  savoir  : 

Borgoforte,  Sabbionetta,  Viadana,  Suzzara  et  Gonaaguc. 

Arrivé  dans  chacune  de  ces  communes ,  il  fera  réunir  les  syndics 
et  tarés  du  pays,  leur  fera  prêter  serment  de  fidélité  à  la  République 
franraise,  en  fera  dresser  procès-verbal  et  désarmera  tout  le  monde. 

L'adjudant  général  Verdier  prendra  chez  tous  les  collecteurs  de 
ces  différents  districts  l'argent  qui  se  trouve  dans  leurs  caisses;  il 
(réfiendra  le  commissaire  ordonnateur  eu  chef  des  fonds  quil  aura 
Couvés  dans  les  différentes  caisses ,  pour  que  celai-ci  en  ordonne  le 
versement  dans  la  caisse  du  pa^^^ur  général  de  Tarmée. 

Ladjudant  général  Verdier  donnera  aux  différents  collecteurs  un 
reçu  des  sommes  qu  il  aura  prises  dans  leurs  caisses  ;  il  sera  secondé, 
4aos  cette  opération,  par  le  citoyen  Xoël  Bruyère,  qui  lui  sera  en- 
voyé de  rétat-major. 

Les  armes  provenant  du  désarmement  seront  envoyées  au  quar- 
tier général,  à  Koverbella,  et  remises  au  commandant  d'artillerie. 

L'adjoint  Xoël  Bruyère  est  chargé  de  remettre  le  présent  ordre  au 
«|éoérai  Augereau ,  à  la  disposition  duquel  il  restera  jusqu'à  son 
exécution. 

Même  ordre  aux  généraux  Kilmaine  et  Serurier. 

Par  ordre  du  génénd  en  chc 
Dépôt  dr  la  guerre. 


581.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT.  v//--- 

Quartier  fféoêral,  Roverbella.  M  prairial  an  IV  (5  juin  nOo^T-— «^ 

Je  VOUS  préviens,  Citoyen  Commisisa ire,  que  vous  devez  faire  toutes 
Hê  dispoiritioÉt  et  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  former  des 
liépîÉaax  à  Vérone ,  Peschicra ,  Brescia ,  Crema ,  et  en  établir  d'éva- 
ctttion  pour  gagner  les  places  de  Tortone,  Alexandrie,  Milan  et 
Pavie.  Je  vous  prie  de  m'informer  des  dispositions  que  vous  aurez 
hitet,  et  de  la  capacité  des  établissements  suivant  les  ressources 
lu'on  trouvera  dans  les  diflerentes  localités.  Voilà  la  saison  où  les 
maladies  se  manifestent  dans  ce  pays  ;  il  est  important  de  pourvoir 
^x  établissements  nécessaires  à  une  armée  de  HO, 000  hommes. 

Par  ordre  du  grnchu!  en  chpf. 
DépAt  de  la  ^aerre. 

24. 
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582.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  19  prairial  an  IV  (7  juin  1796). 

Lorsque  M.  Beaulieu  sut  que  nous  marchions  pour  passer  le  Min- 
cio ,  il  s'empara  de  la  forteresse  de  Peschiera ,  qui  appartient  lux 
Vénitiens.  Cette  forteresse,  située  sur  le  lac  de  Garda,  à  la  naissance 
du  Mincio ,  a  une  enceinte  bastionnée  en  très-bon  état  et  quatre 
vingts  pièces  de  canon  qui,  à  la  vérité,  n  étaient  pas  montées. 

M.  le  provéditeur  général,  qui  était  à  Vérone  avec  2,000  hommes, 
aurait  donc  bien  pu  faire  en  sorte  que  cette  place  ne  fût  pas  occupée 
par  les  Autrichiens ,  qui  y  sont  entrés  sans  aucune  espèce  de  résis- 
tance lorsque  j'étais  arrivé  à  Brescia,  c'est-à-dire  à  une  journée  de  li. 

Dès  que  j'appris  que  les  Autrichiens  étaient  à  Peschiera  ,  je  sentis 
qu'il  ne  fallait  pas  perdre  un  instant  à  investir  cette  place,  afin  d'ôter 
à  l'ennemi  les  moyens  de  l'approvisionner.  Quelcpies  jours  de  retard 
m'auraient  obligé  à  un  siège  de  trois  mois. 

Le  combat  de  Borghetto  et  le  passage  du  Mincio  nous  rendirent 
cette  place  deux  jours  après.  Le  provéditeur  vint  à  grande  hèle  se 
justifier  :  je  le  reçus  fort  mal  ;  je  lui  déclarai  que  je  marchais  snr 
Venise  porter  moi-même  plainte  au  sénat  d'une  trahison  aussi  mani- 
feste. Pendant  le  temps  que  nous  nous  entretenions ,  Masséna  avait 
ordre  d'entrer  à  Vérone,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  L'alarme  à  Venise 
a  été  extrême  ;  l'archiduc  de  Milan ,  qui  y  était ,  s'est  sauvé  sur-lf- 
champ  en  Allemagne. 

Le  sénat  de  Venise  vient  de  m'envoyer  deux  Sages  du  conseil, 
pour  s'assurer  définitivement  où  en  étaient  les  choses.  Je  leur  ai  re- 
nouvelé mes  griefs ,  je  leur  ai  parlé  aussi  de  Faccucil  fait  à  Mon- 
sieur ;  je  leur  ai  dit  que ,  du  reste ,  je  vous  avais  rendu  compte  de 
tout ,  et  que  j'ignorais  la  manière  dont  vous  prendriez  cela  ;  que, 
lorsque  je  suis  parti  de  Paris ,  vous  croyiez  trouver  dans  la  Républi- 
que de  Venise  une  alliée  fidèle  aux  principes  ;  que  o^  n'était  qu'avec 
regret  que  leur  conduite  à  l'égard  de  Peschiera  m'avait  obligé  i  pen- 
ser autrement  ;  que ,  du  reste,  je  croyais  que  ce  serait  un  orage  qu'il 
serait  possible  à  l'envoyé  du  sénat  de  conjurer.  En  attendant,  ils  se 
prêtent  de  la  meilleure  façon  à  nous  fournir  ce  qui  peut  être  néces- 
saire à  l'armée. 

Si  votre  projet  est  de  tirer  cinq  ou  six  millions  de  Venise,  je  vous 
ai  ménagé  exprès  cette  espèce  de  rupture  ;  et  vous  pourriez  les  de- 
mander en  indemnité  du  combat  de  Borghelto,  que  j'ai  été  obligé  de 
livrer  pour  prendre  cette  place.  Si  vous  avez  des  intentions  plus  pro- 
noncées, je  crois  qu'il  faudrait  continuer  ce  sujet  de  brouillerie,  min- 
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stniirc  de  ce  que  vous  voulez  faire,  et  attendre  le  moment  favorable, 
que  je  saisirai  suivant  les  circonstances;  car  il  ne  faut  pas  avoir 
affaire  à  tout  le  monde  à  la  fois. 

IjE  vérité  de  TatTaire  de  Pcschiera  est  que  Beaulieu  les  a  lâchement 
trompés;  il  leur  a  demandé  le  passogc  pour  cinquante  hommes,  et  il 
s'est  emparé  de  la  ville.  Je  fais  dans  ce  moment-ci  mettre  Peschiera 
en  état  de  défense ,  et  avant  quinze  jours  il  faudra  de  Tartillerie  de 
siège  et  un  siège  en  règle  pour  la  prendre. 

BONAPARTK. 
CoUeclioa  Xapolcon. 

583.  —  AU  DlllECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  19  prairial  an  IV  (7  juin  \'96). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  Tarmistice  conclu  entre  les  deux 
innées  française  et  napolitaine  ' . 

1*  Xous  ôtons  2,400  hommes  de  cavalerie  à  Tarmée  autrichienne, 
et  nous  les  plaçons  dans  un  lieu  où  ils  sont  a  notre  disposition  ; 

i*  Nous  ôtons  aux  Anglais  cinq  vaisseaux  de  guerre  et  plusieurs 
frégates; 

3*  Nous  continuons  à  mettre  la  coalition  en  déroute. 

Si  vous  faites  la  paix  avec  Xaples,  la  suspension  aura  été  utile,  en 
re  qu*clle  aura  affaibli  de  suite  Tarmée  allemande.  Si,  au  contraire, 
vous  ne  faites  pas  la  paix  avec  Naples,  la  suspension  aura  encore  été 
utile,  eu  ce  quelle  nie  mettra  a  même  de  prendre  prisonniers  les 
i,400  hommes  de  cavalerie  napolitaine,  et  que  le  roi  de  Xaples  Aura 
bit  un  pas  qui  n  aura  pas  plu  à  la  coalition. 

Cela  me  porte  h  traiter  la  question  militaire  :  pouvons- nous  et 
deious-nous  aller  à  Naples? 

Le  siège  du  château  de  Milan ,  la  garde  du  Milanais  et  la  garnison 
dct  places  conquises  demandent  15,000  hommes. 

La  garde  de  TAdige  et  des  positions  du  Tyrol,  20,000  hommes. 

Le  blocus  de  Mantoue,  12,000  hommes. 

Il  ne  reste,  compris  les  secours  qui  arrivent  de  Tarmée  des  Alpes, 
qae  6,000  hommes. 

Mais  eussions-nous  20,000  hommes,  il  ne  nous  conviendrait  pas 
de  faire  vingt-cinq  jours  de  marche,  dans  les  mois  de  juillet  et  d'août, 
pour  chercher  la  maladie  et  la  mort.  Pendant  ce  temps-là ,  Beaulieu 
repose  son  armée  dans  le  Tyrol ,  la  recrute ,  la  renforce  des  secours 
tpii  lui  arrivent  tous  les  jours,  et  nous  reprend  dans  rautomne  ce 
qoe  nous  lui  avons  pris  dans  le  printemps.  Moyennant  cet  annistice 

•  Pi^p  n*»  570. 


:i74       COMltSP(mT)ANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  M  HT  <f|l|i). 

avec  Naples ,  nous  sonuacs  à  même  de  dicter  à  JUme  toujkes  les  goih 
dîtions  qu  il  nous  plaira;  déjà,  dans  ce  mameiil-ci,  la  cour  4e  ftoote 
est  occupée  à  faire  une  bulle  contre  ceux  qui  prédieat  en  France  la 
guerre  civile  sous  prétexte  de  religioii. 

Par  la  conversation  que  j'ai  eue  ce  matin  avec  M.  d'Azara,  flû- 
mstre  d'Espagne,  envoyé  par  le  Pape,  il  m'a  paru  qui!  avait  ordre 
de  nous  offrir  des  contributions.  Je  serai  bientôt  à  Boloyic.  Voulez- 
vous   que  j'accepte  alors,   pour  accorder  un  armistiee  aa  Pape, 
!25  millions  de  contributions  en  argent ,  5  millions  en  denrées ,  trois 
cents  cadres,  des  statues  et  des  manuscrits  en  proportion,  et  que  je 
fasse  mettre  en  liberté  tous  les  patriotes  arrêtés  pour  faits  de  la 
révolution  ?  J'aurai  au  reste  le  temps  de  recevoir  vos  ordres  là-des- 
sus ,   puisque  je  ne  crois  pas  être  à  Bologne  avant  dix  ou  quinze 
jours.  Alors,  si  les  6,000  hommes  que  commande  le  général  Chà- 
teauneuf-Randou  arrivent ,  il  n'y  aura  aucun  inconvénient  à  se  poiter 
de  Bologne  jusque  Rome.  Au  reste ,  je  vous  prie  de  rester  persuadés 
que  lorsqu'une  fois  vous  m'avez  fait  connaître  positivement  vos  in- 
tentions ,  il  faudrait  qu'elles  fussent  bien  difficiles  pour  que  je  no 
puisse  pas  les  exécuter. 

BoNâPABTB. 

ColioeliiQn  BItpoIëof . 

584.  —  A  M.  LE  PRINCE  DE  BELMONTE-PIGNATELU. 

Quartier  général.  Milan,  19  prairial  an  IV  (7  juin  1796). 

L'armistice  que  nous  avons  conclu  avant-hier  sera,  je  l'espère,  le 
préambule  de  la  paix.  Les  négociations  doivent  commencer  le  plui 
tôt  possible,  et  dès  lors,  quoique  les  troupes  tardent  à  arriver  à  leurs 
cantonnements,  je  ne  pense  pas  que  ce  puisse  être  une  raison  de 
guerre ,  dès  l'instant  que  l'ordre  de  Sa  Majesté  le  roi  de  Naples  sertit 
parvenu ,  et  que  le  corps  de  troupes  serait  en  marche  pour  se  rendre 
à  sa  destination. 

Je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

585.  —  AU  CITOYEN  FAYPOLLT. 

Quartier  gënéral,  Milan.  19  prairial  an  IV  (7  juin  1796)- 

Je  ne  vous  écris  pas  aussi  souvent  que  je  le  voudrais. 

Je  vous  ai  envoyé  la  relation  de  TafTaire  do  Borghetto  ;  aujounThai 
je  vous  annonce  la  prise  du  faubourg  Saint-Georges  de  Mantoue  et  w 
cernement  de  cette  ville. 
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le  suis  venu  à  Milan  pour  meUre  à  exécutiou  le  traité  de  paix 

c  ie  roi  de  ^Mtfdai^iie. 

le  vous  prie  de  m'instniire  des  affaires  de  Corse  ;  je  compte  faire 

ser  à  Gènes  1 ,500  fasils  de  chasse,  pour  les  y  envoyer  pour  sou- 

ir  rinsurrection  des  patriotes. 

le  suis  instruit  que  le  ministre  de  T Empereur  à  Gènes  excite  les 

[MBS  à  la  révolte,  et  leur  fait  passer  de  la  poudre  et  de  rargeut. 

cela  est,  mon  intention  est  de  le  faire  arrêter  dans  Gènes  même. 

BONAPARTB. 
Çpjietkf  fiiapolëta. 

586.  —  AU  CITOYEN  LALLEMEMT. 

Quartier  génëral,  Milan.  19  prairial  aa  IV  (7  jaia  1796). 

Je  vois  avec  plaisir  que  vos  discussions  avec  le  sénat  se  sont  ter- 
nées  comme  elles  le  devaient. 

Tenez-moi  instruit  du  moovement  de  Beaulieu  ;  ne  nc<{ligez  rien 
envoyez  de  tous  côtés  des  espions  afin  de  connaître  ses  opérations 
les  renforts  qu  il  reçoit. 

Bonaparte. 

Coflfctioa  X'apol^n. 

587.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géaéral.  Milan.  20  prairial  an  IV  (8  jain  1796). 

Citoyens  Directeurs ,  après  le  combat  de  Horghetto ,  le  passage  du 
ncio,  la  prise  de  Peschiera  et  la  fuite  de  Tcnnemi  dans  le  Tyrol , 
u  avons  investi  la  ville  de  Mantoue. 

Cette  place,  située  au  milieu  du  lac  de  ce  nom,  est  inabordable 
M  ce  moment-ci ,  à  cause  du  débordement  des  rivières  et  de  Tac- 
râcemcnt  des  eaux  produit  par  la  fonte  des  neiges.  Elle  commu- 
jueau  continent  par  quatre  chaussées;  Tune,  qui  aboutit  au  fau- 
irg  Saint-Georges,  est  défendue  par  des  fortifications  et  une  tète 
pont  assez  bien  tracée  ;  Tautre,  au  faubourg  de  Cerese,  défendue 
une  tour  crénelée ,  plusieurs  batteries  et  les  retranchements  de 
tse;  la  troisième  aboutit  a  Pradella;  la  quatrième  au  fort  de 
itoue. 

ie  16,  à  cinq  heures  du  matin,  le  général  Dallemagne  avec  le 
f  de  brigade  Lannes  se  portèrent,  avec  six  cents  grenadiers,  sur 
udbourg  de  Saint-Georges.  Je  me  rendis  à  la  Favorite,  superbe 
lis  du  duc  de  Mantoue,  ù  une  demi-Lieue  de  la  forteresse.  Je  fis 
icer  une  denji-brigade  avec  le  général  Serurier,  pour  soutenir  le 
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général  Dallemagne ,  qui ,  ayant  aperçu  Tennemi  dans  les  retranche- 
ments de  Saint-Georges ,  Favait  attaqué  et  s  était  rendu  maître  do 
faubourg  et  de  la  tête  de  pont.  Déjà ,  malgré  la  mitraille  de  la  place, 
es  grenadiers  s'avançaient  en  tirailleurs  sur  la  chaussée;  Us  préten- 
daient même  se  former  en  colonne  pour  enlever  Mantoue ,  et  quand 
on  leur  montra  les  batteries  que  Tennemi  avait  sur  les  remparts  : 
it  A  Lodi ,  disaient-ils ,  il  y  en  avait  bien  davantage.  »  Mais  les  cir- 
constances n'étant  pas  les  mêmes,  je  les  Os  retirer.  La  journée  a  été 
assez  belle  pour  une  affaire  d'avant-poste  et  extrêmement  intéres- 
sante pour  nous.  L'ennemi  a  perdu  cent  hommes,  tant  tués  que  pri- 
sonniers; nous  avons  perdu  deux  cents  hommes. 

Le  général  Augcreau  était  parti  à  la  pointe  du  jour  *  de  Gastiglione- 
Mantovano.  Après  avoir  passé  le  Mincio  au  delà  du  lac ,  il  se  porta 
sur  le  faubourg  de  Cerese  ;  il  enleva  les  retranchements ,  la  tour,  et 
obligea  les  ennemis  de  se  retirer  dans  le  corps  de  la  place  de  Man- 
toue. Un  tambour  de  douze  ans,  dont  je  vous  enverrai  le  nom,  s'est 
particulièrement  distingué  ;  il  a  grimpé ,  pendant  le  feu ,  au  haut  de 
la  tour,  pour  en  ouvrir  la  porte. 

Les  deux  autres  chaussées  qui  conduisent  à  Mantoue  sont  défen- 
dues, l'une  par  la  forteresse,  l'autre  par  un  très-bon  ouvrage  à  corne; 
le  débordement  du  Pô,  qui  est  plus  considérable  qu'il  n'a  été  depuis 
vingt  ans,  puisqu'il  inonde  dix  lieues  à  la  ronde,  rend  toute  attaque 
impossible  dans  cet  instant.  Tous  les  ruisseaux  sont,  dans  cette  saison, 
des  grandes  rivières;  les  neiges  fondent  à  force,  et  il  nous  arrive 
même  quelques  accidents  par  l'imprudence  de  nos  soldats,  qui  croient 
que  rien  ne  doit  les  arrêter. 

Je  ne  dois  pas  vous  taire  un  trait  qui  peint  la  barbarie  qui  règne 
encore  dans  ces  contrées.  A  Saint-Georges,  il  y  a  un  couvent  de  reli- 
gieuses ;  elles  s'étaient  sauvées ,  car  il  était  exposé  aux  coups  de  ca- 
mion. Nos  soldats  y  entrent  pour  s'y  réfugier  et  prendre  poste.  Ils 
entendent  des  cris  ;  ils  accourent  dans  une  basse-cour ,  enfoncent 
une  méchante  cellule,  et  trouvent  une  jeune  personne  assise  sur  une 
mauvaise  chaise ,  les  mains  garrottées  par  des  chaînes  de  fer.  Cette 
infortunée  demandait  la  vie.  L'on  brise  ses  fers.  Elle  a  sur  sa  phy- 
sionomie  vingt-deux  ans.  Elle  était  depuis  quatre  ans  dans  cet  état, 
pour  avoir  voulu  s'échapper  et  obéir,  dans  l'âge  et  le  pays  de  l'amour, 
î\  l'impulsion  de  son  cœur.  Nos  grenadiers  en  eurent  un  soin  particu- 
lier. Elle  montre  beaucoup  d'intérêt  pour  les  Français.  Elle  a  élé 
belle,  et  joint  à  la  vivacité  du  climat  la  mélancolie  de  ses  malheurs- 
Toutes  les  fois  qu'il  entrait  quelqu'un,  elle  paraissait  inquiète;  Ton 

1  Le  17. 
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qa*dle  craignait  de  voir  revenir  ses  tyrans.  Elle  demanda 
jrâce  à  respirer  Tair  pur  ;  on  lui  observa  que  la  mitraille  pleuvait 
Mir  de  la  maison  :  ^  Ah!  dit-elle,  mourir  c*est  rester  ici.  » 

Bonaparte. 

Mpét  éc  Ift  ynerre. 

588. —AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE*. 

Quartier  gënéral.  Milan.  20  prairial  an  IV  (8  jain  l'796). 

Je  vous  dots  des  remercimcnts ,  Citoyen  Ministre ,  pour  les  choses 

icieuses  que  vous  avez  dites  de  moi  au  Directoire.  Cette  marque  de 

tre  estime  m'est  très-précieuse.  Je  désire  trouver  les  moyens  de 

is  en  témoigner  ma  gratitude. 

Noos  sommes  ici  dans  une  bonne  position  ;  rien  ne  nous  manque , 

I  administrations  ont  de  tout. 

U  ville  de  Mantoue  et  le  château  de  Milan  sont  bloqués. 

leaulieu  et  son  armée  sont  dans  le  Tyrol ,  au  delà  de  TAdige. 

BOXAPARTK. 
IMpét  de  U  gperre 

589.  —  AU  CITOYEX  CARNOT. 

Quartier  général.  Milan.  20  prairial  an  IV  (8  jain  n96). 

Je  VOUS  dois  des  remercîments  pour  les  choses  honnêtes  que  vous 
!  dites.  La  récompense  la  plus  douce  des  fatigues,  des  dangers,  des 
inces  de  ce  métier-ci,  se  trouve  dans  Testime  du  petit  nombre 
ommes  que  Ton  apprécie. 

Par  ma  lettre  au  Directoire,  vous  verrez  notre  position.  Si  les  ba- 
ions  annoncés  nous  joignent  à  temps,  il  nous  sera  facile  d'aller 
qjo  à  Rome.  Cependant ,  comme  les  opérations  de  TAllemagne 
ivent  changer  notre  position  d'un  instant  à  Vautre ,  je  crois  qu'il 
lit  bon  qu'on  me  laissât  la  faculté  de  conclure  l'armistice  avec 
ne  »  ou  d'y  aller  :  dans  le  premier  cas ,  me  prescrire  les  conditions 
rarmistice  ;  dans  le  second ,  me  dire  ce  que  je  dois  y  faire ,  car 
troupes  ne  pourraient  pas  s'y  maintenir  longtemps.  L'espace  est 
Dense,  le  fanatisme  très-grand,  et  la  grande  disproportion  de 
:e8  rend  les  hommes  hardis. 

le  serai,  dès  l'instant  que  les  inondations  seront  Gnies,  à  Livourne 
i  Bologne.  Je  recevrai  là  vos  ordres ,  et  si  vous  acceptez  l'armis- 
*  avec  Rome,  je  le  conclurai  là. 

Petirl. 
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Nous  somiaes  bientôt  en  juillet ,  où  toutes  las  nnvcliei  mmn  f ai- 
droiit  étwL  oeots  maUMkes. 

Il  est  arrivé  un  commissaire  du  Directoire  pour  les  oosÉnbuiisas. 
Un  million  est  parti  pour  Baie,  pour  Tarméc  du  Rhin. 

Vous  avez  à  Gènes  huit  millions;  vous  pouvez  conipàer  Là-desnis. 

Deux  millions  encore  partaient  pour  Paris;  mais  le  commissaire 
m'a  assuré  que  votre  intention  est  que  tout  aille  à  Gènes. 

Je  mériterai  votre  estime  ;  je  vous  prie  de  me  continuer  votre  amitié 
et  de  me  croire  pour  la  vie ,  etc . 

Bo^^iimim. 

G«Uectioo  \«polëon. 

590.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARitE , 

DIRBCTELR    DC    CABINET    TOFOGSAPfllQliE. 

Quartier  gëuëral .  Milan ,  20  pnôrial  m  IV  <S  jwa  t70S). 

Votre  jeune  cousin  m^est  arrivé  hier;  il  m'a  Tair  actif,  ^ooifue 
encore  un  peu  jeune.  Je  le  tiendrai  avec  moi  ;  ti  sera  bientôt  à  méoie 
d'affronter  le  péril  et  dé  se  distinguer.  J*espère  qu  il  sera  digne  de 
vous ,  et  que  j'aurai  un  bon  compte  à  vous  en  rendre. 

Jo  suis  bien  aise  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 

Ici,  tout  va  assez  bien;  mais  la  canicule  arrive  au  galop,  et  il 
n  existe  aucun  remède  contre  son  influence  dangereuse.  Misérables 
humains  que  nous  sommes,  nous  ne  pouvons  qn observer  la  nature, 
mais  non  la  surmonter  ! 

La  campagne  d'Italie  a  commencé  deux  mois  trop  tard  ;  nous  nous 
trouvons  obligés  de  rester  dans  le  pays  le  pins  malsain  de  Tltalie. 
Je  ne  vois  quun  moyen  pour  ne  pas  être  battus  à  Tauto^me;  c'est  de 
s'arranger  de  manière  à  ne  pas  être  obligés  de  s*avancer  dans  le  sud 
de  l'Italie. 

Selon  tous  les  renseignements  que  l'on  nous  donne ,  l'Enipereur 
envoie  beaucoup  de  troupes  à  son  armée  d'Italie.  Xous  attendons  ici 
avec  impatience  des  nouvelles  du  Rhin.  Si  notre  armée  a  des  succès, 
comme  je  l'espère,  il  faut  que  l'on  fasse  payer  à  l'Empereur  son  en- 
têtement. En  attendant,  je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments dr 
fraternité,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolc^on. 

591.  —  Alî  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Quartier  général.  Milan.  20  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 

Le  citoyen  Pinsol ,  Citoyen  Ministre,  commissaire  pour  les  contri- 
butions, est  arrivé;  il  parait  entendre  la  partie  du  change. 


COÊÊSSPOKDhKCE  DE  \APOLÉON  1<'.  —  A^'  iV  (1796).       379 

Il  rendra  ici  de  très-grands  services. 

le  faisais  partir  en  poste  deux  millions  encore  pour  Paris  ;  mais  il 

i  dit  qoe  Tinlention  était  de  tout  envoyer  à  Gènes.  Cependant 

is  enverrons  un  million  à  Bàle ,  pour  que  vous  puissiez  Tafliecter 

armée  du  Rhin. 

Vous  avez  dans  ce  moniont  une  dizaine  de  millions,  sur  lesquels 

as  pouvez  conipter;  dans  peu  vous  en  aurez  autant. 

Je  pense  que  vous  avez  cesse  de  rien  donner  aux  différentes  ^entre- 

ises  de  Tarmée  d'Italie;  elles  nont  besoin  de  rien;  je  vous  recom- 

inde  surtout  de  veiller  à  ce  qu  il  oe  soit  rien  donne  à  Cerffberr  ; 

«s  ne  font  rien  et  ne  fournissent  rien  ,  et  nous  sommes  obligés  de 

ur  donner  tout. 

Je  vous  prie ,  mon  cher  Ministre ,  de  croire  aux  sentimefite  d'es- 

Beet  de  considération  avec  lesquels,  etc. 

BOXAPARTK. 
ÉRlriTM  des  Finaiicet. 

592.  —  IXSTRLCTIOX  POUR  LE  CITOYEN  PI\SOT . 

COMMISSAIRE  DU  GOl'VERXKMENT  POUR  LES  COXTRIRUTIOXS. 

an  IV I"96'. 

Le  citoyen  Piiisot  se  tiendra  toujours  au  quartier  général,  à  portée 
I  général  on  chef  et  du  payeur  général  de  Tarmée. 
Le  payeur  de  Tarméc  sera  tenu  de  le  prévenir  de  tous  les  fonds 
i  rentreraient  dans  sa  caisse. 

lue  partie  de  Targent  provenant  des  contributions  sera  attribuée 
ir  le  service  de  laraiéc ,  et  dès  lors  ue  pourra  être  employée  aux 
iérents  services  que  conformément  aux  arrêtés  des  commissaires 
Gouvernement,  faits  sur  la  réquisition  du  général  en  chef. 
Lautre  partie  des  contributions  sera  tenue  à  la  disposition  du  mi- 
ire  des  flnances. 

'je  citoyen  Pinsot  sera  spécialement  chargé  de  surveiller  Tenvoi  et 
rivée  de  ces  sommes  aux  endroits  qui  seront  indiqués  par  le  Gou- 
oement ,  après  s*étre  concerté  avec  le  général  en  chef. 
1  tiendra  correspondance  ouverte  avec  tous  les  agents  aiilitaires 
corps  administratifs  ou  privés  qui  ont  des  rapports  aux  contribu- 
is  qui  doivent  être  fournies  à  Tannée,  et  il  présentera  au  général 
chef  les  mesures  qu'il  croira  nécessaires  pour  réprimer  les  abus 
ictiver  la  rentrée  des  contributions. 

D'après  la  Irllro  prrccdrntr  nu  ministre  dj»s  finances,  cctti*  insiniction  est 
mmée  du  20  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 
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11  trouvera  ci-joint  la  note  *  des  différentes  contributions  qui  sont 
dues  dans  ce  moment-ci  à  Tarmée. 

Il  proposera  le  plus  tôt  possible  les  moyens  pour  activer  la  ren- 
trée de  ces  différentes  contributions. 

Il  se  fera  remettre  la  note  par  le  payeur  de  ce  qui  est  déjà  rentré 
et  de  r usage  que  Ton  en  a  fait. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  goerre. 

593.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Milan.  SO  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 

Il  est  instant,  Citoyen  Commissaire,  que  vous  vous  occupiez  des 
moyens  d'assurer  aux  troupes  actives  de  Tarmée  la  distribution  ré- 
gulière de  Teau-de-vie  et  du  vinaigre;  le  blocus  de  Mantoue  les 
forçant  de  bivouaquer  dans  un  pays  malsain  et  marécageux,  les  ma- 
ladies commencent  à  frapper  nos  braves ,  et  Ton  ne  saurait  trop 
prendre  de  précautions  pour  les  préserver  des  effets  que  doit  natu- 
rellement produire  sur  leur  physique  le  séjour  dans  des  terrains  en- 
vironnés de  marais.  Je  vous  recommande  cet  objet  comme  un  de 
ceux  qui  tiennent  essentiellement  au  salut  de  Tarmée.  Brescia  et 
Vérone  doivent  vous  fournir  des  ressources  pour  cette  distribution; 
il  ne  faut  pas  qu  elle  soit  interrompue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

594.— AU  GÉNÉRAL  HAQUIX,  COMMANDANT  A  PAVIE.  (extr^ut.) 

Quartier  général,  Milan.  20  prairial  an  IV  (8  jnia  1796). 

Le  général  en  chef  est  très-disposé  ,  Général ,  à  trouver  des  inno- 
cents dans  les  officiers  municipaux  en  arrestation  d'après  ses  ordres; 
mais  comme ,  dans  les  pièces  recueillies ,  il  est  des  articles  qui  en 
font  soupçonner  plusieurs  de  complicité  dans  Tinsurrection  qui  a  eu 
lieu ,  le  général  en  chef  désire  que  vous  lui  adressiez  les  noms  de 
ceux  dont  Tinnoceace  serait  évidemment  prouvée,  ainsi  que  tous  les 
renseignements  qui  peuvent  le  mettre  à  même  de  prendre  sur  cet 
objet  une  détermination  conforme  à  la  justice  et  à  Tintérét  public. 
Il  désire  aussi  que  vous  lui  adressiez  Tétat  des  hommes  et  femmes 
blessés  qui  sont  sortis  de  Thôpital ,  après  vous  être  assuré  de  leur 

^  Cette  note  n'a  pas  été  retrouvée. 
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innocence ,  car  ce  ne  sera  que  sur  la  certitude  que  vous  lui  en  don- 
oerez  qu  il  prononcera  leur  mise  en  liberté. 

Pftr  ordre  du  gënértl  en  chef. 
IMpAt  de  U  gnerre. 


595.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QfUriWT  gënénl .  lliUn .  SO  prmirial  tn  IV  (8  jain  1796). 

Le  général  eu  chef,  informé  que  plusieurs  militaires,  au  lieu  de 
suivre  leurs  demi-brigades  lorsqu  elles  sont  en  marche,  s^arrétent  sur 
les  derrières  pour  se  livrer  au  pillage,  quils  ne  rejoignent  leurs 
corps  que  longtemps  après ,  et  que ,  pour  excuser  leur  absence ,  ils 
illèguent  qu  ils  sont  sortis  des  hôpitaux ,  où  réellement  ils  ont  été 
admis  quoiqu  ils  ne  fussent  pas  malades ,  puisque  la  plupart  n*y  res- 
tent qu  un  jour  ou  deux  ; 

Défend  expressément,  sous  peine  de  destitution,  aux  directeurs 
des  hôpitaux  militaires  ou  des  ambulances,  d'admettre  dans  lesdits 
hôpitaux  des  militaires,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  s  ils  ne  sont 
munis  d'un  certiBrat  de  maladie  du  chirurgien  du  corps ,  visé  par  le 
commandant  de  la  compagnie  et  approuvé  par  le  chef  du  bataillon. 

Lorsqu'il  s'agira  de  militaires  faisant  partie  de  détachements  éloi- 
gnés de  leurs  corps ,  le  billet  d'entrée  devra  être  signé  tant  par  le 
commandant  du  détachement  que  par  celui  de  la  place  où  se  trouve 
rbôpital. 

Les  volontaires ,  voyageant  isolément  pour  aller  rejoindre ,  •  ne 
seront  reçus  dans  les  hôpitaux  que  lorsqu'ils  seront  porteurs  d'un 
billet  du  commandant  de  la  place ,  qui  s'assurera  d'avance ,  par  la 
visite  qu'il  en  fera  faire  à  un  officier  de  santé  du  lieu ,  du  besoin  in- 
tispensaUe  où  ces  militaires  se  trouveraient  d'être  traités  à  l'hôpital. 

Les  commandants  des  places  ou  postes  militaires  qui  se  trouvent 
lar  les  points  de  communication  de  Tarmée  auront  soin  de  faire 
léonir  tous  les  jours  les  volontaires  isolés  qui  passeront  par  lesdites 
places  pour  aller  rejoindre  ;  après  avoir  fait  pourvoir  à  leur  sub- 
iîfUnce ,  ils  les  mettront  sous  la  conduite  et  le  commandement  d'un 
officier,  et,  à  défaut,  d'un  sous-officier,  et  les  dirigeront,  avec  une 
feuille  de  route,  sur  les  points  où  se  trouvent  les  corps  auxquels  ap- 
partiennent lesdits  volontaires ,  de  manière  à  les  faire  voyager  par 
détachements  et  en  ordre ,  et  à  empêcher  qu'ils  n'aillent  forcer  les 
communes  et  les  habitants  à  leur  donner  des  vivres.  On  dirigera  au 
quartier  général  les  détachements  des  hommes  dont  on  ignorerait 
remplacement  des  corps. 

On  tiendra  note  des  officiers  et  sous-officiers  qui  conduiront  ces 
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détaehemeats,  et,  »ii  se  commet  des  désordies  de  la  part  des  troupes 
sous  leur  commandemcni ,  ils  en  seront  responsables. 

Ou  reconmiande  aux  officiers-  généraux  et  commandants  de  places 
de  faire  arrêter  tout  voloutaire  voyageant  isolément,  saiiB  one  feuille 
de  route  ou  un  billet  de  sortie  de  Thôpital  ou  permission  en  règle; 
et ,  après  les  avoir  rassembles ,  ils  auront  soin  de  les  renvoyer,  sous 
escorte,  à  leurs  corps  pour  y  éfa'e  jugés  comme  déserteurs. 

Pat»  oidre  du  gënémt  en  tkteî. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

596.  —  AU  GÉNÉRAL  BESPINOV. 

Q«arti€r  génértl,  MUan,  21  prairial*  u  IV  (9  jtdn  n9S). 

Le  général  Despînoy  fera  partir  demain  pour  Cdme  nu  des  vl/Br 
dants  généraux  qui  sont  sous  ses  ordres  avec  1 ,000  honmies.  Armé 
d^ns  cette  ville ,  cet  adjudant  général  fera  embarquer  sur  le  lac 
de  Corne  200  ou  300  hommes ,  qui  se  rendront  au  fort  de  PuenlM 
pour  le  détruire  ;  il  fera  à  cet  effet  commander  quelques  mînenn  et 
sapeurs,  qui  partiront  demain  avec  cette  colonne. 

Le  général  Disspinoy  donnera  à  cet  adjudant  général  les  instroc- 
tions  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

BbXAPARTE. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

597.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LAXXES. 

Quartier  général,  Milan.  21  prairial  an  IV  (9  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  chef  de  brigade  Lannes  d'être  rendu  le  '2â,  à^ 

très-bonne  heure ,  à  Tortone ,  et  de  partir  sur-le-champ  de  cette 

plaoe  avec  tous  les  carabiniers  de  la  12*  demi-brigade  d'infanterie 

légère,  qui  arrive  de  Tarmée  des  Alpes,  et  le  1*'  bataillon  de  celle 

demi4)rigade.  11  aura  aussi  deux  pièces  de  canon,  et  se  rendra  le  ii 

au  soir  à  Novi.  U  recevra  une  instruction' particulière  du  général  en 

chef  sur  Tobjet  de  cette  marche,  et  sur  ce  quil  devra  faire.  Dans  le 

cas  où  le  citoyen  Lannes  trouverait  entre  Tortone  et  Pavie  les  trois 

compagnies  de  carabiniers  de  cette  demi-brigade,  se  .rendant  à  Pavie, 

il  les  prendra  avec  lui  et  les  ramènera  à  Tortone,  où  le  1*'  bataillon 

de  cette  demi -brigade  doit  se  trouver,  d'après  Tordre  qui  lui  a  été 

expédié. 

Par  ordre  du  général-  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre 
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598.  — AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BEAUREVOIR. 

QMrticr  général,  Uika,  21  pMiml  u  IV  (9  juin  1*796). 

Le  général  Bcaurevoîr  restera  à  Milan  pour  y  être  chargé  de  tons 
es  dop<Vtji  de  cavalerie  auxquels  il  a  donné  Tordre  de  se  rendre  dans 
ette  ville.  H  aura  ù  ses  ordres  les  500  hommes  démontés  des  diffé^ 
t*nts  régiments  de  cavalerie  qui  viennent  d'arriver  de  Xice.  Il  se  con- 
'erlera  avec  le  commissaire  ordonnateur  pour  faire  confectionner  six 
renis  paires  de  bottes.  Il  fera  venir  de  Crémone  les  sabres,  selles  à 
k  hussarde ,  brides  et  autres  objets  de  cavalerie  qui  ont  été  trouvés 
hns  cette  place.  Il  correspondra  avec  le  général  Cervoni ,  qui  est  à 
Plaisance,  pour  savoir  oii  sont  les  (>00  chevaux  de  cavalerie  que  doit 
bumîr  le  duc  de  Pamfe,  et  les  fera  venir  à  Milan.  Il  correspondra 
(gaiement  avec  le  général  Sahugnet  pour  les  300  chevaux  que  doit 
barnîr  le  duc  de  Modéne,  ainsi  qu'avec  le  commissaire  ordonnateur 
et  le  commissaire  des  guerres  Boinod ,  attaché  au  service  de  Fartil- 
Ime,  pour  choisir  et  mettre  de  cMê  les  chevaux  qui  pourront  être 
propres  pour  les  dragons  et  les  hussards.  Il  placera  son  dépôt  géné- 
ral an  liazareth,  et  aura  soin  que  les  hommes  y  soient  logés.  Il 
activera,  autant  quil  sera  possible,  Tarrivée  des  dépôts  qui  sont 
à  \ice  et  dans  la  8*  division  militaire ,  auxquels  on  a  donné  Tordre 
de  se  rendre  a  Coni.  H  aura  soin  de  faire  faire  la  recherche,  dans 
les  différentes  places  que  nous  avons  occupées ,  de  tous  les  objets 
qui  peuvent  servir  à  la  cavalerie  et  les  fera  réunir  au  dépôt  général , 

«Milan. 

Par  ordre  du  général  ea  ckef. 
Mp^t  de  U  guerre. 

599.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMAXX. 

QMHier  général.  UiUn.  21  prairial  an  IV  (9  juin  1796). 

tmï  vu  avec  le  plus  grand  plaisir  les  denii4Migades  que  vous  m*avea 
cnvoféea;  elles  sont  eo  bon  état  et  bien  disciplinées. 

Je  ne  crains  pas  d'abuser  de  voire  bonté  ;  je  vous  envoie  un  o(&» 
fier  d'artillerie,  avec  les  fonds  nécessaires  pour  pourvoir  au  transport 
it  cinq  mille  fusils,  que  je  vous  prie  de  nous  faire  délivrer  du  ma- 
jiasiii  de  Briançon ,  ainsi  que  douae  obusiers  de  6  pouces ,  et  douae 
pièces  de  H  du  pare  de  Gap. 

J'attends  avec  quelque  empressement  votre  réponse  pour  les  1,800 
hommes  que  je  vous  ai  prié  de  faire  mettre  à  (iOni,  afin  d'en  pouvoir 
tirer  la  garnison. 
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Vous  devez  avoir  reçu  100,000  livres;  je  donnerai  des  ordres 
pour  que  Ton  vous  en  envoie  100,000  autres. 

Je  suis,  mou  cher  Général,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  con- 
sidération, etc. 

Bonaparte. 

iUpàl  de  la  guerre. 

-  ■-  -   ■ 

600.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gëuëral .  Milau,  21  prairial  an  IV  (9  juin  1796). 

11  est  expressément  défendu  à  tous  les  généraux,  commissaires  dei 
guerres  et  autres  employés ,  soit  aux  divisions ,  soit  à  rétat-major  , 
général ,  de  retenir  des  chevaux ,  bœufs ,  charrettes  ou  mulets  leur 
portant  des  subsistances,  sous  peine  d'arrestation  et  de  traduction  an 
conseil  militaire  ;  le  service  est  prêt  à  manquer  chaque  jour,  par 
l'arbitraire  que  Ton  met  dans  chaque  division  à  y  retenir  les  moyens 
de  charrois  qui  y  transportent  les  denrées. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  connaître  cet  ordre  à 

toutes  les  administrations  de  l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

601.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gënëral,  Milan.  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796) 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  déclare  que  la  ville  de  Nice 

n'est  plus  en  état  de  siège. 

Bonaparte. 

Dôpût  de  la  guerre. 

(302.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Milan,  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796). 

L'ennemi  s'est  placé  à  la  Groara,  Citoyen  Général,  de  crainte  que 
vous  ne  le  tourniez  en  passant  par  Vérone.  S'il  s'approche  davan- 
tage ,  tachez  de  le  surprendre  et  de  le  battre.  Vous  devriez  dans  ce 
mouvement  commencer,  au  préalable,  à  occuper  le  fort  de  la  Chiasa 
par  un  détachement.  Faites  une  reconnaissance  ce  soir,  et  sachez  me 
dire  si  la  position  est  ainsi  qu'on  le  croit. 

J'ai  un  joli  sabre  à  vous  donner  de  la  part  du  Directoire,  mais  ce 
sera  pour  la  première  fois  que  nous  nous  verrons. 

Je  pars  pour  Tortone  pour  faire  justice  des  fiefs  impériaux,  qui 
continuent  toujours  d'assassiner  nos  volontaires. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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003.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOLP. 

Quartier  général.  Milan,  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Commandant ,  aller  faire  une  recon- 
lissauce  à  Porto-Lcgnago  sur  TAdige. 

Vous  me  rendrez  compte  de  Tétat  où  se  trouvent  les  fortifications, 
I  nombre  d'hommes  qu  il  faudrait  pour  défendre  ce  poste. 
Le  lit  de  VAdige  est  plus  élevé  que  le  niveau  du  terrain  du  Man- 
nan;  de  là  naît  la  possibilité  d'inonder  une  grande  partie  de  ce 
ché.  Visiter  les  bords  de  TAdige,  depuis  Badia  jusqu'à  Vérone,  et 
chez  me  dire  le  parti  qu  ou  pourrait  tirer  de  cette  inondation  pour 
Bdre  inaccessible  à  l'ennemi  le  pays  compris  entre  Mantoue ,  le  Po 
ooe  partie  de  TAdige. 

Qaelle  influence  eette  terrible  inondation  pourrait-elle  avoir  sur  la 
lice  de  ManUme? 

Portez  votre  activité  et  votre  diligence  ordinaires  à  la  reclierchi* 
ek  aolation  des  questions  ci -dessus,  qui  sont  de  la  plus  grande 
■portauce. 

BoN.y>AaTB. 

D^t  de  la  guerre. 

604.  —  AL  CITOYEN  LAMBERT.     . 

Quartier  général ,  Mihn,  S2  prainal  aa  iV  (10  jai»  1796). 

lai  reçu,  Citoyen  Ordonnateur,  votre  lettre  du  20.  U  faut  tiuer  le 
lu  que  vous  pourrez  du  pays  vénitien ,  ne  iten  payer,  mais  faûe 
uctement  des  reconnaissances.  L'intention  du 'Gouvernement  est 
le,  tant  que  l'armée  se  tnmvera  sur  le  pays  vémiien  iwas  la  situa- 
Ml  où  elle  se  trouve.,  le  pays  fournisse  à  ses  heseios. 

RotfAPAimt. 

Oé^  4e  la  jpierrr. 

BiilÔ.  —  AHUKTÉ. 

Quartier  géïK^rai.  Milan.  22^  prairial  mi  IV  (M  jvin  Vim). 

Le  général  en  rlief  de  Tarmée  d'Italie ,  le  commissaire  du  Direr- 
re  exécutif  près  l'armée  (ritalie  et  des  Alpes, 
Ayant  pris  en  considération  les  plaintes  des  municipalités  de 
rme  et  de  Ptaisanfe  pour  être  dÎ8|)eiyséeo  des  obligolîens  qu'on 
r  a  imposérs  de  fourinr  des  charrois  pour  le  serxice  de  Tarniée 
4|ii'à  Tortone,  ainsi  que  de  l'autre  côté  du  Pô,  sur  le  territoire  de 
Loflibardie,  arrêtent  : 

Que  les  AMiHiripalités  de  Parme  et  de  Piais4Mice  ne  powiroièt  |Hks 
I.  Î5 
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être  requises  à  fournir  des  charrois  que  dans  Vétendue  de  leur 
territoire  ; 

Que,  quant  aux  réquisitions  de  toutes  autres  espèces ,  eu  égard  à 
celles  auxquelles  elles  ont  été  obligées  et  qu'elles  se  trouvent  dans 
l'impossibilité  de  continuer,  elles  ne  pourront  plus  y  être  dorénavant 
tenues  qu  en  cas  d'une  grande  nécessité,  et  en  payant  ; 

Quant  aux  autres  circonstances,  les  agents  en  chef  seront  obligés 
de  se  pourvoir  par  eux-mêmes,  moyennant  le  payement  nécessaire. 

BONAPARTB.   SaUCBTI. 
Dépôt  de  U  guerre. 

606.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gënérd.  IfiUn.  22  pnirial  an  IV  (10  juin  1*796). 

Le  général  Despinoy  commandera  tout  le  Milanais.  Il  tiendra  i 
Pavie  un  général  de  brigade  qui  sera  sous  ses  ordres.  Tous  les  com- 
mandants placés  dans  les  différentes  villes  du  Milanais  seront  tenof 
de  lui  envoyer  leurs  états  de  situation  et  de  lui  rendre  compte  direc- 
tement de  tout  ce  qui  aura  rapport  au  service ,  ainsi  qu  à  la  police 
des  places  dont  le  commandement  leur  est  confié. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  la  garnison  de  Pavie  four- 
nisse 100  hommes  au  pont  de  Plaisance,  et  qu'il  n'y  ait  à  Lodi  que 
100  hommes  de  garnison,  à  Pizzighettone ,  150,  à  Crémone,  50,  i 
Casai ,  50 ,  et  à  Cassano ,  1 50  ;  il  ordonne  que  ce  soit  le  bataillon 
qui  est  dans  ce  moment -ci  à  Lodi  qui  fournisse  ces  différentes 
garnisons. 

Le  général  Despinoy  donnera  ses  ordres  pour  l'exécution  de  ces 
dispositions  et  en  rendra  compte  au  général  en  chef. 

U  ordonnera  aux  municipalités  de  CrémonO'  et  de  Casal-Maggiore 
de  rétablir  sur-le-champ  les  ponts  sur  TOglio  qui  ont  été  rompus  pir 
les  Autrichiens  ;  il  est  prévenu  que  l'ordre  vient  d'être  donné  au  coni- 
mandant  du  génie  pour  envoyer  un  officier,  afin  de  rétablir  tous  les 
ponts  depuis  Goito  jusqu'à  Crémone. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 


i 


607.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

QoArtier  général .  Milan ,  22  prairial  an  IV  (  10  join  1796).  ^ 

11  est  ordonné  au  commandant  du  génie  d'envoyer  un  officier  de  . 
cette  arme  à  Goito ,  avec  ordre  de  s'occuper  sur-le-champ  du  réta-  - 
blissement  de  tous  les  ponts,  depuis  Goito  jusqu'à  Crémone.  | 
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Le  conunandant  du  génie  rendra  compte  au  général  en  chef  de 

Feiécution  de  cet  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  U  gaerre. 


608.  —  AU  GENERAL  DESPIXOY. 

QnATlifr  gt^n^ral .  Milan.  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796). 

Vous  ferez  mettre  en  jugement,  Citoyen  Général,  tous  les  mcm- 
bes  de  Vancienne  municipalité  de  Pavie  qui  ont  été  arrêtés.  Ils  se- 
nnt  jugés  par  une  commission  militaire  que  vous  nommerez  à  cet 
ékL  Vous  aurez  soin  que ,  sous  cinq  jours ,  il  n'y  ait  plus  dans  le 
Milanais  aucun  prisonnier  de  ceux  arrêtés  aujourd'hui  pour  fait  de 
conspiration. 

Os  doivent  tous  être  ou  jugés  ou  transférés  à  Tortonc. 

Bonaparte. 

1.  par  Bf"*  Detpinoy. 


609.  —  AU  GENERAL  SERURIER. 

Quartier  gcnëral.  Milan.  22,  prairial  an  IV  (  10  juin  HOC). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Serurier  de  prendre  le  com- 
iiandement ,  non-seulement  des  troupes  formant  le  blocus  de  Man- 
loDe,  mais  encore  de  tout  le  Mantouan. 

Il  veillera  au  désarmement  dos  communes  et  maintiendra  une 
koone  police  dans  toute  retendue  du  commandement  qui  lui  est  confié. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  tous  les  détachements  qui  sont 
nrles  derrières  et  qui  appartiennent  aux  corps  de  troupes  qui  sont 
«M  ses  ordres  recevront  Tordre  de  rejoindre  leurs  corps  respectifs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^p^t  de  la  guerrp. 

610.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gén^'ral,  Milan,  23  prairial  an  IV  (11  juin  1796). 

La  municipalité  de  Milan ,  celles  des  principales  villes  de  la  Lom*» 
Wdie,  m'ont  manifesté  le  vœu  de  leur  permettre  d'envoyer  des  dé- 
potés à  Paris. 

Le  citoyen  Serbelloni  est  à  la  tête;  il  est  patriote,  ce  qui  a  produit 
^i  un  effet  d'autant  plus  avantageux  qu  il  jouit  d'une  grande  consi- 
iération,  étant  de  la  première  famille  du  Milanais  et  fort  riche. 

Ces  trois  députés  ont  manifesté  leurs  vœux  ici  contre  la  maison 
TAutriche.  Ils  savent  qu'il  n'y  aurait  plus  pour  eux  de  sûreté  dans 

tu  retour. 

25. 
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La  Lombardie  est  parfaitement  tranquille.  Les  chaiisoiMi  poStiqucs 
sont  dans  la  bouche  de  tout  le  monde.  L'efi  s*accoutiiiM  ki  à  h 
liberté.  La  jeunesse  se  présente  en  foule  pour  demander  du  service 
dans  nos  corps  ;  nous  n'en  acceptons  pas ,  parce  que  cela  est  cou- 
raire ,  je  crois ,  aux  lois  ;  mais  peut-être  serait-il  utile  de  former  un 
bataillon  de  Lombards,  qui,  commandé  par  des  Français,  nous  aide- 
rait à  contenir  le  pays.  Je  ne  ferai  rien  sur  un  objet  aussi  importaut 
et  si  délicat  sans  vos  ordres. 

Bonaparte. 

bipM  de  U  gaerre. 

Gll.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général.  MUan.  23  prairial  an  IV  (11  juin  1796). 

Je  vous  recommande ,  Citoyen  Ministre ,  les  trois  députés  que  b 
Loinbardie  envoie  au  Gouvernement.  Ce  sont  ceux  qui  se  sont  mis 
dans  ce  pays-ci  à  la  tête  du  parti  français  ;  ils  jouissent  dans  leur 
pays  d'une  certaine  considération  due  à  leur  fortune  et  à  leur  probité. 

Je  suis  avec  estime  et  considération,  etc. 

Bonaparte. 

DépAt  àe  k  gnerro. 

612.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartier  général.  MiUn.  23  prairial  an  IV  (U  jain  1796) 

Le  général  Laharpe,  Citoyens  Directeurs,  était  du  canton  de 
Berne.  Les  aristocrates  de  ce  canton  lui  ont  confisqué  ses  Uens,  au 
commencement  de  la  révolution.  Je  vous  prie  de  vous  intéresser  pour 
les  faire  restituer  à  ses  enfants. 

Les  Suisses  nous  ont  fait  demander  l'exportation  de  quelques  mil- 
liers de  quintaux  de  riz  ;  nous  ne  le  leur  avons  permis  qu  a  condi- 
tiou  que  le  canton  de  Berne  restituerait  au  jeune  Labarpe  ses  biens. 
J'espère  que  vous  approuverez  cetti;  mesure. 

BOXAPARTB. 

Archives  Aes  affaires  élran«{^rcii. 

013.— Ai:  (lÉXKKAL  MOREAl ,  gknkral  en  cukp  db  larmes  di  bhv 

goartier  général.  MtUn.  2.3  ^irial  an  IV  (Il  jviii  1*796). 

Je  V0B9  fais  passer  un  million  que  vous  tireres,  sur  Baie,  et» 
mains  du  citoyen  Barthélémy,  ambassadeur  de  la  RépoUfqae  en 
Suisse,  à  qui  je  donne  ordre  de  Tadresser. 

L'armée  d'Italie  a  demandé  au  Directoire  la  permission  de  voos 


\ 
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re  passtf  cet  argent,  provenant  des  contributions  de  guerre,  afin  de 
iilager  uûê  frères  d'armes  de  Tarmce  du  Hliin. 
le  sa»  flatté  que  cette  occasion,  etc. 

Bonaparte. 

CaOection  Xapolëon. 

614.  —  AU  CITOYEX  COMEYRAS, 

MINISTRE  DE  LA  RÉPLBMQIE  PRÈS  LKS  GRISONS. 

Quartier  gémirai.  Milan.  23  prairial  an  IV  (11  juin  1796). 

ie  ferai  fournir  trois  mille  quintaux  de  blé  aux  Grisons ,  à  condi^ 
Ml  qu'ils  BOUS  donneront  des  chevaux  en  payement.  J'ai ,  à  votre 
mande ,  fait  détruire  le  fort  de  Fucntes.  Je  vous  enverrai  tout  ce 
le  vous  demandez.  11  est  nécessaire  que  vous  ayez  la  plus  grande 
irveîUance  du  côté  de  la  Valteline ,  pour  connaître  les  mouvements 
le  Beaulieu  pourrait  faire  et  m'en  prévenir  à  temps. 
0  me  serait  facile  de  vous  faire  passer  quelques  milliers  de  fusU« 
î dusse;  mais  cela  serait-il  bien  employé  dans  les  mains  de  nos 
nis,  et  s'il  est  vrai  que  les  chefs  dos  Li^^ues  sont  vendus  à  la  mai- 
m  d'Autriche ,  ne  aeraii-il  pas  dangereux  d'accroître  leurs  moyens 
iAuire? 

Bonaparte. 

CflUection  Xapolë«n. 

615.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  g^aéral.  Milau.  23  prairial  an  IV  (11  juin  1790). 

Le  général  en  chef  est  informé  que,  malgré  ses  ordres  réitérés,  te 
lage  continue  dans  l'armée ,  et  que  les  maisons  des  habitants  des 
tnpagnes  sont  partout  dépouillées  et  dévastées. 
Cette  conduite  infâme  de  la  part  de  quelques  individus,  qui  aspi- 
tt  au  déshonneur  et  à  la  perte  de  l'armée,  ne  permet  plus  au  géné- 
de  différer  l'emploi  des  moyens  de  rigueur  qu'il  doit  déployer 
iir  la  conservation  de  l'ordre  public,  et  pour  le  maintien  de  l'hon- 
ir  et  des  lauriers  cueillis  par  l'armée. 
En  conséquence,  il  ordonne  : 

1*  Aux  généraux  divisionnaires  et  de  brigades,  sous  leur  respon- 
>îlilé,  de  faire  arrêter  et  fusiller,  en  présence  des  troupes  assem- 
es,  après  avoir  été  jugé  par  des  conseils  de  guerre,  tout  militaire, 
quelque  grade  qu'il  soit,  et  tout  individu  à  la  suite  de  l'armée,  ar- 
k  en  flagrant  délit  commettant  le  pillage. 

2*  Les  chefs  des  corps  et  commandants  des  compagnies  surveille- 
tt  la  conduite  de  leurs  subordonnés  dans  les  marches,  camps  ou 
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cantonneinents,  et  feront  arrêter,  sans  exception,  tout  homme  accusé 
de  pillage  ou  trouvé  volant  ;  toute  négligence  de  leur  part  pouvant 
compromettre  le  sort  des  troupes ,  le  général  en  chef  déclare  «{n*il 
livrera  à  des  conseils  de  guerre  tout  commandant  ou  officier  qui 
n'aurait  pas  rempli  son  devoir  à  cet  égard . 

3°  11  est  "défendu  à  tout  militaire ,  administrateur  ou  agent  quel- 
conque ,  de  lever  aucune  contribution ,  de  quelque  espèce  que  ce 
soit ,  sur  rhabitant  ou  sur  les  communes ,  à  moins  qu  elle  n  ait  été 
légalement  autorisée  par  le  général  en  chef  ou  par  les  autorités  qd 
en  ont  le  droit.  Tout  individu  qui  se  permettra  d'exiger  une  contri- 
bution en  argent  ou  en  denrées  sera  arrêté  et  puni  par  les  conseib 
de  guerre,  suivant  la  loi. 

L'armée  doit  sentir  que  la  discipline ,  la  sagesse  et  le  respect  dei 
propriétés  soutiennent  ses  victoires,  que  le  pillage  et  le  vol  n'appv* 
tiennent  qu'aux  lâches  ;  que  ceux-ci  sont  indignes  de  rester  dans  kl 
rangs  des  républicains ,  qu'ils  conspirent  la  perte  de  leur  honneur  el 
qu'ils  n'ont  d'autre  but  que  de  flétrir  des  lauriers  cueillis  par  tant  k 
bravoure  et  de  constance. 

Soldats,  patriotes,  républicains,  arrêtez  ces  scélérats,  livrez-les  n 
glaive  de  la  loi  ;  vous  sauverez  l'honneur  de  l'armée,  vous  affermira 
le  triomphe  de  vos  armes  ;  vous  aurez  un  double  titre  à  la  reconnais- 
sance publique ,  par  la  guerre  que  vous  ferez  à  la  fois  aux  satellites 
des  despotes  et  aux  hommes  immoraux  partisans  du  désordre  et  de 
la  rapine. 

La  présente  proclamation  sera  lue  à  la  tête  de  chaque  corps ,  pu- 
bliée et  affichée  dans  tous  les  camps,  cantonnements  et  garnisons. 

BONAPARTK. 

CoUeclion  Napoléon. 

616.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gënëral,  Pavie,  24  prairial  an  IV  (12  jain  1796). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et  le  commissaire  du  Direc 
toire  exécutif  près  l'armée  d'Italie  arrêtent  : 

Que  les  ci-devant  officiers  municipaux  de  Pavie ,  détenus  conuD 
auteurs,  fauteurs  ou  complices  de  la  rébellion  de  cette  ville  contn 
l'armée  de  la  République  française,  seront,  sous  bonne  et  sûre  escorte 
conduits  à  Milan,  pour  y  être  jugés  par  la  commission  militaire. 

Fait  à  Pavie ,  le  24*  prairial ,  an  IV*  de  la  République ,  une  e 
indivisible. 

Bonaparte.  Sauceti. 

Dépôt  de  la  goerre. 
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617.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Pavie .  24  prairial  an  IV  (12  join  1796) 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  Ton  établisse,  dans  le  château 
de  Pavie,  deux  mille  lits,  avec  les  fournitures  complètes.  Le  com- 
missaire des  guerres  requerra ,  cet  effet ,  de  la  ville ,  les  matelas , 
couvertures  et  draps  nécessaires. 

Bonaparte. 

D^t  de  la  gaerre. 

618.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général.  Pavie.  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu'indépendamment  des  travaux 
fii  ont  été  ordonnés  au  château  de  Pavie, 

1*  L'on  netto]^e  le  fossé  tout  autour.  Ton  isole  le  château  et  Ton 
remplisse  les  fossés  d'eau  ; 

2*  L'on  découvre  les  toits  et  qu'on  rase  toute  la  partie  qui  est  au- 
dessus  de  la  deuxième  voûte;  l'on  établisse  un  bon  terre-plein  sur 
ladite  voûte,  avec  des  batteries  de  canon  ; 

3*  L'on  établisse  des  batteries  à  tous  les  étages  ; 

4*  L'on  crénelle  toutes  les  fenêtres ,  en  bouchant  toutes  celles  qui 
«ont  inutiles  ; 

5*  L'on  rétablisse  la  demi-lune  avec  une  caponnière. 

Mon  intention  est  de  placer  vingt  pièces  de  canon  dans  le  château. 

BONAPARTK. 
DépAt  de  la  guerre. 

619.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Pavie,  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  avec  les  4*  rt 
51*  demi-brigades  d'infanterie  de  bataille  et  son  artillerie ,  le  28  du 
courant,  pour  se  rendre  à  Bologne,  allant, 

le  premier  jour,  au  delà  du  Pô,  par  Borgoforte; 

le  deuxième  jour,  à  la  Mirandole  ; 

le  troisième  jour,  à  Bomporto  ; 

et  le  quatrième  jour,  à  Bologne. 

Il  commencera  son  mouvement  le  27,  pour  faire  passer  le  Pô  à 
on  bataillon  et  à  toute  son  artillerie.  Il  ordonnera  au  commissaire 
des  guerres  de  sa  division  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  la  subsistance  des  troupes  de  sa  division ,  ainsi  que  le  four- 
rage nécessaire  aux  chevaux.  11  doit  vivre  dans  le  pays  en  prenant 
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toutes  les  précautions  pour  mettre  le  plus  grand  ordre ,  empêcher  le 
^{aspillage  et  ménager  les  ressources.  11  aura  pour  les  Etats  des  ducs 
de  Modène  et  de  Parme  les  attentions  que  Ton  doit  à  rarmistice  qui 
existe  entre  eux  et  Tannée. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  10'  régiment  de  chassean 
ji  ordre  de  le  rejoindre  pour  faire  partie  de  sa  division. 

Il  est  également  prévenu  que  le  général  de  brigade  Dallemagne 
partira  de  Roverbella  le  26,  avec  les  (>"  et  7*  bataillons  de  grenadien 
et  un  autre  bataillon  de  la  division  du  général  Serurier,  pour  relever 
ses  troupes  dans  les  positions  qu  elles  occupent  au  blocus  de  Mtn- 
toue,  depuis  le  lac  supérieur,  à  la  tète  du  pont  de  Pradella,  jusquau 
Mincio  ou  lac  inférieur  et  Cerese. 

Le  général  Dallemagne  devant  rester  aux  ordres  du  général  Seru- 
rier pour  être  chargé  de  la  partie  du  blocus  qui  était  conGée  au  gé> 
néral  Augereau,  il  lui  donnera  tons  les  renseignements  nécessaires 
sur  les  positions  quil  occupe,  et  quil  doit  prendre  avec  des  forces 
inférieures  à  celles  du  général  Augereau. 

Le  général  Augereau  donnera,  sur  la  route  de  Bologne  à  Plaisance, 
soit  à  Reggio,  soit  à  Parme,  de  ses  nouvelles  au  général  en  chef,  et 
notamment  de  son  arrivée  à  Bologne.  Il  recevra  de  nouveaux  ordres 
à  Bologne. 

Le  :22*  régiment  de  chasseurs  restera  aux  ordres  du  général  Dal- 
lemagne. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  10*  régiment  de  chasseurs 
sera  à  Borgoforte  le  2H,  où  il  lui  donnera  ses  ordres. 

Par  ordrr  du  général  on  chef. 
Dt'pol  de  la  j^uerre. 

020.   —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  géaëral,  Pavie,  'lA  prairial  an  IV  (12  juin  1196). 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  le  général  Augereau  a  àtà 
ordres  pour  partir,  avec  les  troupes  de  sa  division ,  le  28  de  ce  mois, 
et  de  se  porter  sur  Bologne.  En  conséquence,  il  reste  seul  chargé 
du  blocus  de  Mantoue,  ayant  à  ses  ordres  la  18^  deoii-4)rigade  de 
bataille,  la  19*  t'dem,  les  6"  et  7'  bataillons  de  grenadiers,  qui  sont 
à  Roverbella ,  et  la  1 2'  demi-brigade  légère ,  dont  le  3*  bataillon  ar- 
rive à  Borgoforte  le  30,  et  les  deux  autres,  quatre  jours  après,  li 
aura  à  ses  ordres  le  7*  de  hussards  et  le  22*"  de  chasseurs. 

Le  général  Dallemagne  passe  dans  sa  division ,  et  sera  charge  de 
la  partie  du  blocus  qui  était  coniiée  au  général  Augereau.  Comme  la 
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'  ëeini-4)rigade  n  arrive  pas  de  quelques  jours  sous  Mantoue ,  le 

léral  en  chef  ordonne  que  le  général  Serurier  donne  un  des  forts 

ailioas  de  sa  division  au  général  Dallemagne ,  qui  se  réunira  aux 

et  7*  bataillons  de  grenadiers,  pour  se  rendre,  le  2G,  à  Cerese,  oà 

loit  relever  les  troupes  du  général  Augereau,  qui  part  le  28.  Je 

ns  ici  copie  de  Tordre  que  j'envoie  au  général  Dallemagne ,  et  qui 

vira  à  baser  ceux  que  le  général  S(*runer  croira  devoir  lui  don- 

r.  Le  général  Serurier  sera ,  en  outre,  chargé  de  fournir  400  honi- 

s  au  quartier  général ,  à  RovcrbcUa,  pour  sa  garde,  conjointement 

îc  le  8*  régimejnt  de  dragons. 

Le  ^néral  Serurier  sera  chargé  de  la  défense  de  TAdige,  depuis 

fto-Lcgnago  jusqu'à  Badia.  11  tiendra  à  cet  effet  les  troupes  qu  il 

)en  nécessaires  à  Porto-Legnago ,  du  moment  où  la  12*  dcmi- 

igide  d'infanterie  légère  sera  entrée  dans  sa  division. 

Il  est  prévenu  qu'on  a  employé  deux  adjoints  à  l'état-major  avec 

général  Dallemagne. 

Le  général  Serurier  sera  prévenu  des  endroits  où  il  devra  corrcs- 

mdre  avec  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^  de  k  guerre. 

621.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

Qoartier  «jénëral.  Pavie.  24  prairial  an  IV  (12  juin  1190). 

Le  général  de  brigade  Dallemagne  est  prévenu  qu'il  passe  aux 
im  du  général  de  division  Serurier,  et  qu'il  est  destiné  à  être 
(ployé  an  blocus  de  la  ville  de  Mantoue,  dans  la  -partie  contiée  au 
léral  Augereau.  Il  aura  à  ses  ordres  les  0*  et  7"  bataillons  de  gre- 
niers et  la  12*"  demi-brigade  d'infanterie  légère,  ainsi  qne  le  22*  ré- 
lent  de  chasseurs  à  cheval.  Kn  attendant  l'arrivée  de  cette  12*  denii- 
gade,  dont  un  bataillon  arrivera,  le  HO,  à  Bortjoforte,  et  les  deux 
res  quatre  ou  cinq  jours  après,  le  général  Serurier  lui  four- 
a  un  des  plus  forts  bataillons  de  sa  division ,  avec  lequel  et  les 
B  bataillons  de  grenadiers  il  relèvera  tous  les  postes  de  la  division 
général  Augereau. 

Ba  conséquence,  le  général  de  brigade  Dallemagne,  ainsi  que  les 
et  7'  bataillons  de  grenadiers  et  le  bataillon  que  lui  fournira  le 
éni  Serurier,  partiront  le  26  pour  se  rendre  à  Cerese,  sous  Man- 
«.  Si  le  jwnt  de  Formigosa  est  fait,  il  pourra  se  rendre  à  Cerese 
m  «ne  marche. 

Le  général  Augoreaii  ne  devant  partir  que  le  28,  le  général  Dal- 
lagnc  aura  le  temps  de  faire  avec  lui  la  reconnaissance  de  tous 
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les  postes ,  et  de  prendre  tous  les  renseignements  qu'il  pourra  lui 
donner. 

Le  général  en  chef,  convaincu  des  talents  et  de  la  bravoure  da 
général  Dallemagne,  se  repose  entièrement  sur  lui  pour  le  conuain- 
dément  qui  lui  est  confié ,  quoiqu'il  ait  moins  de  troupes  que  le  gé- 
néral Augereau  n'en  avait. 

II  prendra,  au  surplus,  les  ordres,  et  relira  toutes  les  instmctioiis 
que  le  général  Serurier  croira  devoir  lui  donner.  Il  consenren 
l'adjoint  aux  adjudants  généraux  Abbé ,  et  on  lui  enverra  l'adjoiil 
Coqueret. 

11  est  prévenu  que  le  5*  bataillon  de  grenadiers  ne  fait  plus  partie 
de  son  commandement  et  qu'il  a  des  ordres  pour  partir  le  26  pour 
se  rendre  à  Borgoforte,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Dommartia. 

Les  ordres  sont  donnés  au  conmtiandant  d'artillerie  de  lui  donner, 

du  parc  de  Roverbella ,  une  pièce  de  8  et  un  obusier. 

Par  ordre  du  génërd  en  chef. 
Dëp^t  de  U  guerre. 

622.  —  AU  GÉXÉRAL  DOMMARTIN. 

Qaartier  général .  Pavie.  24  prairial  an  IV  (12  jain  1*796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dommartin  de  partir  de  Ro- 
verbella le  26,  avec  six  pièces  d'artillerie  légère  et  la  réserve  da 
parc ,  hormis  les  huit  bouches  à  feu ,  qui  rentreront  au  parc  de 
Peschiera.  La  réserve  qui  sera  à  la  suite  de  son  artillerie  restera  sim- 
plement composée  de  cartouches  et  d'ustensiles  pour  désenclouer  et 
tirer  à  boulets  rouges ,  ainsi  que  des  voitures  d'artifices  qui  ont  été 
demandées. 

U  se  rendra  le  26  à  Rivalta ,  et  le  27  à  Borgoforte ,  où  il  trouven 
le  5*  bataillon  de  grenadiers  et  le  1*'  régiment  de  hussards,  qui  se- 
ront à  ses  ordres.  Il  s'occupera  de  passer  le  Pô  les  27  et  28 ,  et  se 
rendra  le  29  à  Suzzara,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division 
Vaubois.  Le  10*  régiment  de  chasseurs  doit  se  trouver  à  Borgoforte, 
où  il  sera  aux  ordres  du  général  Augereau  et  suivra  les  mouvements 
de  sa  division. 

Si  le  général  Dommartin  n'a  pas  passé  le  Pà  dans  la  journée 
du  28  avec  toute  son  artillerie,  il  est  autorisé  à  ne  rejoindre  la  divi- 
sion du  général  Vaubois  que  le  30.  Il  se  concertera  avec  le  conunis- 
saire  ordonnateur  en  chef,  pour  que,  conformément  au  présent 
ordre,  les  subsistances  et  les  fourrages  soient  assurés  à  toute  U 
troupe  à  ses  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  goerre. 
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623.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  gënëinl.  Pavie.  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796). 

Le  général  Vaubois  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Dom- 
martîn  doit  se  rendre  le  29  à  Suzzara ,  avec  le  5*  bataillon  de  gre- 
nadiers, fort  de  1,000  hommes,  le  P'  régiment  de  hussards,  fort 
de  400  chevaux ,  et  avec  six  pièces  d'artillerie  légère.  Le  général 
Vtobois  partira  de  Suzzara  le  30 ,  avec  les  troupes  à  ses  ordres  et 
tout  ce  qui  sera  arrivé  avec  le  général  Dommartin ,  pour  se  rendre 
k  même  jour  à  Guastalla ,  et  le  1  "  messidor  à  Reggio ,  où  il  atten- 
dra de  nouveaux  ordres.  Il  vivra  dans  le  pays ,  en  prenant  toutes  les 
fRicautions  nécessaires  pour  qu  il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
les  réquisitions  qui  seront  faites  ;  d'ailleurs  il  aura  avec  sa  division 
les  commissaires  des  guerres  et  la  partie  de  Fétat-major  qui  doit 
marcher  avec  le  général  en  chef  dans  l'expédition  projetée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Hépàt  de  la  gaerre. 

624.  —  AU  CITOYEN  LAMRERT. 

Quartier  général,  Pavie,  24  prairial  an  IV  (12  jnin  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  Tannée  donnera  ses  ordres 
an  commissaire  ordonnateur,  aux  commissaires  ordinaires  des  guerres 
et  aux  agents  des  différentes  parties  des  administrations  qu'il  doit 
a¥oir  désignés  pour  suivre  le  corps  de  20,000  hommes  destiné  à  une 
expédition  particulière,  de  partir  de  Roverbella  le  26  pour  suivre  le 
général  Dommartin ,  qui  est  chargé  de  conduire  six  pièces  d'artillerie 
de  campagne  et  quelques  troupes,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie, 
ponr  se  rendre  à  Rorgoforte ,  et  de  là  suivre  le  mouvement  ainsi  qu'il 
le  trouvera  ci-joint  *.  Us  recevront  à  Reggio  des  ordres  sur  les  dis- 
positions générales  relatives  au  corps  de  troupes  au  service  duquel 
Os  sont  attachés.  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  leur  donnera 
B^anmoins  les  ordres  nécessaires  pour  assurer  le  service  des  troupes 
daignées  jusqu'à  Tendroit  où  le  mouvement  lui  est  connu.. 

11  voudra  bien  envoyer  sur-le-champ  à  Plaisance  Tétat  des  com- 

iBiisaires  des  guerres  et  employés  désignés  pour  l'expédition.  Tout 

^  qui  tient  au  quartier  général  continuera  de  rester  à  Roverbella 

Jnsqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Oép6t  de  la  guerre. 

1  Pièce  Qo  622. 


^25— ORDRE  Dl  JOUR. 

Quantier  général.  Pavie.  24  prairial  an  IV  (12  join  1796). 

Le  général  eo  chef  étant  informé  que  les  troupes  à  ebeval  se  j^r- 
mettent  d'arrêter  les  convois  des  fourrages  destinés  pour  Le  quartier 
général ,  sous  prétexte  de  pourvoir  à  la  nourriture  de  leurs  chevaux, 
tandis  quou  en  emploie  une  partie  à  £iire  la  litière,  ce  qui  occ»- 
sionne  une  perte  énorme  de  cette  denrée  et  fait  manquer  les  autres 
services  de  Tarméc ,  dé&nd  expressément  à  tout  régiment  àe  £ausl(V 
rie  d'arrêter  aucun  chariot  de  fourr«(|[e  ;  ceux  qui  se  rendront  xu)u» 
pahles  de  ce  délit  seront  traduits  au  conseil  iniUtaire  et  jugés  comme 
jpiUards.  Les  chefs  des  corps  et  les  ofGciers  des  compagnies,  qui» 
trouveraient  présents  à  un  pillage  de  cette  espèce  et  qui  ne  Tempe* 
cheraient  pas ,  seront  destiiués  de  leurs  fonctions  et  traduits  au  coo* 
seil  militaire. 

On  renouvelle  aux  commandants  des  colonnes  et  des  places  ou 
postes  militaires  Tordre  qui  leur  a  été  donné  de  faire  filer,  sur  les 
points  où  ils  ont  été  dirigés ,  tons  les  convois  de  vivres  ou  munitions 
de  guerre ,  et  d'omph^^er  au  besoin  la  force  qui  est  a  leur  disposition 
pour  empocher  qu  ils  ne  soieut  arrêtés  dans  tout  autre  endroit  que 
celui  pour  lequel  ils  soni  destinés  ;  ils  empêcheront  également  que 
les  troupes  n enlèvent,  comme  cela  est  arrivé,  une  partie  de  ces 
vivres ,  et  veilleront  à  ce  que  la  distribution  eu  soit  faite  régulière- 
ment et  dans  les  lieux  indiqués  par  les  préposés  des  administrations; 
ils  chargeront  un  officier  d'élat-major  d'assister  de  temps  en  temps  à 
ces  distributions ,  d'empêcher  que  les  denrées  distribuées  soient  de 
mauvaise  qualité  et  qu'on  ne  les  délivre  à  de  faux  poids. 

Par  ordre  du  géaéiad  en  chef. 
DépAt  de  la  gnerr*". 

«2«.  —  AU  GOUVERNEUR  D'ALICXANDR!*:  *. 

Quartier  jjén<»r«î ,  Torlone.  ^>  prairial  an  IV  (13  juin  1796). 

Les  officiers  et  soldais  de  la  garnison  de  Serravalle  ont  pris  part  à 
la  dernière  rébellion  des  ^efe  impériaux;  ils  ont  encouragé  les  pay- 
?Mms  en  leur  fournissant  des  wunitions  de  guerre. 

Cette  conduite  est  très-é4oignéc  d'être  conforme  aux  intentions  du 
Toi  et  de  M.  le  duc  d'Aoste. 

Je  vous  demande  de  faire  punir  sévèrement  la  conduite  indigne  ée 
ces  militaires. 

Bonaparte. 

n<^pôt  de  la  «juerre. 
'  Chevalier  de  Solar. 
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627. —PLAINTE  CONTRE  M.  SPINOLA. 

Quartier  général,  Tortooe.  23  prairial  an  IV  (13  juui  1796^. 

Le  général  en  chef  porte  plainte  à  la  conunisiiou  militaire  contre 
le  seigneur  d'Arquata ,  M.  Augustin  Spinola ,  comme  étant  le  clief  de 
U  lébdliofi  qui  a  eu  lieu  à  Arquata ,  où  il  a  été  assassiné  plusieurs 
ssldats,  déchiré  la  cocarde  tricolore,  piUé  les  effet»  de  la  République 
d  arboré  Tétendard  impérial. 

Le  seigneur  d' Arquata  et  sa  femme  se  sont  toujours  livrés  à  leurs 
instigations  perGdes. 

Je  demande  que  la  commission  militaire  le  juge  conformément  aux 
lois  militaires. 

RONAPARTK. 
Collection  Xapoléoa. 

628.  —  ORDRE. 

Quartier  ^ént^ral.  Tortone.  25  prairial  an  IV  (13  juin  1796). 

Les  deux  fiefs  de  Montazzo  et  Fordinova  ayant,  par  Torgane  de 
leur  seigneur,  reconnu  la  République  française,  ces  deux  fiefs  seront 
respectés  ;  il  n  y  sera  frappé  aucune  réquisition ,  à  moins  d'ordres 
particuliers.  Défenses  sont  faites  par  le  général  en  chef  de  Farmée 
(Tltalie  aux  dificrents  employés  de  la  République  française  de  donner 
iQcane  espèce  d'ordre  dans  les  susdits  fiefs. 

Bonaparte. 

Wéfét  âf  k  fftrre. 

629.  —  AUX  HABITANTS  DU  TYROt. 

Quartier  <jtWral ,  Tortone,  M  prairial  an  ïl'  (14  jnin  tT90). 

Je  vais  passer  sor  votre  territoirt»  braves  Tyroliens,  pour  obfî«jer 
la  cour  (fe  Vienne  à  une  paix  nécessaire  à  TEuropc  comme  à  ses 
sujets  ;  c'est  votre  propre  cause  que  je  vais  défendre.  Depuis  assez 
Imigferops  vofis  êtes  vexés  et  fatigués  des  hofreurs  d'une  guerre  en- 
treprise ,  non  pofir  Tintérêt  du  peuple  allemand ,  mais  pour  les  pasi- 
siens  d'une  seule  famille. 

L*amiée  française  respecte  et  aime  tous  les  peuples ,  plus  particu- 
lièrement les  habitants  simples  et  vertueux  des  montagnes.  Votre 
relîgMn,  vos  usages  seront  partmrt  reqiertés.  No»  troupe»  maintien- 
dront une  discipfine  sévère ,  et  rien  ne  sera  pris  dans  fe  pays  sans 
qu'il  soit  payé  en  argent. 

Vous  nous  recevrez  avec  tiospitalité ,  et  nous  vous  traiterons  avrr 
Cratemitr  et  amitié. 
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Mais  s'il  en  était  qui  connussent  assez  peu  leurs  véritables  intérêts 
pour  prendre  les  armes  et  nous  traiter  en  ennemis ,  nous  serons  ter- 
ribles comme  le  feu  du  ciel  ;  nous  brûlerons  les  maisons  et  dévaste- 
rons le  territoire  des  villages  qui  prendront  part  à  une  guerre  qui 
leur  est  étrangère. 

Ne  vous  laissez  pas  induire  en  erreur  par  les  agents  de  FAutriche  ; 
garantissez  votre  patrie ,  déjà  vexée  par  cinq  ans  de  guerre,  des  mal- 
heurs qui  Taffligeraient.  Sous  peu,  la  cour  de  Vienne,  obligée  i  b 
paix ,  rendra  aux  peuples  les  privilèges  qu'elle  a  usurpés,  et  à  TEu- 
rope  la  tranquillité  qu  elle  trouble. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

630. —MODE  D'EXÉCUTION  DU  TRAITÉ  DE  PAIX 

SIGNÉ  A  PARIS  LB  26  FLORÉAL. 
QaaHier  général.  Tortone.  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

Articles  arrêtés  entre  le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et  le 
marquis  de  Saint-Marsan ,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  et  autorisé 
par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  pour  convenir  sur  le  mode  d'exécu- 
tion du  traité  de  paix  signé  à  Paris  le  26  floréal  (15  mai),  année 
courante. 

Article  1*'.  —  Le  Directoire  exécutif  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne 
nommeront  des  commissaires  pour  fixer  les  limites  des  deux  États, 
et  régleront  toutes  les  discussions  qui  pourraient  survenir  dans  la 
démarcation. 

Apt.  2.  —  Les  prisonniers  seront  mis  en  liberté  à  l'instant  que 
les  ratifications  seront  échangées. 

Art.  3.  —  L'on  réglera  avec  le  général  Kellermann  tout  ce  qui 
concerne  l'exécution  des  articles  du  traité  du  côté  de  l'armée  des 
Alpes. 

Art.  4.  —  La  citadelle  d'Alexandrie,  munie  de  son  artillerie  et 
dans  l'état  où  elle  se  trouve,  sera  remise  le  29  prairial  (17  juin)  à 
l'armée  française. 

Il  sera  nommé,  à  cet  efTet,  un  officier,  qui  se  rendra  à  Alexandrie 
pour  en  régler  le  mode  avec  M.  le  gouverneur. 

Il  sera  procédé  de  suite  à  l'inventaire  de  l'artillerie  et  autres  effets, 
pour  la  restitution  en  son  temps,  conformément  au  traité. 

Art.  5.  —  A  dater  du  29  prairial  (17  juin) ,  Sa  Majesté  rentrera 
en  possession  de  la  partie  de  ses  Etats  qui  a  été  occupée  par  les 
Français  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  à  l'exception  des 
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Mys  cédés  par  rarticle  3  du  traité.  Les  garnisons  et  troupes  qu'elle 
:iendra  dans  les  parties  des  provinces  de  Coni ,  Mondovi ,  Alba , 
Alexandrie ,  Acqui ,  Tortone  et  Voghera ,  qui  ont  été  occupées  par 
[es  Français,  ne  pourront  pas  passer  le  nombre  de  5,000  hommes 
rhifanterie  et  1,000  hommes  de  cavalerie.  Ces  troupes  ne  pourront 
pas  8*approcher,  dans  la  ligne  de  Fancienne  démarcation  française,  à 
plos  de  quatre  milles  des  forteresses  ou  villes  de  Coni ,  Ceva ,  Che- 
rasco  et  Tortone,  qu^occupaient  et  occuperont  encore  les  troupes 
françaises,  sans  en  avoir  obtenu  Tagrément  du  commandant  français. 

Art.  6.  —  Sa  Majesté  donnera  des  ordres  pour  que  les  courriers, 
eonvois  et  troupes  isolées  voyagent  en  sûreté;  à  cet  effet,  il  sera 
placé  des  troupes  sur  les  chemins  convenus  pour  les  passages. 

Art.  7.  —  Les  troupes  françaises  tiendront  la  route  de  Coni,  Fos- 
sano,  Brà,  Asti,  Alexandrie,  Tortone,  Voghera,  et  venant  de  Vado 
par  Acqui,  Tortone  ou  Alexandrie;  pour  la  communication  avec 
Cfaambéry,  elles  tiendront  la  route  de  la  vallée  d'Aoste;  le  tout  sans 
préjufiice  de  Farticle  1 7  du  traité ,  en  conséquence  duquel  les  routes 
i|iiî  viennent  d'être  convenues  pourront  être  changées  en  en  préve- 
nant d'avance. 

Art.  8.  —  Les  gouverneurs  de  Sa  Majesté  prendront  des  mesures 
pour  la  sûreté  des  ponts  et  magasins  français,  et  les  mettre  à  Tabri 
des  insultes  ou  pillage  des  paysans. 

Art.  9.  —  L'armée  française  laissera  des  commis  ou  autres  em- 
ployés pour  la  conservation  des  magasins  ou  autres  effets  qui  lui  ap- 
partiennent ,  et  qui  se  trouvent  dans  les  pays  de  Fancienne  démarca- 
tion française. 

« 

Art.  10.  — L'envoi  de  la  force  militaire  de  Sa  Majesté  à  Oneille 
ft  Loano  n'aura  lieu  qu'après  Féchange  des  ratifications. 

Art.  11.  — En  vertu  de  l'article  H  du  traité,  les  pays  compris 
dans  Fancienne  démarcation  française  continueront  à  fournir,  en  forme 
de  contribution  militaire ,  les  vivres  nécessaires  aux  passages  des 
troupes  françaises  dans  ces  mêmes  pays,  et  les  demandes  seront 
adressées  aux  intendants  de  Sa  Majesté.  Les  contributions  pécuniaires 
qui  leur  ont  été  imposées  par  le  passé ,  et  qui  n'ont  pas  été  acquit- 
tées, devront  être  payées  le  plus  tôt  possible. 

Tortone,  quartier  général,  le  26  prairial  an  IV  de  la  République 
française  (14  juin  1796). 

Bonaparte.  Db  Saint-Marsan. 

Commauqaë  par  le  Gonvernenent  tarde. 
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631.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTBIER. 

Quartier  général.  Tortrae.  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

Vous  nommerez  dms  la  journée  une  commission  militaire  pour 
juger  les  prisonniers  qui  ont  été  faits  cette  nuit  par  Tadjudant  géai- 
ral  Leclerc.  Ils  sont  tous  prévenus  d'avoir  assassiné  des  Français.  Il 
bot  que  demain ,  avant  midi ,  leur  affaire  soit  terminée. 

Vous  ferez  mettre  en  prison  la  municipalité  de  Bosc».  Vous  l» 
ferez  déclarer  par  un  adjudant  général  que,  si  elle  ne  déclare  les  as- 
sassins de  sa  commune  et  ne  donne  la  liste,  sur-le-champ,  au  moins 
de  douze  personnes,  je  la  fais  fusiller  de  suite. 

BOKAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

632.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géaéval.  Tortooe.  26  prairial  aa  IV  (Mjnim  1196). 

Vous  ordonnerez  au  chef  de  brigade  Laines  de  partir  aujouid'hoà, 
à  six  heures  après  midi,  avec  deux  pièces  de  canon ,  60  ehevaux,  le 
3*  hataillon  de  la  12*  demi-brigade  d'infanterie  légère  qui  ¥ieat  iu- 
mer  et  400  hommes  de  la  ganûson  de  Tortoue,  et  d*aller  hivena- 
qaer  à  une  lieue  de  celte  ville,  sur  le  chemin  de  Gènes,,  où  il  net- 
vra  dans  la  nuit  de  nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

Collection  \«poléon. 

(i:^3.  _  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LAXXKS. 

Qmartier  ^énéiai.  Tortene.  26  prurial  an  IV  (U  juin  1796). 

Le  chef  de  brigade  Lannes  partira  desiain ,  à  «ne  heure  du  ms- 
tin ,  poin*  se  rendre  à  Pozzolo.  U  fera  arrêter  les  habitants  dénom- 
més dans  rétat  ci-joint ,  et ,  dans  le  cas  où  ils  n  j  seraient  pas ,  il 
fera  brûler  leors  nmisons.  U  fera  dosanner  k  village ,  descendre  les 
cloches,  et  il  enverra  les  anoes  et  les  prisonniers  à  Tortoae. 

BONAPiaTR. 

CnQertimi  Hapoléww. 

63i.  —  AUX  FTEFS  IMPÉRIAUX. 

Quartier  général .  Tortoue ,  26  prairial  an  IV  (  14  jnin   IT96) 

Les  habitants  des  fiefs  impériaux,  à  l'instigation  de  plusieurs  de 
leurs  seigneurs  et  des  agents  de  TEmpereur  à  Gènes,  ont  violé  le  ser- 
nuMil  d'obéissance  qu'ils  avaient  prêté  à  la  République  française;  ii> 
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mt  assassiné  ploaknrs  détachements  français  et  ont  assiégé  dans  Ar- 
[oata  les  troupes  qai  y  étaient;  il  nest  point  de  crimes  dont  ils  ne 
e  soient  rendus  coupables ,  il  n  est  point  d'iiorreurs  qu  ils  n'aient 
tMiunises.  Les  insensés  comptaient  sur  Fimpunité  !  ils  croyaient  Tar- 
née  éloignée  ;  ils  ne  savaient  pas  que  les  phalanges  de  Farmée  d'Italie 
<»it  partout  où  il  y  a  des  ennemis  de  la  République  à  punir  ;  ils  ne 
«feot  pas  encore ,  leurs  instigateurs ,  qu  il  u  est  point  de  refuge  qui 
paisse  les  soustraire  au  courroux  du  peuple  français.  Quils  appren-* 
DOit,  par  le  spectacle  terrible  d'Arquata,  le  sort  qui  les  attend,  s'ils 
K  changent  de  conduite  et  s'ils  ne  profitent  de  la  porte  que  la  clé-» 
mence  nationale  laisse  encore  ouverte  au  repentir. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1".  —  Toutes  les  communes  des  fiefs  impériaux  en  Italie 
merront  sur-le-champ  trois  députes  au  quartier  général  à  Tortone , 
avec  les  procès-verbaux  de  la  prestation  du  serment  d'obéissance 
quelles  font  à  la  République  française,  et  les  armes  qui  existent  dans 
leurs  communes. 

Ait.  2.  —  Toutes  les  communes  enverront  deux  otages,  pour  être 
i{irants  de  leur  fidélité. 

Ait.  3.  —  Tous  les  seigneurs  possédant  des  fiefs  impériaux  seront 
^Qs  de  se  rendre  en  personne  à  Tortone ,  pour  prêter  leur  serment 
^''obéissaiice  à  la  République  ;  et  si ,  cinq  jours  après  la  publication 
^présent  ordre,  ils  ne  l'ont  pas  fait ,  leurs  biens  seront  confisqués. 

Art.  4.  —  Vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent 
Nre,  les  communes  porteront  à  l'agent  militaire  à  Tortone  le  mon- 
tât de  la  contribution  militaire ,  qui  sera  augmentée  d^un  dixième 
ajournée  de  retard  qu'elles  mettront  dans  le  payement. 

Ait.  5.  —  Ceux  qui,  quarante-huit  heures  après  la  publication 
u  présent  ordre,  seront  trouvés  avec  des  aripes  ou  munitions,  seront 
isîUés. 

Ait.  ().  —  Toutes  les  cloches  qui  auront  servi  à  sonner  le  tocsin 
ront  descendues  du  clocher  et  brisées  ;  vingt-quatre  heures  après 

reçu  du  présent  ordre,  ceux  qui  ne  l'auront  pas  fait  seront  réputés 
belles,  et  le  feu  sera  mis  à  leurs  villages.  Les  municipalités  et  les 
irés  sont  responsables  de  l'exécution  du  présent  article. 

Bonaparte. 

Collectiou  Xapoléon. 
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635.  —  AU  GÉNÉRAL  RBimnER. 

Qaftrtier  génial.  Tortone.  26  pnOrid  an  IV  (14  jain  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  22*  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre 
à  Téronc,  au  quartier  général  du  général  Masséna ,  où  il  sera  à  sa 
disposition. 

Vous  donnerez  Tordre  à  toutes  les  compagnies  de  grenadiers  ou 
détachements  des  demi-brigades  qui  composent  la  division  du  général 
ttasséna  de  les  rejoindre  de  suite. 

Vous  tlonmerez  Tordre  au  3*  bataillon  de  la  20*  deno^rîgade,  <pi 
est  dans  *Lantosca,  de  rejoindre  de  suite  sa  demi-brigade. 

Vous  ordonnerez  que  le  détaéhement  de  la  25*  deniî-brîgade  fin- 
fanterie  légère,  qui  se  lioaue  à  Ravie,  ipaiiepour  reJMidie  ie  géiM 
Rusca  à  Salo. 

AûNAPABTS. 

If^l  de  la  gaoTP. 

636.  —  AU  COMMISSAIRE  DES  GUERRES  I^OINOD. 

QaaHier  gënëral.  Tortone.  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

iVooB  «VOUS  fendrez  en  po9te  à  Tarin  ;  vous  y  verrez ,  chez  Eoib- 
Pierre-Louis  Meschini,  négociant  de  cette  ville,  me  Roccabiglien,! 
cètétdu  jardin  du  prince  de  Cangnan ,  BOO  ohemoz  «d'artillerie  kr- 
nachés;  vous  jNUflereK  un  marché,  tans  les  acheter,  à  un  prii  rai- 
sonnable, Avec  les* harnais.  Vous  mènerez  auecvons  «n  marérU 
eiyiert  et  un  officier  de  cavalerie ,  que  vous  demanderez  au  généni 
Reaurevoir,  charge  du  dépôt  à  Milan. 

Vous  serez  rendu  à  Turin ,  au  .plus  tard,  Jie.27  au  6oir.  Dès  1» 
stant  que  vous  serez  convenu  du  prix  .de  ces  chevaux ,  ««os  m  m- 
verrez  les  200  meilleurs  àPeschiera,  où  ils  .seroi>t  adressés  iMi  béni- 
rai Dommartin  pour  être  employés  à  Tartillerie  légère ,  et  un  panil 
nombre,  de  ceux  existant  à  rartillcrie  légère,  rentrera  au  parc. 

Tous  en  enverrez  1 50  à  Chambéry  pour  prendre  les  pièces  que,|âi 
demandées  à  KcUermann. 

Vous  en  enverrez  ÎJ50  à  Anttbes-pour  prendre  les  équipages.  Vous 
ordonnerez  en  conséquence  à  des  brigadiers  et  chefs  de  divisions  de 
se  rendre  à  Turin  pour  commander  les  différents  convois  des  chevaui- 

RONAPARTE. 

Dépôt  de  la  ^nenr. 

637.  —  AU  CITOYEN  LAMRERT. 

Quartier  général,  Tortone,  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

De  tous  côtés.  Citoyen  Ordonnateur,  il  arrive  des  plaintes  au  g(> 


OOMESPONDAMCE  DE  NAPOLÉOV  ^^  ^  AN  IV  (1796).       «03 

néral  ai  dief  sur  lei  VÊSiètàons  ^nè  Fan  fait  éprmiver  aux  malbeii- 
reu\  habitants  des  pays  conquis,  par  reffet  de  la  réquisition  qu  exeroe 
reBtreprtnettf  de»  transporta  tant  en  chevaux  queo  bœufs;  on  dit 
que  de  simples  employés  se  peithetleiii  d'incarcérer  les  syndics  ;  eBfiii 
bi  désohition  est  telle  parmi  les  babitaats  du  Maatooan  les  plus  pau- 
vres, qu'ils  se  disposent  à  émigrer  avec  tous  leurs  bestiiux. 

Vérifies  jusqu'à  quel  point  oa  peut  doMier  conâasce  à  ces  plaintes. 
AfvMfz  la  cupidîté  des  employa,  den  afgealk  Sucy,  qoî  arrive  de 
Gènes,  et  beaucooy  d'autres^  se  plaîgaeni  de  la  quantité  d'agent»  ou 
fmfloyéa  qai  sani  daae  cette  fille,  et  de  rindécenca  avec  laquelle  on 
y  vMd  les  chef  a— 1  requia  pour  le  aervfoe  de  l'année.  RémnsseK  Mis 
vos  moyens  aux  nôtres  pour  arrêter  les  vexations  et  les  dilapidations  ; 
elles  paraissent  être  au  comble. 

Le  commissaire  ordonnateur  Aifb^mo))  me  ntMde  qu*il  est  arrivé 
cinquante  chevaux  de  Turin.  ï^e  général  eti  chef  ordonne  qu  ils 
soient  donnés  à  rartillerie  légère.  Je  viens  de  donner  Pordre  que 
chaque  bataillon  envoie  dix  charretiers  ponr  être  à  Ta  disposition 
du  citoyen  Thévenin.  Pressez-le  de  faire  ses  arrangements  en  consé- 
qaence,  afin  foe  les  charretiers  saebeai  à  qui  s  adresser  ea  arrivant  à 

Roverbella. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Uép^t  de  la  gacire. 

Il— ^  ■■■  Il      m»  . 

638.  —  AC  GÉXÉKAL  MUTttnîR. 

QMrtin-  aénérd.  ToHone,  27  prainal  m  IV  (15  juin  ITOG). 

Voos  voudrez  bien,  Citoyea  Général,  donner  Tordre  au  citoyen 
Aymé,  capitaine  du  génie,  de  se  rendre  à  Alexandrie,  pour  conunan* 
der  Tanne  du  gjànîe  dans  la  forteresse  d'Alexandrie.  Il  s'occupera, 
dès  aujourd'hui ,  avec  un  officier  du  génie  du  Roi  de  Sardaigne ,  de 
Tinventaire  des  magasins,  plans  et  autres  effets  existants  dans  cette 
fartarease;  il  ira  avec  le  citoyen  Marmont,  que  ^envoie  pour  arrêter 
les  détaila  de  Toccupation  de  ce  fort. 

Même  ordre  à  un  officier  d'artillerie,  pour  y  commander  Tarme  de 
Farlillerie  el  dveaser  Tinventaire  des  obj/i^ts  existants. 

ROMPaiTB. 
DépAi  it  I»  gverre. 


— ■   '  r  -  *  '     - 


639.  —  AO  DIRECTOIRE  KXÊCUTIV. 

Quartier  ^ènènï,  Tortone .  Tl  prairial  an  IV  (15  juin  HfXij. 

Dès  Tinstant  que  j'ai  su  que  la  campagne  était  ouverte  au  Rhin , 
j'ai  fait  marcher  une  colonne  au  lac  de  Côme ,  qui  a  occupé  et  dé- 

26. 
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trait  le  fort  de  Fucntes  ;  cette  niarchc  a  dû  donner  de  Tinquiétndc 
aux  ennemis  pour  la  Souabe. 

Les  Tyroliens  se  retranchent ,  s'arment ,  et  Beaaliea  s'occupe  à 
rendre  impraticables  les  gorges  du  Tyrol. 

L'Empereur  dit  à  tout  le  monde  que,  dans  le  mois  d'août,  il  ren- 
trera en  Italie. 

11  a  des  troupes  en  marche  de  tous  côtés,  même  de  la  Pologne. 

Il  faut  que  les  armées  du  Rliin  ne  laissent  pas  de  repos  à  Wunn- 
ser,  sans  quoi  il  pourrait  nous  jouer  un  vilain  tour. 

Le  iy  du  mois,  nous  serons  à  Bologne,  et,  le  6,  à  Livoume;  il 
fout  faire  beaucoup  de  chemin  pour  arriver  de  Mantoue  à  Livoume. 

Le  duc  de  Modène  nous  donne  : 

9,000  fusils  avec  baïonnettes; 
8  pièces  de  24  ; 
15  pièces  de  IG; 
12  pièces  de  8; 
14  pièces  de  4. 

Cela  est  une  très-bonne  trouvaille.  Le  siège  de  Milan  commencera 
après-demain. 

J'attends  avec  impatience  votre  réponse  pour  Rome. 

Point  encore  de  nouvelles  du  général  Châteauneuf-Randon,  ni  des 
dix  bataillons  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan. 

Vous  trouverez  ci -joint  les  articles  arrêtés  pour  l'exécution  du 
traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Sardaigne*.  Vn  officier  d'artillerie  et 
un  du  génie  sont  actuellement  à  Alexandrie;  après  -  demain  nos 
troupes  y  entreront. 

Si  vous  agréez  le  citoyen  Gaultier,  général  de  division,  vous  pour- 
riez le  nommer  et  le  charger  de  désigner  les  limites. 

Les  Gefs  impériaux  s'étaient  révoltés  ;  ils  se  sont  portés  à  tous  le5 
excès.  Le  chef  de  brigade  Lannes  y  a  marché  avec  1,200  hommes; 
il  a  brûlé  les  maisons  des  rebelles ,  et  faits  prisonniers  les  princi- 
paux, qui  ont  été  fusillés. 

Même  chose  dans  les  environs  de  Tortone.  J'ai  fait  arrêter  quinie 
des  chefs,  fait  juger  par  une  commission  militaire  et  fusiller. 

Pensez  à  l'armée  d'Italie;  envoyez-lui  des  hommes  et  des  hommes. 
Si  cela  eût  été  conforme  au  plan  de  campagne  général,  je  serais  ac- 
tuellement sur  le  Danube;  mais  je  ne  puis  y  être  à  présent  avant  sû^ 
semaines. 

1  Pièce  n9  630. 
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Ja^iaà  cette  heure  nous  n'avons  pas  de  malades,  et  cela  va  très- 
bien. 

Bonaparte. 

Ollcrlfon  Napoléon. 

640.  —  AU  SÉNAT  DE  GÊXES. 

Qnarlier  gênerai.  Torlone.  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

ilessienrs,  la  ville  de  Gènes  est  le  foyer  d'où  partent  les  scélérat 
qni  infestent  les  grandes  routes,  assassinent  les  Français  et  intercep- 
tât, autant  quil  est  en  eux,  nos  convois. 

C'est  dans  Gênes  que  Ton  a  soufflé  et  que  Ton  souffle  eitore  l'es- 
prit de  rébellion  dans  les  fiefs  impériaux.  M.  Girola,  qui  demeure 
dans  cette  ville,  leur  a  publiquement  envoyé  des  munitions  de  guerre 
et  accueille  tous  les  jours  les  chefs  des  assassins  encore  dégouttants 
k  saug  français. 

C'est  sur  le  territoire  de  la  République  de  Gènes  que  se  commet- 
tent une  partie  de  ces  horreurs ,  sans  que  le  Gouvernement  prenne 
aoeune  mesure  ;  il  parait,  au  contraire,  les  protéger  par  son  silence, 
par  Fasile  qu'il  accorde  aux  assassins  et  l'impunité  dont  ils  jouissent. 
Malheur  aux  communes  qui  voient  avec  joie,  ou  même  avec  iudif- 
^kenee,  les  crimes  qui  se  commettent  ^ur  leur  territoire  et  le  sang 
français  répandu  par  des  assassins  ! 

Il  est  indispensable  que  ce  mal  ait  un  terme ,  et  que  les  hommes 
foi ,  par  leur  conduite ,  protègent  les  brigands ,  soient  sévèrement 
ponis. 

Le  gouverneur  de  Novi  les  protège  :  je  demande  que  le  Gouverne- 
iient  en  fasse  un  exemple  sévère.  M.  Girola,  qui  a  fait  de  Gênes 
Qae  place  d'armes  contre  la  France ,  doit  être  arrêté  ou  au  moins 
("basse  de  la  ville  de  Gênes. 

Cette  satisfaction  préalable  est  due  aux  mânes  de  nos  frères  d'ar- 
mes égorgés  dans  votre  territoire. 

Pour  l'avenir,  je  vous  demande  une  explication  catégorique.  Pou- 
kez-vous  ou  non  purger  le  territoire  de  la  République  des  assassins 
|oi  le  remplissent?  Si  vous  ne  prenez  pas  des  mesures,  j'en  pren- 
Irai.  Je  ferai  brûler  les  villes  et  les  villages  où  sera  commis  l'assassi- 
lat  d*un  seul  Français.  Je  ferai  brûler  les  maisons  qui  donneraient 
-efuge  aux  assassins.  Je  punirai  le  magistrat  négligent  qui  aura  trans- 
gressé le  premier  les  principes  de  la  neutralité  en  accordant  asile  aux 
nîgands. 

IjC  cadavre  d'un  Français  assassiné  portera  malheur  au\  conunuues 
entières  qui  ne  l'auront  pas  protégé. 
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La  République  fraaçaise  sera  ioviolabfeemeDtatteeiléeattJL  prieeipes 

de  la  neutralité  ;  mais  que  la  République  de  Gènes  ne  soit  pas  le  re- 
paire de  tous  les  brigands. 

Bonaparte. 

nëpôt  de  la  guerre. 


I   I  ■<■    i     I    ■!    ■  >t 


641.  —  AU  CITOYEN  FAYPOLLT. 

Qvwrtier  gtfnënl.  Toripne^  27  prûnuLta  1?  (Ift  jai»  IIW). 

J«  VOUS  envoie  le  géo/éral  Murai,  mon  aide  dtf  oanip;  Je  désire  que 
vous  le  présentiez  de  suite  au  Sénat,  pour  lui  oemettre  lui«<iiiéine b 
oote  quilivoua  communiquera.  Si  vous  la  f^enliea,  il  faudnit 
quinae  jours  pour  avoir  réponse ,  et  il  est  nécesaaire  d^établir  uae 
communication  plus  prompte ,  qui  électrise  davantage  ces  messieuis. 

L'armée  du  Rhin  a  battu  les  ennemis.  Berthier  doit  veus  avoir  oir 
voyé  le  bulletin  de  Bàle. 

Tout  va  bien»  ie  vous  embrasse.  Les  dernières  nouvelles  de  Paris 
sont  du  19,  Bifiu  de  nouveau. 

J  ai  fait  arrêter  une  quinaaine  de  cbefs  de  brigands  assassinant  nos 
soldats.  Us  seront  impitoyablement  fusillés.  Dans  ce  iiionieiit*â, 
une  division  fait  justice  d*Arquata  et  des  fieb  impériaux.  Faites  pla- 
car  à  Novi  un  gouverneur  meilleur  que  celui  qui  y  est.  Je  n  enteadf 
pas  que  le  Sénat  laisse  assassiner  nos  troupes  en  détaiL  Je  loi  tien- 
drai parole. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

642.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général,  Tortooe,  31  prairial  ao  IV  (15  jain  1196). 

Nous  avons  établi  beaucoup  de  batteries  sur  la  Rivière  de  Gènes; 
il  faudrait  on  vendre  aujourd'hui  les  canons  et  les  munitions  aux 
Génois ,  aûu  de  ne  pas  avoir  à  les  garder,  et  de  pouvoir  cependaii 
les  trouver  en  cas  de  besoin . 

BONAPABTK. 

Collrcliun  Xapuléou. 

643.  —  AL  GKISiÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général,  Tort»uo.  Tl  prairial  an  IV  (15  juin  1196). 

Le  général  en  chef  approuve ,  Général ,  que  vous  ayez  pris  \e6 
20,000  fusils  de  la  République  de  Venise.  Disposez  également,  àe 
concert  avec  le  Frovéditeur,  de  toutes  les  munitions  et  de  tous  les 
objets  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 
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L'oidre  de  Famiée  vchis  fer&  coonaitve  les»  9«rcès^  de  rarmée  de 


Par  ofdve  du  général  ea.elief. 
D^pdt  de  U  guerre. 

644.  —  AL  GÉXÉRAL  DE  BRIGADE  LANNES. 

Quartier  général .  Tortoiie .  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

Vous  dever ,  Général ,  rester  dans  la  positionr  militaire  que  vous 
nei  dû  choisir.  Vous  vivrez  avec  le  pain  que  vous  vous  ferez  fournir 
jjÊt  h  commune  de  Gavi.  Vous  enverrez  queliques  patroailles  pour 
fMiâS8«rer  n  le  désamiemeut  se  fait  dans  les  fiefe  impériaux. 

Je  donne  das  ordres  pour  que,  pendant  la  nnil,  on  vous  hsse  en 
flaiapMier  deux  pièces  de  canon. 

Viiies  disthimer  et  répandre  dans  tous  les  fiefs  impériaux  la  pro^ 

damation  d»  général  en  chef  V 

Par  ordre  du  génénd  ea  cheL 
bifèi  de  la.  goerre. 

64a.—  Ali  CITOYEN  BALLET,  adjoin^t  toix  adajdakts  GÉNaBAUx. 

Quartier  général,  Tortone.  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

Ladjoint  aux  adjudants  généraux  Ballet  partira  aujourd'hui,  à 
neuf  heures  du  soif,  avec  150  hommes  d'infanterie  et  30  dragons, 
qui  seront  rendus  à  la  même  heure  à  la  porte  d'Alexandrie.  Il  se  por- 
tera dans  les  communes  qui  lui  ont  été  indiquées ,  et  y  fera  arrêter 
les  seize  individus  dont  il  a  les  noms.  Us  sont  violemment  soupçon- 
nés, par  les  autorités  constituées  du  pays,  de  vols,  assassinats  et 
violences  commises,  non-seulement  envers  les  troupes  républicaines, 
mais  encore  envers  les  autres  voyageurs. 

L'adjudant  Ballet  fera  amener  tous  ces  individus  à  Tortone ,  les 
coBSÎgnera  aux  prisons  de  cette  ville,  et  préviendra  le  général  Mey- 
BÎCE  de  leur  arrivée,  afin  quils  soient  livrés  à  la  commission  mili^ 
taire  établie  à  Tortone. 

Le  présent  ordre  servira  au  rapporteur  de  la  commission  militaire 
pour  informer  coaUrc  ces  prévenus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gaerre. 

646.  —  AU  GÉNÉRAL  PUGET. 

Quartier  général,  Torloao,  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Puget  de  faire  partir  500  hommes  à  sou 
t  Pièce  nf»  «34^ 
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choix ,  qu*il  désignera  parmi  ceux  qui  sont  à  ses  ordres ,  pour  les 

envoyer,  sans  le  moindre  délai ,  à  Toulon ,  où  ils  resteront  jusqu'à 

nouvel  ordre,  et  provisoirement  sous  le  commandement  du  général 

de  division  Mouret. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

647.  —  AU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  KELLERMANN. 

Quartier  général,  ToHone.  27  prairial  an  IV  (15  join  1796). 

Les  quatre  demi4)rigade8 ,  mon  cher  Général ,  venant  de  rarmée 
des  AlpQ9',  sont  arrivées  ici  dans  le  meilleur  ordre  et  la  meilleur 
tenue  pdssibles  ;  elles  vous  font  personnellement  honneur. 

J'ai  ordonné  que  Ton  vous  envoie  200  chevaux  pour  prendre  les 
pièces  d  artillerie  que  je  vous  ai  demandées,  qui  doivent  être  de  cam- 
pagne. Vous  nous  obligeriez  de  nous  envoyer  un  artiûcier. 

Nous  attendons  les  canonniers  et  les  charretiers  avec  impatience. 

Vous  devez,  à  Theure  qu'il  est,  avoir  reçu  une  partie  des  200,000 
livres  que  Ton  vous  a  envoyées. 

Je  suis ,  mon  cher  Général ,  avec  estime  et  considération ,  etc. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre. 

648.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Torlone.  28  prairial  an  IV  (16  jnin  1796). 

Tous  les  détachements  des  troupes  qui  sont  dans  les  difTérentes 
villes  des  Etats  du  Roi  de  Sardaigne  rejoindront  leurs  corps,  excepté 
les  garnisons  de  Coni,  Ceva,  Cherasco,  Tortone,  Oneille,  Alexan- 
drie et  Loano. 

Il  est  défendu  aux  troupes,  convois  de  Tarmée,  de  prendre  d'autre 
route  que  par  Nice,  Coni,  Fossano,  Asti,  Alexandrie,  Tortone,  Pavie, 
Milan,  Cassano,  Rrescia,  Peschiera;  ou  bien  Pavie,  Pizzighettone, 
Crémone,  Casal-Maggiore,  Rorgoforte;  ou  bien  par  Gènes,  Novi, 
Tortone;  ou  bien  par  la  vallée  d'Aoste. 

Les  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  s'étant  chargées  d'escorter  les 
convois,  l'on  n'enverra  avec  les  convois  qu'un  ou  deux  hommes 
d'escorte. 

Il  ne  sera  plus  fait  de  réquisition  dans  les  pays  des  États  da  Roi 
de  Sardaigne. 

L'on  évacuera  tous  les  magasins  que  Ton  pourrait  avoir  dans  les 
États  du  Roi  de  Sardaigne  sur  les  places  qui  nous  restent. 

Il  est  expressément  défendu  aux  commissaires  des  guerres  d'ac- 
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corder  aacane  route  aux  soldats  isolés  de  leurs  bataillons  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  au  nombre  de  vingt-cinq  ;  à  cet  cfTet ,  les  soldats  qui  se 
présenteront  pour  rejoindre  leur  corps  resteront  en  subsistance  dans 
la  place  jusqu'à  ce  qu*ils  soient  à  ce  nombre;  alors  le  commissaire 
des  guerres  fera  une  feuille  de  route  jusqu'à  l'endroit  où  ils  devront 
se  séparer  pour  rejoindre  chacun  leur  corps. 

I^es  commandants  des  places  auront  soin  de  faire  armer  les  soldats 
et  de  donner  le  commandement  de  ce  détachement  à  un  sous-officier 
de  garnison ,  s'il  ne  s'en  trouve  pas  parmi  ceux  qui  rejoignent.  Ce 
loas-ofGcier  accompagnera  le  détachement  jusqu'à  la  garnison  la 
plus  prochaine. 

Le  général  de  division  qui  commande  à  Nice  aura  sous  ses  ordres 
tout  le  département  des  Alpes-Maritimes;  il  nommera  des  comman- 
dants dans  toutes  les  étapes ,  a6n  de  surveiller  les  soldats  passagers 
et  les  étapiers. 

Le  général  de  division  qui  commande  à  Coni  aura  sous  sa  surveil- 
lance tout  le  pays  compris  entre  le  département  des  Alpes-Maritimes, 
la  Stura,  le  Tanaro,  jusqu'aux  États  de  Gc^ncs.  Dés  lors  il  comman- 
dera à  Ceva  et  Cherasco.  Il  metira  à  chaque  étape  un  oflicier  auquel 
s'adresseront  tous  les  militaires  qui  auront  des  feuilles  de  route ,  et 
sur  le  visa  duquel  les  commandants  piémontais  feront  délivrer  l'étape 
à  nos  soldats. 

I^e  général  de  division  qui  commande  à  Tortone  aura  sous  sa  sur» 
veillancc  tous  les  pays  compris  entre  le  Tanaro,  la  mer  de  Gènes,  le 
Pà  et  les  Ktats  du  duc  de  Parme.  Il  commandera  dès  lors  à  Alexan- 
drie. Il  nommera  des  officiers  pour  surveiller  les  soldats  en  passage 
dans  chaque  étape.  Ce  ne  sera  que  sur  son  visa  que  les  agents  du 
Roi  de  Sardaigne  délivreront  l'étape  à  nos  soldats. 

Le  général  commandant  la  Lombardie  nommera  des  officiers  dans 
chaque  étape ,  pour  surveiller  les  étapiers  et  maintenir  une  bonne 
discipline  parmi  les  soldats  de  passage. 

fie  chef  de  l'état-major  enverra  à  ces  différents  généraux  la  liste 
des  différents  officiers  blessés ,  surnuméraires  ou  sans  emploi ,  qui 
pourraient  être  employés  à  cet  effet. 

Le  chef  de  l'état-major  nommera  deux  officiers  supérieurs  pour 
surveiller  les  routes  de  Cassano  à  Peschiera  et  de  Pizzighettone  à 
Goito.  Ces  deux  officiers  se  tiendront,  le  premier  à  Chiari ,  et  le 
deuxième  à  Casal-Maggiore.  Ils  nommeront  des  officiers  à  chaque 
étape,  pour  surveiller  les  soldats  et  tenir  la  main  à  ce  que  les  em- 
ployés de  Venise  délivrent  exactement,  et  en  bonnes  fournitures,  les 
étapes  aux  soldats  et  aux  chevaux. 
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Chacm  de  ces  officiers  supérieur»  aura  avec  hii  qwiaie  hammes 
de  gendarmerie  à  cheval  et  un  détacbemeiii  de  cent  rîiMyiaate  bon»- 
BBes,  qui  lui  serviront  à  escorter  les»  prisonMers  eiàsefoiier  partout 
oà  il  serait  nécessaiie  pour  la  sûreté  de  lu  roste. 

Le  général  commandiuit  le  Mantouan  éAkUint  dea.  officîeis>  dam 
toutes  les  étapes  de  son  lurroRdissemeat;  les.geiiecaui.de  divisioû  ai 
fieront  autant,  chacun  dans  son  arrondissemenli,  eiîuac|Ai*4 l'étape  qui 
joint  la  grande  route. 

La  route  de  Plaisance  joindra  la  grande  coBunuaicaiion  de  rarmit 
à  SaD-Coiombanoi  L^ofBcier  supérieur  qui  eommaiàde  la  place  à-Plii* 
sance  aura  la  surveillance  sur  toute  la  route,  depuis  Sanr-ColoBbiiio 
à  Parme. 

On  mettra  neuf  jours  pour  allar.  de  Coni  à  Pauie;  de  Pavîe  à  Po* 
fiiiera,  on  mettra  sept  jouna;  de  Pavie  à  Goièû,  on  mettra  six. joaa. 

BONAPAVr». 
I)ëp6t  de  U  guerre. 

649.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  NOVI. 

Qaavtier  gënënl.  Tortone,  38  prtirial  an  IV  (16  jota  179$). 

Vous  donnes  refuge  aux  brigands  ;  les  assassins  sont  protégés  dam 
votre  territoire;  il  y  en  a  aujourd'hui  dans  tous  les  viUagcs.  Je  veos 
requiers  de  faire  arrêter  tous  les  habitants  des  fiefs  impériaux  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  sur  votre  territoire.  Voue  me  répondrez  de 
Texécution  de  la  présente  réquisition.  Je  ferai  brûler  les  viUes  el 
les  maisons  qui'  donneroaé  refuge  aux.  assassins  ou  ne  les  arrête- 
ront pas. 

BONAPARTB. 

Collection  Mapolëon. 

650.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  gt^néral.  Tortone,  28  prairial  an  IV  (16  juin  1796). 

Le  général  de  division  Meynier  ordonnera  au  commandant  de  place 
de  Tortone  de  faire  partir  sur-le-champ  150  hommes  d'infanterie 
pour  se  réunir  à  Bosco  aux  troupes  commandées  par  l'adjoint  aux 
adjudants  généraux  Ballet.  Ce  détachement  sera  conduit  par  un  des 
volontaires  qui  ^  ont  été  menacés  cette  nuit.  Il  fera  connaître  les 
maisons  de  ceux  qui  sont  soupçonnés  d'avoir  insulté  et  d'avoir  voulu 
faire  égorger  le  détachement  dont  il  faisait  partie.  Les  prévenus  scroni 
arrêtés  et  conduits  à  Tortone  ;  s'ils  font  rébellion  dans  leurs  maisons, 

elles  seront  brûlées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
l)épA(  de  la  guerre. 
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651.  — ORDRE. 

Qvartier  général.  Toriooe.  28  prairial  an  IV  (16  juin  1796). 

es  oUgËS  de  la  ville  de  Pavie  seront  cooduUs  à  Antilles,  escoriis 

d€8  détachements  tirés  des  garnisons  désignées  ci-après ,  en  saû- 

:  la  route  annexée  au  présent  : 

es  chasseurs  du  24*  ré^ninient  qui  les  ont  amenés  à  Pavie  les  con- 

ont  jusqu  à  Acqui  ; 

Acqui ,   un  détachement  de  la  garnison  les  escortera  jusqu'à 

rasco; 

[  Cherasco,  un  détachement  les  escortera  jusqu^à  Goni  ; 

i  Coni ,  un  détachement  les  escortera  jusqu'à  Nice  ; 

INice,  vn  détachement  les  conduira  à  Antibcs ,  où  ils  resteront 

!•*&  nouvel  ordre. 

M  généraux  et  commandants  de  place  chargés  de  fournir  les 

ortes  demandées  par  le  présent  ordre  auront  soin  qn  elles  soient 

Esantes  pour  protéger  les  personnes  d'otage. 

Les  commandants  des  détachements  traiteront  les  otages  avec  l*hon- 

eté  et  les  égards  convenables. 

Par  ordre  du  génért]  en  chiif. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1)52.  —AU  CITOYEM  POXGE,  ghkf  de  bataillon  dl  gkxik. 

QuaHier  général  «  Tortone,  38  prairial  an  IV  (16  juin  1196). 

/eus  voudrez  bien ,  Citoyen ,  faire  revenir  an  pont  de  Pavie ,  sur 
^ô,  les  barques  nécessaires  pour  cent  matelots  arrivant  de  Vado  ; 
matelots  s  embarqueront  pour  se  rendre  à  Borgoforte,  d'où  tk 
tÎBueront  leur  route  pour  Peschiera ,  où  ils  sont  destinés  à  armer 
chaloupes  canonnières  qui  doivent  être  sur  le  lac  de  Garda.  Vous 
dres  bien  vous  concerter  avec  le  général  de  brigade  Lanusse  pour 
1  fasse  porter  dans  les  bâtiments  les  vivres  nécessaires  a  cea 
f  matelots,  ils  seront  rendus  demain  au  pont  du  Po ,  sous  Pavie , 
I  'ÛB  doivent  rejoindre  les  bâtiments  pour  continuer  leur  route 
fmk  Borgoforte. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

^p^t  dp  la  guerre. 

t>5:i.  —  AL  GKXKRAL  COMMANDANT  A  BORDEAUX. 

Quartier  <i[énéral .  Tortoiip  ,  28  prairial  an  IV  (16  juin  llîMi). 

e  suis  instruit,  Citoyen  Général ,  que  le  18*  régiment  de  dragons 
;t  pas  indispensablement  nécessaire  où  il  se  trouve.  Vous  pourrie/ 
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également  fournir  3,000  hommes  d'infanterie  environ.  Notre  posi- 
tion devenant  absolument  très-pressée ,  et  vu  Farrêté  du  Directoire, 
il  y  a  trois  mois ,  qui  ordonne  que  tout  ce  qui  est  inutile  dans  votre 
division  se  rendrait  à  Farmée  d'Italie ,  je  vous  requiers  de  faire  partir 
pour  Nice,  Coni,  Alexandrie,  le  18*  régiment  de  dragons  et  3,000 
hommes  d'infanterie. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gacrre. 

654.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  général.  Torlone.  !29  prairial  ao  IV  (17  juin  1796). 

Le  général  divisionnaire  Meynier  fera  partir  pour  Gènes,  sous 
bonne  et  sûre  garde,  à  l'adresse  de  M.  Emmanuel  Balbi,  banquier 
de  la  République  française ,  les  caisses  d'argent  qui  se  trouvent  en 
dépôt  chez  le  payeur  de  la  guerre,  par  ordre  du  général  en  chef. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 

655.  —  AU  GÉNÉRAL  CERVONI. 

Quartier  général.  Modène.  y  mettidor  an  IV  (19  juin  1796). 

Vous  VOUS  rendrez ,  Citoyen ,  à  Bergame.  Vous  reconnaîtrez  le 
pays  existant  entre  les  lacs  de  Côme  et  d'iseo,  et  vous  chercfaerex 
une  position  d'où  l'on  puisse  défendre  la  vallée  de  l'Adda  et  celle  de 
rOglio,  dans  la  partie  supérieure  de  ces  rivières,  et  avant  qu'elles  se 
jettent  dans  les  lacs  de  Cômc  et  d'iseo ,  de  manière  à  couvrir  ces 
deux  lacs. 

L'adjudant  général  Vial ,  avec  un  ingénieur,  va  se  rendre  près  de 
vous  à  Bergame,  pour  vous  aider  dans  cette  reconnaissance. 

Si  vous  croyez  avoir  besoin  de  quelques  compagnies  d'éclaireurs, 
vous  en  instruirez  le  général  Masséna ,  qui  vous  les  fera  passer. 

Mon  intention  est  que  vous  employiez  tout  le  temps  nécessaire 
pour  connaître  parfaitement  ce  pays  et  envoyer  des  espions  dans  la 
Valteline ,  pour  être  à  môme  de  connaître  l'opinion  des  habitants  et 
les  différents  mouvements  et  fortiGcations  que  l'ennemi  pourrait  faire 
au  débouché  de  ces  vallées. 

Vous  me  ferez  parvenir  par  un  courrier  tout  ce  qui  pourrait  en 
mériter  la  peine. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 
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656.  —  AU  COMMANDANT  DU  FORT  URBAIN. 

Quartier  gënëral.  Modène,  1"  meuidor  an  IV  (19  jain  1796). 

Le  géoéral  en  chef  Boaaparte  me  charge.  Monsieur,  de  vous  or- 
donner de  vous  rendre  sur-le-champ,  avec  deux  officiers  de  votre 
garnison,  à  son  quartier  général  à  Modène. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdl  de  la  gaerre. 

«57.  —  AU  cItOYEN  FAYPOULT,  iiimstrb  db  la  république  a  gékbs. 

Quartier  gënëral.  Bologne,  2  inettidor  an  IV  (20  juin  1796). 

Vous  trouverez  cî^joint,  mon  cher  Ministre,  une  lettre  écrite  à 
II.  Girola  et  sa  réponse ,  que  j'ai  interceptées  d'un  courrier  de 
Reaulieu. 

J'attends  avec  impatience  le  courrier  que  vous  deviez  m'envoyer 
pour  m'instruire  de  la  réponse  du  Sénat  à  la  demande  faite  par  Murât. 

Nous  sommes  à  Bologne  depuis  hier.  Nous  nous  sommes  emparés 
du  fort  Urbain,  où  nous  avons  fait  700  prisonniers  et  trouvé  40  pièces 
rie  canon  ',  50  milliers  de  poudre  et  5,000  fusils. 

Nous  avons  fait  à  Bologne  le  légat  cardinal  prisonnier  de  guerre. 

Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

BOMAPARTB. 
Comoi.  par  M.  Dupont. 

658.  —  AU  LÉGAT  DV  PAPE ,  A  FERRARE  V 

Quartier  gfnëral,  Bologne.  S  messidor  an  IV  (tO  juin  1796). 

Le  général  en  chef  de  Farméc  d'Italie  vous  donne  Tordre,  Mon- 
sieur, de  vous  rendre  avant  midi,  demain,  à  son  quartier  général,  à 
Bologne. 

M^me  ordre  au  juge  des  juges,  à  Ferrare. 

Même  ordre  au  commandant  du  fort,  à  Ferrare. 

Par  ordre  du  gênerai  m  chef. 
MpAt  de  la  guerre. 

r>.59.  —  AU  GÉNÉRAL  AIGEREAU. 

Quartier  gênerai .  Bologne.  2  messidor  an  IV  (SO  juin  1796). 

Le  général  Augereau  fera  partir  sur-le-champ  un  détachement  de 
300  hommes  pris  dans  sa  division,  dont  100  armés,  et  200  sans  fu- 
sils ,  lesquels  se  rendront  au  fort  Urbain  de  Castelfranco ,  route  de 

1  Le  rapport  au  Directoire  porte  50  pièeet.  —  'Le  eardinal  P.  Pigoatelli. 
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Modène,  pour  tenir  garnison  dans  ledit  fort,  occupé  dans  ce  moment 
par  un  escadron  de  dragons  du  SO*"  régiment ,  qui  en  a  fait  la  garni- 
son pnsoîmîère  de  guerre. 

L^  connaiNHint  ént  détiicneuimit  fcfià  wiMr'  cm  SOCf  Immmmcs',  (pu 
n^auront  pa»  àe  îusHs,  atee  ceos  tftr^  tlt^u? era  av  forir,  et  que  ht  ^ 
nison  y  a  déposés.  Il  preftdra  le  cmnimnidemefif  du  fort,  etfien 
faire  le  service  le  phis  régvfier.  if  est  prévenu  que  Tescadron  de  dra- 
gons qui  s'y  trouve  y  restera  jusqu  à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

«60.  — A»  GÉNÉIUL  VAUBOIS^ 

QuactÉw  ffénird,  Bolcgiie.  S  mettiëar  mt  IV  (20*jiiia  ITM). 

Le  général  Vaubois  est  prévenu  que  le  chef  de  hrigadtf  Lantt 
coomande  rin&nterie  de  lavant^garde  de  sa c^hmnev ««nposée  ians 
ce  sHmient  da  &*  bataiiloii  de  ^aadBen<;  qpM  le  génèniè  Mont  tm- 
orande  teute  Favantrgavdc  et  jmTiâtftMkmnmi  le  1*0^  té^WÊai  de 
chasaears  àoheval  et  le  iO*  de  dvagott»;,.  aon  «nue.  L'adfunktit  gM* 
rai  Kellermann  fils  sera  provisoiDement  «tÉtché  à  FiiviiiU-garde 

Le*  général  Vaiibois  pavtira  de  la  positioii'  quMk  tcmfe  à  Atggio, 
avec  toutes  les  troupes  à  ses  onhres  et  Partillaée\,  éeflucm ,.  d»  ntssi- 
dor,  pour  se  nnéte  le  même  jour  à  San-Venanzio,  sur  la  route  de 
Modène  à  Pistoja; 

Le  ^i ,  à  Montecenere  ; 

Le  5,  à  Uvoista; 

Le  G>  à  Pifitoja.,  où  il  prendra  position  et  attendra  de  nouveaoi 
ordres. 

IL  aura  soin  que  Favant-garde  de  la  colonne  le  précède  toajoon  i 
demi-heure  de  marche.  Il  y  ajoutera  quelques  pièces  d*artiUerie  là 
gère.  Le  reste  de  Tartillerie  et  tout  le  parc  suivront  sa  colonne.  H 
commandera  une  escorte  sufRsante. 

Le  général  Vaubois  fera  prendre  Te  pain  pour  deux  jours  I  sa 
troupe.  L'ordonnateur  Aiibernon  est  prévenu  d'en  faire  suivre  pour 
le  besoin  de  la  colonne. 

Le  général  Vaubois  établira  le  plus  grand  ordre  dans  sa  marché; 
il  maintiendra  une  discipline  sévère ,  et  if  recommandera  particuliè- 
rement aux  soldats  âh  là  liberté  de  respecter  l'es  chaumières  et  les 
propriétés  de  chacun. 

ir  est  autorisé  à  feire  les  changements  que  la  loi^alîtë^  exigerait 
dans  les  journées  de  marche,  mais  cela  ne  doit  être  que  par  absolne 
iiécesAÎté  ;,  alora  iL  en  rendrait  compte  au  généml  eni  dief*  à^Bolegipe , 
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on  sur  la  route  4e  «elte  ville  à  l'endroit  d'où  il  écrira.  H  observera 
que  le  général  en  chef  désire  que  Ton  fasse  les  Journées  les  plus 
longuet  possible  pour  arriver  à  Pistoya  au  jour  indiqué.  Le  général 
Vaubois  fera  partir  ses  troupes  A  Theure  qu'il  jugent  la  plus  conve- 
nable pour  qu'elles  soient  le  moins  possible  fatiguées  de  la  chaleur. 
H  préviendra  le  connûssaire  de  sa  division  de  pnmdre  toutes  ses 
mesures  pour  assurer  les  fourrages  ;  le  commissaire  ordo«nateur  en 
est  prévenu. 

VêT  orérv  du  gënéni  en  vM. 
nëpAt  de  U  guerre. 

661.  —  AU  GÉiy;ÉRAL  MURAT. 

Q«arliar'9éa^rai.  BoUgae.  S  aneisiiUr  m  IV  («)|wn  IT96). 

Je  vous  préviens,  Général,  qoe,  d'après  Ux  dispositions  du  générai 
en  chef,  voos  éles  destiné  à  conmiaiider  l'avant-garde  de  la  colonne 
d«  général  de  division  Vaabois,  composée  dn  5*  bataillon  de  grena- 
diens,  du  l*'  régiment  de  buasards  et  du  20*  de  dragons.  Le  cbef  de 
bfigndc  Lannes  eownandera  le  5*  bataillon  de  grenadiers  et  toute 
rkÉfantene  qui  compose  l'avant-garde. 

Je  vons  préviens  que  eeHc  colonne  se  met  demain  en  marebc  pour 
le  rendre,  en  quatre  jours,  k  Pistoja. 

L*inlention  dn  général  en  cbef  est  que  vons  parties  dans  le  }onr, 
ponr  vous  rendre  à  Reggio ,  ainsi  que  le  chef  de  brigade  Laanea. 
Voua  ramasserei  tons  les  détoebemenis  dn  20*  régiment  de  dragoais 
qoî  doivent  se  réunir  à  Reggio  pour  iaire  l'avant-garde  de  la  colonne. 
Vons  nacevres  du  général  Vaubois  l'ordre  de  marcbe  jusqu'à  Piatoja. 
Le  ^[énéral  en  ebef  me  cbarge  de  vons  recommander  le  pins  grand 
orire  dans  la  marcbe  de  Favanl-garde  que  vous  commandai,  ei  d'em- 
pAcher  le  pelage. 

L'adjudant  général  KcMermann  61s  est  provisoirement  attaeàé  â 

r«vant-^arde. 

Fv  mare  da  frinérml  ea  ckcf. 
OépAl  à9  Ai  guerre. 

(Mi2.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Cartier  aéiiëral.  ailogae.  a  MMi4#r  an  IV  (il  juia  1196). 

Lors  de  la  révolte  dePavie,  une  partie  de  l'Alexandrin  et  tons  les 
fiefs  impériaux  qui  avoiaineni  Gènes  ont  conni  aux  armes  et  ont  a»- 
nos  'soldata  partont  né  Ils  les  ont  rencontrés.  Quatre  ou  cinq 
paysans  des  fiefe  impérîairx  étaient  descendus  k  Arquata  et 
avaient  bloqné  lea  eenl  hommes  de  garnison  que  l'on  avait  laisoéa 
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dans  le  château  de  cette  ville,  qui,  après  une  résistance  de  quelques 
jours,  furent  obligés  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre. 

Gènes  était  le  foyer  qui  alimentait  cette  rébellion.  M.  Girola,  mi- 
nistre de  TEmpereur,  envoyait  publiquement  des  armes ,  des  muni- 
tions de  guerre  et  des  courriers  aux  rebelles  ;  il  en  recevait  k  chaque 
instant  des  courriers ,  et  sa  maison  était  toujours  remplie  de  cheb 
des  assassins. 

M .  Augustin  Spinola ,  seigneur  d' Arquata ,  marié  avec  une  Fran- 
çaise qui  lui  a  inspiré,  au  lieu  de  Famour,  la  haine  pour  sa  patrie, 
était  sans  cesse  entouré  d'émigrés  ;  il  s'est  livré  à  leurs  instigations 
perCdes. 

Le  Sénat  de  Gènes ,  faible  ou  malveillant ,  a  laissé  commettre  des 
assassinats  sous  ses  yeux  ;  les  grands  chemins  de  Gènes  à  Novi  ont 
été  couverts  de  nos  courriers  et  de  nos  soldats  assassinés.  Les  assas- 
sins protégés  dans  la  République  se  vantaient  publiquement ,  dans  la 
place  de  \ovi ,  du  nombre  d'hommes  qu'ils  avaient  assassinés.  On 
espérait  que  tant  de  raisons  d'inquiétude  ralentiraient  notre  marche 
et  nous  obligeraient  à  aflaiblir  notre  corps  d'armée.  Ils  ne  s'atten- 
daient pas  qu'avec  800  hommes  j'aurais  promptement  puni  les  re- 
belles de  Pavie.  La  nécessité  de  forcer  Beaulieu  dans  la  ligne  do 
Mincio,  de  l'obliger  de  passer  l'Adige,  et  de  commencer  le  blocus  de 
Mantoue ,  suspendit  pendant  quelques  jours  la  punition  des  rebelles 
d'Arquata  et  de  ceux  qui  en  étaient  les  auteurs.  Le  lendemain  do 
combat  de  Rorghetto,  je  partis  pour  Tortone,  je  Gs  investir  les  muni- 
cipalités de  sept  ou  huit  villages  les  plus  connus  pour  receler  les 
assassins  ;  je  les  fis  enfermer  dans  le  château  de  Tortone  et  je  leur 
fis  annoncer  que  si ,  dans  un  quart  d'heure ,  je  n'avais  pas  la  liste 
des  assassins  de  leurs  villages,  je  les  ferais  fusiller.  J'eus  bientôt  une 
liste  nombreuse.  Je  formai  sur-le-champ  une  colonne  mobile  dont  je 
donnai  le  commandement  à  l'adjudant  général  Leclerc.  Tous  les  vil- 
lages furent  investis  à  deux  heures  après  minuit ,  et ,  avant  le  soir, 
tous  les  assassins  dénoncés  furent  fusillés  devant  leurs  maisons.  Le 
lendemain ,  le  chef  de  brigade  Lannes  se  porta  dans  le  village  d'Ar- 
quata et. le  réduisit  en  cendres,  sort  terrible  qui  attend  toutes  les 
communes  qui  trahiront  leurs  serments.  J'ai  pubUé  en  même  temps 
le  règlement  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie.  Tout,  dans  ce  mo- 
ment-ci, est  parfaitement  calme,  les  armes  sont  rendues,  les  contri- 
butions se  payent  et  le  repentir  paraît  être  sincère. 

L'on  a  trouvé,  parmi  les  armes  des  révoltés,  beaucoup  d'armes  an- 
glaises. J'ai  fait  réunir  une  commission  militaire  pour  juger  Augustin 
Spinola.  Je  vous  envoie  ci-joint  son  jugement.  Ce  monsieur  jouit  de 
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rès  de  cinquante  mille  livres  de  rente  près  Tortone.  J'imagine  que 
ms  les  ferez  séquestrer  au  profit  de  la  République. 
fai  envoyé  le  général  Mural  à  Gènes  pour  se  concerter  avec  Fay- 
)Dlty  et  porter,  s'il  le  trouvait  bon,  la  note  ci-jointe'  au  Sénat. 
tfpoult  et  lui  ont  été  reçus  au  Sénat  et  je  n  ai  pas  encore  la  réponse 
Ecielie  ;  mais  Ton  m'assure  que  M.  Girola  n'est  plus  à  Gènes. 
Depuis  ce  temps-là  la  route  de  Gènes  est  couverte  de  patrouilles  ; 
os  convois  sont  entièrement  sûrs,  et  depuis  que  les  habitants  savent 
oe  leurs  villages  sont  personnellement  responsables  des  attentats 
oi  se  conunettraient  sur  nos  soldats,  ils  s'empressent  de  purger  leur 
ïrritoire  des  assassins  qui  s'y  trouvent. 

Ci-joint  est  une  lettre  de  M.  Girola  à  M.  Beaulicu ,  qui  a  été 
nterceptée. 

Bonaparte. 

GtOection  Kapoléon. 

663.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÊCIÎTIF. 

Quartier  gënëral,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  1796). 

La  division  du  général  Augereau  a  passé  le  Po  à  Rorgoforte,  le 
B  prairial,   il  est  arrivé  à  Bologne  le  l"  messidor;  il  y  a  trouvé 
DO  soldats  du  Pape  qui  y  ont  été  faits  prisonniers. 
Ud  grenadier,  ayant  volé  un  calice ,  a  été  fusillé  devant  l'armée 
I  aitrant  dans  Bologne. 

Le  général  Vaubois ,  avec  sa  division ,  a  quitté  le  Mantouan  le 
(prairial;  il  est  arrivé  le  1*'  messidor  à  Rcggip,  et  sera,  le  6  de 
mois,  à  Pistoja  en  Toscane. 

Je  suis  parti  de  Tortone  le  29  prairial  ;  je  suis  arrivé  le  1"  messi- 
r  à  Modène,  d'où  j'ai  envoyé  l'ordre,  par  l'adjudant  général  Vi- 
oUe ,  à  la  garnison  du  fort  Urbain ,  d'ouvrir  les  portes ,  de  poser 
armes  et  de  se  rendre  prisonnière  de  guerre.  J'ai  continué  ma 
ite  pour  Bologne ,  où  je  suis  arrivé  à  minuit.  Mous  avons  trouvé 
us  le  fort  Urbain  50  pièces  de  canon  bien  approvisionnées,  5,000 
ils  de  calibre  et  d'un  très-beau  modèle,  et  des  munitions  de  boucbe 
Dr  nourrir  six  cents  hommes  pendant  deux  mois.  Le  fort  Urbain 
dans  un  bon  état  de  défense  ;  il  a  une  enceinte  bastionnée ,  revé- 
! ,  entourée  de  fossés  pleins  d'eau ,  avec  un  chemin  couvert  nou- 
lement  réparé.  Il  était  commandé  par  un  chevalier  de  Malte  et 
fendu  par  300  hommes  que  nous  avons  faits  prisonniers. 
Noos  avons  fait  prisonnier  à  Bologne  le  cardinal  légat  avec  tous 
>  officiers  de  l'état-major,  et  pris  quatre  drapeaux.  \ous  avons  éga- 
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lemeiii  fait  prisonnier  le  cardinal  légat  de  Ferrare  avec  le  commau- 
(laiil  de  ce  fort ,  qui  est  aussi  chevalier  de  Malte.  Il  y  a  dans  le  dû- 
teau  de  Ferrare  114  pièces  de  canon. 

L  artillerie  que  nous  avons  trouvée  à  Modène,  au  fort  UriiaiQ  et  au 
château  de  Ferrare ,  forme  un  équipage  de  siège  qui  nous  mettra  à 
nicnie  d'assiéger  Mantoue. 

Les  vingt  tahleaux  que  doit  nous  fournir  Parme  sont  partis;  le  cé- 
lèbre tableau  de  Saint  Jérôme  est  tellement  estimé  dans  ce  pays  qaou 
offrait  un  million  pour  le  racheter. 

Les  tableaux  de  Modène  sont  également  partis.  Le  citoyen  Bartlié- 
lemy  s'occupe  dans  ce  niomcnt-ci  à  choisir  les  tableaux  de  Bologne. 
U  compte  en  prendre  une  cinquantaine,  parmi  lesquels  se  trouve  la 
Sainte  Cécile,  qu  on  dit  élrc  le  chef-d'œuvre  de  Raphaël. 

Monge,  BerthoUet  et  Thouin  (naturaliste)  sont  à  Pavie,  où  ils  s'oc- 
cupent à  enrichir  notre  Jardin  des  plantes  et  notre  Cabinet  d^htstoire 
naturelle.  J'imagine  qu'ils  n'oublieront  pas  une  collection  complète 
de  serpents ,  qui  m'a  paru  bien  mériter  la  peine  de  faire  le  voyage. 
Je  pense  qu*ils  seront  après-demain  à  Bologne,  où  ils  auront  aussi  une 
abondante  récolte  à  faire. 

J'ai  vu  à  Milan  le  célèlire  Oriani.  La  première  fois  quil  vint  nr 
voir,  il  se  trouva  interdit  et  ne  pouvait  pas  répondre  aux  question 
que' je  lui  faisais.  Il  revint  enfin  de  son  étonnement  :  «  Pardonnei. 
me  dit-il,  mais  c'est  la  première  fois  que  j'entre  dans  ces  sufcrbry 

appartements ,  mes  yeux  ne  sont  pas  accoutumés r  U  ne  s< 

doutait  pas  qu'il  faisait ,  par  ce  peu  de  paroles ,  une  critique  anèn' 
du  gouvernement  de  l'archiduc.   Je  me  suis  empressé  de  loi  fûn' 
jmyer  ses  appointements,  et  de  lui  donner  les  encouragements  nècei^ 
saires.  Vous  trouverez  ci^joint  copie  des  lettres  que  je  lui  ai  écrite»,     j 
dès  l'instant  que  j'ai  reçu  la  recommandation  que  vous  m*aves  en-     , 
voyée  pour  lui. 

L'infatigable  Berthier,  qui  a  passé  toute  la  nuit  à  parcourir  \» 
courriers  de  Venise,  de  Florence  et  de  Rome,  vous  enverra  des  let- 
tres d'émigrés  et  de  plusieurs  princes ,  qui  nous  ont  para  assez  cn- 
rietises  et  intéressantes.  Il  y  en  a  beaucoup  en  anglais  et  en  diilfirf» 

BOBEAFAirrK. 

(Uillfction  Ikapoléon. 

(>(i4.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  hiÀoffne ,  3  meuiàùr  an  IV  (21  !«■  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  de  situation  de  l'armée  active;  wu^ 

y  verrez  qu'elle  n'est  pas  aussi  forte  que  vous  pourriez  le  penser. 
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L'ne  Uttre  inlerceptée  de  Vieuie  anuoace  que  le  général  Wurinaer 
\ioii(  cominandiT  Tarméo  d'Italie,  et  qu  il  est  remplacé  à  TairHiétt  du 
Khiii  par  le  général  Holienlohe.  Déjà  une  division  de  rarméi*  de 
U'uraiaer  est  venue  occuper  les  débouchés  du  pays  des  tifisona  éuis 
la  SiNiabe.  11  serait  poasiUe  qu  il  eut  le  projet  de  pénétrer  daua  la 
Lombardie  par  le  pays  des  Grisons.  Beaulieu  roçoil  tous  les  jours, 
dans  le  Tyrol,  de  nouvelles  forcosi  :  il  a  dé^  refu  10,0(MI  InMoainea 
députa  le  coodiat  de  Bor^hetlo. 

Maaséna  a  allaqué  bier  ses  avant-poales  ;  il  les  a  toua  cuibatés^, 
lesr  a  tué  40  boBimes  et  faÂt  54)  prisonniers. 

Vous  trouverez  ei-joûit  copie  '  de  la  réquisition  que  j  ai  fiaile  aua 
coaiinissaires  du  Gouvernement  et  les  mesures  qu  ils  ont  prises  à 
ret  effet. 

La  tranebée  est  ouverte  devant  le  château  de  Milan;  la  prise  de  ce 
château  améliorera  beaucoup  notre  position.  L'ennemi  est  décidé  à 
se  défendre. 

Nous  avons  jusqu'ici  très-peu  de  malades.  Je  continue  à  tHre  con- 
tent de  lu  discipline  et  de  la  tenue  de  Turmée  ainsi  que  des  géné- 
raux. Quant  à  la  partie  administrative,  cela  ne  va  presque  pas;  on 
ne  tire  proGt  de  rien  ;  il  n  y  a  ni  ordre ,  ni  travail ,  ni  actif  ité.  Vous 
no  voudriez  pas  croire  que  Ton  n  a  pas  encore  fait  deux  mille  cu- 
lottes pour  Tarmée. 

L'ar<]ent  provenant  des  contributions  se  distribue  je  ne  sais  coni- 
Hient.  Les  contributions  même  ne  vont  plus;  on  clian«{e  et  rechange 
le  mode  de  perception.  Les  municipalités  et  les  patriotes  attachés 
aux  intérêts  de  la  France  ne  savent  h  qui  obéir,  et  sont  tiraillés  dans 
tous  les  sens.  Jugez  Teffet  que  cela  doit  produire  dans  un  pays  où 
nous  avons  déjà  trop  d'ennemis. 

Les  grandes  opérations  que  nous  avous  faites  et  celles  que  nous 
a\ons  à  faire,  les  grandes  moissons  que  nous  avons  à  cueillir  de  côté 
et  d'autre  exigent  de  la  vivacité  dans  les  mouvements  et  autant  de 
promptitude  à  concevoir  qu'à  agir.  L'Italie  est  aujourd'hui  foute  fran- 
çaise. Avec  une  armée  médiocre  il  faut  faire  face  à  tout  :  contenir 

* 

les  armées  allemandes,  assiéger  des  places  fortes,  garder  nos  der- 
rières ,  en  imposer  à  Gènes ,  à  Venise ,  à  la  Toscane ,  à  Home ,  à 
\aples  ;  il  faut  partout  se  trouver  en  force.  Il  faut  donc  une  unité 
de  pensée  militaire ,  diplomatique  et  financière.  Ici  il  faut  brûler, 
faire  fnsillrr,  pour  établir  la  terreur  et  donner  un  exemple  éclatant. 
Il*nn  autre  c<)té,  il  est  des  choses  qu*il  faut  faire  semblant  de  ne  pas 
vnir  et  dès  lors  ne  pas  dire,  parce  que  le  temps, n'est  pas  encore 
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venu.  La  diplomatie  est  donc  véritablement  dans  ce  moment-ci  tonte 
militaire  en  Italie. 

Vous  sentez  que  lorsque  chaque  puissance ,  chaque  municipa)||té 
s'adresse  indistinctement  à  Tun  des  trois  commissaires  et  à  moi,  et 
que  chacun  y  répond  selon  sa  manière  de  voir,  il  n  est  plus  possible 
qu  il  y  ait  une  seule  pensée  et  que  Ton  suive  un  même  plan,  surtout 
lorsque  vos  agents  se  multiplient  et  quils  ne  sont  pas  d'accord. 

Aucune  de  nos  lois  ne  règle  la  manière  dont  doivent  être  gouvernés 
les  pays  conquis  ;  les  instructions  générales  données  à  vos  commis- 
saires, et  qui  étaient  passives,  se  trouvent  dérangées  par  les  instrac- 
tions  particulières  que  vous  leur  avez  données. 

Je  crois  donc  qu'il  est  indispensable,  pour  le  bien  de  la  chose, 
que  vous  régliez  les  fonctions  de  vos  différents  commissaires  et  agents 
près  l'armée  d'Italie ,  et  spécialement  que  vous  déterminiez  mes  rap- 
ports avec  eux  et  la  portion  d'autorité  que  vous  me  déléguez  dans 
les  opérations  diplomati(]ues  et  financières. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

ÉTAT  DE  LA  FORCE  DE  L'ARUés  d' ITALIE  AU  3  \IESS1D0R  AN  IV. 

(Joint  à  la  pièce  664.  ) 

Division  du  général  Masséna.  .  13,600  hommes  défendant  le  pas- 
sage de  l'Adige,  le  Monte- 
Baldo  et  la  Chiusa. 

Division  du  général  Sauret.  .    .      4,  460  à  Salo,  entre  le  lac  dcGarda 

et  celui  d'iseo. 

Division  du  général  Serurier.    .      4,700  au  blocus  de  Mantoue. 

Division  du  général  Augereau..      4,820  à  Bologne  et  Fcrrare. 

Division  du  général  Vaubois.    .      5,500  en  Toscane. 

(ireiiadiers  du  quartier  général.      2,100  à  Roverbella. 

Division  du  général  Despinoy. .     5,200  au  siège  de  Milan. 

Total  de  l'armée  active.   40,440  hommes. 

CoIIpction  Napoléon. 

665.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  jain  1796). 

Je  vous  ai  parlé  dans  la  lettre  précédente  de  notre  position  mili- 
taire, je  vais  vous  entretenir  dans  celle-ci  de  notre  situation  politique 
avec  le  Pape  et  le  Sénat  de  Bologne. 
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Le  cardinal  légat ,  que  nous  avons  fait  prisonnier  à  Bologne ,  a  eu 
a  permission  de  se  rendre  à  Rome  sur  sa  parole.  Je  lui  ai  dit  que  si 
e  Pape  nous  envoyait  promptement  des  propositions  qui  nous  con- 
lioquissent  de  sa  résolution  de  réparer  Foutrage  fait  à  la  Républi- 
ne  firançaise  dans  Tassassinat  de  Bassevillc,  et  nous  payait  prompte- 
oent  une  contribution  proportionnée  aux  frais  énormes  que  nous  a 
oûtés  cette  guerre,  il  trouverait  peut-otre  encore  dans  la  République 
rançaise  un  refuge  contre  le  droit  de  la  guerre. 

limagine  que  nous  recevrons  d'ici  à  deux  jours  un  plénipoten- 
iaire  de  Sa  Sainteté.  M.  d^Azara,  ambassadeur  d'Espagne,  qui  vient 
le  Milan ,  servira  de  médiateur.  Les  conditions  avec  lesquelles  cet 
imbassadeur  comptait  nous  apaiser  étaient  quatre  ou  cinq  millions, 
ai  refusé  de  m'expliqucr  jusqu'à  ce  que  le  Pape  envoie  quelqu'un 
evétu  de  ses  pleins  pouvoirs. 

La  République  de  Bologne  jouissait  de  très-grands  privilèges  que 
»  papes  ont  progressivement  envahis.  Pour  faire  trembler  la  cour 
e  Rome  et  lui  faire  sentir  que  sa  magie  sur  le  peuple  n'aurait  pas 
'effet  contre  nous^^i  autorisé  le  Sénat  à  regarder  comme  nuls  et 
on  avenus  tous  ^^^^ets  de  Rome  attentatoires  à  sa  liberté.  Cela 
lit  le  plus  grano^HV  à  ce  pays-ci ,  et  en  sera  d'autant  plus  sen- 
ible  à  la  cour  de  Rome.  Cela  vous  ouvre  d'ailleurs  le  chemin  pour 
lire  de  ce  pays ,  à  la  paix  définitive ,  ce  que  vous  jugerez  convena- 
le.  Pendant  tout  le  temps  que  durera  l'armistice,  nous  n'aurons  pas 
esoin  de  tenir  de  troupes  ici  ;  car,  de  la  manière  dont  je  les  brouille 
rec  la  cour  de  Rome ,  ils  en  craindront  toujours  la  vengeance  et  le 
«sentiment. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  proclamations  que  le  Sénat  a 
ites  dans  cet  esprit.  *>. 

J'envoie  un  adjudant  général  aujourd'hui  au  Sénat  pour  lui  faire 
éter  serment  d'obéissance  à  la  République  française. 
J*ai  la  plus  grande  impatience  de  sortir  de  toutes  ces  opérations , 
li  afTaiblissent  considérablement  l'armée.  La  chaleur  est  excessive, 
nous  n'avons  pas  un  moment  à  perdre  à  repasser  le  Pô,  afin  de 
luvoir  réunir  nos  forces  contre  les  Autrichiens,  qui  se  renforcent 
me  manière  très-alarmante. 

Je  serai  le  10  à  Livourne;  je  compte  qu'alors  l'armistice  avec  le 
tpe  sera  conclu.  S'il  en  était  autrement,  je  ferais  alors  deux  mar- 
es par  Florence  sur  Rome  dans  le  temps  que  la  division  qui  est  à 
»logne  ferait  deux  marches  dans  la  Romagne,  afin  de  détruire  toutes 
I  incertitudes  que  pourrait  avoir  la  cour  de  Rome  et  lui  faire  signer 
iimiBlice. 


•' 


667.  —  AUX  COMMISSAIRES  DU  GnCVERXEMENT 

PRÈS  L  ARMJSB  d'iTAUE. 
Qoartier  géaérd,  Bologne,  3  metêîÀmr  tn  IV  (21  juia  1196) 

Les  mouvements  actuels  d'une  partie  de  larmée  de  Wunnser  sur 
la  frontière  des  Grisons ,  les  renforts  que  Beauiieii  reçoit  tons  b 
jours,  ceux  plus  considérables  encore  qui  sont  en  marche,  Topératioa 
sur  Livounie  que  Le  gouvernement  m'a  ordonné  d'entreprendre,  et  à 
laquelle  je  n  ai  vu  aucun  inconvénient  militaire,  comptant  sw  fani- 
\èe  de  6,000  hoomies  que  devait  c(»iduire  le  général  Cbàteauneuf- 
Randon,  lesquels  ont  reçu  contres-ordre  et  sont  toujours  à  BiJinies,  U 
garnison  que  je  serai  obligé  de  laisser  dans  la  fiUee  de  Livoume, 
tout  nous  fait  une  nécessité  de  laire  venir  le  plus  promptement  posr 
sible  deux  demi-brigades  de  l'armée  des  Alpes.  11  serait  possible  d'en 
tirer  une  des  deux  qui  sont  à  Lyon  et  une  existante  dans  le  départe- 
ment de  la  Drôme. 

Il  sera  facile  au  général  de  l'ariaée  des  Alpes  de  remplacer  ces 
4eiix  demi-brigades  par  des  colonnes  mobiles ,  composées  de  gardes 
nalioitales  sédentaires  mises  en  réquisition  ;  je  lui  fais  passer  à  cH 
effet  -150,000  livres  en  numéraire  pour  subvenir  à  leur  solde. 

Je  vous  requiers  donc  de  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces  et 
les  plus  promptes  pour  que  ces  deux  demi-bri*|adcs  se  resieiit  if 
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Cet  armistice  étant  plutôt  conclu  avec  la  canicule  qu^avec  l  ar- 
mée du  Pape ,  mon  opinion  ne  serait  pas  que  vous  vous  presaeE 
de  faire  la  paix ,  afin  qu'au  mois  de  septembre,  si  nos  afiatres  d'All^ 
magne  «t  du  nord  de  Tltalie  vont  bien,  nous  puissions  nous  emparer    ' 
fie  Rome. 

BON'APARTB. 

Ccdtedion  At^looo. 

B06.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qatrtier  général .  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  17961. 

Je  VOUS  fais  passer,  Citoyens  Directeurs ,  plusieurs  lettres  inter- 
ceptées dans  les  paquets  des  différents  courriers  passant  à  Bologne,  i 
au  moment  où  les  troupes  de  la  République  française  y  sont  entrées. 
Vous  y  trouverez  beaucoup  de  lettres  d'émigrés  français,  et,  entre 
autres ,  une  du  frère  du  dernier  roi  de  France  au  roi  d*Espagne.  U 
plus  grande  partie  de  la  correspondance  est  en  chiffres. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 


œnnpo^iiAXGR  m:  ^vapolioch  i».  —  am  iv  (itm).     ^^n 

Mlle  à  Mihii.  Le  besoin  que  nous  en  avons  est  tellement  pressant 
que  je  croîs  ^uen  doit  faire  venir  les  bataillons  les  plus  près  et  user 
(ie  teo»  les  moyens  pour  activer  leur  marche  et  leur  arrivée  à  Milan. 

BOXAPARTB. 
Dép6t  de  \m  gaeire. 

668. —AU  GÉXÉRAL  DESPIXOY. 

Quartier  gënëral,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  1796). 

Vous  sommes  à  Bologne;  nous  nous  sommes  emparés  du  fort  Ur- 
bain, où  nous  avons  trouvé  50  pièces  de  canon  et  5,000  fusils  de 
ralibre.  Dépéchez-vous  bien  vite  de  m*enlevcr  ce  vilain  fort  de  Milan. 
S'il  vous  manque  quelque  chose,  vous  Faurèz  d'Alexandrie;  vous 
vous  adresserez,  à  cet  effet,  au  général  qui  commande  cette  place. 
!  Ve  permettez  pas  que  Ton  tire  que  vous  n'ayez  un  bon  nombre  de 
i  batteries  en  état  ;  ayez  soin  que  les  pièces  ne  tirent  pas  plus  d*un 
'  coup  par  quart  d'heure ,  sans  quoi  elles  seraient  bientôt  hors  d'état 
1      <l€  service. 

Je  vous  salue.      ^^ 

4^::.  BOXAPARTK. 

Comm.   par  M"*  Despinoj'. 

669.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLOX  SONGIS. 

Quartier  gênerai,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  1196). 

Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Sougis  dressera  au  plus  tôt  l'état 
(k  tous  les  objets  d'artillerie  qui  peuvent  être  distraits  du  fort  Urbain 
**t  qui  peuvent  servir  au  siège  de  Mantoue.  11  dirigera  ensuite  ceg 
objets  sur  cette  place,  et  s'adressera,  à  cet  eiïet,  pour  obtenir  les 
moyens  de  transport ,  au  général  Augereau ,  qui  fera  les  réquisitions 
nécessaires  pour  les  lui  procurer. 

Le  citoyen  Songis  fera  remettre  au  chef  de  l'état-major  l'étal  qu'il 
aara  dressé  en  exécution  du  présent  ordre. 

Ptr  ordre  du  général  en  l'Iief. 
DifU  de  k  gMrrc. 

670.  —  AU  GÉMÉRAL  AUGEREAU. 

Q«artier  génMi,  Bologae,  3  messidor  an  IV  (21  jwa  1196). 

Il  est  ordonné  an  général  Angereau  de  faire  partir  sur-le-champ 
un  aide  de  camp  avec  un  détachement  de  100  eHnssenrs,  600  hom- 
mes d'infanterie  et  deux  pièces  d'artillerie,  pour  se  rendre  à  Imoh, 
s'emparer  des  six  pièces  de  canon  qui  s'y  trouvent,  faire  la  garnison 
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* 
prisonnière  de  guerre  et  s'emparer  généralement  de  tous  les  effets 

militaires  appartenant  à  cette  garnison.  Il  conduira  les  officiers  el 

soldats  qui  la  composent  à  Bologne ,  ainsi  que  rarttllerie  qui  a  m 

chevaux.  I 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

671.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  génëral.  Bologne,  4  messidor  an  IV  (32  jnin  1796i. 

Je  viens  de  recevoir  votre  courrier,  mon  cher  Ministre  ;  je  connais 
trop  bien  Tcsprit  du  perfide  gouvernement  de  Gènes  pour  ne  pas 
avoir  prévu  la  réponse  qu  il  aurait  faite. 

Je  viens  de  recevoir,  par  un  courrier  extraordinaire,  du  Direc- 
toire ,  la  copie  de  la  note  que  vous  avez  présentée  lors  de  la  prise 
des  cinq  bâtiments. 

Voilà  donc  deux  sujets  de  plainte  :  tenez  querelle  ouverte  sur  Tun 
et  Tautre  sujet. 

Je  vons  charge  spécialement  de  prendre  les  mesures  les  plus  elB- 
caces  pour  que  Targcnt ,  bijoux  et  autres  objets  précieux  appartenaol 
à  la  République  et  qui  se  trouvent  à  Gènes ,  soient  bientôt  évacués  df 
cette  place. 

Faites  appeler  chez  vous  le  citoj^en  Sucy,  et  envoyez-moi,  par  un 
courrier  extraordinaire ,  Tinventaire  des  effets  quels  qu  ils  soient  et 
approvisionnements  qui  se  trouvent  à  Gènes. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Ministre,  de  me  tenir  spécialement  instniil 
dans  le  plus  grand  détail  de  ce  qui  concerne  notre  position  avec  le 
Sénat  de  Gènes. 

Respect  à  madame  et  amitié  sincère. 

ROXAPARTK. 
Comm.  par  M.  Dupont. 

672.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  gëndral,  Bologne,  4  messidor  an  IV  (22  juin  1796). 

Vous  recevrez ,  Citoyen  Général ,  quelques  pièces  du  parc  de 
Plaisance. 

Le  S"*  bataillon  de  la  11"  demi-brigade  de  ligne  est  en  marche. 
Les  généraux  Sauret  et  Serviez  vous  rejoignent.  J'ai  envoyé  le  géné- 
ral Cervoni  en  reconnaissance  du  côté  de  Rergame. 

Le  général  Rerthier  vous  fera  passer  une  très-belle  paire  de  pi^ 
tolets. 

Le  commandant  d'artillerie  à  Peschiera  vous  enverra  les  fusils  que    « 
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voas  lui  demandez.  Il  y  eu  a  12,000  eu  chemin,  qui  partent  de  Mo- 
dène,  de  Ferrare  et  du  fort  Urbain. 

Nous  avons  des  troupes  a  Ferrare  et  à  Bolo«)ne. 

L'on  fera  passer  à  Borgoforte  une  artillerie  formidable ,  tirée  des 
forts  Urbain ,  Ferrare  et  Modène ,  dans  le  cas  de  prendre  Mantoue. 

Bo.V^PARTE. 
bépàt  de  la  gaerrc 

673.  —  A  L  ADJUDANT  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général.  Bologne.  4  messidor  an  IV  {"22  juin  1796). 

Vous  vous  rendrez  à  Coire,  capitale  du  pays  des  Grisons.  Vous  y 
verrez  le  citoyen  Comeyras,  ministre  de  la  République.  Vous  par- 
courrez le  pays  jusqu'au  débouché  de  Souabe.  Vous  enverrez  des 
espions  prendre  des  renseignements  sur  la  position  et  les  mouve- 
ments de  Fennemi  de  Tautre  côté  des  montagnes.  Vous  m'instruirez 
de  ce  qui  pourrait  en  mériter  la  peine,  par  un  courrier  extraordinaire 
qoe  vous  adresserez  au  général  Despinoy,  à  Milan. 

Vous  choisirez  les  positions  que  Tennenii  pourrait  prendre  pour 
descendre  des  montagnes  dans  le  Milanais ,  en  supposant  qu  il  voulût 
le  tenter. 

Vous  resterez  le  temps  nécessaire  dans  ce  pays  pour  le  parcourir, 
le  connaître  et  acquérir  les  connaissances  sur  Tesprit  qui  anime  les 
habitants. 

BONAPARTK. 
Collection  Xapoléon. 

674.  —AU  CITOYEN  COMEYRAS, 

MINISTRE    DK    lA    REPUBLIQIK    PRÈS    LKS    GRISONS. 

Quartier  général.  Bologne,  4  messidor  an  IV  (22  juin  1796). 

Je  VOUS  envoie  Tadjudant  général  Leclerc ,  qui  joint  à  beaucoup 
de  conduite  un  pur  patriotisme. 

Je  le  charge  de  parcourir  le  pays  de  tous  les  chefs  des  Ligues ,  et 
de  prendre  des  informations  sur  la  position  de  Fennemi.  Aidez-le  de 
tous  vos  moyens. 

Ayez  de  votre  côté  la  plus  grande  surveillance  sur  les  mouvements 
les  ennemis  et  n  épargnez  rien  pour  y  parvenir. 

BoNAPARTK. 
Collection  Vapoléon. 
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675.  —  AU  CHEF  DES  LIGUES  DES  GRISONS. 

Quartier  gënëral.  Bologne.  4  messidor  an  IV  (22  juin  1796). 

Je  VOUS  adresse  le  citoyen  Leclerc ,  adjudant  général ,  pour  vous 
donner  une  inarque  de  ramitic  que  la  République  française  a  pour 
votre  Republique  et  du  désir  que  j'ai  de  vous  être  utile,  comptant 
sur  une  parfaite  réciprocité  de  votre  part. 

Bonaparte. 

Collection  \apolvon. 

(>76.  —  ARMISTICE  ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

ET  LE  PAPE. 

Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  join  1796). 

Conditions  d'un  armistice  conclu  entre  la  République  Française  et 
le  Pape ,  par  Tentremise  du  généra!  Bonaparte  ,  commandant  en  chef 
Parmée  d'Italie ,  des  citoyens  Garbkai:  et  Salicbti  ,  commissaires  du 
Gouvernement  près  ladite  armée,  et  de  M.  Antoine  Gxroi,  plénipo- 
tentiaire du  Pape,  fondé  de  ses  pouvoirs  spéciaux,  sous  la  médiation 
de  M.  le  chevalier  d'AzARA,  ambassadeur  d'Espagne  à  Rome. 

Article  !•'.  —  Voulant  donner  une  preuve  de  la  déférence  que  le 
Gouvernement  Français  a  pour  S.  M .  le  Roi  d*Espagne ,  le  général 
en  chef  et  les  commissaires  susdits  accordent  une  suspension  d'armes 
à  Sa  Sainteté,  à  compter  d'aujourd'hui  jusqu'à  cinq  jours  après  la 
fin  des  négociations  qui  vont  s'entamer  à  Paris  pour  la  conclusioa  de 
la  pai\  défiuitive  entre  les  deux  États. 

Art.  "2.  —  Le  Pape  enverra  le  plus  tôt  possible  un  plénipotentiaire 
à  Paris  pour  obtenir  du  Directoire  exécutif  la  paix  définitive,  en  of- 
frant les  réparations  nécessaires  pour  les  outrages  et  les  pertes  que 
les  Français  ont  essuyés  dans  ses  Etals,  et  notamment  pour  le  meurtre 
de  Basseville  et  les  dédommagements  dus  à  sa  famille. 

Art.  3.  — Tous  les  individus  détenus  dans  les  Etats  du  Pape,  à 
cause  de  leurs  opinions  politiques,  seront  mis  ànr-le-<rhamp  en  liberté 
et  leurs  biens  restitués. 

Art.  a.  —  Les  ports  des  Etats  du  Pape  seront  fermés  aux  bâti- 
ments des  puissances  en  guerre  avec  la  République ,  et  ouverts  aux 
bâtiments  français. 

Art.  5 .  —  L'armée  française  continuera  de  rester  en  possession 
(les  Légations  de  Bologne ,  Ferrare ,  et  évacuera  celle  de  Faenza. 

Art.  (>.  —  La  citadelle  d'Ancône  sera  remise  dans  sis  jours  entre 
les  mains  de  l'armée  française ,  avec  son  artillerie,  ses  approvision- 
nements et  ses  vivres. 
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E  il  Aneàne  coatiniiera  à  rester  aoua  le  gouvei^ 

r  livrera  à  la  République  française  cent  tableaux, 
,  au  clioii  des  commissaires  qui  seront  vii- 
i  Irsquels  objets  seront  notamment  compris  le 
V'iniiiiis  Brutiia  et  celui  en  marbre  de  Marcus  Bru- 
kplan^  au  Capitolc,  et  cinq  cents  manyscrits  au 
BÙMiir<'8. 
-  ix  Pn]ic  {wyera  à  In  République  française  vingt  vl  au 
miiinaie  de  l''raiice,  dont  quinze  millions  et  cinq 
i's[i^cs  ou  lin<|ots  d'or  ou  d'argent,  et  les  cinq 
Mille  livres  restant,  en  denrées,  marchandises, 
:,  d'iipivs  la  désignation  qu'en  feront  les  agents  de  la 
«çaise. 
t  ntillions  dnq  cent  mille  livres  seront  payés  en  trois 
cinq  millions  dans  quinic  jours  ;  cinq  dans  un  mois, 
r]  cent  mille  livres  dans  trois  mois. 
H  millinns  ciiii[  cent  mille  livres  en  denrées,  marchandifles, 
,  tMi-tifs,  seroiil,  au  Fur  el  A  mesure  des  demandes  qui  seront 
.  Ihr^s  dans  1^  pcrts  de  Gcnes,  de  Livoume  ou  antres  emiroitx 
I  par  f'armée,  qui  seront  désignés. 
La  swnmc  de  vin^t  et  un  millions  portée  dans  le  présent  aHide 
al  mtfépendanle  des  contributions  qui  sont  ou  seront  levées  dans 
les  Légations  de  Bologne,  Ferrare  et  faenn. 

Ait.  10.  —  Le  Pape  sera  tenu  de  donner  le  passage  aui  troupes 
4e  k  République  française  toutes  les  fois  qu'il  lui  sera  demandé.  Les 
mres  qui  seront  fournis  seront  payés  de  gré  à  gn*. 

Bologne,  le  cinq  messidor,  an  quatrième  de  la  RépiAlique  fran- 
raiie,  une  et  indivisible. 

Bo\AP»TB.  .Antonio  tïNtoi.  S.uicbti.  GiaaBU'. 
Le  chevalier  o'AziWii. 


t(77.  —  .W  CITOYEM  MIOT,  mNisTBK  on  ut  aiPLaugix  a  vijibknck. 

Je  vous  envase  le  cilafeB  Haimoiil ,  mon  aide  de  camp ,  ebef  df 
baUîllon,  pour  remettre  une  lettre  au  graud-duc  de  Toscane;  ellf 
est  sous  cachet  tolaiit,  afin  qilfe  vous  puissiei  en  voir  le  contenu.  4e 
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désirerais  que  vous  le  présentassiez  à  Son  AUesse  Rojfale.  Si  vous 
voulez  nie  parler,  arrivez  ici  avant  demain  matin. 

BOKAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

678.  —AU  GRA\D-DLC  DE  TOSCANE*. 

Quartier  général .  Piitoja,  5  messidor  ao  IV  (S3  juin  1796). 

Le  pavillon  de  la  République  française  est  constamment  insulté 
dans  le  port  de  Livourne  ;  les  propriétés  des  négociants  français  y 
sont  violées;  chaque  jour  y  est  marqué  par  un  attentat  contre  la 
France,  aussi  contraire  aux  intérêts  de  la  République  qu  au  droit  des 
<{ens.  Le  Directoire  exécutif  a  porté  plusieurs  fois  ses  plaintes  au 
ministre  de  Votre  Altesse  Royale  à  Paris ,  qui  a  été  obligé  d'avouer 
l'impossibilité  où  se  trouvait  Votre  Altesse  Royale  de  réprimer  les 
Anglais,  et  de  maintenir  la  neutralité  du  port  de  Livourne. 

Le  Directoire  exécutif  a  senti  dès  lors  qu  il  était  de  son  devoir  de 
repousser  la  force  par  la  force,  de  faire  respecter  son  commerce,  et 
il  m'a  ordonné  de  faire  marcher  une  division  de  Tannée  que  je  com- 
mande pour  prendre  possession  de  Livourne. 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  Votre  Altesse  Royale  que,  le  10  de  ce 
mois,  une  division  de  l'armée  entrera  à  Livourne.  Elle  se  conduira 
dans  cette  ville  d'après  les  principes  de  neutralité  que  nous  venons 
maintenir  ;  le  pavillon ,  la  garnison ,  les  propriétés  de  Votre  Altesse 
Royale  et  de  vos  peuples  seront  scrupuleusement  respectés. 

Je  suis ,  en  outre ,  chargé  d'assurer  Votre  Altesse  Royale  du  désir 
qu'a  le  Gouvernement  français  de  voir  continuer  l'amitié  qui  unit  les 
deux  Etats ,  et  de  la  conviction  où  il  est  que  Votre  Altesse  Royale, 
témoin  chaque  jour  des  excès  auxquels  se  portent  les  vaisseaux  an- 
glais sans  pouvoir  y  porter  remède,  applaudira  aux  mesures  justes, 
utiles  et  nécessaires  qu'a  prises  le  Directoire  exécutif. 

Bonaparte. 

Dépâi  de  la  guerre. 

079.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT*. 

Quartier  général,  Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  juin  1796). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  mettre  plus  d'activité  dans  votre 
corirespondance  secrète,  et  de  pouvoir  me  faire  passer  tous  les  jours 
un  bulletin  des  forces  et  des  mouvements  de  l'ennemi.  Vous  devriez 

^  S.  A.  I.  rt  R.  Farchiduc  Ferdinand. 
^  Minière  dr  la  R^^pabliqiic  à  Venise. 
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avoir  des  espions  a  Trente,  à  Roveredo,  à  Inspruck,  et  tous  les 
jours  des  bulletins  de  ces  endroits  :  c  est  ainsi  que  fait  le  citoyen 
Barthélémy  à  Râle ,  et  par  là  il  rend  des  services  majeurs  à  la  Répu- 
blique. Je  suis  instruit ,  par  une  voie  indirecte ,  que  Venise  arme ,  et 
vous  ne  m'instruisez  pas  de  quelle  nature  et  de  quelle  force  sont  ces 
armements.  Vous  sentez  combien  il  importe  que  je  sois  instruit  à 
temps  sur  des  objets  pareils. 

ROXAPARTR. 
C«ll«ctioo  Xapol^n. 

680.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général.  Bologne.  5  meuidor  an  IV  (23  juin  1196). 

J*approuvc,  Citoyen  Général,  la  réponse  que  vous  avez  faite  au 
commandant  du  château  de  Milan. 

Je  vois  avec  plaisir  les  dispositions  que  vous  avez  prises  pour  en- 
lever ce  misérable  château. 

Apprenez-moi  par  le  premier  courrier  sa  capitulation. 

ROXAPARTK. 
ComiB.   par  M"*  Detpinoy. 

«81.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAU. 

Quartier  général,  Bologne.  5  meMidor  an  IV  (23  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  <][énéral  Au<][ereau  de  faire  ses  dispositions  pour 
que  les  troupes  qui  sont  à  Ferrare  soient  au  complet  de  deux  batail- 
lons. Il  ordonnera  au  commandant  de  Ferrare  de  faire  partir  un  des 
deu\  bataillons ,  pour  se  rendre  à  Porto-Legnago  sur  TAdige  ;  ce  ba- 
taillon devra  partir  le  7  de  Ferrare.  Il  reste  à  Porto -Legnago 
iOO  hommes  que  le  général  Seruricr  doit  y  avoir  envoyés ,  lesquels 
rentreront  sur-le-champ  au  siège  devant  Mantoue.  Le  général  Auge- 
reau  voudra  bien  donner  ses  ordres  pour  que  la  subsistance  soit 
assurée  à  ce  bataillon  dans  sa  route. 

Par  ordre  du  gcnéml  en  chef. 
D^p^l  de  la  guerre. 

082.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gênerai,  Bologne.  .'>  mettidor  an  IV  (23  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  se  rendre  de  sa  personne 
à  Imola,  où  il  doit  avoir  envoyé  1,000  hommes  d'infanterie,  200 
chevaux  et  deux  pièces  de  canon.  Il  se  portera  avec  ses  troupes  à 
Faenxa,  où  il  fera  désarmer  tous  les  habitants.  Il  fera  transporter  les 
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armes  à  Bologne.  Il  fera  enlever  toutes  les  caisses,  ainst  que  tout  les 
objets  qui  s'y  trouvent  au  mont-de-piété,  hormis  cens  aindessoas  ée 
iOO  livres ,  lesquels  seront  restitués  à  ce«x  auxqueb  ils  peuvent  a^ 
partenir.  Il  imposera  une  contrilnition  s«r  toote  la  province  àt  ]i 
Romagne  de  1,200,000  livres  en  argent  et  de  1 ,200,000  livres  en 
denrées ,  pour  à-compte  desquelles  il  prendra  1 ,00^  chevaux.  Gcm 
propres  à  la  selle  seront  conduits  au  dépôt  général  à  llîlan,  eeuide 
trait  seront  amenés  au  parc  de  Pcschiera.  Le  général  Augereau  fera 
drosser  un  état  de  tous  les  objets  que  la  province  fournit  et  qui  peu- 
vent être  utiles  à  Farmcc.  Il  désignera  ce  qu  il  jugera  nécessaire  pour 
la  valeur  des  1,200,000  livres  en  denrées,  déduction  faite  de  la  va- 
leur de  restimation  des  chevaux. 

Si,  à  son  arrivée  à  Faenza,  il  juge  que  les  troupes  ue  sont  pas 
suflisantes  pour  la  mission  dont  il  est  chargé,  il  pourra  faire  mar- 
cher de  Bologne  un  bataillon  et  un  escadron.  Il  s'arrangera  de  ma- 
nière que  toutes  ces  opérations  soient  terminées  le  8  au  soir,  et  que 
les  troupes  puissent,  s'il  est  nécessaire,  évacuer  la  vilfc  de  Faeiua. 

Tar  ordre  du  général  en  chef. 
Depot  de  la  guerre. 

683.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  ffémèrêk,  Rolofac.  5  meaùàot  an  IV  (23  juin  1796). 

Toutes  les  propriétés  des  liabitants  du  pays  neutre  sont  sous  la 
sauvegarde  de  la  loyauté  française,  et  principalement  celles  des  iodi- 
vidus  qui  se  montrent  amis  de  la  République  en  consacrant  leur 
industrie  à  son  service.  M.  Vivanti ,  négociant  vénitien,  étant  <lu 
nombre  de  ces  derniers ,  il  est  expressément  défendu  à  tout  individu 
de  Tannée,  militaire  ou  autre,  d'attenter  à  la  prc^riété  de  ses  co^ 
respondants,  à  leur  sûreté,  et  à  celle  des  expéditions  quils  doifeni 
lui  faire  pour  le  compte  de  la  République. 

ROKAPAftTB. 

Ih'pol  de  la  guerre. 

684.  —  Ai:  GKXÉRAL  V ALROIS, 

Quartier  f^énéral .  Pistoja,  7  messidor  an  IV  (25  juin  1796).  6  heures  du  soir. 

Le  général  Vaubois  partira  demain  8 ,  k  deux  heures  précises  du 
matin,  de  Pistoja,  avec  trois  escadrons  du  V  régiment  de  hossards. 
un  escadron  du  20*  régiment  de  dragons,  six  pièces  d'artillerie  légèrf 
avec  lesquelles  marchera  le  général  de  brigade  Dommartin ,  et  le 
Imtaillon  de  grenadiers  n*  5,  le  tout  formant  son  avant-garde  ao^ 
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Mdn»  du  général  de  brigade  Murât ,  et  la  75'  dcini4Nigade ,  qui 
narcliera  à  une  demi-beure  de  son  avant-garde.  Toote  la  colonne 
le  rendra  à  Fuceocbio ,  «è  elle  recevra  de  MMiveaax  ordres.  11  fSnra 
lialribiier  le  paîa  ce  soir,  pour  deux  jours ,  et  la  viande  pour  un  ; 
elle  suivra  pour  un  jour. 

La  viUe  de  Piatoja  doit  avoir  fourni  quatre  cents  paires  de  aou* 
lîcrs;  il  en  fera  distribuer  deux  tiers  au  bataillon  de  grenadiers  n*  »« 
BÉ  un  tiers  à  la  75*  demnbrigade. 

Ln  escadron  du  l"  régiment  de  hussards,  un  du  20'  de  dragons, 
û\  pièces  d'artillerie  et  la  19'  demi  «brigade  d'infanterie  resteronl 
bivouaques  à  Pistoja,  sous  les  ordres  du  «{énéral  Fiorella,  auquel  il 
Jonnera  des  instructions  en  conséquence. 

Le  général  Vaubois  emmènera  avec  lui  les  administrations  qui 
tiennent  à  sa  division  et  ceux  des  employés  nécessaires  à  Tavant- 
garde;  il  emmènera  également  sou  état-major;  Fadjudant  général 
Kellermann  continuera  de  marcher  avec  Tavanl-garde. 

Le  général  Vaubois  préviendra  le  commissaire  ordonnateur  qui 
marche  avec  le  quartier  général,  on  celui  qui  le  remplace,  de  pour- 
\oir  à  la  subsistance  des  troupes  qui  restent  jnsqu*a  nouvel  ordre 
à  Pistoja. 

IjC  général  Vaubois  sera  prévenu  ce  soir  de  la  direction  que  pren- 
dra sa  colonne  et  du  lieu  où  elle  devra  attendre  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

n^pdl  de  la  «fucrrr 

085.  —  AU  DIRECTOIRE  EXKCLTIF. 

Quartier  «{entrai.  Pivtoja.  8  mcMidM*  m  IV  (M  j«io  nM). 

Vous  trouverez  ci-joint  les  conditions  de  Tarmistice  qui  a  été  c^on- 
dm  avec  le  Pape*.  M.  d'Azara,  qui  est  véritablement  C4;lui  a\ec  qui 
nous  avons  négocié ,  a  eu  Timpudence  de  nous  ofTHr  cinq  millions 
en  argent  et  trois  en  denrées.  Moi,  avec  qui  il  a  d'abord  commencé 
à  négocier,  je  me  suis  tenu  à*  quarante  millions ,  dont  dix  en  den- 
rées. Voyant  qu'il  ne  pouvait  obtenir  de  diminution ,  il  s  est  tourné 
da  côté  des  commissaires  du  Gouvernement,  et  il  a  si  bien  fait 
yi*il  leur  a  arraché  notre  secret ,  c'est-à-dire  l'impossibilité  où  nous 
étions  d'aller  sur  Rome.  Alors  il  n'a  été  possible  d'en  tirer  vingt 
millions  qu'en  faisant  la  nuit  une  marche  sur  Ravenae.  J'avais  tou- 
îours  mis  pour  clause  que  les  trésors  de  \otrc-Danie  de  Loretti^  se- 
raient donnés,  et  il  m'avait  paru  que  nous  étions  d'accord  ;  mais  il 
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s  est  tellement  retourné  qu  il  a  fallu  accepter  un  milUon  pour  cft 
objet  Cette  manière  de  négocier  à  trois  est  absolument  préjudiciable 
aux  intérêts  de  la  République ,  parce  ifit*#n  homme  habile  se  re- 
tourne, va  chercher  chez  Tun  ce  qu  il  n'a*pu  obtenir  de  Tautre.  Cette 
négociation,  où  la  République  a  perdu  dix  millions,  a  été  pour  moi 
extrêmement  désagréable  en  ce  que  j'ai  perdu ,  en  partie ,  mon  mou- 
vement sur  Bologne.  Cependant ,  ce  qui  me  console ,  c^est  que  les 
résultats  passent  encore  les  termes  de  vos  instructions.  Indépendam- 
ment des  plus  riches  pays  que  nous  continuons  à  conserver,  noos 
nous  trouvons  avoir,  des  États  du  Pape  : 

KN   ARGENT. 

15,500,000  liv.  en  argent  par  le  traité, 

2,000,000  en  argent,  contribution  de  Bologne, 

1,200,000  caisses  de  Bologne , 

800,000  mont-de-piétë  de  Bologne, 

2,500,000  contribution  de  Ferrare, 

500,000  trouvées  en  caisse  à  Ferrare, 

2,000,000  trouvées  à  Facnza  et  dans  la  Légation  de  fiareonf. 


Total 24:500,000 

B\    XATIRB. 

5,500,000  liv.  par  le  traité, 
2,000,000         Bologne, 


1,500,000         Ferrare, 

1,200,000         Faenza  et  Légation  de  Ravennc. 


Total 10,200,000         en  nature. 

24,500,000         en  argent. 

Total  général.  34,700,000 


Quant  à  toutes  les  autres  conditions ,  il  n'y  a  eu  aucune  diffi- 
culté ;  ils  ont  obtempéré  à  tout  d'assez  bonne  grâce ,  hormis  pour  les 
manuscrits,  qu'ils  ne  voulaient  pas  donner;  il  a  encore  fallu  là,  sur 
deux  à  trois  mille,  nous  réduire  à  cinq  cents. 

La  Ijégation  de  Bologne  est  une  des  parties  les  plus  riches  des 
États  du  Pape.  On  ne  se  fait  pas  une  idée  de  la  haine  que  cette  ville 
a  pour  la  domination  papale  ;  ce  papc-ci  leur  a  ôté  une  grande  partie 
de  leurs  privilèges ,  auxquels  ils  paraissent  fort  attachés.  Comme  ils 
ont  vu  que  leur  sort  dépendait  du  traité  de  paix ,  ils  ont  le  projet  de 
vous  envoyer  des  députés. 

La  citadelle  d'Ancône  ne  nous  demandera  pas  400  hommes  de 
garnison.  Maîtres  du  port  d'Ancône ,  nous  nous  trouvons  avoir  la 
supériorité  sur  le  golfe  Adriatique;  indépendamment  du  commerce 
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(le  Tricste  que  nous  ruinons ,  nous  en  imposerons  à  la  République 
(te  Venise,  puisque  huit  ou  di\  corsaires  ruineraient  son  commerce, 
si  elle  se  brouillait  avec  nous.  Si  jamais  vous  pensez  qu'il  est  de 
votre  intérêt  de  «garder  à  perpétuité  Aucune,  je  vous  engage  à  y  en- 
voyer un  ingénieur,  afin  d'accroître  ses  moyens  de  défense. 

Nous  avons  pris  au  Pape,  dans  les  forts  l'rbain,  Ferrare  et  Bo- 
logne, à  peu  prés  200  pièces  de  canon  en  bronze,  7  à  8,000  fusils, 
et  une  certaine  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

Bonaparte. 

Collrclion  Xapoléon.    > 

(5HG.  —A  M.  BELMOXTE-PIGXATELLI , 

A\IBASSADELR  I)K  S.  M.  LK  ROI  DKS  DRUX-SICILES  A  LA  COIR  DR  MADRID. 

QoaHier  général.  Pisloja.  8  messidor  an  IV  (S6  juin  1796). 

Kn  conséquence  de  l'article  1*'  de  l'armistice  que  nous  avons  con- 
clu ',  Tintention  du  Directoire  exécutif,  Monsieur,  est  que  les  négo- 
ciations soient  faites  à  Paris.  Je  vous  prie  d'en  prévenir  votre  cour. 

J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  devez  avoir  reçu  la  réponse 
de  \otre  cour  à  l'armée,  avec  Tordre  à  la  cavalerie  na;olitaine  d'e\é- 
f*uter  les  articles  de  l'armistice. 

Je  vous  prie ,  Monsieur,  de  croire  qu'il  ne  dépendra  pas  de  moi 
lue  l'annistice  que  nous  avons  conclu  ne  se  change  en  une  paix 
stable  et  solide. 

BOX^PARTK. 

Collrclion  Xapol^on. 

UH7. —  COXVKXTIOX  poir  l'kxkcition  dk  l'armisticr  signé  a  brkscia, 

l.K  5  JUIN   I79(>  (17  PRAIRML  A\  iv), 

P.AR  LE  r.KXKRAL  EX  CHEF  DE  L'ARMÉE  DITALIE.  ROXAPARTE. 
ET  LE  PRINCE  DE  RELMOXTE-PICXATELLI. 

Quarlier  gënëral .  Pistoja.  8  me»siilor  au  IV  (26  juin  1706). 

Les  ordres  de  S.  M.  Sicilienne,  pour  la  séparation  de  ses  quatre 
régiments  de  cavalerie  d'avec  les  troupes  autrichiennes,  ayant  été 
déjà  expédiés  au  commandant  de  ladite  cavalerie ,  celui-ci  avertira , 
par  une  lettre  oflicielle,  le  général  Masséna  du  moment  où  les  régi- 
ments seront  en  marclu* ,  et  dès  lors  l'armistice  sera  tout  de  suite 
proclamé  aux  avant-postes  de  l'année  française,  dans  les  formes 
usitées,  et  il  sera  en  pleine  ligueur. 

Aussitôt  que  celte  démarche  aura  été  cxéculée,  l'on  enverra  res- 

«  Le  17  prairial.  Pi^cc  n"  570. 

1.  î» 
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pcctivement ,  de  la  part  des  deux  puissances ,  les  ordtea  aox  «ca- 
dres respeetivea,  poor  la  saspensîoo  de  toute  hostilité  dans  les  tenues 
(convenus  par  rarticlc  4  de  L*amiistice. 

En  même  temps,  Ton  (kmnera  aussi  dea  deu  odiés  les  onbes  né- 
cessaires pour  le  passage  libre  des  courriers,  convenu  par  Tarticle  9 
dudit  armistice. 

A  Pistoja ,  le  8  messidor.  Tan  IV*  de  la  RépoUique  use  et  iaé- 
visible. 

Bonaparte.  Bblmontb-Pignatblu. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

088.  —  AU  DlRECTOUffî  EXECUTIF. 

Qaartier  fféuML,  PislDJa,  8  mcMidor  an  IV  (9t  joia  VM\. 

Le  priuœ  PignateUi  vienid'arriver  ici  ;  il  a  reçu  Tordre  de  sa  cour, 
qui  accepte  rarmistice. 

Aujourd'hui  part  Tordne  au  commandant  de  la  cavalerie  napol»- 
taine  de  se  séparer  de  larmée  autricliienne. 

Le  prince  PignateUi  part  demain  pour  Paris,  en  passant  par  Bâie. 
Je  lui  ai  signifié  Tordre  detre  rendu  dans  cette  première  ville  avant 
quinze  jours  ;  il  parait  disposé  à  s'y  conformer. 

U  m'a  fait  des  ouvertures  du  désir  qu  avait  la-  cour  de  Vienne  df 
]ireadrc  pour  médiatrice  celle  de  \aples,  et  que  c'était  la  raison  qui 
le  faisait  passer  par  Bàlc ,  011  il  doit  trouver  le  ministre  du  roi  é» 
l)ou\-Sicilcs  à  Vienne.  Je  vous  répète  cette  explication  de  son  pas- 
sa<{e  par  Bàle,  parce  qu'il  me  Ta  donnée  ofîiciellemcnt. 

BONAPARTK. 
GoiieelioB  Na|N4^0B. 

mi),  —  Ml  CITOYEX  MIOTu 

Qnartier  g^n^ral.  Plfitoja,  8  rnefsidor  an  IV  (â6  juin  1796  i. 

J'apprends  à  Tinstant  qu'en  conséquence  d'un  ordre  général  qui  a 
été  donné  de  ne  rien  laisser  passer  de  ce  qui  se  rendrait  de  Bolegne 
à  Florence,  il  pourrait  se  faire  que  M.  \fànfredîni  n'eût  pas- pe  pi>- 
ser,  et  qu'il  fût  encore  à  Bolo«|ne.  Si  cela  était,  je  serais  désespéré 
(le  ce  contre-temps.  Je  vous  prie  de  faire  mes  eicruses  an  Gras^ 
Duc,  et  de  faire  partir  de  suite  un  courrier  pour  Bolo<][ne  avec  Tonlre 
ci-joint  * . 

Bonaparte. 

Cotteclion  IVapal^u. 

*  Cet  ordre  n*a  pas  été  rclronvé. 
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«90.  —  AL  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Pistoja,  8  messidor  an  IV  ^26  juin  1796  . 

Vous  trouverez  ei-joint,  mon  cher  Masséna,  une  copie  de  Tar- 
niHtioe  que  j'ai  conclu  avec  le  Roi  des  Deu\-Siciles ,  el  les  ordres 
(in  Roi  de  Naples  au  commandant  de  sa  cavalerie  à  Rresoia ,  Ber- 
jjpBie  et  Crema.  11  vous  deoiandera,  en  conséquence,  le  passage, 
qoe  vous  lui  accorderez  en  prenant  toutes  les  précautions  que  vous 
jijyercz  nécessaires.  Dès  le  moment  que  les  troupes  napolitaines 
ttfont  passées,  vous  profiterez  de  cette  occasion  pour  connaître  des 
ofliciers  napolitains  la  véritable  situation  des  Autrichiens.  Je  désire- 
rais que  vous  leur  donnassiez  un  grand  dtner,  aBn  de  pouvoir  fain* 
connaissance  avec  quelques-uns  d'eux ,  et  de  vous  mettre  à  m^me 
de  connaître  la  position  et  la  force  des  ennemis. 

Nous  avons  également  fait  un  armistice  avec  Sa  Sainteté  ;  Berthicr 
a  du  vous  -en  envoyer  les  conditions. 

Bo\AI»ARTK. 
Dépuftt  de  la  «jnorrp. 

«01.  _  AU  GKXÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  «jt^néral ,  Pisloja,  8  mewidor  au  IV  (26  juin  1"<W>'. 

Vous  cMcs  non-seulement  chargé ,  Citoyen  Général ,  de  la  défense 
«h  passage  de  l'Adige  jnsqn^à  Vérone ,  mais  encore  de  couvrir  le 
siège  de  Mantouc  et  de  défendre  TAdigc  partout  où  Tennemi  pour- 
i^it  être  tenté  de  la  passer. 

/ai  donné  Tordre  au  général  Robert  de  se  rendre  à  Porto-Legnago 
î'or  FAdige  avec  la  99*  demi-brigade,  aujourd'hui  la  51*,  el  deux 
pièces  d'artillerie  légère.  Rendez-vous  à  Porfo-Legnago ,  faites  placer 
les  pièces  d'artillerie  qui  sont  dans  cette  ville  le  mieux  possible  pour 
ia  défense  de  cette  place  ;  placez  la  99'  en  donnant  an  général  Ro- 
i)ert  les  instructions  que  vous  croirez  nécessaires. 

Dès  Tinstant  que  Fennemi  fera  quelque  mouvement  qui  puisse 
lous  faire  penser  qu'il  veuille  passer  FAdige  entre  Vérone  et  Radia , 
vous  devez  faire  brûler  impitoyablement  tous  les  moulins,  barques, 
traînes,  etc.,  qui  se  trouveraient  sur  cette  rivière.  Sous  peu  de  jours, 
vous  serez  renforcé  d'une  autre  demi-brigade;  je  pense  qu'à  Fheure 
qu'il  est  vous  ne  devez  manquer  ni  de  canons  ni  de  fusils. 

Si  les  mouvements  de  Feimemi  devenaient  pressants ,  vous  de- 
manderiez au  général  Serurier  le  bataillon  de  la  20*  demi-brigade 
Jinfantcrie  légère,  qui  se  trouve  dans  ce  moment  soifs  ses  ordres. 

RONAP.^RTK. 
l>ép/»t  de  la  guerre. 

28. 
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.    (y{)±  —  AL  GÉXKRAL  DESPIXOY. 

Quartier  <|[én<fral ,  Pistoja.  8  messidor  an  11*  (26  jain  1796) 

Je  reçois  voire  lettre  par  laquelle  vous  m^annoncez  que  vous  ave/ 
(là  commencer  hier  Tattaque  du  cluitcau.  J'en  attends  avec  la  ^\m 
grande  impatience  Tissue  ;  la  réussite  sera  pour  nous  de  la  plus 
grande  importance,  et  le  temps  est  peut-être  venu  où  quelques  jours 
de  retard  deviendraient  dangereux. 

Si  Tattaque  réussit,  et  que  vous  obligiez  la  garnison  à  capituler, 
il  faudra  faire  partir  de  suite  les  deux  mortiers  à  la  Gomcr  pour 
Brescia. 

J'ai  reçu  la  carte  du  Tyrol  que  vous  m'avez  envoyée. 

Bonaparte. 

Cunim.  par  M"*  Dcspinoy.  i 

693.  —  Al    (lÉXÉRAL  VAIBOIS. 

Quartier  général,  Pistoja,  8  mesnidor  an  1\'  (26  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  faire  passer  la  rivière  Av 
TArno  à  toute  sa  division ,  après  qu  elle  aura  pris  le  repos  quH 
jugera  nécessaire  a  Fucecchio.  Il  proOtera,  soit  des  bateaux,  soil 
du  pont  quon  doit  avoir  fait  faire,  soit  du  gué  s'il  y  en  a,  pour  les 
Iroupes  à  cheval;  après  toutefois  s'être  bien  assuré  qu'il  n'y  a  pa> 
trop  d'eau. 

S'il  juge  qu'il  y  ait  plus  de  facilité  à  passer  à  Calcinaja ,  il  y  fera 
marcher  sa  division  pour  opérer  le  passage  de  l'Anio.  Il  fera  prév^ 
iiir  le  général  en  chef  des  moyens  de  passage  qu'il  aura,  du  lieu  ol 
(lu  moment  où  il  passera,  et  à  quelle  heure  le  passage  sera  teriuioo. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  jjucrro. 

()94.  —  M  GKXÉRAL  ALGEREAl. 

Quarlior  général.  Pisloja ,  8  messidor  an  IV  (26  join  11961. 

Le  Sénat  de  Bologne  demande,  Citoyen  Général,  que  les  deu\ 
millions  qu'il  doit  payer  en  forme  de  contribution  militaire,  dans 
l'espace  de  huit  jours,  à  raison  de  250,000  livres  par  jour,  ne  roiu- 
menccnt,  pour  le  premier  payement,  que  le  27  juin.  Lui  ayant  ac- 
cordé cette  demande ,  je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  qu'à  dater 
du  27  les  payements  soient  faits  exactement.  Dès  l'instant  que  vou!^ 
aurez  un  million  provenant  de  celte  contribution,  vous  le  ferez  paj^- 
ser,  sous  sûre  et  bonne  escorle ,  an  château  de  Torloiie;  vous  en 
ferez  autant  pour  le  second  million. 
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Comme  le  GouverncineiU  a  tire  des  lettres  de  change  sur  Gènes, 
il  est  indispensable  que  vous  mettiez  le  plus  d'activité  possible  dans 
la  levée  de  cette  contribution. 

Vous  ferez  passer  é<|alement  à  Tortone ,  million  par  million ,  les 
deux  millions  cinq  cent  mille  livres  que  doit  fournir  Ferrare ,  ainsi 
que  ce  qui  proviendra  de  Faenza. 

Quant  à  l'argent  provenant  des  caisses  de  Bolo<][ne,  Ferrare  et 
Faenza,  il  sera  à  la  disposition  du  payeur  «général  de  Tarmée. 

Vous  trouverez  ci-joint  Vétat  des  distributions  de  ce  que  doivent 
fournir  en  nature  Ferrare  et  Boloj^ne  ;  vous  voudrez  bien  en  remettre 
une  copie  au  Sénat  de  Bolo<]ne,  une  seconde  au  conseil  des  Sa<]es  de 
Ferrare,  et  une  troisième  aux  commissaires  des  «guerres  employés 
'laiis  ces  places ,  et  tenir  la  main  à  ce  que  cette  contribution  soit 
icvéc  le  plus  promptement  possii)le. 

Quant  aux  douze  cent  mille  livres  en  nature  que  doit  fournir  la 
lA';]ation  '  de  Faenza  ,  je  vous  ai  laisse  la  faculté  d'en  faire  la 
distribution. 

Je  vous  prie  de  ni'envoyer  l'état  des  objets  que  vous  aurez  de- 
mandés en  conséquence.  Quant  aux  effets  et  autres  objets  provenant 
des  monts-<le-piété  de  Bologne ,  Ferrare  et  Faenza ,  vous  les  ferez 
passer  également  à  Tortone. 

Bologne  et  le  pays  (|ui  en  dépend  doivent  payer  une  contribution 
de  deux  millions  en  nature,  consistant  dans  les  objets  ci-après,  savoir: 
1,000  bœufs; 

1,500  chevaux,  y  compris  ceux  déjà  livrés; 
2,500  harnais; 
300  selles  et  brides  ; 
150,000  aunes  de  toile; 
iO,000  chemises  faites; 
(>,000  culottes  de  soldat; 
f>,000  vestes  ; 
tî.OOO  chapeaux; 
H, 000  paires  de  souliers; 
300  paires  de  bottes; 
1,000  aunes  de  drap  d'officier; 
2,000  aunes  de  drap  blanc  pour  culottes. 
Tout  le  reste  sera  payé  en  chanvre. 

Ferrare  et  les  pays  qui  en  dépendent  doivent  payer  un  million 
inq  cent  mille  livres  en  nature,  consistant  dans  les  objets  suivants, 
<avoir  : 
1  Pièce  n»  682. 
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1,500  clievaux; 

1,500  paires  de  bœufe; 

300  selles  et  brides  de  hussard  ; 

20,000  chemises; 

(^,000  chapieaiui; 

12,000  paires  de  bas; 

1,000  auoes  de  drap  d'officier; 

2,000  auDcs  de  dra^  Maoc  ; 

6,000  culottes; 

6,000  vestes; 

6,000  paires  de  souliers; 

6,000  quiiilaux  die  blé. 

Le  reste  de  la  coniribulion  sera  pft|é  eu  ebanAre. 

BOMAFAUTB. 

Ili'pôt  4e  la  giieriv. 

695.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Quartier  gcnëral,  Pittoja.  8  messidor  an  IV  (W  juin  1*796).  5  heurts  après  midi 

11  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  faire  partir  demain  9,  à 
deux  heures  du  matin,  une  partie  de  sa  cavalerie  pour  s'approcher  de 
Livourne  et  placer  des  piquets  sur  toutes  les  routes  qui  en  partent. 
pour  arrêter  tout  ce  qui  sortirait  de  la  ville. 

Le  général  Vaubois  suivra ,  avec  le  reste  de  son  avant-garde  d 
toutes  les  troupes  a  ses  ordres,  ainsi  que  son  artillerie,  à  une  demi- 
heure  de  marche,  et  il  prendra  une  position  militaire  près  Livourne, 
où  il  recevra  des  ordres  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  «juerrc. 

090.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  HULIX. 

Quartier  général,  Livourne,  9  messidor  an  IV  (27  jnia  1196). 

Il  est  ordonné  au  clief  de  bataillon  Hulin  de  prendre  le  comman- 
dement temporaire  de  la  place  de  Livourne.  Il  sera  sous  Les  ordres 
du  général  Vaubois,  qui  commande  les  troupes  françaises  composani 
la  garnison  de  cette  place,  et  se  concertera  avec  les  coiitfiiaDdant> 
des  troupes  toscanes  pour  déterminer  le  service  qui  seca  aflecté  aux 
troupes  respectives ,  et  pour  rétablir  de  manière  que  la  tranquillité 
publique  ne  soit  poiut  troublée  et  que  la  police  la  plus  séyère  y  aoii 
exercée.  Le  citoyen  Hulin  informera  exactement  le  général  Vaubol" 
do  tout  ce  qui  aura  rapport  au  commaudement  qui  lui  est  confié.  H 
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est  en  ccaséquenoe  cnrdomié  à  toulÉniliteîre,  et  à  tous  oevx  à  qui  il 
appartienika,  de  irecœiialtre  et  fiûve  veconnettee  le  chef  de  kitaillon 
Huiio  en  m  quatilé  de  commandast  fteinpomiire  de  la  place-  de  Li- 
vearae,  et  de  lui  obéir  en  tout  «  qu^il  ardonaena  pour  le  genricc 
miiiture  de  la  République. 

Le  général  en  chef  recommande  au  chef  de  iwlaîllon  iiulîn  la  plus 
grande  surveillance  dans  le  service  du  port ,  et  dans  toutes  les  batte- 
ries établies  pour  sa  défense  et  pour  celle  de  la  ville. 

Le  chef  de  bataillon  Hulin  est  autorisé  à  nommer  deux  adjudants 
de  place,  et  à  les  prendre  parmi  les  ofGciers  surnuméraires. 

H  est  également  autorisé  à  nommer  un  ftecrétaice  de  place,  qu'il 

preidca  4lauB  les  sous-officier  surnuméraires. 

Par  ordre  du  ||éiiéral  en  tffarf. 
D^l  de  la  guerre. 

697.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général .  LiTOome,  9  mmidor  jeu  IV  (27  joiu  1796). 

Il  est  ordonné  an  général  Vaubois  de  visiter  demain  10,  au  jour, 
iODs  les  forts,  batteries  et  enfin  tout  ce  qui  tient  à  la  place  et  à  la 
défense  du  port  de  Livourne ,  de  manière  à  pouvoir  présenter  au  gé- 
néral en  chef  demain.,  à  neuf  heures  du  matin ,  un  projet  de  service 
réparti  d  après  la  force  d'une  garnison  de  2-500  hommes. 

Le  général  Vaubois  donnera  ses  ordres  aux  adjudants  généraux 
Kellermann  et  Jomard ,  ainsi  qu'aux  commissaires  des  guerres  de  sa 
<bisîon,  pour  s'assurer  des  moyens  de  casemer,  d*une  manière  facile 
et  commode ,  les  2,500  hommes  qui  doivent  rester  à  Livourne;  il 
s'infonnera  également  des  moyens  de  se  procurer  des  fournitures. 
Lonqoe  cet  établissement  sera  assuré,  tant  pour  les  officiers  que  pour 
les  soldats,  ce  qui  doit  être  demain  dans  la  journée,  le  général  Vau- 
lN)i8  en  rendra  compte  au  général  en  chef. 

Le  général  Vaubois  prendra  aussi  toute  les  mesures  nécessaires 

pour  découvrir  tout  ce  qui  peut  appartenir,  soit  au  gouvernement , 

«oit  aux  particuliers  anglais;  magasins,  dépots,  etc. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

698.  —  AL  Gfe^ÉRAL  BËfiTUlËR. 

Quartier  général.  Liroorne,  9  meaaidbr  an  IV  (27  juin  1706;. 

ht  général ,  chef  de  Tétat^najor,  demiera  aur-le-chaaip  les  ordres 
«ploa  précis  an  chef  de  bataillon  HuUn,  commandant  la  place  de 
%  de  faire  arrêter  le  gouverneur  deia  ville  auMÎlôt  fu  il  aéra 
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informé  que  la  75'  dei])i-bri<|ad|r  est  arrivée  dans  son  camp.  H  or- 
donnera que  ce  gouverneur  soit  mis  sous  bonne  garde  dans  une  mai- 
son près  de  ce  camp,  pour  le  faire  partir  de  là  pour  Florence  dans 
une  voiture  qui  sera  escortée,  lorsque  le  général  en  chef  aura  déter- 
mine riicure  du  départ  de  cet  oflicier,  pour  lequel  on  aura  d  ailleun! 
tous  les  égards  convenables. 

Bonaparte. 

CollectioQ  Xapolëoo. 

G99.  —  AL  CITOYEIV  SONGIS. 

Quartier  gënëral,  Liionrne,  10  messidor  an  IV  (28  jnin  1796 >. 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Songis ,  commandant  rartillerie  de  Tox* 
pédition,  d'établir  le  service  à  Livourne  avec  une  compagnie  d'artil- 
lerie à  pied,  et  de  tenir  le  reste  prêt  à  partir.  11  dressera  un  état  des 
objets  d'artillerie  que  la  division  de  Tarniée  qui  a  marché  sur  Livouriio 
a  emmenés  avec  elle  dans  cette  ville,  qui,  étant  inutiles,  retouriu»- 

ront  au  parc,  à  Peschiera. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Di^pdt  de  la  guerre. 

700.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGKREAU. 

Quarlicr  général.  Livourne.  10  messidor  an  IV  (28  juin  1796'. 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  pour  Porlo- 
Legnago,  à  la  réception  du  présent  ordre,  un  bataillon  de  la  i*  demi- 
brigade  de  ligne.  Ce  bataillon  ira  bivouaquer,  le  jour  de  son  départ 
de  Bologne,  à  moitié  cliemin  de  cette  dernière  ville  à  Porto-Legnago, 
et  se  rendra  le  lendemain  dans  ce  dernier  lieu ,  où  il  restera  jusquà 
nouvel  ordre.  En  partant  de  Bologne ,  il  prendra  sa  subsistance  pour 
(leii\  jours. 

Le  général  Augereau  fera  partir  aussi  pour  Porto  Legnago  un  c^ 
cadron  du  lO*'  régiment  de  chasseurs. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

701.  — AL  GÉXÉRAL  DESPIXOV. 

Quarlier  général .  Livourne,  11  messidor  an  IV  (29  juiu  n96i. 

Je  vous  fais  mon  compliment,  Citoyen  Général,  de  la  prise  du 
château.  Témoignez  ma  satisfaction  aux  braves  qui  vous  ont  bien 
secondé;  accordez  une  gratification  à  Tarmée,  et  spécialement  au\ 
canonniers  et  sapeurs  qui  se  sont  distingués.  Vous  pouvez  prendav 
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1  1*4*1  elTet  la  moitié  de  la  sominft  que  vous  avez  trouvée  dans  le 
'linteau. 

Le  chef  de  TétaUiuajor  doit  vous  avoir  envoyé  les  ordres  pour  faire 
mrtir  la  Mi'  demi-brigade  pour  Bcrgame,  où  elle  sera  sous  les 
irdres  du  général  de  brigade  Cervoni. 

Vous  tiendrez  la  5*  demi-brigade  prête  à  marcher  sur  Ber<)ame ,  si 
Vnneuii  faisait  le  moindre  mouvement  du  côté  de  la  Valteline. 

Quand  vos  afl'aires  vous  le  permettront,  et  que  la  demi-brigade 
tera  rendue  à  Bergame ,  rendez-vous-y  vous-même  en  poste.  Je  dé- 
lire que  vous  choisissiez  un  emplacement,  tel  que  vous  puissiez 
promptement  être  sur  TAdda  et  sur  TOglio,  et  que  vous  envoyiez 
«cuvent  des  ofliciers  à  la  barbe  de  Tennemi ,  pour  bien  connaître  ses 
mouvements  et  en  être  prévenu  à  temps.  Ayez  d'ailleurs  des  postes 
placés  de  manière  que  tous  les  voyageurs  du  pays  des  (irisons  et  de 
la  Valteline  puissent  être  interrogés. 

Je  désire  qu'à  moins  de  circonstances  pressantes  la  .V  denii-bri- 
<|ade  continue  à  rester  à  .Milan.  Vous  devez  considérer  le  général  Or- 
voni  à  Bergame  comme  une  avant-garde  que  vous  êtes  charjjé  de 
Koulenir. 

I>é|)êchez-vous  de  choisir  de  bons  aides  de  camp,  un  adjudant 
!{éiiéral ,  un  bon  commissaire  des  guerres  et  un  chef  d'administration 
le  chaque  partie,  afin  que  la  division  du  vainqueur  de  Milan  soit  à 
uéme  de  se*  montrer  avec*  honneur  dans  les  diQerentes  circonstances 
k*  la  guern*. 

Le  général  Davin  conuuandera  le  château  de  Milan.  Verrières , 
|ui  doit  rester  à  Milan ,  pourra  être  char«|[é  du  commandement  de 
rartillerie  du  château.  Veillez  à  ce  qu'on  nomme  im  bon  officier  du 
|éiiie.  Qu'on  y  place  de  suite  des  approvisionnements  pour  quatre 
nilie  hommes  pendant  quatre  mois;  enfin,  faites  tout  ce  qui  est  m^ 
l'essaire  pour  que  d'ici  à  huit  jours  ce  château  puisse  soutenir  un 
long  siège.  L'on  sera  obligé  d'en  tirer  quelques  pièces  de  canon  pour 
le  .siège  de  Mantouc;  veillez  à  ce  que  cela  se  fasse  avec*  ordre,  et  si 
Ion  était  obligé  d'en  tirer  quelques  appmvisionnements,  faites-les 
sur-le-<*hamp  remplacer  par  les  places  d'Alexandrie  et  (]oni. 

J*ai  ordonné  différents  ouvrages  au  château  de  Pavie;  rendez- 
vous*y,  et  assurez-vous  que  ce  que  j'ai  ordonné  soit  exécuté.  Inspec- 
tez axev  sévérité  les  magasins  d'artillerie  et  des  livres,  et  assurez- 
vous  que  ce  château  soit  dans  le  cas  de  résister  jusqu'à  l'ouverture 
'le  la  tranchée.  Faites  passer  au  château  de  Pavie  six  pièces  de  canon 
'li'  «^ros  calibre. 

Envoyez  des  espions  et  des  ofliciers  dans  tous  les  Ktats  du  Roi  de 
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Sardttigne«ii  deçà  du  Fè,  ettacine  son^fireeufer  on  élat  «net  d» 
troupes  que  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  a  en  deçà  du  Pô. 

Vous  avez  Imboni  de  hnt  pièces  d'arfMerîe  pour  votre  ^ivinoa;  je 
diHiBe  Fonfare  au  «omnandast  de  r«fl81efie  4e^ro«»  les  fcuniir. 

Activez  le  départ  de  toute  rartîMerie  néoessaire  an  «i^fe  de  Vaih 
teue  ;  il  itMi  que  dans  kuit  jours  nous  soyons  dans  le  cas  d'ouvrir  U 
tranchée  par  trois  attaques  à  la  fois. 

Il  y  a  dé^ ,  devant  cette  place ,  va  parc  de  quatre^ingts  Inmehes 
à  feu ,  prises  au  duc  de  Ifodène  et  an  Pape. 

ie  vous  embcaasc ,  mon  «cher  Général ,  avec  feslînie  que  vous  i»- 
picec  et  ramitié  que  je  vous  ai  vouée. 

P.  S.  Je  pars  ce  soir  pour  Ferrare  ;  demain  je  serai  devant  Mao- 
toue ,  et  sous  peu  de  jours  je  viendrai  vous  voir  à  Milan. 

Gooiiii.  par  M"^  Deapinoy. 

702.  —  AU  GÉXËRAL  VALBOIS. 

Quartier  général.  Livonme,  11  metiidor  an  IV  (29  juin  1766 1. 

Le  général  Vaubois  tiendra  garnison  à  lâvonnie  avec  la  75*  deaii- 
bâgade ,  une  compagnie  d*artillerie  et  nn  escadron  du  1^  régiment 
do  hussards.  Il  fera  mettre  les  batteries  qui  défendent  rentrée  èi 
port  dans  un  bon  état. de  défense,  les  fera  arranger  de  manière  qaH 
n'y  ait  que  des  pièces  d'un,  ou,  tout  au  plus,  de  deux  calibres  • 
chaque  batterie.  Il  fera  monter  des  grils  à  bouiets  rouges,  et  aan 
soin  que  chaque  pièce  soit  approvisionnée  de  cent  coups.  U  choisira 
un  des  forts  de  la  ville ,  celui  le  plus  dans  le  cas  de  se  défendre  et 
(|ui  a  des  communications  avec  Textérieur.  U  fera  mettre  ce  fort  es 
étai  de  se  défendre ,  et  fera  à  cet  égard  les  déplacements  d^arlilleiif 
qu'il  jugera  nécessaires,  il  établira  un  magasin  où  il  y  aura  de  «{uoi 
iHiurrir  2,000  honunes  pendant  quarante  jours,  avec  tous  les  acces^ 
soires  pour  soutenir  un  siège. 

11  n  épargnera  aucun  moyen  pour  maintenir  Livourne  dans  uiie 
parfaite  tranquillité.  11  fera  en  sorte  de  s'attacher  les  troupes  du 
Grand-Duc  de  Toscane ,  sur  lesquelles  il  aum  toujours  Vmi,  11  se 
maintiendra  en  bonne  harmonie  avec  le  gouverneur;  il  lui  fenMm 
toutes  les  affaire»  de  détail ,  lui  montrera  de  grands  égarda ,  suctoot 
en  padrticuUer,  mais  conservera  sur  lui,  surtout  en  public,  une 
grande  supériorité. 

S'il  y  avait  à  Livourne  des  complots  ou  toute  autre  choae  qui  inté- 
ressât Teiûstence  des  troupes  françaises ,  il  prendrait  alors  imites  k^ 


ipi'il  poiinra  croire  uéccësaÂres  pour  nuinieuir  le  calme  et 
cMtaîr  las  nulialeatioiinés  ;  il  a'éfiargtterait  ui  les  persounes  ni  ït^ 
prepiiAlic. 

Um»  loiUtfs  ki0  Aflaires  difliciles  qui  pourraient  lui  survenir,  il 
fiaifiiliera  le  cili^âii  UJot,  aûnistre  de  la  République  française  à 
HoiSAce,  qui  sera  à  même  de  lui  douuer  de  bous  reuseignemeuts. 
U  protégera  le  consul  Sans  Topération  intéressante  dont  il  est  char^, 
le  liMivaat  le  premier  agent  de  la  Bépubliquc  a  Livourne.  U  sur- 
villera  tans  les  intérêts  de  la  République  et  me  rendra  compte  de 
IBM  b»  abus  qu'il  ne  dépendrait  pas  de  lui  de  réprimer. 

U  vi&ra  d'une  manière  convenable,  et  aura  souvent  à  sa  table  les 
ofGciers  du  Grand-Duc  et  les  consuls  des  puissances  étrangères;  il  lui 
sera  accordé  à  cet  effet  des  dépenses  extraordinaires. 

11  nommera  un  oflicier  pour  surveiller  le  port,  ainsi  qu'un  com- 
mandant dans  chaque  fort.  U  maintiendra  les  corsaires  dans  une 
sévère  discipline,  et  veillera  à  ce  qu'ils  respectent  les  pavillons  neu- 
tres et  spécialement  le  pavillon  espagnol. 

11  se  fera  tous  les  jours  rendre  compte  des  rapports  des  vigies.  Il 
me  tiendra  informé  de  tout  ce  qui  se  passera  dans  le  pays  où  il  se 
trouve ,  et  m'enverra  le  rapport  de  toutes  les  nouvelles  de  Corse  qui 
Kii  arriveront.  U  écrira  aux  (icfs  impériaux  qui  environnent  la  Tos- 
ome ,  a6n  qu'ils  reconnaissent  la  République ,  et  il  me  fera  part  dn 
Bonrinre  de  ces  fiefs ,  de  leur  population ,  de  leur  richesse  et  de  Tes- 
prit  qui  les  anime.  Il  maintiendra  une  sévère  discipline  parmi  ses 
troupes ,  et  tiendra  la  main  à  ce  que  tous  les  soldats  soient  casernes 
et  que  personne,  depuis  le  général  jusqu'à  l'employé,  ne  soit  logé 
chez  rhabitant. 

Il  aura  avec  lui  un  adjudant  général ,  un  commissaire  des  guerres 
et  on  employé  de  chaque  administration. 

RONAPARTR. 

Collection  Xapoli'on. 

703. —AL  GRAXD-DIC  DE  TOSC.AXK 

Quartier  général.  Liiourne.  11  lueitidor  an  LV  (29  juin  1796;. 

Une  heure  avant  que  nous  entrions  dans  Livourne,  une  frégate 
anglaise  a  enlevé  deux  bâtiments  français  valant  500,000  livres.  Le 
gouverneur  les  a  laissé  enlever  sous  le  feu  de  ses  batteries,  ce  qui 
est  contraire  aux  intentions  de  Votre  Altesse  Royale  et  à  la  neutralité 
du  port  de  Livourne.  Je  porte  plainte  à  Votre  Altesse  Royale  contre 
ce  gouverneur,  qui,  par  toutes  ses  démarches,  montre  une  haine  pro- 
noncée contre  les  Français.  U  a  cherché  hier,  au  moment  de  notre 
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arrivée,  à  ameuter  le  peuple  contre  nous;  il  nest  sorte -de  maurais 
traitements  qu'il  naît  fait  essuyer  à  notre  avant-garde.  Saurais  été 
autorisé  sans  doute  «i  le  faire  juger  par  une  commission  militaire; 
mais ,  par  respect  pour  votre  Altesse  Royale ,  intimement  persuadé 
«le  Tesprit  de  justice  qui  caractérise  toutes  ses  actions,  j'ai  préféré 
l'envoyer  à  Florence ,  convaincu  qu  elle  donnera  des  ordres  pour  le 
faire  punir  sévèrement. 

Je  dois  en  même  temps  faire  mes  remerciments  à  Votre  Altesse 
Hoyale  de  la  bonté  qu  elle  a  eue  de  préposer  le  général  Staraido  pour 
faire  procurer  à  Tannée  ce  qui  lui  était  nécessaire  :  il  s'est  acquitté 
des  ordres  de  Votre  Altesse  Royale  avec  autant  de  zèle  que  de  succès. 

BOX.^PARTB. 

l)<^pôt  de  la  <]uerre. 

70i.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LAXXES. 

Quartier  général,  Liioiirne,  11  messidor  aa  IV  (29  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bri<{ade  Lannes  de  partir  demain  li, 
avec  30(1  hommes  de  la  75^  demi-brigade  et  25  hussards  du  \"  ré- 
giment, et  de  se  rendre  à  Massa-Carara  pour  faire  prêter  serment 
d'obéissance  à  la  République  française  par  les  autorités  constituées 
(Le  cette  ville,  enlever  toutes  les  armes,  mettre  les  scellés  sur  les 
caisses,  s'emparer  des  propriétés  appartenant  au  gouvernenicut  de 
Carrara ,  et  du  mont-dc-piété ,  excepté  les  objets  au-dessous  de 
200  livres,  qu'il  fera  donner  gratis  au  peuple.  Il  fera  tout  transporter 
à  Livourne.  Il  fera  rentrer  immédiatement  après  son  délacheuicnl 
à  Livourne  cl  rejoindra  de  suite,  en  poste,  le  général  eu  chef  au 
quartier  général.  H  fera  en  sorte  que  l'opération  dont  il  est  cbari;é 
soit  terminée  au  plus  tard  le  18.  11  ramènera  deux  députés  intelli- 
gents du  pays,  qui  viendront  avec  lui  trouver  le  général  en  chef  au 
quartier  général. 

Par  ordre  du  gcacral  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

705.  —  AU  COXSl  L  DE  LA  RÉPl  BLIQLE  A  LIVOURXE  '. 

Quartier  général,  Livourne,  12  messidor  an  IV  (30  juin  1790). 

Le  cousul  de  la  République  à  Livourne  fera  mettre  les  scellés  c( 
faire  les  inventaires  de  tous  les  magasins  appartenant  à  l'Angleterre 
et  aux  négociants  anglais,  k  l'Empereur,  à  la  Czarine  de  Russie,  et 
enfin  aux  princes  ou  particuliers  des  États  avec  lesquels  nous  sommes 

1  Belleville. 
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en  guerre.  Il  fera  toutes  les  démarches  et  prendra  toutes  les  mesures 
iiéc(*ssair<À  pour  découvrir,  faire  restituer  et  saisir  toutes  les  mar- 
:haiidises  qui  auraient  été  mises  en  dépôt  par  les  différents  particu- 
iers  chez  des  négociants  livournais  ;  il  fera  même  solder  à  cet  eifet 
out  ce  qu'il  croira  nécessaire. 

Collection  \a|>oliH)ii. 

700. —CONVEXTIOX. 

Florenre.  13  monsidor  an  IV  (U^  juillet  1790). 

Pour  ôter  toute  équivoque  dans  TînteHigence  du  traité  d*annistice 
fnfre  la  République  française  et  le  Pape  sur  la  province  de  Ravenne, 
le  «général  en  chef  de  Tannée  française  ef  le  chevalier  d'Azara ,  mi- 
nistre du  roi  d'Espagne,  sont  convenus  : 

!•  Que  le  général  retirera  les  troupes  de  la  République  de  ladite 
province  ; 

2*  Que ,  sur  les  contributions  à  imposer  ou  imposées,  on  s'en  re- 
mettra entièrement  à  la  décision  du  Directoire  exécutif,  et  que  le 
Pape  se  chargera  de  les  payer. 

Fait  à  Florence,  le  \"^  messidor  an  IV. 

BoxAPARTK.  Le  chevalier  d'Azara. 

Collrrlion  Xapol^n. 

707.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

Quartier  ^i^iu'ral .  Bolo<)ae.  li  inesfidor  an  I\    (2  juillet  1796). 

Tandis  (prime  division  de  rarmée  occupait  Bologne,  Ferrare  et 
Kaeiiza,  une  autre  se  |)ortait  de  Rcggio  sur  Pisloja,  où  elle  mcna- 
i;ait  de  se  rendre  ù  Rome  par  Florence. 

Le  Tirand-Duc  de  Toscane  m'envoya  à  Bologne  le  marquis  de  Maii- 
fredini ,  pour  me  représenter  qu  ayant  refusé  le  passage  au\  Xapoli- 
Itius,  il  serait  injuste  de  nous  voir  violer  un  territoire  que  les  coali- 
«è$  avaient  respecté.  Après  quelques  pouq>arlers,  il  parut  satisfait  de 
U  proposition  que  je  lui  Us  de  ne  pas  passer  par  Florence  ;  il  fut 
réglé  que  cette  division  se  porterait  sur  Rome  par  Sienne. 

IjC  H ,  la  division  du  général  Vaubois  arriva  à  Pistoja  ;  le  lende- 
main le  général  Murât,  à  la  tête  de  Tavaut-^iardc ,  suivi  du  général 
te  division  Vaubois  avec  la  7.V  demi-brigade,  passa  TAnio  à  Fucec- 
'hîOf  et  le  lendemain  changea  brusquement  de  route  et  marcha  à 
(rauds  |ms  sur  Livourne;  le  reste  de  la  division  resta  à  Pistoja. 

J'envoyai  le  citoyen  MarmonI ,  mon  aide  de  caïuip ,  chef  de  batail- 


Ion ,  k  FKyr cfiee ,  avec  la  lettre  Amt  je  viras  fmwme  copie  |  ;  ?!  nfaiK 
pofta ,  à  huit  lietires  do  maltn ,  la  répense  c^jernlk^.  Je  me  ttîs  tkm 
en  marche  peur  rejoindre  la  colonne  ^i  déjà  éhrit  amt  petles  de 
Lfvonnie.  Il  ne  fréjprte  anglaise  en  sevtsif  e(  fcft  cmomiée,  mats  îl 
n'était  plus  temps.  Quelques  heures  avant  notre  arrivée  plus  de  qua^ 
rantc  bâtiments  anglais  char(j|és  étaient  sortis  de  Livourne. 

Je  fis  arrêter  le  chevalier  Spanocchi ,  gouvcrneor  de  la  ville  pour 
le  Grand-Duc ,  qui  avait  favorisé  le  départ  des  Anglais ,  avait  cher- 
ché a  soulever  le  peuple  en  lui  montrant  notre  petit  nombre,  et 
avait  laissé  prendre,  peu  d'heures  avant,  deux  bâtiments  français 
par  ane  ftégate  anglaise ,  sous  le  feu  des  batteries.  Je  Tai  fait  con- 
duire à  Florence  par  ses  propre»  soldats;  le  Gnmd-Diic  Ta  iiit  mettre 
en  prison  et  le  fera  sévèremcni  pairir.  Cet  officier  est  comm  dau 
Livourne  par  sa  haine  contre  les  Français  ;  il  a  commandé  ane  fré- 
gate napolitaine  contre  nous  et  il  est  vendu  à  TAngletorre. 

Vous  trouverez  ci-joint  *  Tordre  que  j'ai  donné  au  consul  de  b 
République,  qui  m'a  paru  un  homme  probe  et  s«r  (|ui  Ton  peut 
compter.  11  a  fait  aussitôt  mettre  les  scellés  sur  les  magasins  âe$  Âs- 
glais,  et  il  espère  que  cette  capture  rendra  sept  à  huit  millimis  kk 
République. 

L'épouvante  à  Livourne  n  a  été  que  momentanée  ;  la  bonne  con- 
duite de  nos  troupes  a  parfaitement  rassuré  les  habitants.  J'f  ai 
laissé  une  bonne  garnison  et  le  général  Vaubois  pour  y  commander, 
avec  Tinstruction  ci-jointe  ' . 

Je  suis  parti  le  lendemain  ;  j'ai  passé  à  Florence  avec  le  jjénéral 
Berlhier  et  une  partie  de  mon  état-major.  Xous  avons  été  parfaite- 
ment accueillis  ;  le  tirand-Duc  nous  a  donné  un  grand  dîner,  que 
j*ai  cru  devoir  accepter.  On  m'a  assuré  qu'à  Florence  on  avait  tou- 
jours désapprouvé  la  conduite  des  Livournais. 

ÏjC  ministre  de  la  République  près  la  cour  de  Florence  m'a  pT- 
sonneMement  secondé  dans  ces  différentes  opérations.  Le  Grand-Dor. 
4|tioique  sollicité  de  tous  côtés  de  s'en  aller,  n'a  point  pr(^é  l'oreillf 
à  ses  ennemis  et  aux  nôtres  ;  il  est  resté  ferme  dans  sa  capitale ,  en- 
vironné de  nos  troupes,  mais  se  reposant  sur  la  loyaoté  française; 
c(  tte  conduite  lui  a  mérité  une  partie  de  mon  estime. 

La  République  de  Lucqnes  m'a  fourni,  de  gré  à  gré,  6,000  fu- 
sils ,  dont  l'armée  a  grand  besoin ,  hi  campagne  ayant  considérsMe- 
nient  détérioré  les  armes. 

J'ai  vu  à  Florence  la  célèbre  Vénus,  qui  manqtie  à  notre  Mnsénin. 
vi  une  collection  d'anatomic  en  cire  qu'il  ne  serait  pas  indifférent 
1  Pîèrc  n«  678.  —  2  pj^cc  n"  705.  —  •*  Pièce  n"  702. 
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d  A^ir.  h%  oéMire  Foaéaaa ,  qui  dkige  le  cubinet ,  se  «liaar<i|erait  de 
nous  em-  faire  une  copie  >  «  uoub  le  lui  demandions.  Cela  coâtenûl 
peu  de  chose ,  et  serait  d*un  grand  secours  pour  cette  partie  si  essen* 
tielle  à  rhumanité. 

BONArABTK. 

ColWtioD  Napoléon. 

708.  —  AU  DIRECTOIRiC  EXÉCinW. 

Quartier  général,  Bologne.  14  mettidor  an  IV  {t  juillet  1796). 

Dès  Finstanf,  Citoyens  I>trecteurs,  qnc  Tannée  impériale  fbi: 
battue  sur  le  Mincio ,  Ton  fit  avancqr  Tartillerie  de  siège ,  et ,  do  29* 
au  30  prairial ,  on  ouvrit  la  tranchée  devant  le  château  de  Mîlan. 
Le  9  messidor,  nos  batOeries  se  démasquèrent  à  la  fois  et ,  pendant 
quarante-huit  heures ,  obtinrent  une  telle  supériorité  de  fen ,  que  Te 
•fooverneur  battit  la  chamade  et  capitula  le  11 ,  à  trois  heures  du 
matin. 

Nous  avons  trouvé  dans  ce  fort  5,000  fusils,  200  milliers  de 
poudre,  150  bouches  à  feu,  et  des  approvisionnements  assez  consi«> 
dérables.  Le  général  I>espinoy  a  commandé  co  siège;  il  a  reçu,  le 
j<Nir  de  TouveHHTC  de  la  tranchée,  le  brevet  de  général  de  division 
que  vous  lui  avez  envoyé. 

I«e  citoyen  Lc^kain  ,  chef  de  bataillon ,  a  commandé  le  génie,  et  le 
citoyen  Verrières  rartillerie.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  cette  occasion 
pour  témoigner  la  satisfaction  que  j'ai  de  l'activité  et  du  zèle  du  ci- 
toyen Chasseloup,  chef  de  brigade,  commandant  le  génie  de  Tarmée. 

KOV^P.^RTK. 
I>ép^t  de  la  guerre. 

709.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Bologne,  14  messidor  an  IV  (2  juillet  1796). 

Je  lous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre  de  notre  position  politique 
avec  la  Légation  de  Bologne.  H  est  impossible  dVHre  dans  une  situa- 
lion  plus  satisfaisante  ;  ils  nous  aiment  avec  enthousiasme,  ils  |)ay^nt 
aiec  empressement  et  ils  haïssent  le  Pape  avec  ardeur.  Les  nobles  et 
les  grands  seigneurs  qui  sont  à  la  tcte  du  gouvernement  sont  des 
hommes  modérés  et  sages.  Ce  pays-ci  est  uni  ;  il  demande  son  an- 
cienne constitution ,  qui ,  comme  toutes  celles  d'Italie ,  est  un  mé- 
lange et  une  bigarrure  de  formes.  Le  Sénat  vous  enioie  trois  dépu- 
tés. Us  regarderaient  comme  le  plus  grand  malheur  de  rentrer  sous 
la  domination  papale  ;  je  crois  qu'il  n'est  pas  de  notre  générosité  de 
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les  y  coiitraiadre.  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne  pourraient  iairo 
sans  eflbrts  et  sans  mouvement  une  République  aristo-démocratique, 
quils  constitueraient  selon  les  usages  et  les  mœurs,  et  qui,  1*  a\aut 
deux  ports  sur  l'Adriatique,  rivaliserait  avec  Venise;  2**  annaleraii 
la  puissance  papale  et,  à  la  longue,  entraînerait  Rome  et  la  Toscane 
dans  le  parti  de  la  liberté. 

Le  Pape  ne  peut  pas  avoir  de  volonté  ;  l'Empereur  est  encore  eu 
guerre,  et  les  objets  que  nous  avons  à  traiter  sont  si  majeurs,  qu'il 
ne  peut  s  qbstiner  à  attacher  un  grand  intérêt  sur  ce  pays.  Si  le 
bouheur  de  notre  patrie  vous  fait  restituer  la  Lombardie ,  ne  serait- 
il  pas  nécessaire  d'avoir  une  puissance  rivale  de  la  Toscane  et  de 
Rome  au  milieu  de  Tltalic?  Ce  pays-ci  est  fort  riche,  le  commeree 
en  est  immense,  et  cette  république  serait  maîtresse  de  l'Adriatique, 
l'étant  des  bouches  du  P6. 

Je  n'ai  pas  changé  ici  un  seul  employé;  hormis  le  légat  du  Pape, 
tout  le  reste  est  prononcé  et  très-décidé  pour  le  peuple. 

Je  vous  fais  passer  les  diflerentes  proclamations  du  Sénat,  depuis 
(|ue  nous  sommes  ici. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  note  des  hommes  dont  j'ai  demandé  la 
liberté  à  Rome  et  qui  avaient  été  condamnés  dans  l'affaire  du  jcuae 
Sampo  dont  on  a  tant  parlé. 

Le  château  d'Ancône  n'étant  pas  dans  un  très-bon  état  de  défense, 
je  n'y  enverrai  garnison  qu'après  la  prise  de  Mantoue. 

BOXAPARTK. 

Collection  Xapoléoii 

\OTE  DES  HOMMES  DOXT  OX  A  DEMAXDÉ  A  ROME  LA  LIBERTÉ. 
Quartier  général,  Bologne ,  14  messidor  an  IV  (2  juillet  1796). 

Do  Soggetti ,  détenu  pour  cause  d'une  prétendue  révolution. 

Le  docteur  Lucci ,  détenu  dans  la  forteresse  de  San-Leo. 

Toniaso  Bambocci ,  détenu  dans  le  fort  d'Ancône. 

Le  docteur  Pietro  Giavasctli,  détenu  dans  la  forteresse  de  San-Leo 

Pietro  Succi ,  dans  le  fort  d'Ancône. 

Krinida  /uniboni.    .    •    .     I     i».  i        i    r    .  o       i 

_    ':        _      ,  }    détenus  dans  le  tort  San-Leo. 


Barbara  Borglie. 
Caniillo  Tomcssani. 
Antonio  Forne.  .  . 
Alessio  Succi ,  exilé. 

Collerlion  \npolé«in. 


aux  galères  à  Cività-Vecchia. 


Bonaparte. 
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tributions  cétu  m'oblige  à  tenir  (feux  bataillons  qu'il  me  tarde  de 
réunir  à  Farmée,  où  Torage  commence  à  se  former,  j*ai  passé  une 
convention  avec  M.  d'Azara,  dont  je  vous  envoie  cc^ie  \  et  par  la-« 
quelle  il  s'en  rapporte  à  votre  décision,  qui  ne  peut  pas  être  douteuse, 
puisque  le  terme  de  Légation  est  joint  au  mot  de  Faenza.  Dès  Tiii* 
stant  que  vous  m'aurez  envoyé  votre  décision  par  une  lettre  officielle, 
le  Pape  devra,  au  lieu  de  21,500,000  livres,  23,900,000  livres. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

711.  —  AU  MINISTRE  FAYPOULT. 

Quartier  ffémènl,  BoIc^m.  U  MMidar  an  IV  <2  juillet  1796). 

Il  m'est  indispensable ,  mon  cher  Ministre,  q«e  vous  fassiez  passer 
à  Tortone,  quarante-huit  heures  au  plvs  après  le  reçu  de  la  présente 
lettre,  tous  les  effets  précieux,  lingots  d'or  ou  d'argent,  qui  se  trou- 
vent dans  ce  moment«ci  dans  la  maison  Balbi ,  à  Gènes ,  le  Gomer- 
nement  ayant  positivement  ordonné  cpic  tout  serait  envoyé  à  Piiis, 
et  attachant  à  Texécution  de  Tordre  qu'il  m'a  donné  U  plus  grande 
importance.  • 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  un  procès-verbid  du  nomlne  des 
caisses  que  vous  enverrez ,  avec  le  numéro  de  chacune ,  et  le  jour 
précis  où  elles  arriveront  à  Tortone. 

U  est  parti  hier  de  Bologne  quatre-vingt-dix  voitures,  chargées  de 
soie  et  de  chanvre  pour  Nice. 

.le  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

712. —AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DAVIX. 

Quartier  général.  Bologne,  14  messidor  mm  IV  (2  juillet  1196}. 

U  est  ordonné  an  général  de  brigade  Davin  de  preodre  le  com- 
mandement du  château  de  Ifilan ,  d'ea  biie  réparer  les  ouvrages  et 
de  faire  oonnaitre  au  pkis  tôt  au  général  en  chef  quels  sont  les 
moyens  à  employer  pour  mettre  ce  château  dass  un  étal  de  défenie 

respectable. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gaerre. 

^  Pièce  fto  TW. 
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713.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

Quarlifr  géaéral.  Uologne,  14  meMÎdor  an  IV  (2  juillet  1796). 

proBte  avec  plaisir.  Citoyen  Ministre,  de  Foffre  que  vous  m'avez 
de  vous  charger  d'une  mission  pour  Rome.  Je  vous  engage  à 
r  sur-le-champ ,  vu  la  circonstance  qui  se  passe  dans  la  Roma- 
II  est  indispensable  que  la  cour  de  Rome  y  porte  un  prompt 
de»  sans  quoi  je  serai  obligé  de  prendre  des  mesures  sévères, 
*on  ne  manquera  pas  par  la  suite  de  faire  passer  comme  con- 
ïs  à  Tacmistice. 

Bonaparte. 

cliivet  de  l'Empire. 

714.  —  AU  CITOYKX  MIOT. 

Quartier  général .  Bologne,  14  meaaidor  «a  IV  (2  juillet  1196). 

!  cUoyen  Miot  se  rendra  à  Rome,  auprès  du  Pape,  pour  prendre 
s  les  mesures  nécessaires  pour  Texécution  de  Tarmistice,  dont  il 
lera  ci-joint  copie  * .  Le  premier  payement  sera  fait  sur-le-champ 
ivoyé  à  Tortone.  Il  fera  la  demande  de  15,000  fusik  et  cent 
ers  de  poudre,  qui  seront  pris  h  compte  sur  les  5,500,000  livres 
Sa  Sainteté  doit  payer  de  contributions. 

requerra  la  cour  de  Rome  de  rétablir  sur-le-champ  Tordre  dans 
)magnc,  et  de  faire  punir  l'imprimeur  et  les  auteurs  de  la  pro- 
ation  ci-jointe.  Si,  sous  peu  de  jours,  le  peuple  n'a  pas  posé  les 
!s  et  la  tranquillité  n'est  pas  rétablie ,  j'enverrai  moi-même  deux 
lions  dissiper  cette  populace ,  la  désarmer,  punir  les  coupables 
(ablir  le  bon  ordre. 

Bonaparte. 

p4t  de  la  guerre. 

715.  —  AU  DIRECTEUR  CARNOT. 

Quartier  général ,  Bologne.  14  meitidor  an  IV  (3  jaillei  1196). 

iS  porteurs  de  la  présente,  mon  cher  Directeur,  sont  les  députés 
i  Lfégation  de  Bologne ,  qui  viennent  à  Paris  /pour  réclamer  et 
er  les  intérêts  de  leur  patrie,  au  moment  de  la  conclusion  de  la 
avec  le  Pape.  Je  vous  ai  là-dessus  développé,  par  le  courrier  de 
atin  \  quel  pourrait  être  l'intérêt  de  la  République  dans  cette 
nstance  ;  mais  je  saia  bien  que  ces  petits  calcuk  sont  subordon- 
«  vues  générales. 
ï  passage  du  Rhin  est  l'opération  la  plus  heureuse  pour  l'armée 
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d*Italie;  c'était  peut-être  le  seul  moyeu  pour  que  nous  ne  soyons  pas 
accablés  par  la  supériorité  du  nombre. 

Je  me  rends  sur-le-champ  h  Mantoue.  Je  compte  que  le  âO  du 
mois  nous  ouvrirons  la  tranchée  par  trois  attaques.  11  y  a  dans  cetic 
place  8,000  Autrichiens;  ce  sera  une  jolie  capture.  L*ennemt  feri 
probablement  des  mouvements  pour  déga<]er  cette  place;  nous  nous 
battrons  alors,  s'il  le  faut. 

Je  vous  recommande  ces  députés  de  Bolo<{ne.  Je  me  plais  beau- 
coup à  voir  Paris  être  le  rendez-vous  de  toute  l'Europe. 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites  ce  matin 
par  le  courrier  que  je  vous  ai  expédié. 

11  est  nécessaire  que  le  ministre  de  la  marine  envoie  le  plus  tel 
possible  des  commissaires  pour  faire ,  dans  les  Etats  du  Pape ,  les 
demandes  pour  la  valeur  de  quatre  millions,  et  pour  un  million  dans 
les  Étals  de  Bologne  et  Ferrare. 

Dans  la  rédaction  de  Tarrété ,   il  faut  faire  en  sorte  qu'ils  ne  se 
croient  pas  un  Directoire  ambulant. 

L'on  m'assure  que  madame  Carnot  est  accouchée  ;  si  cela  est  vrai. 
je  vous  prie  d'en  recevoir  mon  compliment. 

BONAPARTK. 

Comm.   par  M.  le  comte  Hipp.  Carnol. 


71(5.  _  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gcnëral.  poverbella,  17  messidor  an  IV  (5  joillet  1'%) 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  jounial  du  sié;]»' 
de  Milan. 

Depuis  le  comnieiicemenl  de  la  campajpie ,   nous  avons  pri^^  ^ 

l'ennemi  : 

GO  pièces  de  canon  de  campagne , 

619  pièces  de  canon  de  siège. 
Total.  G79 


J'ai  ordonné  que  l'on  mette  tous  les  inventaires  en  rè<][le  pourvou> 
les  envoyer. 

BOVAPARTK. 
Collection  \apolëou. 

717.  —AU  MIMSTRE  DE  LA  GUERRE'. 

Quartier  g(^néral,  Roverbella.  17  messidor  an  IV  (5  juillet  1796' 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Ministre,  les  différents  rapports  que  vous  auv 
«  Petiet. 


F 
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tien  \oulu  me  faire  passer  sur  les  uombreux  renforts  qui  arrivent  à 
ennemi.  Il  a  efiectiveraent  reçu  plus  de  25,000  hommes,  et  m^me 
\  devient  plus  hardi.  Masséna  Ta  attaqué  hier  et  lui  a  tué  450  hom- 
iies,  fait  320  prisonniers.  Milan  est  rendu.  Nous  ouvrirons  la  traii- 
rhée  sous  peu  de  jours  devant  Mantoiie.  J'attends  avec  quelque  im- 
Nitiencc  les  dix  bataillons  que  vous  nous  avez  annoncés  venant  des 
'6les*de  l'Océan,  n  ayant  cependant  aucune  inquiétude. 

J'espère  que  nous  finirons  la  campajpie  comme  nous  Tavons  com- 
mencée. 

Je  suis,  avec  estime  et  considération,  etc. 

BOXAPARTK. 
IWpét  df  la  joerre. 

718.  —Al]  MIXISTUE  FAYPOILT. 

(Quartier  gôm^ral,  RoierbcUa,  1*7  messidor  an  IV  ^5  juilltM  1*796  . 

Je  préfère  que  les  déserteurs  allemands  prennent  plutôt  du  service 
lans  Tarmée  espagnole  que  dans  la  vénitienne;  c'est  pourquoi  je 
»oiis  prie  de  prévenir  le  recruteur  espagnol  que  je  l'autorise  à  se  ren- 
Ire  à  Brescia,  oii  je  lui  ferai  passer  tous  les  déserteurs  allemands. 

Je  suis  ici  depuis  hier.  Le  général  Masséna  a  été  chercher  Teii- 
iiemi,  lui  a  tué  400  hommes  et  lui  a  fait  :)50  prisonniers. 

Je  m'tip])n)chei'ai  à  mesure  de  vos  murs. 

BOVAPARTK. 

(NtUcrliiiii  \apul<'on. 

719.  _  Al    MIXISTUE  FAYPOILT. 

Quartier  <{(>nôral,  Koiorbclia  .   1*7  mcAsidor  au  1\    <  5  juilli't  llOli*. 

Si  la  Uépuhlique  de  Gènes ,  mon  cher  Ministre ,  continue  de  se 
roiuluire  comme  elle  aurait  du  ne  jamais  cesser  de  le  faire,  elle  évi- 
iera  les  malheurs  qui  sont  prêts  à  tomber  sur  elle.  Il  nous  faut  quinze 
uillious  <rindemnité  pour  les  bâtiments  que,  depuis  cinq  ans,  elle 
aisse  prendre  sur  sa  côte.  Faites  filer  tous  les  objets  précieux  sur 
Fortone,  c'est  Tordre  du  Directoire  ;  je  vous  les  ferai  liler  sur  Paris. 
Vies  troupes  .sont  en  marche;  avant  einq  jours,  j'aurai  1H,000  boni- 
mes  sur  (iénes. 

Je  vous  salue,  en  attendant  que  nous  nous  voyions,  ce  qui  ne  tar- 
th*ra  |)as. 

BON^PARTK. 
4!oinoi.   par  M.   Dupoul 
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720.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général.  RoverbeUa,  17  messidor  an  IV  (5  juillet  1796 1. 

Masséna  a  battu  les  ennemis ,  leur  a  fait  300  prisonniers.  Vous 
trouverez  ci-joint  une  demande  que  nie  fait  le  Sénat  de  Bologne ,  el 
qu'il  est  bon  que  le  public  connaisse. 

Faites  partir  de  suite  pour  ici  Fartillerie  nécessaire  au  siéj{c  de 
Mantoue.  La  tranchée  s  ouvrira  le  20,  du  côté  de  Cerese,  contre  la 
ville.  Que  relie  qui  doit  s'ouvrir  contre  le  château,  avec  rartilleric  de 
Milan,  puisse  s  ouvrir  le  25.  Envoyez-nous  d'abord  des  mortiers  et 
des  bombes. 

J'attends  des  nouvelles  de  Paris  et  de  Berganie  avec  empressement 
J'ai  donné  l'ordre  pour  que  vous  conserviez  l'artillerie  nécessaire  à 
votre  division. 

BONAPARTR. 

Comm.  par  M.  Ueaulieu. 

721.  —AU  GÉXÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gën<^ral,  Roïerbella.  17  messidor  an  IV  (5  juillet  1796) 

Le  chef  de  l'état-major  a  dtl  vous  écrire  pour  une  commission  re- 
lative à  des  habits  ;  mettez  la  plus  grande  célérité  dans  leur  envoi  ;  il 
faut  que  cela  arrive  à  Roverbella  le  20,  au  matin. 

Pressez  aussi  l'envoi  de  toute  l'artillerie  ;  ne  vous  endormez  pas 
dans  les  délices  de  Milan,  et  surtout  n'écrivez  pas  de  lettres  qui  fas- 
sent tourner  la  tète  à  notre  pauvre  chef  d'état-niajor;  car,  depuis  que 
vous  lui  avez  parlé  d'une  belle  actrice  qui  l'attend  à  Milan,  il  meurt 
d'impatience  d'y  arriver. 

F'aites  mettre  en  réquisition  toutes  les  barques  du  lac  de  Côme, 
comme  si  nous  voulions  nous  en  servir  pour  traverser.  Envoyez  des 
officiers  jusqu'à  six  lieues  de  Fuentes,  sur  le  chemin  de  Coire,  pour 
reconnaître  avec  beaucoup  d'ostentation  les  chemins. 

Envoyez  un  commissaire  des  guerres  pour  s'assurer  des  moyens 
de  subsistance  que  peut  lui  offrir  le  pays.  Fiez-vous  à  lui ,  ne  lui 
dites  rien,  laissez-le  faire  son  embarras. 

Faites  faire  à  Côme  un  relevé  des  fours  existants,  en  annonraul 
qu'une  colonne  de  20,000  hommes  doit  s'y  porter  pour  rejoiiidn 
l'armée  du  Rhin. 

Envoyez  mille  exemplaires  de  ma  proclamation  aux  Tyroliens  an 
ministre  de  la  République  à  Coire. 

Bonaparte. 

Coinin.  par  M"*  I)e»|»inoy. 


* 
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722.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

QuMiier  gënëral.  Roverbella,  17  mesiidor  an  IV  (5  jaillrt  1796). 

Il  esl  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  de  Bologne,  avec 
toutes  les  troupes  à  ses  ordres ,  pour  se  rendre  à  Porto-Legnago ,  où 
il  trouvera  la  51*  demi-brigade  et  recevra  des  instructions  sur  ses 
opérations  ultérieures.  Il  fera  partir  un  bataillon  et  un  escadron  le  19, 
et  les  deux  autres  bataillons  et  le  reste  de  ses  troupes  à  cheval  le  21 . 
Il  ne  laissera  à  Bologne  que  le  chef  de  brigade  chargé  d'organiser  la 
garde  du  pays.  Il  laissera  à  Ferrare,  dans  la  citadelle,  400  hommes; 
il  aura  serin  de  faire  approvisionner  cette  place. 

Le  général  Augereau  fera  évacuer  do  Bologne  et  de  Ferrare  tout 
ce  qui  appartient  à  la  République,  et  n'y  laissera  quun  commissaire 
des  guerres ,  chargé  de  la  contribution  en  nature.  Il  fera  évacuer 
toutes  les  pièces  d'artillerie  qui  sont  au  fort  Urbain,  et  il  remettra  ce 
fort  désarmé ,  après  en  avoir  détruit  les  ponts-levis ,  entre  les  mains 
de  la  garde  du  pays ,  qui  y  tiendra  cinquante  hommes  pour  empê- 
cher les  troupes  du  Pape  de  venir  s'en  emparer. 

Par  ordre  dii  génëral  en  chef. 
IWpAt  de  U  guerre. 

72:^  —  A  L'ORDONNATEUR  DE  LA  MARIXE  A  TOULON. 

Quartier  gëoëral.  Bologne,  17  meMidor  an  IV  (5  juillet  1796;. 

Il  va  partir  de  Bologne  quatre-vingts  voitures  chargées  de  chanvre 
pour  .\ice,  où  elles  seront  à  votre  disposition. 

J'ai  écrit  au  ministre  de  la  marine  pour  le  prévenir  qu'il  pourrait 
envoyer  des  commissaires  à  Rome  pour  toucher  jusqu  à  concurrence 
de  quatre  millions  en  numéraire. 

Je  serai  empressé  de  faire  quelque  cliose  qui  puisse  contribuer  à 
U  restauration  de  notre  marine,  quoiqu'au  fond  il  faille  un  ordre  du 
Gouveniement. 

BOXAPABTK. 

Collection  Vapol^n. 

724.  —  AL  DIRECTOIRE  E.\ÉCLTIF. 

Quartier  g^n^rat,  Rovrrbella.  18  messidor  an  IV   (6  juillet  ]7fN>  . 

Après  le  combat  de  Borghetto,  Citoyens  Directeurs,  les  ennemis 
se  sont  relire  s  sur  les  hautes  montagnes  pour  nous  défendre  les  issues 
du  Tyrol;  ils  ont  tiré  des  lignes,  qu'ils  ont  forlitiées  avec  beaucoup 
de  soin,  entre  la  léte  du  lac  de  tîarda  et  l'Adige.  Masséna  ordonna 
au  général  Joubert  d^attaquer  les  ennemis  par  la  Bochetta  di  Cam- 


*S6       GORRESPOXDAXCE  DK  XAPOLBOX  !•'.  —  AN  IV  (iftl^  \ 

pione.  Le  chef  de  bataillon  Marchand  se  mit  en  marche,  tourna  Veii- 
ncmi  par  la  droite  ;  ce  fut  le  signal  de  Tattaque.  Les  armes  sur  le 
bras,  et  sans  tirer  un  seul  coup,  nos  soldats  gravirent  les  rochers 
escarpés,  tuèrent  100  hommes,  prirent  200  prisonniers,  avec  40O 
tentes  et  tous  les  bagages. 

Pendant  ce  temps-là,  le  chef  de  bataillon  Recco,  ofTicier  de  la  plus 
grande  bravoure,  tourna  rennenii  par  la  gauche,  s*cmpara  de  l'excel- 
lente position  de  Belluno,  tua  300  hommes  et  6t  70  prisonniers.  Nous 
n'avons  perdu  dans  cette  affaire  que  G  hommes  et  8  à  9  blessés. 

L'ennemi  a  abandonné  des  retranchements  que  nous  ^^aurions  pas 
construits  en  six  mois;  tout  a  été  culbuté,  et  un  mois  de  fatigues,  de 
peine  est  perdu  dans  un  instant. 

Voilà  le  premier  combat  qui  a  eu  lieu  entre  les  deux  armées  depuis 
les  renforts  considérables  qui  sont  arrivés  et  qui  arrivent  aux  Autri- 
chiens, et  depuis  que  le  nouveau  général  les  commande'. 

Xous  avons ,  sur  le  lac  de  Garda ,  trois  demi-galères  armées  de 
pièces  de  12.  Sous  peu  de  jours,  j'espère  avoir  quatre  tartanes  ar- 
mées de  pièces  de  18.  Avec  cette  escadre,  composée  de  sept  bâti- 
ments, commandée  par  le  capitaine  de  frégate  Allemand ,  j'irai  atta- 
quer l'escadre  autrichienne  qui  tient  le  lac. 

Voici  les  traits  de  bravoure  qui  ont  honoré  les  républicains  dans 
cette  affaire. 

Claude  Roche,  carabinier  à  la  2«  compagnie  de  la  11^  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère,  sauta  le  premier  dans  les  retranchements     j 
ennemis,  tua  Toflicier,  et,  sans  s'arrêter  à  sa  montre  qui  paraissait, 
ni  à  ses  dépouilles,  il  se  saisit  de  son  sabre  nu,  en  tua  un  Autrichien, 
et  en  fit  trois  prisonniers. 

Jean  Gériii,  de  la  même  compagnie,  tombe  sur  douze  Autrichiens, 
les  met  en  joue;  son  fusil  manque;  il  se  jette  sur  eux,  le  sabre  à  la 
main ,  coupe  le  bras  au  premier,  les  autres  tombent  à  ses  genoux  et 
se  rendent. 

Ardionnc,  sous-lieutenant  de  la  même  compagnie,  le  même  qui, 
avec  une  vinglaine  d'hommes,  s  empara  de  la  pièce  de  13,  à  Bor- 
ghetto ,  s'est  toujours  présenté  >dans  les  retranchements  à  la  tête  d»"^ 
carabiniers,  à  qui  son  exemple  fait  affronter  tous  les  dangers. 

BOXAP.^RTK. 
Collection  .Napoléon. 

^  VV'iirmser. 


% 
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725.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Qvirlicr  glanerai,  RovorbelU.  18  messidor  an  IV  (6  juillet  1196) 

/apprends  à  Tinstant ,  Citoyens  Directeurs ,  que  la  garnison  de* 
Mantoue  a  fait  une  sortie;  elle  est  rentrée  plus  vite  quelle  n était 
wrtie,  en  laissant  une  cinquantaine  de  morts, 

Je  ferai  ce  soir  une  dernière  reconnaissance  pour  fîver  les  der- 
nières opérations  du  sié(]e;  dans  quatre  ou  cinq  jours,  la  tranchée 
«era  ouverte. 

I.ies  divisions  de  Tarmée  qui  sont  sur  les  montagnes  du  Tyrol  se 
portent  piUkitement  bien.  La  division  du  général  Serurier,  qui  as- 
siège Mantoue  et  qui  est  forte  de  7,000  hommes,  commence  à 
avoir  cinquante  malades  tous  les  jours.  11  m* est  impossible  de  tenir 
moins  de  monde  autour  de  Mantoue ,  où  il  y  a  au  moins  8  ou 
10,tH>0  hommes  de  garnison.  11  y  a  un  mois  que  je  tiens  cette  place 
bloquée  de  cette  manière.  LVnnemi,  instruit  probablement  de  la  fai- 
blesse des  assiégeants,  a  \oiilii  souvent  faire  des  sorties,  et  a  été  tou- 
jours battu.  Mais  actiioHemeut  je  suis  obligé  de  renforcer  cette  divi- 
sion, puisque  Touverture  de  la  tranchée  va  commencer.  J'espère  que 
nous  aurons  bientôt  la  ville,  sans  quoi  nous  aurions  bien  des  malades. 

Wumiser  conmience  à  faire  des  mouvements  pour  chercher  a  dé- 
bloquer Mantoue.  J'attends  avec  quelque  impatience  les  dix  batail- 
lons de  Tarmée  de  TOcéan,  que  vous  m'avez  annoncés  depuis  long- 
temps et  dont  je  n'ai  pas  encore  de  nouvelles. 

Je  lie  nrorcuperai  des  demandes  à  faire  à  Venise  que  lorsque 
Taffaire  de  (icnes  sera  finie ,  Mantoue  pris ,  et  les  affaires  qui  vont 
s*ciiiamer  terminées. 

Ou  porte  les  renforts  arrivés  à  Tennemi  à 

:U,()00  hommes, 
10,000  Tyroliens, 

18,000,  reste  de  Tarmée  de  Beaulieu, 
8,000,  garnison  de  Mantoue. 


Total.   .    .  .      07,000  hommes. 

1 

Voici  la  force  de  notre  armée  • 

Division  Masséna  .... 

i:(,000  hommes. 

Division  Sauret 

8,000 

Division  Augereau.   .   .    . 

8,000 

Division  Serurier 

7,000 

Division  Despinoy.   .    .  . 

5,000 

tiavalerie 

:i,ooo 

Total 

i 

ii,0()0 
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Vous  voyez  la  grande  supériorité  qua  sur  nous  Tennemi. 

Dans  les  44,000  hommes  dont  il  est  question ,  lea  garnisons  de 
Livoume,  de  Milan,  de  Pavie,  de  Tortone,  etc. ,  ne  sont  pas c<Hnprises. 

Je  vous  ai  annonce ,  dans  ma  dernière  lettre,  que  j'avais  demandr 
(),000  fusils  à  la  république  de  Lucques  :  ils  étaient  déjà  en  choiniii, 
mais,  n  étant  pas  de  calibre,  je  les  ai  renvoyés. 

J'ai  fait  séquestrer  à  Livoume  tous  les  biens  appartenant  au\  Na- 
politains, vu  que,  par  Tarmistice,  la  suspension  d'armes  n'est  censée 
devoir  commencer  qu'au  moment  où  la  cavalerie  napolitaine  sera 
rendue  dans  les  positions  qui  lui  sont  indiquées.  Je  croÎB ^ependanl 
que  vous  pouvez  ordonner  la  restitution  des  biens  appailenant  aux 
Napolitains,  par  un  article  du  traité  de  paix.  J'ai  recommandé  que 
tous  les  inventaires  des  effets  appartenant  aux.  Napolitains  fussent 
faits  devant  leur  consul. 

BONAPABTE. 

Collection  Napoléon. 

72G.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Hoverbella.  18  messidor  an  IV  (6  jaillet  1796 1. 

Je  VOUS  ai  fait  passer.  Citoyens  Directeurs ,  par  mon  dernier  cour- 
rier, la  demande  que  j'avais  faite  au  Sénat  de  Gènes  \  pour  qu'il 
chassât  le  ministre  de  l'Empereur,  qui  ne  cessait  de  susciter  la  rébel- 
lion dans  les  iicfs  impériaux  et  de  faire  commettre  des  assassinats. 
Vous  trouverez  ci-joint  la  note  que  le  secrétaire  d'Etat  a  communi- 
quée au  citoyen  Faypoult,  et  qu'il  m'a  envoyée.  Vous  trouverez  éga- 
lement ci -joint  une  lettre  du  ministre  Faypoult  relativement  au\ 
affaires  de  Gènes  ;  je  vous  prie  de  la  prendre  en  considération,  et  d»' 
me  donner  vos  ordres  là-dessus.  Quant  à  moi,  je  pense,  comme  h* 
ministre  Faypoult,  qu'il  faudrait  chasser  du  gouvernement  de  tiénes 
une  vingtaine  de  familles  qui,  par  la  constitution  même  du  pajs. 
n'ont  pas  le  droit  d'y  être,  vu  qu'elles  sont  feudataires  de  l'Enipercur 
ou  du  Roi  de  Xaples,  obliger  le  Sénat  à  rapporter  le  décret  qui  baniiii 
de  Gènes  huit  ou  dix  familles  nobles;  ce  sont  celles  qui  sont  attachées 
à  la  France,  et  qui  ont,  il  y  a  trois  ans,  empêché  la  République  de 
Gènes  de  se  coaliser.  Par  ce  moyen-là ,  le  gouvernement  de  (îènes 
serait  composé  de  nos  amis,  et  nous  pourrions  d'autant  plus  y  comp- 
ter que  les  nouvelles  familles  bannies  se  retireraient  chez  les  coali$é>, 
et  dès  lors  les  nouveaux  gouvernants  de  Gènes  les  craindraient  comme 
nous  craignons  le  retour  des  émigrés.  Si  vous  approuvez  ce  projcl-Ià. 

»  Pièci^  iio  640. 
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\ous  navez  quà  m'en  doiuer  Tordre,  et  je  me  charge  des  moyens 
pour  eii  assurer  rexcculion. 

J'altends  la  réponse  à  cette  lettre  dans  la  première  décade  de 
thermidor. 

BONAPAKTK. 
CcUectioa  X'apolëoii. 

727.— AU  CITOYEM  GARNOT. 

Qaartier  g^nc^nil,  RovirMIa.  18  imwidor  an  IV  (6  juillet  1796). 

Le  (général  Berthier  est  furienx  de  la  victoire  ima<]inaire  que  les 
gazetiers  allemands  font  remporter  à  Beauiieu  sur  nous.  Quant  k 
moi ,  je  trouve  que  ces  messieurs  ont  raison  de  chercher  à  se  conso- 
ler par  le  seul  moyen  qui  leur  reste  :  les  rêves  ont  toujours  été  la 
consolation  des  malheureux  ! 

Toutes  nos  affaires  diplomatiques,  en  Italie,  hormis  (iénes  et  Ve- 
nise, sont  terminées. 

Venise,  le  moment  n'est  pas  favorahle;  il  faut  auparavant  prendre 
Mantoue  et  bien  hattre  VVurmser. 

Quant  à  Gènes,  le  juste  moment  est  arrivé.  J'écris  là-dessus  lon- 
«^uement  au  Directoire;  je  suis  de  Tavis  du  citoyen  Faypoult,  qui  est 
de  chasser  du  gouvernement  une  vingtaine  de  familles  qui  nous  ont 
haïs  dans  tous  les  temps ,  et  de  faire  rappeler  au  contraire  les  fa- 
milles exilées  qui  ont  montré  de  l'amitié  pour  nous.  Dés  Tinstant  que 
je  connaîtrai  vos  intentions  là-dessus ,  je  me  mettrai  en  devoir  de  les 
exécuter.  En  attendant,  je  vais  commencer  les  négociations  pour  les 
dix  millions. 

Tout  va  ici  assez  bien.  I/ennemi  se  renforce;  nous  ne  le  cherche- 
rons pas,  à  moins  qu*il  ne  s'approche  trop  de  TAdige,  et  nous  allons 
concentrer  tous  nos  moj*ens  pour  enlever  Mantoue. 

BOXAPARTK. 
Collerlioii  \apoI^on. 

728.  —  AL  DIREGTOIRK  EXÉCLTIF. 

Quarlier  «(«^uénl.  Roterbrlla.  18  neaaiiior  aa  IV  (6  jaiUel  1796}. 

Depuis  plusieurs  mois,  Citoyens  Directeurs,  les  patriotes  de  la 
Gorse  sont  en  insurrectioa  contre  les  Anglais.  Je  leur  ai  envoyé 
quelques  fusils  de  cliasse  et  quelques  barils  de  poudre,  avec  une 
vingtaine  de  Gorses  réfugiés,  habitants  des  cantons  qui  ont  nioiiiré 
le  plus  d'énergie.  Aujourd'hui  que  nous  soumies  maitres  de  Livouriie, 
il  est  trè.s-facile  de  chasser  les  Anglais  de  la  Gorse,  sans  y  cnvojer 
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un  seul  hoiuinc  de  troupe,  mais  seulement  en  y  faisant  passer  les 
réfugiés.  Si  cela  est  conforme  à  votre  intention,  prenez  nn  arrêté 
(|ui  me  charge  de  prendre  tous  les  moyens  pour  donner  secours  aux 
patriotes  corses,  et  restituer  ce  département  à  la  République.  Je  ferai 
venir  aussitôt  à  Livoume  tous  les  réfugiés  corses  et  je  les  ferai  pas- 
ser, vingt  par  vingt,  dans  cette  île.  J'y  enverrai  successivement  8  ou 
10,000  fusils  de  chasse  et  cinq  ou  six  milliers  de  poudre.  Je  ferai 
imprimer  quelques  brochures  dans  le  style  convenable,  et  dès  Tin- 
stant  où  Ton  sera  bien  préparé,  je  crois  qu  il  serait  nécessaire  d'y  faire 
passer  le  citoyen  Saliceti,  commissaire  du  Gouvernement.  C'est  un 
moyen  infaillible  d'avoir  ce  département  sans  qu'il  nous  en  coûte  un 
homme. 

11  serait  nécessaire  aussi  que  vous  m'autorisiez  à  assurer  aux  insu- 
laires un  pardon  général;  je  ferai  usage  de  cette  faculté  au  monieni 
où  cela  serait  à  propos. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

729.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Roverbella,  18  meMidor  an  IV  (6  joillet  1*796). 

Le  général  en  chef  est  instruit  qu'il  s'est  commis  des  abus  de  toute 
espèce,  et  que  les  bous  habitants  du  duché  de  Mantoue  sont  foulés 
par  des  réquisitions  abusives. 

Il  ordoiuie  en  conséquence  : 

1°  Qu'il  y  aura  trois  assemblées  dans  le  duché  de  Mantoue,  com- 
posées d'un  député  par  commune,  qui  s'assembleront  le  î24  du  mois. 

La  première  assemblée  se  tiendra  à  Roverbelta ,  et  comprendra  les 
députés  de  tous  les  pays  entre  le  Mincio,  le  Pô  cl  les  Etats  de  Venise. 

La  deuxième  assemblée  se  tiendra  à  Gonzague,  et  comprendra  les 
députés  de  tous  les  pays  compris  au  delà  du  P6. 

La  troisième  se  tiendra  h  (iasliglione-di-Scrivia ,  et  comprendra  les 
députés  de  tous  les  pays  compris  entre  le  Mincio  et  le  Po,  le  Bres- 
cian  et  la  Lombardie. 

2'  Chaque  député  portera  avec  lui ,  !•  son  acte  de  députation  par 
sa  municipalité  ;  "2^  un  cahier  des  plaintes  que  les  habitants  ont  à 
porter  contre  les  différents  individus  de  l'armée;  3*  un  état  des  con- 
tributions en  argent  que  le  pays  a  fournies  et  entre  les  mains  de  qui; 
i"*  un  état  des  contributions  en  nature  qui  ont  été  fournies  et  à  qui 
données  ;  5®  un  état  de  ce  qui  a  été  trouvé  dans  les  caisses  publi- 
ques ;  6°  un  état  des  impositions  directes  et  indirectes  et  de  ce  qui 
est  dû. 
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3*  Chaque  assemblée  sera  présidée  par  le  plus  aucien  d'âge;  elle 
s'assemblera  dans  un  local  qui  sera  désigné  par  les  municipalités  où 
elles  se  réuniront. 

i**  Chaque  assemblée  nommera  trois  députés  pour  se  rendre,  avec 
lous  les  cahiers  do  plaintes  et  les  étals  ci-dessus  énoncés ,  auprès  du 
général  en  chef.  Immédiatement  après ,  rassemblée  sera  dissoute  ; 
elle  ne  pourra  durer  plus  de  douze  heures. 

5*  Le  général  en  chef  défend  sous  les  peines  les  plus  sévères  aux 
«gents  des  services,  aux  commissaires  des  guerres,  aux  officiers,  de 
(aire  aucune  réquisition ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  signée  de  l'ordonna- 
leur  en  chef. 

BOVAPARTK. 
Collection  Xapol^n. 

730,  —  M  GKXKRAL  DESPIXOV. 

Quartier  gënëral,  Roverbella.  18  messidor  au  IV  (0  juillet  1*700  i. 

Le  chef  de  Tétat-major  doit  vous  envoyer  des  ordres  pour  le  départ 
de  deux  demi-brigades  qui  doivent  composer  votre  divisi&n  pour 
Brescia.  Avant  de  les  laisser  partir,  ayez  soin  de  leur  donner  des 
arraes  et  tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire.  Vous  avez,  je  crois, 
â  Milan ,  deux  pièces  de  canon  d'artillerie  de  campagne;  faites-les 
partir,  car  nous  sommes  ici  fort  pauvres  en  artillerie.  Prenez  toutes 
ros  dimensions  pour  pouvoir  partir  sous  peu  de  jours  pour  l'armée , 
où  vous  commanderez  vous-même  votre  division. 

Passez  une  revue  sévère  de  vos  escadrons  de  cavalerie  ;  faites- 
leur  donner  tout  ce  qui  leur  manque;  qu'ils  puissent  vous  faire  hon- 
neur. Prenez  toutes  vos  dimensions  pour  que  les  deux  escadrons  âvs 
deux  régiments  qui  sont  en  Lombardie  puissent  partir  le  plus  tôt 
possible. 

Donnez  vos  ordres  et  prenez  vos  mesures  pour  que  le  château  de 
Milan  soit  en  état  de  défense  et  surtout  approvisionné  parfaitement. 
Timagine  que  vous  n'avez  plus,  dans  ce  moment-ci,  besoin  de 
garder  des  troupes  au  fort  de  Fuentes,  qui  doit  être  suffisamment 
démoli.  Faites  mettre  la  démolition  de  ce  fort  dans  nos  journaux  de 
Milan. 

Faites  mettre  dans  le  journal  de  Milan  un  avis  à  la  municipalité 
d\Acqui,  que,  si  elle  continue  à  maltraiter  nos  soldats  et  à  les  vexer, 
elle  aura  le  même  sort  que  Pavie,  Binasco  et  Arquata.  i)ue  cet  aver- 
tissement ne  soit  point  signé  et  ait  l'air  de  l'inspiration  du  gazelier. 
Faites  mettre  dans  le  journal  de  Milan  la  nouvelle  que  le  Sénat  de 
Ifênes  a  chassé  le  ministre  de  l'Empereur,  (lirola,  de  son  territoire, 
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sur  la  demande  que  j'en  ai  faite ,  comme  un  des  instî«{ateurf:  de  la 
révolte  de  Pavie  et  des  fiefs  impériaux. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M**  Detpinoy. 

731.  —AU  GÉNÉRAL  SERIIRIER. 

Quartier  général,  Roverbella,  19  messidor  an  IV  (7  juillet  1796) 

Le  général  Serurier  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
attaquer,  le  22  au  soir,  les  ouvrages  avancés  de  Mantoue.,  du  côté 
de  la  porte  de  Cerese,  suivant  le  projet  qui  lui  a  été  communiqué 
par  le  général  en  chef,  lorsqu'il  est  venu  au  quartier  général.  Lartil- 
lerie  commencera  dès  demain  à  faire  les  travaux  nécessaires. 

Le  général  Serurier  aura  pour  cette  opération ,  indépeudammcat 
des  pièces  d'artillerie  de  sa  division ,  trois  pièces  de  8,  et  trois  obu- 
siers  de  Tarlillerie  légère,  et  la  19*  demi-brigade  d'infanterie  de  ba- 
taille. 11  doit  s  occuper,  dès  aujourd'hui,  de  projeter  toutes  les  dis- 
positions qu'il  jugera  convenables. 

Il  doit  envoyer  des  espions  pour  bien  connaître  la  position  et  la 
force  des  ennemis,  et  quelles  sont  les  dispositions  des  habitants. 
Enfin ,  il  ne  négligera  aucun  des  moyens  qu'il  croira  pouvoir  concou- 
rir au  succès  de  l'expédition  projetée  ;  mais  il  doit  tout  tenir  dans  le 
plus  profond  secret. 

Par  ordre  du  génëral  en  chef. 
Dcpôl  de  la  guerre. 

732.  —  A  M.  LE  PROVÉDITEIR  GÉNÉRAL  ' 

DR  LA  RÉPUBUQrR  DR  VRNISR. 
Quartier  général,  Roverbella.  19  messidor  an  U    (7  juillet  1796). 

Je  reçois  plusieurs  rapports  des  assassinats  qui  ont  été  commis  par 
les  habitants  de  Ponte-San-Marco  contre  les  Français. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n'y  mettiez  ordre  le  plus  tôt  possible; 
sans  quoi  ces  villages  se  trouveraient  exposés  au  juste  ressentiment 
de  l'armée,  et  je  ferai  sur  eux  uu  exemple  terrible. 

Je  me  flatte  que  vous  ferez  arrêter  les  coupables ,  et  que  vous  pla- 
cerez de  nouveaux  détachements  de  vos  troupes  dans  cette  ville  pour 
assurer  la  communication. 

Bonaparte. 

GoUectioo  Napoléon. 
^  Foscarini. 


1 


COHIBSFONDMCE  DE  ^AVGLÈOS  I«r.  —  AN  IV  (1796).       463 
733.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  génial ,  Roverbella,  20  niestidor  an  IV  (8  juillet  1796). 

iewous  prie  de  remettre  vous-même  cette  lettre  *  en  mains  propres 
au  citoyen  Pinsot. 

Votre  division  doit  être,  à  cette  heure,  partie  de  Milan;  nous  Fat- 
lendons  ici  avec  impatience;  rcnnemi  fait  des  mouvements  au  delà 
«le  TAdige. 

Dès  Tinstant  que  ma  femme  sera  arrivée,  je  vous  prie  de  m'envoyer 
un  courrier. 
Je  pars  à  Tinstant  pour  Vérone. 

Bonaparte. 

pmr  l|M  Deipinoy. 


734.  —  AU  GÉMKRAL  MASSÉXA. 

Quartier  gënëral.  Vérone.  20  messidor  an  IV  (8  jnillet  1796). 

n  est  ordonné  au  général  Masséna  d'envoyer  une  reconnaissance 
«le  300  hommes  d'infanterie  et  de  300  hommes  de  cavalerie ,  qui  se 
rendront  sur  je  chemin  qui  de  Vérone  va  à  Roveredo  par  la  vallée  de 
Pantena.  Cette  reconnaissance  ira  jusqu'à  Lugo,  culbutera  les  enne- 
mis, s'il  est  vrai  qu'ils  y  soient  en  petit  nombre,  comme  on  l'assure. 
Klle  prendra  des  informations  des  paysans  et  reconnaîtra  le  chemin 
àe  Lugo  à  Vélo ,  où  l'on  assure  également  que  l'ennemi  a  des  avant- 
postes  considérables. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
l>épAl  de  la  gaerre. 

735. —A  M.  LE  PROVÉDITEUR  GÉNÉRAL 

DR  I^  REPUBLIQUE   DE  VENISE. 
Quartier  général,  Vérone,  20  messidor  an  IV  (8  juillet  1796). 

Il  y  a  entre  les  troupes  françaises  et  les  Esclavons  une  animosité 
^ue  des  malveillants  se  plaisent  sans  doute  à  cimenter.  Il  est  indis- 
pens^le ,  Monsieur,  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs ,  aussi  fià- 
f^hem  que  contraires  aux  intérêts  des  deux  républiques,  que  vous 
fassiez  sortir  demain  de  Vérone,  sous  lès  prétextes  les  plus  spécieux , 
les  bataillons  d'Esclavons  que  vous  avez  dans  cette  ville. 

Bonaparte. 

Collection  Biapoléon. 
'  Celte  leUre  n*a  pas  été  retrouvée. 
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73(>.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quarlier  gênerai.  V<^ronc,  21  messidor  an  IV  (9  juillet  l'^i. 

Je  VOUS  expédie,  mon  cher  Général,  Taide  de  c^nip  de  BerlliK>r, 
pour  presser  le  départ  des  troupes  que  vous  devez  bous  envoyer. 

Le  Directoire  m'annonce  que  votre  projet  est  de  faire  passer  iri 
deux  bataillons;  je  vous  prie  de  les  faire  partir  le  plus  tôt  possible; 
nous  avons  un  besoin  très-grand  de  troupes.  L'ennemi  se  renforre, 
il  en  reçoit  de  toutes  les  routes  et  de  tous  les  côtés  de  rAllemagne. 

Dès  Tinstant  que  la  tcte  des  dix  bataillons  venant  de  TOcéan  arri- 
vera, je  vous  prie  de  me  faire  passer,  sans  retarder  d'une  minute, 
t'équivalent  de  ce  que  vous  (garderez,  même  manquant  des  choses 
nécessaires,  pourvu  toutefois  qu'ils  aient  des  armes  et  des  souliers. 

Je  vous  prierais  aussi  de  leur  donner,  par  bataillon,  deux  pièces  de 
canon  de  8,  de  12,  ou  bien  des  obusiers. 

\ous  aurions  besoin  d'une  compagnie  d'ouvriers,  d'un  bataillon  de 
pionniers ,  et  de  cinq  ou  six  ofQciers  d'artillerie ,  et  de  deux  ou  trois 
bons  gardes  d'artillerie.  Si  vous  pouvez  me  fournir  tout  cela ,  vous 
me  rendrez  un  grand  service. 

Adieu,  mon  cher  Général. 

BOXAPARTK. 

P.  S.  Vous  ne  nous  avez  pas  annoncé  quel  jour  doit  arriver  le 
5*  régiment  de  cavalerie  et  le  9*  de  dragons.  Je  pense  bien  que  vous 
nous  les  aurez  enyoyés,  moitié  à  pied.  Pourvu  que  vous  leur  ayez 
donné  des  sabres  et  des  pistolets ,  le  reste  nous  trouverons  à  le  reiu- 
placer  ici. 

Prpol  de  la  guerre. 

737.  _  Al    CITOVEX  SLGXV. 

Quartier  général .  Vérone,  21  raessidor  an  IV    (9  juillet  1796 1. 

Vous  ferez  armer  le  plus  lot  possible  dans  l'enceinte  de  la  ville  de 
Vérone,  au  delà  de  l'Adige,  du  côlé  de  la  ville  de  Venise,  conior- 
mément  au  plan  de  défense  qui  a  été  dressé  par  le  commandant 
du  génie.  Vous  ferez  construire  trois  batteries  pour  La  défense  do 
pont  qui  va  être  établi  près  de  Rivoli.  Vous  emploierez  à  cet  effel 
huit  pièces  de  12  ejt  deux  de  X\,  de  celles  qui  se  trouvent  à  Vérone. 
Vous  aurez  soin  qu  elles  soient  spécialement  approvisionnées  de 
mitraille. 

Vous  ferez  construire  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  à  Ri- 
voli, dont  l'objet  sera  de  défendre  les  deux  chemins  qui  conduiseni 
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le  Trente  à  Vérone,  par  les  dcu\  rives  de  TAdige.  Cette  batterie  sera 
'établie  sur  le  mamelon  où  se  trouie  aujourd'hui  placée  la  pièce  de 
là  de  campagne.  Vous  ferez  placer  à  Torri  deux  pièces  de  H,  de 
[-elles  ipii  se  trouvent  dans  la  place  de  Vérone. 

BOXAPARTK. 

Drpôl  de  la  jjurrn*. 

7:w.  —  A  M.  LE  PROVKDITKIH  GÉXÉUAL 

»K  LA   RKIUBLIQIK   DK   VKMSK. 
Qiiarlicr  <iéu('ral ,  \i'rono,  :îl  mossidor  nu  IV   t  î)  juillel  HîMi,). 

U»s  circonstances  actuelles  de  la  guerre  et  la  nécessité  de  défendre 
Vérone  m'obligent,  Monsieur,  à  placer  de  rartillerie  sur  les  remparts 
de  cette  ville.  J'ai  riionneur  de  \ous  prévenir  que  j'ni  donné,  à  cet 
«•ffel,  des  instructions  un  général  d'artillerie. 

BoXAIMRTK. 

Oolleriion  XapoU'on. 

t 

TM),  —  Al    (lÉXKHAL  DESPIXOV. 

i^uarlifr  «{éuéral,  Vmiue,  21  messidor  au  IV  i9  juillet  1796). 

Je  suis  d'une  colère  abominable  contre  tout  le  monde  à  Milan  ; 
'H*!!  ne  vient,  ni  artillerie  de  siège,  ni  ofliciers,  ni  canonuiers;  il  n'y 
^  que  le  génie  qui  parait  mettre  de  l'activité. 

Je  ions  prie,  mon  cher  (iénéral,  de  ne  pas  vous  coucher  que  tout 
''^  qui  est  destiné  pour  le  siège  de  Mantoue ,  soit  en  mati'^riel  ou  |H*r- 
'^Onuel,  soit  parti  de  Milan  pour  le  siège  de  Mantoue. 

Je  vous  envoie  un  aide  de  camp  en  poste  pour  activer  l'envoi.  Les 
K)urnées,  dans  les  circonstances  où  nous  sommes,  sont  des  siècles. 
Si  on  ne  met  pas  toute  l'activité  possible ,  je  vois  que  nous  serons 
^ligés  de  végéter  ^ans  Tltalie  toute  l'éternité. 

11  y  a  une  compagnie  d'artillerie  légère  que  j'attends  depuis  un 
»iècle;  elle  s  est  arrêtée  en  chemin,  et  j'en  ai  un  besoin  pressant. 

J*avais  envoyé  (iOO  chevaux  prendre  des  convois  à  (^oni,  Vado,  à 
Tarmée  (Ll*s  Al|)es;  tout  cela  est  mort  en  chemin,  puisque. depuis  ce 
temps  je  n'en  entends  pas  parler. 

Faiti*s  app(*ler  chez  vous  le  commissaire  des  guerres  Boiuod  ;  faites- 
kous  rendre  compte  de  l'endroit  oii  sont  les  cbefftux  qu'il  a  achetés 
î  Turin ,  et  des  iOO  voitures  qu'il  a  louées. 

J'attendais  800  charretiers  que  Kellermanu  m'annonce  depuis  long- 
temps; ils  ne  viennent  pas.  Cherchez ,  mon  cher  liénéral ,  à  vous  faire 
rendre  compte  du  retard  de  la  marche  de  ces  diffiTents  convois  et 
I.  30 
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aclivc2-en  rarrivcc.  Nous  avons  besoin  dartiUerie  de  tonte  espèce, 
soit  de  campa<]ne,  soit  de  siège. 

Au  reste ,  tout  ici  va  parfaitement  bien  ;  notre  escadfe  da  lac  dr 
(■arda ,  composée  de  trois  galères  et  de  trois  barques,  ae  distii|ae  de 
son  coté;  rcunemi  fuit,  et  nous  ne  tarderons  pas  à  être  maîtres,  s  il 
se  hasarde  à  tenir  la  mer,  de  toute  son  escadre. 

Bo\.4PARTE. 
Coinm.  par  M"^  De»pino^. 

740.  —  AU  GKXÉRAL  MASSKXA. 

Quartier  gt^néral,  Vërone.  21  messidor  an  IV  (9  juiHet  1196 1. 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  prendre  toutes  les  mesures 
pour  jeter  un  pont  de  bateaux  entre  Rivoli  et  le  quartier  général  du 
général  Gardanne.  Il  est  indispensable  que  ce  pont  soit  promptemeni 
établi  ;  il  sera  défendu  par  trois  batteries  de  canon  de  quatre  pikes 
chacune,  qui  seront  prises  parmi  celles  existant  à  Vcroue. 

Vous  ferez  constriiire  une  tête  de  pont  où  vous  ferez  placer  un 
détachement  de  grenadiers  et  des  pièces  de  campagne.  L'on  no  doit 
rien  négliger  dans  la  constniction  de  ce  pont  pour  le  mettre  dans  la 
position  la  plus  militaire.  Il  est  indispensable,  surtout,  de  choisir  un 
point  où  le  rivage ,  de  notre  coté ,  domine  beaucoup  eelni  où  leii- 
nenii  peut  établir  ses  batteries,  lllon  intention  e^t  que  la  3'  batterie 
soit  sur  une  position  beaucoup  plus  élevée  que  les  autres  et  d'où  ellr 
domine  tout  le  pays. 

Vous  ferez  placer  k  Rivoli  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canou. 
de  manière  à  battre  parfaitement  les  deu\  chemins  des  deux  cotés  dr 
ta  rivière.  Comme  il  est  important  que  ces  travaux  soient  faits  le  plus 
prouiptcnienl  possible,  il  est  nécessaire  que  votre  division  fonmisïK' 
à  cet  elTet  le  nombre  de  travailleurs  nécessaire. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Barrai  de  se  rendre  sur-lè^hamp  à  votrr 
quartier  général  pour  la  construction  dudit  pont  ;  et ,  comme  il  esl 
probable  qu  il  tardera  encore  un  ou  deux  jours ,  ne  perdei  pas  nn 
instant  à  ramasser  et  mettre  en  place  les  bateaux  et  agrès  nécessaires 
à  la  constiHiction  dudit  pont. 

Vous  prendrez  également  à  Vérone  les  deux  pièces  de  8  qui  «) 
trouvent  et  qui  remplaceront  à  Torri  les  deux  pièces  de  -4  qui  y  sont 

Ordonnez  aux  cMoyens  MaubiTt,  commandant  du  génie,  et  Car- 
rère,  commandant  de  FartiHerie,  de  se  rendre,  dans  la  nuit,  à  Vé- 
rone. Us  trouveront  chez  le  général  Rampon  des  instructions  qui 
leur  donnent  le  commandement  des  doux  armes  et  dont  ils  \o^ 
feront  part. 
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Vous  sentiras  vaos-méine  TiaiportaDce  de  mettre  promptemeat  à 
exécution  des  dispositions  aussi  essentielles. 

BONAFARTH. 

M|kI|  de  la  guerre. 

741.  —  AU  GKXÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Vérone.  21  messidor  an  IV  (9  juillet  1796). 

Lofficier  d'artillerie  et  celui  du  génie  de  votre  division  ,  f  itjiyei 
(îéqéral ,  ont  reçu  des  instructious  pour  la  défense  de  la  vilU  M 
Vérone. 

Je  crois  qu  il  est  indispensable  que  vous  donniez,  en  conséquence, 
Boe  instruction  au  général  char<]é  de  la  défense  de  ses  ponts ,  pour 
fa'il  connaisse  les  dispositions  qu'il  a  à  faire  et  se  combine  avec  les 
préparatifs  faits  par  Tartillenc  et  par  le  génie. 

La  porte  de  Vicence  sera  défendue  par  Tartillerie  placée  dans  le 
bastion,  dans  la  tour,  et  par  la  demi-lune,  qui  va  être  réparée.  L'ar- 
tillerie de  campagne  serait  placée,  lorsqu'on  en  serait  réduit  là,  dans 
la  demi-lune ,  qui  va  être  rétablie  et  pulissadée. 

La  communication  entre  la  porte  de  Vicence  et  celle  de  Saint- 
Georges  sera  conservée  moyennant  des  pièces  de  canon  que  l'on  place 
dans  les  qiiatre  tours  bastionnées  et  dans  l'espace  du  fort  étoile  qui 
sert  de  citadelle. 

La  porte  Saini-Gcorges  sera  défendue  par  la  demi-lune  et  les  pièces 
^uc  Ion  place  sous  la  tour  qui  la  flanifve. 

Ordonnez ,  Citoyen  Général ,  qu'il  y  ait  dans  les  neuf  pièces  de 
brtifications  des  gardes  suffisantes  pour  pouvinr  aider  au  service  du 
fanon. 

Vous  vous  assurerez ,  par  une  visite  particulière ,  des  forces  qui 

vous  seraient   nécessaires;    mais   je   pense,    au  coup    d'œil ,    que 

500  hommes,  répartis  dans  ces  différentes  pièces,  seront  plus  ifue 

suffisants  pour  cmpéfher  Tennemî  d'approcher,  et  défendre  l'enceinte. 

11  y  aura  un  corps  de  garde  suffisant  sur  chaque  pont /avec  des 

iurrières  qui  seront  pratiquées  à  cet  effet. 

Vous  ferez  faire  des  cbevaax  -de  frise,  qui  seront  tenus  dans  un 
ocal  à  portée,  et  qui  serviront  à  embarrasser  le  passage. 

Dès  l'instant  que  l'ennemi  aura  £Eiit  des  mouvements  et  se  sera 
approché  de  la  place ,  vous  ordonnerez  que  ce  corps  de  garde  soit 
enforcé,  qu  il  y  ait  an  moins  cent  hommes  par  pont  et  une  pièce  de 
anon,  et  que,  passé  dix  heures  du  soir,  jusqu'au  retour  ife  la-jecon- 
iMSsaace  du  matin,  l'on  ne  laisse  passer  persoane.  Pendanl  l'allaque, 
OD  ne  laissera  faire  aucun  rassemUemeni  dans  les  r^es  qui  akoutis- 

ao. 
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d'artitteric  légère;  en  conséquence^ §  donnera  desVndrcf  à  foo  aii- 
fiidant  général  et  à  son  commissaire  des  guerres  d^organîser  le  m- 

vice  en  avant  de  Valese. 

Par  ordre  d«  général  en  cbet 

Dépôt  de  la  guerre. 

746.  —  AU  GÉXÉUAL  SËRLRIEU. 

Quartier  «jénëral,  Porto- Legoago,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

he  général  Seruricr  est  prévenu  qu  il  continue  à  commander  le 
siège  de  Mantoue,  ayant  à  ses  ordres  les  19*,  45*  et  09*  demi-bri- 
gades ée  bataille ,  et  trois  iNitaiilons  qui  Ini  seront  fournis  par  les 
(Hirinons  Masséiia  et  Augereau.  Ces  troupes  seront  commandées  fu 
les  généraux  de  brigade  Pelletier ,  Serviez ,  FioreDa ,  Lasalcetle  et 
David,  et  les  adjudants  généraux  Bdtiard,  Coutfaaud  et  Galeacaai. 

Il  continuera  à  garder  les  adjoints  à  iétat-major^Ablié  et  Deoo- 
querel.  Il  sera  prévenu  successivement  des  ordres  qui  seront  domô 
pour  Texécntion  des  disfiosîtions  ci-dessus. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

747.  —  AU  GÉNÉRAL  DK  BRIGADE  MURAT. 

QuaHier  général.  Porlo-Legnago .  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Murât  de  partir  sor-lê-champ  avec  la 
moitié  de  Tescadron  des  troupes  à  cheval  et  200  hommes  d'infanterie 
qni  sont  à  Porto-Legfiago ,  pour  aller  pousser  une  tôtc  de  reconnais- 
sance jusqu  à  Villanovt,  et  avoir  des  nouvelles  plaises  si  Tennemi  a 
envo)*é  cette  nuit  et  ée  matin ,  de  ce  côté ,  de»  patrouilles  de  ctvi- 
lerie.  H  fera  prendre  des  renseignements  sur  la  force  que  rennemi  i 

fait  marcher  sur  Vicence. 

*  Par  ordre  da  géalral  en  chef. 

Dépôt  de  la 


^8.  _  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  RAMPON. 

Quartier  géaéral.  Porto-Legnig»,  22  ioeiMd«r  an  IV  (10  juillet  1196). 

11  est  ordoané  au  général  de  brigade  Kampon  de  faite  partir  sur- 
le-champ  pour  Zcvio  un  des  bataillons  qui  sont  sous  ses  ordres;  ce 
bataillon  sera  remplacé  à  Finstunt  par  deux  autres  qu  il  demaudera 
au  général  Masséna. 

Le  génénd  Rampon  fera  faire  des  reconnaissances  sur  le  chenûo 
(le  Viceace^sqa'au  delà  de  Viilanova.  Il  aura  soin  de  iaire  vérifier, 
par  des  palivftiltet  qui  se  détoeherost  de  cette  rooomMRMcaœ  fmf 
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niouvemtnts  dawa  division  du  général  Sauret.  A  cet  effet,  il  corres- 
pondra avec  ce  «général,  en  même  temps  qu  il  le  fera  avec  le  général 
enrbef. 

Cet  troupes  seront  commandées  par  les  généraux  de  brigade  Guieu 
et  Rusca.  L'adjudant  général  Vaux  sera  chargé  du  détail  de  cette 

division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépùt  de  la  «juitit. 

743.  —  AU  GÉXKRAL  M  ASSÉNA. 

Qaartier  général,  Porto- Legnago ,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  Hdâ). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  sa  division  comprend  le  pays 
iepois  le  lac  de  Garda  jusqu'à  San-Giovanni,  sur  TAdige,  au-dessous 
le  Vérone.  Il  aura  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Joubert, 
Impon ,  Victftr, .  Valette ,  Guillaume  et  Pijon  ;  les  adjudants  géné- 
mx  Monnier,  Chabran  et  Basset;  les  V,  11*,  17%  18*  et  22*  demi- 
irigades  légères,  les  18*  et  32*  de  ligne,  et  provisoirement  la  !!•  de 
igoe,  destinée  à  faire  partie  de  la  division  du  général  Sauret. 

Le  général  Masséna  disposera  et  ordonnera,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
et  mouvements  de  la  division  de  ce  général;  il  aura  à  sa  droite  la 
iiision  du  général  Despinoy. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  gaerte. 

_ ■ 

744.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGIJREAU. 

Quartier  génëffll.  Porto- Legnago .  22  messidor  fS-IV  (  10  juillet  1196). 

Le  général  Augerearu  est  prévenu  que  sa  division  s'étend  depuis 

>oco  jusqu'à  Badia,  et  qu'en  conséquence  il  doit  faire  ses  dispositions 

lar  établir  son  quartier  général  dans  un  point  central  de  la  partie 

TAdige  qu'il  dmt  défendre.  11  aura  à  ses  ordres  la  12*^  demi4>ri- 

de  d'infanterie  légère,  les  4'  ei.5J*  de  bataille  commandées  par 

;  généraux  de  brigade  Beyrand,  Robert  et  Gardanne.^ll  conservera 

djudant  général  Verdier  et  Tex-adjudant  général  Somet.  Il  prévien- 

I  du  lieu  qu'il  aura  choisi  pour  son  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

745.  —  AU  GÉNÉRAL  klLMAINE. 

Quartier  général,  Porto-Legnago .  22  messidor  an  IV  (10  jotUet  1196). 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  toute  la  cavale^  qui  coni- 
MÛt  l'avant-garde  a  ordre  de  se  rassembler  à  Valese^  avec  six  pièces 


V79      GORRESPOKDAXGE  DE  XAPOLCOX  I^^.  —  AV  IV  (tTti). 

d'artittenc  légère  ;  en  conséqi]enc«|"§  doiuiera  des  «Mres  à  son  ad- 
fiidant  général  et  à  son  conmitssaire  des  guerres  d^organîser  le  ser- 
vice en  avant  de  Valcse. 

Par  ordre  d«  général  en  chet 
Dépôt  de  la  guerre. 

746.  —  AU  GÉXÉHAL  SERLRIER. 

Quarlier  géuëral,  Porto- Legnago,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

he  générai  Serurier  est  prévenu  qu  il  continue  à  commander  le 
siège  de  Mantoue,  ayant  à  ses  ordres  les  19*,  45*  et  69*  demi-bri- 
gades ée  bataille ,  et  trois  iNitaillons  qui  lui  seront  fournis  par  les 
(ilinsions  Massé&a  et  Augereau.  Ces  troupes  seront  commandées  par 
les  généraux  de  brigade  Pelletier ,  Serviez ,  Fim^Ha ,  Lasakette  et 
David,  et  les  adjudants  généraux  Bdliard,  Coutbami  et  Galeasziai. 

II  continuera  à  garder  les  adjoints  à  à'état-oiajor^Aibbé  et  Jkoh 
querel.  Il  sera  prévenu  successivement  des  ordres  qui  seront  doméi 
pour  Texécntion  des  dispositions  ci-dessus. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

747.  _  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MURAT. 

Quartier  général,  Porto-Legnago ,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

H  est  ordonné  au  général  Murât  de  partir  sur-le-champ  avec  la 
moitié  de  Tescadron  des  troupes  à  cheval  et  200  hommes  d'infanterie 
qui  sont  à  Porto-Legnago ,  pour  aller  pousser  une  tôte  de  reconnais- 
sance )usqu  à  Vîllanovt,  et  avoir  des  nouvelles  plaises  si  Tennemi  a 
envoyé  cette  nuit  et  te  matin ,  de  ce  côté ,  de%  patrouilles  de  cava- 
lerie. Il  fera  prendre  des  renseignements  sur  la  force  que  Tenneini  i 

fait  marcher  sur  Vicence. 

*  Par  ordre  da  géalral  en  chef. 

Dépôt  de  la 


948.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  RAMPON. 

Quartier  général.  Porto-Legnig»,  22  mesaid^r  an  IV  (10  jaillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Rampon  de  faire  partir  sur- 
le-champ  pour  Zcvio  un  des  bataillons  qui  sont  sous  ses  ordres;  ce 
bataillon  sera  remplacé  à  Tiustant  par  deux  autres  qu  il  demandera 
au  général  Masséna. 

Le  général  Rampon  fera  faire  des  reoD«naissances  sur  le  chemio 
(le  Vicence ^sqa'au  delà  de  Villanova.  II  aura  soin  de  faire  vérifier, 
par  des  pairoBi|les  qui  se  dteeheroiit  de  cette  reconnaissaBce  psor 
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\mf\QT  FAdige,  si  toutes  les  traillcs  sont  roupées,  si  tous  les  moulins 

ainsi  que  les  bateaux  sont  passés  de  Tau  Ire  côté.  Il  fera  brûler  tous 

les  moulins  ou  bateaux  qui,  nial<]ré  Tordre,  seraient  de  ce  côté  de  la 

livière. 

Par  ordre  du  général  vn  chef. 
Dépôt  de  U  goçrre. 

749.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  gént^ral,  Portu-Legiiagu ,  22  meMidor  au  IV    (10  juillet  nOO). 

U  est  ordonné  au  «{énéral  Masséua  de  faire  remplacer  sur-le-cbanip, 
par  deux  bataillons  de  sa  division,  un  bataillon  que  le  «jcuéral  Kaui- 
poD  a  ordre  de  faire  partir  à  Tinstant  pour  Zevio. 

Le  général  Masséna  réunira  le  plus  tôt  [)ossiblc,  à  son  camp  de 
Bussolengo,  toutes  les  troupes  (pril  aura  de  disponibles. 

L'ennemi  ayftnt  poussé  un  corps  sur  Vicence,  le  général  en  chef  a 
mi  devoir  ordonner  de  nouvelles  dispositions  sur  FAdige ,  afin  de 
<*miper  toutes  les  trailles  et  de  s'emparer  de  tous  les  bateaux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

750.  —  AL  COM.\IA\DAXT  DE  LA  39*  DEMI-BHIGADE. 

Quartier  général.  Portu-Lognago,  22  iiieHsidor  an  I\    (10  juillet  1196). 

Il  est  ordonné  à  roflicier  «général ,  ou  à  cekii  qui  commande  la  ^ 
•td*  demi-bri<{ade,  qui  est  arrivée  aujourd'hui  à  Desenzano,  de  suivre 
broute  de  Vérone;  et  si,  arrivé  à  t'asa-de'-iiapri ,  cVst-à-^lire  à 
iQoitié  chemin  de  Casteinovo  à  Vérone,  fl  apprend  que  tout  est 
llnquille  dans  cette  place,  il  premira  la  route  de  Zevio  sur  TAdige, 
<iè  il  se  rendra  le  plus  tôt  {Mssible,  ayant  soin  d*y  envoyer  d*avancc 
pour  assurer  la  subsistance  de  ses  troupes. 

Zevio  est  situé  sur  l'Adi«||e,  à  peu  près  à  six  milles  de  Vérone,  en 
descendant  cette  rivière.  Arrivé  à  ce  viHajjo,  le  commandant  de  la 
demi-brijjade  fera  parcourir  des  patrouilles  pour  couper  les  trailles 
i*t  ramasser  tous  les  bateaux,  depuis  Vérone  jusqu'à  Honco;  la  <{ar- 
'lisofi  qui  est  à  Porto-Legnago  se  chargeant  de  faire  cette  opération 
usqu  à  Ronco. 

La  division  du  général  Despinoy,  dont  la  39'  demi -brigade  fait 
nrtie,  doit  être  chargée  de  la  défense  de  TAdige  depuis  San-Gio- 
anni  jusqu'à  Ronco.  Le  commandant  de  cette  demi-brigade  iera  ses 
lispositions  en  conséquence  et  gardera  cet  espace  jusqu'à  ce  que  la 

livisioii  soit  réunie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdl  de  la  gaerre. 
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751 .  —  AL  GÉNÉRAL  DESPIXOV; 

Quartier  ^{éiiéral ,  Porto- l«p<iua<)0,  *2!2  luessidor  an  II    (10  juillet  lT96i. 

Le  yéiuM'ul  Dospinoy  est  prévenu  que  sa  divisuin  doit  compwndrc 

vi  défendre  la  partie  de  TAdij^e  entre  San-Gio\anni  et  Ronco,  ayaiil 

à  sa  droite  la  division  Au(]ercau,  et  à  sa  «{audie  le  gétiéral  MasscDa. 

Il  aura  à  ses  ordres  les  5«  et  ÎÎ9*  demi-brigades  de  ligne,  coii]n]aud(H> 

par  les  généraux  de  brigade  Cer\oni  et  Rertin.   L*adjudant  gcnéni 

Herbin  sera  ehargé  du  détail  de  sa  division. 

Par  ordre*  du  général  en  chef. 
DppAt  dï»  la  «fucrro. 

752.  —  Al'  GÉNÉRAL  KILMA1\E. 

Qiiartipr  général .  Porto- Uegna^o  ,  ±2  mcKsidor  an  IV  (  10  joillrl  1796* 

11  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  rendre  4^  suite,  avec  nu 
eseadron  et  une  pièce  d^artillerie  légère ,  le  long  de  FAdigc ,  de  coir 
per  toutes  les  traillcs ,  et  de  faire  venir  tous  les  moulins  a  la  rin 
droite  de  cette  rivière ,  et  cela  depuis  Vérone  jusqu'à  Pcrsacco.  H 
ira  coucher  à  Valese  où,  pendant  la  nuit,  arriveront  le  8'  régiment 
de  dragons  avec  Tartillerie  légère ,  le  20*  de  dragons  et  le  l"  <!<' 
hussards. 
^.  Le  général  Rampen  a  ordre  de  lui  fournir  un  bataillon,  qu  il  pla- 

cera à  Zevio,  dans  la  nuit  de  demain  23.  Le  bataillon  qui  lui  aura 
été  fourni  par  la  garnison  de  Vérone  ne  sera  plus  cbargé  alors  (\w 
de  garder  depuis  San-Gîovanni  jusqu'à  Vérone. 

Le  général  Kilmaine  placera  la  WiV  demi-brigade ,  qui  a  ordre  dr 
se  rendre  droit  à  Zevio,  de  manière  qu'elle  défende  depuis  San-^iit»- 
vu  nui  jusquà  Ronco. 

Par  ordre  du  général  rn  rhcf. 
DépAt  de  la  ^j^rrc. 

753.  —  AU  CITOYEN  FAVPOULT. 

Qnartier  «{énéral,  Marmirolo .  23  messidor  an  IV  (11  juillet  1*96  « 

Je  nai  pas  encore  vu  M.  Cataneo,  Citoyen  Ministre;  lorsque  jolf 
verrai,  il  sera  content  de  moi  ;  je  n'oublierai  rien  de  tout  ce  qui  pe"' 
rendormir  et  donner  au  Sénat  un  peu  plus  de  conGance. 

Le  temps  de  Gènes  n'est  pas  encore  venu ,  pour  deux  raisons  : 
1*  Parce  que  les  Autrichiens  se  renforcent ,  et  que  bientôt  j'aurai 
une  bataille;  vainqueur,  j'aurai  Mantoue,  et  alors  une  simple  esU- 
fette  à  Gènes  vaudra  la  présence  d'une  année  ; 
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i*  Les  idées  du  Dirocioire  exéculif  sur  (iènes  ne  me  paraissent  pas 
l'iK'ore  Cxccs. 

Il  m'a  bien  ordonné  d'exiger  la  coniribulion,  mais  il  ne  m'a  prescrit 
aucime  opéraliou  politique.  Je  lut  ai  expédié  un  courrier  extraordi- 
uaire  avec  votre  lettre ,  et  je  lui  ai  demandé  des'  ordres ,  (pie  j'aurai 
à ia  première  décade  du  mois  prochain.  D'ici  à  ce  temps-là,  oublie/ 
tous  les  sujets  de  plainte  que  nous  avons  contre  (jénes.  Faites-leur 
entendre  que  vous  et  moi  nous  ne  nous  en  melons  plus,  puisqu'ils 
ont  envoyé  M.  Spinola  à  Paris.  Faites-leur  entendre  que  nous  somtues 
(rès-contents  du  choix,  et  que  cela  nous  est  garant  de  leurs  bonnes 
intentions.  Dites-leur  positivement  que  j'ai  été  très-satisfait  des  me- 
sures qu'ils  ont  prises  relativement  à  M.  Girola;  enfin,  n'oubliez 
aucune  circonstance  pour  faire  renaître  l'espérance  dans  le  cœur  du 
Sénat  de  (iénes,  et  Tendonnir  jusqu'au  moment  du  réveil. 

J'ai  reçu  toutes  vos  notes.  Votre  correspondance  me  devient  extrê- 
mement intéressante. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  m'écrit  M.  Vincent  Spinola. 
Il  me  semble  qu'il  y  a  un  territoire  qui  se  trouve  en  discussion  entre 
tienes  et  le  Piémont.  Donnez-moi  là-dessus  des  explications.  Faites- 
moi  savoir  quel  intérêt  ils  y  mettent,  et,  sur  la  demande  du  Sénat, 
dites-leur  qu'il  serait  possible  qu'on  les  mit  de  suite  en  possession  ; 
enfin,  Citoyen  Ministre,  faites  en  sorte  que  nous  gagnions  quinze 
jours,  et  que  l'espoir  renaisse  ainsi  que  la  confiance  entre  vous  et 
le  Gouvernement  génois ,  afin  que ,  si  nous  étions  battus ,  nous  le 
trouvions  ami* 

Faites  passer  promptement  à  Torlone  tout  ce  qui  se  trouve  chez 
y\.  Balbi.  L'intention  du  Directoire  est  de  réunir  tout  à  Paris  pour 
faire  une  grande  opération  de  finance.  J'y  ferai  passer  trente  millions. 

ROXAPARTK. 

Coll<*ction  Xapoléoii. 

75i.  —  AL  GKXÉUAL  DOMMARTLV. 

Quartier  «{éuéral,  Roierbella .  23  messidor  au  I\'  (11  juillet  17%». 

Il  est  ordonné  au  général  Dommartin  de  partir  de  Roverbella  au- 
jourd'hui ,  après  s'être  assuré  que  les  ordres  relatifs  à  l'artillerie  lé- 
<{ère  ont  été  exécutés.  Il  se  rendra  à  Porto-t^egnago,  où  il  donnera 
les  ordres  qu'il  croira  nécessaires  à  l'artillerie  légère ,  ainsi  que  des 
instructions  au  capitaine  Rosey,  qui  doit  la  commander.  H  se  rendra 
à  Vak*se,  où  il  verra  de  même  si  l'artillerie,  qui  doit  être  attachée 
à  la  réserve,  y  est  arrivée.  Il  continuera  sa  route  jusqu'à  Russolengo, 
quartier  général  du  général  Masséna.  11  passera  une  revue  de  l'artil- 
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If*rie  légère  et  s'assarcra  que  rien  n'y  manque.  Il  donnera  ses  mstruc- 
Hons  au  chef  do  brigade  destine  à  la  commander. 

Après-  avoir  bien  assuré  le  service  de  rartillerie  de  la  division  du 
<{énéral  Masséna,  et  avoir  donn^  tous  les  ordres  qui  seroot  néces- 
saires ,  le  général  Dommartin  reviendra  À  Valese ,  ■  eu  îi  établira  soo 
quartier  général ,  et  d*où  il  dirigera  et  sarveillcra  tout  ee  qui  tient  i 
Farme  de  Tartillerie  à  cheval. 

Il  aura  soin  de  disposer  les  choses  de  manière  que  les  compagniei 
.soient  réunies  le  plus  possfMe  dans  les  divisions. 

Par  ordre  du  gcndral  en  chef. 
D^pdl  de  la  ^eire. 

755.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Vér<mt,  24  nesaidor  an  il    (12  jullet  1796). 

Le  général  Saiirel,  avoc  t),000  hommes,  défend  depuis  Salo,  situé 
sur  le  lac  de  Carda ,  jusqu'au  lac  d*Isco. 

Le  général  M  asséna,  avec  li,000  hommes,  défend  depuis  Torri 
jusqu'à  Rivalta  sur  TAdige ,  et  de  là  il  défend  le  passage  de  Xhàïf/t 
jusqu'à  San-Giovanni ,  trois  milles  plus  bas  que  Vérone. 

La  ville  de  Vérone  a  été  «mise  en  état  de  défense,  eo  se  servant  de 
lartillerie  trouvée  dans  cette  place. 

lie  général  Despinoy  défend ,  avec  5,(M)0  hommes ,  depuis  Saa- 
Ciovanni  jusqu'à  Ronco. 

Le  général  Augereaii ,  îivec  8,000  hommes,  défend  depuis  Rooco 
jusqu'à  Castagnaro  ;  il  y  a  âe^  écluses  par  le  moyen  desquelles  on 
peut  inonder  tout  le  pays  inférieur. 

Le  général  Kilmaine,  avec  â,000  hommes  de  cavalerie  et  12  pièces 
d'artillerie  légère,  est  à  Valeso,  pour  se  porter  partout  où  Fenncmi 
voudrait  tenter  un  passage. 

Porto-Legnago ,  où  il  y  a  un  pont  sur  l'Adige,  est  mis  eu  état  de 
défense,  eu  se  servant  de  l'artillerie  vénitienne  tronvée  dans  colle 
place. 

Indépendamment  des  ponts  que  nous  avons  à  Porto-Lcgnago  elà 
Vérone,  je  fais  établir,  vis-à-vis  la  Chiusa,  un  pont  de  bateaux, 
défendu  par  de  bonnes  batteries  de  position. 

Par  le  moyen  de  ces  trois  passages,  l'armée  passera  rapidement, 
au  premier  mouvement  de  Tennemi,  de  la  défensive  à  l'offensive. 

L'ennemi  a  ses  avant-postes  à  Ala ,  à  Malcesine,  et  il  pousse  main- 
tenant des  colonnes  assez  considérables  derrière  la  Brcnta;  il  a  à  peu 
près  8,000  hommes  à  Rassano. 
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>loii8  sommes  depuis  plusieurs  jours  en  observation  dans  cette  po- 
ition.  Malheur  à  celui  qui  calculera  mal  ! 

Quant  À  nous,  nous  sommes  maintenant  occupés  au  siège  de  Man- 
o«6.  Je  médite  un  coup  hanfi:  lies  btteaux ,  les  habits  autrichiens , 
siiatteries  incendiaires,  tout  sera  prêt  le  28.  Les  opérations  ulté- 
ienres  dépendront  entièrement  de  la  réussite  de  ce  coup  de  main , 
|ii,  comme  ceux  de  cette  nature,  dépend  absolument  du  bonheur  : 
Tin  chien  ou  d'une  oie. 

Cette  position  de  choses  m*a  fait  penser  qu  il  fallait  dilTérer  de  dix 
n  douze  jours  lopération  de  (lénes.,  d'autant  plus  que  j'aurai  reçu 
'éponse  d'une  lettre  que  je  vous  ai  écrite.  Vous  trouverez  ci-joint 
opie  d'une  lettre*  que  j'ai,  en  conséquence,  écrite  au  ministre  de 
a  République  Fayponlt 

M.  Cataneo,  que  le  Sénat  de  Gènes  a  tMivo]^é  pn'^s  de  moi,  m'a 
oint  ce  matin.  II  a  été,  comme  vous  pensez,  extrêmement  satisfait 
le  ce  que  je  lui  ai  dît.  Les  démarches  que  fera  Faypouit  et  d'autres 
opérations  accesaoîfes  achèveront  de  nous  faire  parvenir  à  notre  but, 
(■est  de  gacfner  une  ipansaine  de  jours,  au  bout  duquel  temps 
Mitt  situation  en  Italie  sera  tellement  décidée ,  que  je  suivrai  sans 
obstacle,  de  point  eu  point,  les  ordres  que  vous  me  donnerez  sur 
îàies  et  Venise^ 

Cette  dernière  république  arme  à  force.  Le  citoyen  Ijallement  ne 
l't  point  préveim ,  c^mme  il  aurait  dû  le  faire ,  de  la  nature  et  de 
activité  de  ces  armements.  Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  note 
d'I!  a  écrite  au  Sénat  et  de  la  réponse  du  Sénat.  Au  reste,  je  sui^ 
lattra  dé  toutes  les  places  fortes  de  la  République  de  Venise  sur 
Adi^.  Peut-être  jugeres-vous  à  propos  de  commencer  dès  à  présent 
■e  petite  querelle  au  ministre  de  Venise  à  Paris ,  pour  que ,  après 
I  prise  de  Mantoue,  et  que  j'aurai  chassé  les  Autrichiens  de  la  Brenta, 
!  puisse  trouver  plus  de  facilité  pour  la  demande  que  vous  avez  in* 
ntion  que  je  leur  fasse  de  quelques  millions. 

>MMis  commençons  à  avoir  beaucoup  de  malades  devant  Mantoue , 
tais  pas  un  n'est  encore  mort.  Les  chaleurs  sofbt  excessives ,  et  l'air 
;  Mantoue  extrêmement  pestilentiel.  ,'^^\^]^/^ 
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75(5.  _A  L'ADJIDANT  GKXKUAL  VÏAL.\C;^  V^^/-  . '^ 

Qnartier  fi^nèn\,  MîUn .  25  mpinidor  an  IV  (IS  jnilhl  i^gi^»  V    ^ 

D'après  les  reiiseifjnements  donnés  au  général  en  chef,  qu'il  exisle 
«  Pîèof  «•  758. 
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aux  environs  de  Rer<{auie  un  dépôt  de  soixante-cinq  caisses  d^efTetsdu 
(irand-Duc ,  qui  ont  été  soustraites  de  ce  qui  appartient  à  la  Répu- 
idique  française  par  la  conquête  du  Milanais,  et  parmi  lesquelles  il 
s  en  trouve  trois  que  Ton  prépume  èffê  ^remplies  d'argenterie,  il  est 
ordonné  à  Tadjudant  «féûéral  Vial  de  partir,  dans  la  nuit  du  25  lu 
:20,  avec  ses  adjoints  et  quinze  dra(]ons  du  5*"  régiment,  et  le  guide 
qui  doit  lui  donner  des  rcnscigneinei^ts ,  pour  se  rendre  à  Berganie. 
Après  avoir  recueilli  des  notions  certaines  et  avoir  pris  toutes  les 
mesures  de  prévoyance  et  d'égards  que  Ton  doit  à  la  neutralité,  il 
s'assurera  des  effets  du  Grand-Duc ,  dont  il  fera  dresser  procès-verbil 
|)ar  un  commissaire  des  guerres,  qui  l'accompagnera,  et  il  fera  pas- 
ser le  tout  a  Milan  |)our.y  être  déposé  chez  le  payeur  général. 

Par  ordre  &  géBéral  cii  cM. . 

Orpii!  de  la  gurrrc.  ^'  . 

757.  —  AU  GÉNÉRAL  KlLUAlNK. 

Quartier  fiiaàttX,  MiUn,  25  raessidor.aa  IV  (13  joiUet  1796! 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  des  ordres  ont  été  expédiés 
au  10*  régiment  de  chasseurs,  au  1*^  de  hussards  et  a  deux  esci- 
drons  du  5"  de  dragons  de  se  rendre  à  Valese. 

Le  général  Kilmaine  réunira  tous  ces  corps ,  oiitervera  tous  les 
mouvements  que  l'ennemi  pourrait  faire  sur  TAdige  et  fisra  telles  dis- 
positions qu'il  jugera  convenables,  suivant  les  circongtances ,  pour 
que  la  cavalerie  à  ses  ordres  soit  employée  à  empêcher.  Tennemi  de 
passer  l'Adige. 

Il  y  a ,  en  avant  de  Valese ,  à  Zcvio ,  le  général  Cervoni  et  dtnix 
demi-brigades  ;  une  troisième  doit  s*y  rendre  pour  former  la  division 
du  général  Despinoy.  Le  2d*  régiment  de  chasseurs  se  rend  a  Porto- 
LegnagO;  aux  ordres  du  gfaéral  Augereau;  le  25*  de  chasseurs  et 
le  15^  de  dragons  restent  avec  Masséna  ,  le  24^  de  chasseurs  au 
quartier  général ,  et  le  8'  de  dragons  avec  Serurier  i  Mantoue. 

A  la  moindre  nouvelle  que  le  général  Kilmaine  aura  des  mou\e- 
ments  de  l'ennemi ,  il  dépéchera  sur-le-champ  au  général  en  chef  un 
courrier  qui  passerait  au  quartier  général  et  suivrait  la  route  de 

Milan ,  par  Rrescia  et  Cassano. 

Par  ordre  du  général  m  chef. 
Oépùt  de  la  guerre. 

758,  —  A  L'ADJLDAXT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Qnarlier  gënëfaà*  IIBbii,  25  messidor  an  I\    (  13  jaiUet  1796i. 

Il  esl  ordonné  à  Tadjudant  général  Vial  de  partir  de  Milau  le  i' 
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pour  se  rendre  à  Val(*s<*«'  en  arrière  de  TAdige ,  quartier  général  du 
géoéral  Kilmaine ,  où  1ê  général  t»ii  chef  se  réserx  e  un  quartier  gé- 
uéral  volant.  Il  recevra  les  nouvelles  de  la  division  Augereau,  qui 
esta  Porto-Legnago,  celles  àe\a  division  Despinoy,  qui  est  à  Zevio, 
et  enfin  tous  les  renseignements  de  Tarmée.  Il-  aura  soin  dVn  faire 
prévenir  le  général  en  chef  partout  où  il  sera;  il  sera  pour  inter- 
médiaire entre  le  grand  quartier  général  et  les  lignes,  et  corres- 
pondra avec  le  chef  de  Tétat-major  général  pour  tous  les  ohjets  im- 
portants de  service. 

11  fera  marquer  dans  le  château  où  est  le  général  Kilmaine  un  lo- 
,iemcnt  pour  le  général  en  chef  et  pour  le  chef  de  Télal-major  généra  I. 

Par  ordn»  du  général  on  chef. 
Dépù(  «le  U  gnerre. 

759.   —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qoarlior  <]|(Mi(>ral.  Milan.  S6  messidor  an  IV  (  If  jnilU'l  ITOG  > 

Toutes  les  troupes  des  divisions  qui  ont  été  employées  à  Texpé- 
dition  de  Livourne  et  de*Rologne  oiit  repassé  le  Po.  J'ai  seulement 
ordonné  qu'on  laissât  dans  la  ciladelle  de  Ferrare  MU)  hommes. 

La  Légation  de  Ferrare,  par  le  traifé,  doit  rester  unie  à  la  Ré- 
publique fraCiiç  jise. 

In  moine  arrivé  de  Trente  a  porté  la  nouvelle  dans  la  Romagnc* 
que  les  AutnicKiens  avaient  passé  TAdige,  déhioqué  Mantoue,  et  mar- 
chaient à  grandes  journées  sur  la  Romagne.  Des  imprimés  séditieux, 
«les  prédicateurs  "fanatiques  prêchèrent  partout  Tinsurrectiou  ;  ils  or- 
^janis^reai ,  en  peu  de  jours  ,  ce  qu'ils  appelèrent  l'armée  catholique 
et  papale;  ils  établirent  leur  quartier  général  à  Lugo,  gros  bourg  di' 
la  légation  de  Ferrare,  quoique  enclavé  dans  la  Romagne. 

l#e  général  Augereau  donna  ordre  au  chef  de  brigade  Pourailler 
d'aller  soumettre  Lugo.  Cet  officier,  à  la  tête  d'un  bataillon ,  arriva 
devant  cette  bourgade ,  où  le  tocsin  sonnait  depuis  plusieurs  heures  : 
il  y  trouva  quelques  milliers  de  ])af8ans.  Un  ofGcier  de  grenadiers  se 
porta  en  avant,  en  parfenion taire;  on  lui  fit  signe  d'avancer,  et,  un 
instant  après,  il  fut  assailli  d'une  grêle  de  coups  de  fusil.  Os  misé- 
rables, aussi  lâches  que  traîtres,  se  sauvèrent;  quelques  centaines 
sont  restés  sur  la  place. 

Depuis  cet  événement,  qui  a  eu  lieu  le  18,  tout  est  rentré  dans 
Tordre  et  est  parfaitement  tranquille. 

ROVAPARTK. 
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7(50.  —  AU  DIRECTOIRE  tXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  26  messidor  an  II'  (14  juillet  1796; 

Les  deux  messieui^s  qui  vous  porteront  cette  lettre,  Citojcus  Di- 
recteurs, sont  dépotés  de  la  Légation  de  Ferrare.  Dans  ce  pays-là, 
comme  dans  celui  de  Rologne ,  Ton  est  très-fatigué  de  la  puissance 
papale ,  et  on  désire  très-sincèremedl  un  autre  ordre  de  choses. 

Il  est  beau  de  voir  Paris  devenir  le  centre  de  toutes  les  récluna- 
tions  des  différentes  nations  contre  le  pouvoir  arbitraire,  qui,  aprè5 
s  être  accru  pendant  plusieurs  siècles ,  menace  enfln  de  s'écrouler  de 
toutes  parts. 

BOXAPARTE. 

Collection  Napoléon. 

7GI.  —  AL  DlBECTOlRf:  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai,  Milu.  26  messidor  an  IV  (U  juillet  17% 

Vous  trouverez  ci-joinl ,  Citoyens  Directefirs ,  la  copie  de  la  lettre 
(pie  j'ai  écrite  au  citoyen  Miot  ' ,  qui  a  bkio  voulu  se  charger  de  te 
rendre  à  Rome  pour  activer  la  rentrée  de  nos  contributions. 

Les  sept  millions  de  lettres  de  change  que  la  Trésorerie  a  tirées  sur 
(iénes  seront  acquittées  à  leurs  échéances.  Le  reste ,  avec  les  bijoai, 
va  partir  pour  se  rendre  à  Paris.  Au  reste,  les  coimnissaires  du 
Gouvernement ,  qui  sont  spécialement  chargés  de  ces  idijets ,  vous  en 
rendront  un  compte  plus  détaillé. 

BoliAPARTB. 

Archives  impériales. 

702.  —  Al   DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  26  messidor  an  IV  (14  jnillei  1796; 

Le  prince  de  Relmonte-Pignatelli ,  Citoyens  Directeurs ,  m'a  £nt 
les  ouvertures  sur  TEuipereur  telles  que  je  vous  les  ai  envoyées,  if 
les  lui  ai  demandées  ofliciellement  par  écrit;  il  s'est  refusé  deaie 
les  donner.  Au  reste,  à  Fheure  qu'il  est,  iL4Ïoit  être  arrivé  à  Paris. 
Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  j'ai  reçue  avant-hier  du  coB- 
mandaut  delà  cavalerie  napolitaine.  Il  paraît  que  sous  peu  de  jaar> 
ils  seront  rendus  à  leur  poste  ;  je  ferai  alors  publier  oflicielleneiit 
la  suspension  d'armes. 

Bonaparte. 

(Collection  Napoléon. 
'  Piécf  11"  714. 
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7(53.  —  Ar  r.ÉXÉRAL  BKRTHIER. 

Quarlier  géo<^ral.  Milan.  26  amsidor  as  IV  (14  juilirl  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Ciloycu  (icuéral ,  donoer  l'ordre  aux  gcné- 
nu\  Geutili  et  Casalla  de  se  reiuire  à  Livourne ,  et  les  autoriser  à 
mener  avec  eu\  tous  les  réfugiés  corses  qui  seraient  sous  leurs  or- 
dres ou  dans  leur  arrondisseftient. 

BOXAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

Tfii.  ORDRKS  Al.V  (iKNKKAl  V  Ml  HAT,   SkRIRIKR  KT  DALLK!^L\r.\E  , 

POIR  i/atTAQI  K   1)1    28  M  20. 

Quarlier  (|êu(>ral,  Maruiirolo.  2H  messidor  an  IV   i  16  juillet  1796). 

Le  général  Mural ,  avec  Tadjudaiit  général  Vignolle  et  800  gre- 
nadiers, s'embarquera  à  la  Casa  Tasidiani  et  déimrqucra  à  reiidroit 
qui  lui  sera  indiqué  |>ar  le  citoyen  Audréo.ssy.  $t   le  débarquement 
tt  fait  sans  que  Fennemi  en  ait  conuaissance ,   il  restera  tranquille 
JQsqua  ce  que  le  géuéral  Dallemagnc  et  les  autres  colonuos  aient 
fiominencé  lattaque.  Alors  il   enverra  Tadjudant  général  Vignolle, 
Uee  deux  compagnies  de  grenadiers ,  droii  contre  les  retranchements 
cuemis.  Us  pasieroot  sur  le  glacis,  franchiront  les  palissades  et  es- 
•tyeront  de  franchir  les  retrancliements  eiuieuiis,  qui  nont  guène 
fQ*un  très-petit  fossé  sec.    Si  ces  ouvrages  ne  sont  pas  garnis  de 
tîDupes,  il  réussira  infailliblement;  s  il  arrivait,  au  contraire,  que 
<^  retranchements  fussent  garnis  ,  et  que  renuemi  fût  en  mesure , 
tlors  il  te  contentera  de  faire  une  diversion  et  se  retirera. 

Le  général  Murât ,  pendant  ce  temps-là ,  avec  le  reste  de  ses  trou- 
|iet,  soutiendra  Fattaque  de  Tudjudant  générai  Vignolle  et  lui  four- 
Hàrm  de  nouveaux,  renforts  ,  s'il  a  espoir  de  réussir  ;  si ,  au  contraire, 
licite  attaque  ne  réussit  pas  ,  il  attaquera  vivement  le  camp  retranché. 
Si  rennemi  découvre  le  débarquement  du  général  Murât,  il  atta- 
|iitfra  sur-le-champ  et  culbutera  tout  ce  qui  se  trouvera  deiant  lui , 
■e  qui  servira  de  signal  à  toutes  les  autrc^s  colonnes  pour  attaquer. 

L'aide  de  camp  Lahouste ,  habillé  en  Autrichien  et  à  la  tele  de 
>0 hommes,  tentera  de  s'emparer  de  la  porte  des  ouvrages  ennemis, 
ifin  de  pouvoir  y  iutroilnire  tout  le  corps  que  commande  le  géiuVal 
iurat. 

ÏA*  général  Serurier  fera  jeter  un  |)ont  à  rendn>it  conveim ,  au 
lignai  ^li'il  en  recevra,  vers  minuit,  par  deux  fusées  qui  partiront 
Iq  poÎBt  où  Tou  s'embarquera.  Il  sera  aussi  convenu,  entre  son  ad- 
iidant  général  et  I adjudant  <i[éiiéral  Kellermann,  d'un  clocher  ou 
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d'un  grand  arbre  d'où  l'on  pnis.so  allumer.jdeft  fcux  qui  scrvironl  de 
double  signal. 

A  onze  heures  et  demie  toutes  les  colonnes  doivent  être  prêtes  à 
attaquer,  afin  qu€,  si  la  colonne  du  général  Murât  qui  débarque 
('•lait  découverte  par  Tennemi ,  les  premiers  coups  de  fusil  qu'elle  ti- 
rerait soient  le  signa!  de  Tattaque  générale. 

Le  général  Dallemagne  cherchera  k  forcer  la  partie  droite  du 
camp  retranché.  J 

Le  général  Serurier  commandera  Tattaquo  et  préviendra  les  géné- 
raux Murât  et  Dallemagne  du  point  oit  il  sera ,  et  de  la  manière  de     j 
lui  rendre  compte  et  de  recevoir  ses  ordres.  \ 

Bonaparte.  \ 

DépAt  de  la  «juprrp. 

7G5.  —  AU  GÉXKRAL  SERLRIER. 

Quartier  général.  Marmirolo,  30  messidor  an  IV  ^18  joillet  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Serurier  attaque  ce 
soir,  à  dix  heures  précises.  11  donnera  ses  ordres  pour  que  le  pont  ] 
volant  soit  jeté  où  il  devait  Tétre  cette  unit.  La  colonne  qui  devait  j 
passer  le  pont  à  cet  endroit  sera  renforcée  du  bataillon  de  grenadier 
qui  devait  s'embarquer  cette  nuit  ,  et  aura  de  plus  «lec  elle  tous  les 
mpeurs  et  plusieurs  pièces  de  campagne.  Otte  colonne  passera  le 
pont ,  attaquera  la  chaussée ,  obligera  le  camp  retranché  à  rentrer 
dans  la  place.  Dans  le  même  instant ,  les  autres  colonnes  attaqueront 
comme  elles  devaient  le  faire ,  et  culbuteront  Tennemi  dans  la  posi- 
tion qu'il  occupe  ;  arrivées  au  camp  retranché ,  elles  TattaqHeront  de 
concert  avec  l'autre  colonne ,  qui  se  trouve  celle  de  la  droite.  i 

L'aide  de  camp  Lahouste ,  avec  50   hommes  habillés  en  Autri-     \ 
chiens,    essayera  de  surprendre  une  des  portes  des  ouvrages  «te- 
neurs de  l'ennemi,    avantage  dont  le  général  Serurier  profitera  au- 
tant que  les  circonstances  le  lui  permettront. 

Les  bateaux  armés  enlèieront  tous  ceux  que  l'ennemi  a  sur  le  lac; 
après  quoi  ils  se  porteront  entre  la  ville  et  l'ouvrage  extérieur,  le 
canonneront  à'revers  et  le  menaceront  de  faire  une  descente.  I^e  j|é- 
néral  Serurier  leur  donnera  à  cet  cITet  une  petite  garnison. 

Les  batteries  de  canons  et  mortiers  commenceront  le  feu  à  l'in- 
stant où  ratta(|ue  sera  bien  décidée  ;  mais  la  batterie  de  la  Favorite 
ne  commencera  le  sien  qu  au  jour. 

Le  général  Serurier  donnera  tous  ses  ordres  et  fera  toute^  tes  dis- 
positions pour  que  les  attaques  soient  exécutées  avec  cet  ensemble 
(|ui  doit  décider  la  victoire  :  il  préviendra  le  commandant  de  l'ar- 
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tiilerie,  celui  du  géniect  le  citoyen  Andréossy,  chacun  en  ce  qui  le 

voncerne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

766.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  gëo^ral ,  Marmirolo.  30  messidor  an  IV   (18  juillet  1796). 

Ordre  au  général  Murât  de  se  rendre  auprès  du  «léiirral  Serurier, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la  colonne  de  droite,  qui  doil 
attaquer  ce  soir  l'ennemi;  cette  colonne  sera  renforcée  du  5*  batail- 
lon de  grenadiers.  L'adjudant  général  VignoUe  marchera  avec  le  gé- 
uéral  Murât  et  prendra  le  commandement  d'une  partie  de  la  colonne. 
Le  «jénéral  Murât  prendra  les  ordres  du  général  Serurier  sur  la  direc- 
tion de  la  colonne  et  les  mouvements  qu'elle  doit  exécuter. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Drpât  de  la  guerre. 

7G7.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF  '. 

Quartier  général.  Castiglione.  2  ttiermidor  an  IV  (20  juillet  1796;. 

On  vient  de  rendre  compte  au  général  en  chef  que  les  troupes  qui 
<onl  an  siège  de  Mantoue  manquent  de  vimiigre ,  de  vin  et  d'eau-de- 
vif,  et  que  le  peu  qu'il  y  a  ne  peut  être  vendu  à  la  tranchée,  faute 
k  barils.  l>e  commissaire  ordonnateur  en  chef  enverra  sur-le-champ 
«a  exprès  à  Cerese  pour  s'assurer  de  l'approvisionnement  et  agir 
tohméme,  afin  que  le  vin,  Teau-de-vie  et  surtout  le  vinaigre  parvien- 
oeot  à  la  tranchée.  Il  donnera  les  ordres  les  plus  précis  pour  que 
ToD  achète,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  les  barils  et  tous  les  usten- 
siles nécessaires  pour  que  le  soldat  reçoive ,  à  la  tranchée  même . 
^Hit  ce  qui  lui  est  nécessaire;  il  activera,  par  tous  les  moyens  qui 
>oot  en  son  pouvoir,  ce  qui  peut  être  utile  au  siège  de  Mantoue  et 
^m  tient  aux  administrations  dont  il  a  la  surveillance, 
il  rendra  compte  de  tout  ce  qu'il  aura  fait. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
hépAt  de  la  guerre. 

7({».  —  AU  CITOYEN  SAXSON,  ciikk  de  bat.^illox  dl'  cîkmk. 

Quartier  général,  Cattiglione.  2  thermidor  au  IV  (^juillet  1796). 

J  ai  ilé  instruit.  Citoyen,  du  courage  et  de  la  bonne  conduite  que 

*  Deaniée. 

I.  3i 
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vous  avez  tenus  en  traçant  la  tranchée  âevmi  Mantooe  ;  je  vous  prie 
lYetï  recevoir  le  témoignage  de  ma  satisfaction. 

Bonaparte. 

Comni.  par  M.  le  ^ënéral  comte  Jules  Paaiin. 


769.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Caitiglione.  2  thermidor  an  IV  (20  joillet  1796).  * 

Le  citoyen  Comeyras,  ministre  de  la  République  près  les  Grisons, 
s'est  rendu  ces  jours  derniers  au  quartier  général.  Il  aurait  désiré 
qu  en  conséquence  des  capitulats  qui  existaient  entre  rarchiduc  de 
Milan  et  les  Ligues  grises,  j'eusse  fait  fournir  du  blé  à  ces  dernières; 
nous  avons  même  eu  une  petite  discussion ,  parce  qu*il  prétendait  | 
que  vous  aviez  ordonné  cette  fourniture  ;  mais ,  par  la  lecture  de  U 
lettre  que  le  ministre  Delacroix  m*a  écrite ,  il  a  été  convaincu  que  ce 
n'était  qu  une  simple  autorisation  pour  le  faire,  si  je  le  jugeais  con- 
venable. Je  lui  ai  dès  lors  fait  observer  qu  il  m'était  impossible  de 
fournir  la  quantité  de  blé  qu  il  désirait ,  à  moins  que  les  Ligues  ne 
demandassent  l'exécution  de  cet  article  des  capitulats ,  ce  qui  nous 
mettrait  en  droit  d'exiger  le  passage  qui  est  accordé  k  l'archiduc  de 
Milan,  en  indemnisation  de  ladite  fourniture. 

Nous  avons  arrêté,  en  conséquence,  qu'arrivé  à  Coire  il  écrirait 
au  chef  des  Ligues  qu'il  avait  éprouvé  quelques  obstacles  à  nhUm 
l'exécution  de  l'ordre  du  Directoire  pour  la  foumiture  des  blés ,  qui 
ne  pouvait  avoir  lieu  qu'en  me  faisant  connaître  officiellement  les 
capitulats.  Le  citoyen  Comeyras  m'a  demandé  de  l'argent  pour  payer 
les  pensions  des  Grisons;  il  croit  qu'avec  60,000  francs  notre  parti, 
dans  ce  pays,  serait  considérablement  accru.  j 

Si  les  circonstances  de  la  guerre  nous  conduisaient  dans  le  pays     ' 
des  Grisons,  ou  si  nous  avions  besoin  d'y  avoir  une  force  pour  s'op-    i 
poser  aux  incursions  des  ennemis,  y  aurait-il  de  l'inconvénient  à  ftire   j 
un  corps  de  tous  les  Suisses  qui  ont  été  au  service  de  France  et  qui    | 
sont  pensionnés,  ce  qui  formerait  un  corps  d'élite  de  800  hommes, 
connaissant  parfaitement  les  chemins  et  qui  nous  seraient  d'un  grand 
secours? 

Bonaparte. 

Dèpài  de  la  guerre. 

770.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g<fnéral.  Castiglione.  2  thermidor  an  IV  (20  jaiflet  1796). 

Messieurs  du  Sénat   de  Venise  voulaient  nous  faire  c^imme  il> 
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fireiit  à  Charles  Vlll;  ils  calculaient  que,  comme  lui,  nous  nous  en- 
foncerions dans  le  fond  de  ritalie,  et  nous  attendaient  probablement 
au  retour. 

Je  me  suis  sur-le-champ  emparé  de  la  citadelle  de  Vérone ,  que 
j'ai  armée  avec  leurs  canons,  et  en  même  temps  j*ai  envoyé  un  cour- 
rier au  citoyen  Lallement ,  notre  ministre  à  Venise ,  pour  lui  dire 
(f enjoindre  au  Sénat  de  cesser  ses  armements.  Vous  avez  vu  les  notes 
que  je  vous  ai  envoyées  là-dessus  par  mon  dernier  courrier  ;  déjà 
fannement  a  discontinué. 

La  République  de  Venise  nous  a  déjà  fourni  trois  millions  pour  la 
nourriture  de  Tannée;  ce  n^est  pas  elle  qui  fournit,  mais  un  entre- 
preneur qu'elle  paye  secrètement.  J'en  étais  ainsi  convenu  avec  le 
Frovéditeur  général,  en  convenant  cependant  qu'un  jour  la  Républi- 
que française  payerait. 

Cet  entrepreneur  est  venu  plusieurs  fois  me  trouver  pour  avoir  de 
Targent  ;  je  Fai  renvoyé  avec  des  promesses  et  ordre  positif  de  conti- 
auer  à  fournir.  Il  a  été  trouver  les  commissaires  du  Gouvernement, 
qui  lui  ont  donné  une  lettre  de  clian<]e  de  300,000  livres  à  prendre 
ior  les  contributions  du  Pape.  De  toutes  les  mesures,  c'était  la  plus 
mauvaise;  aussi  aujourd'hui   ne   veut -on  plus  fournir.   Par  cette 
lattre  de  change  de  300,000  livres,  payables  dans  un  temps  où  l'on 
lait  qu'il  nous  revient  vingt  et  un  millions,  on  a  ôté  tout  espoir  d'cHre 
payé',  et  en  même  temps  Ton  a  laissé  sentir  que,  par  l'importunité 
et  en  laissant  manquer  le  service.  Ton  tirerait  de  nous  de  l'argent. 
Be  sorte  qu'aujourd'hui  je  suis  obligé  de  me  fâcher  contre  le  Prové- 
Aetir,  d'exagérer  les  assassinats  qui  se  commettent  contre  nos  trou- 
pes, de  me  plaindre  amèrement  de  l'armement  qu'on  n'a  pas  fait  du 
temps  que  les  Impériaux  étaient  les  plus  forts;  mais,  par  là,  je  les 
obligerai  à  nous  fournir,  pour  m'apaiser,  tout  ce  qu'on  voudra.  Voilà 
conmne  il  faut  traiter  avec  ces  gens-ci.  Ils  continueront  à  me  fournir, 
Qohié  gré,  moitié  force,  jusqu'à  la  prise  de  \fantoue;  et  alors  je  leur 
léclarerai  ouvertement  qu'il  faut  qu'ils  me  payent  la  contribution 
wrtée  dans  votre  instruction,  ce  qui  sera  facilement  exécuté.  Je  crois 
|u*il  serait  utile  que  vous  témoignassiez  à  M.  Quirini  votre  étonne- 
nent  de  l'armement  des  Vénitiens,  qui  était,  sans  aucun  doute,  dirigé 
*ontrc  nous.  Il  n  y  a  pas  de  gouvernement  plus  traître  et  plus  lâche 
|ue  celui-ci. 

Bonaparte. 

Colledion  XapoWon. 
^  Par  les  Vénitiens. 
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771.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Casliglione,  2  thermidor  an  IV  (20  joiUet  1196). 

J'ai  à  vous  parler,  Citoyens  Directeurs,  de  notre  position  militaire, 
adininistraliie  et  politique  à  Livourne. 

Les  batteries  contre  la  nier  sont  en  bon  éltt.  Xous  avons  réparr  ; 
une  citadelle  où  la  garnison  peut  se  mettre  à  f  abri  contre  une  insur- 
rection; nous  y  avons  2,800  hommes  de  garnison  de  très-bonne» 
troupes,  deux  compagnies  d'artillerie  et  un  bon  ofTicier  du  génie.  Si 
Farmée  était  obligée  d'abandonner  le  nord  de  Tltaiie,  cette  gamisoe 
se  retirerait  par  Massa  et  la  Rivière  de  Gènes.  Le  général  Vaubois, 
qui  y  commande,  est  un  homme  sage,  ferme  et  bon  militaire. 

Lors  de  notre  entrée  à  Livourne,  j'ai  chargé  le  citoyen  Bellevillf. 
consul  de  la  République  dans  cette  place ,  de  mettre  les  scellés  sur 
tous  les  magasins  appartenant  aux  Anglais,  Portugais,  Russes  et  â 
toutes  les  autres  puissances  avec  qui  nous  sommes  en  guerre,  ainsi 
qu  aux  négociants  de  ces  diflérentes  nations.  J'ai  prévenu  le  citoyen 
Belleville  qu'il  serait  personnellement  responsable  des  dilapidatioi» 
qui  pourraient  avoir  lieu.  Cet  homme  est  généralement  estimé  par» 
probité.  Après  mon  départ ,  une  nuée  d'agioteurs  génois  sont  venos 
pour  s'emparer  de  toutes  ces  richesses.  Toutes  les  mesures  que  j'ai 
prises  ont  été  dérangées ,  et  l'on  a  substitué,  à  un  seul  responsable, 
des  commissions  où  tout  le  monde  dilapide  en  accusant  son  voisin. 
Vous  trouverez  ci-joint  l'extrait  de  deux  lettres  du  général  Vaubois 
On  se  conduit  d'une  manière  dure  envers  les  négociants  livoumais; 
on  les  truite  avec  plus  de  rigueur  que  vous  n'avez  intention  que  Ton 
se  conduise  aiec  les  négociants  anglais  mêmes;  cela  alarme  le  com- 
merce de  toute  l'Italie,  et  nous  fait  passer  à  ses  yeux  pour  des  van- 
dales; cela  a  entièrement  indisposé  les  négociants  de  la  ville  àe 
(icues,  et  la  masse  du  peuple  de  cette  ville,  qui  nous  a  toujours  été 
favorable,  est  actuellement  très-prononcée  contre  nous. 

Si  notre  conduite  administrative  à  Livourne  est  détestable,  notit 
conduite  politique  envers  la  Toscane  n'est  pas  meilleure.  Je  me  soi< 
toujours  gardé  de  faire  aucune  espèce  de  proclamation,  et  j'ai  expres- 
sément ordonné  qu'on  ne  fit. en  apparence  aucun  acte  de  gouverne- 
ment. Vous  verrez,  par  la  proclamation  ci-jointe',  combien  l'on  fait 
peu  de  cas  de  ma  manière  de  voir  et  des  ordres  que  j'ai  donnés.  La 
mesure  de  chasser  les  émigrés  de  Livourne  et  de  vingt  lieues  à  b 
ronde,  par  une  proclamation,  est  aussi  inutile  qu'impolitique.  11  y  ^ 
très-peu  d'émigrés  dans  Livourne  ;  le  Grand-Duc  même  a  donné  (!<'> 

^  Proclamation  du  général  Vaubois  dont  il  csi  qnrstian  dans  In  pièce  suitanl*' 
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«}rdres  pour  les  chasser.  Il  était  bien  plus  simple  d'eu  faire  arrêter 
trois  00  quatre  par  les  autorités  mêmes  du  pays  ;  alors  le  peu  qui 
reste  se  serait  bientôt  sauvé.  Cette  proclamation ,  où  Ton  s'attribue 
«ne  juridiction  sur  vingt  lieues  de  pays ,  est  d'un  très-mauvais  elTet, 
à  moins  que  (ce  qui  est  cxlrémemont  contraire  à  vos  instructions) 
■OQS  ne  voulions  prendre  le  ton  et  la  politique  de  l'ancienne  Rome. 

Les  Anglais  se  sont  emparés  de  Porto-Ferrajo  ;  maîtres  de  la  mer 
comme  ils  le  sont ,  il  était  difficile  de  s'opposer  à  cette  entreprise. 
Qiand  nous  serons  maîtres  de  la  Corse ,  ce  qui  ne  doit  pas  tarder, 
Isous  deviendra  possible  de  les  chasser  de  celte  île.  Vous  trouverez 
rî-joint  copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  Grand-Duc  de  Toscane , 
Scelle  de  notre  ministre  à  Florence,  et  la  copie  de  la  réponse ^ 

Dans  la  position  actuelle  de  l'Italie,  il  ne  faut  nous  faire  aucun 
Movel  ennemi,  et  attendre  la  décision  de  la  campagne  pour  prendre 
m  parti  conforme  aux  vrais  intérêts  de  la  République.  Vous  sentirez 
itM  doute  alors  qu'il  ne  nous  convient  pas  de  laisser  le  duché  de 
Toicane  au  frère  de  l'Empereur.  Je  désirerais  que  jusqu'alors  l'on 
■e  se  permît  aucune  menace,  ni  aucun  propos  à  Livourne,  contre  la 
cour  de  Toscane.  Les  moindres  de  mes  paroles  et  de  celles  de  vos 
cmmiissaires  sont  épiées  et  rapprochées  avec  une  grande  impor- 
tance; mais  l'on  crpit  toujours  être  ici  dans  les  couloirs  de  la 
('convention. 

BOXAPARTK. 
Cdiection  Xapolëon. 

772.  —  AU  GÉMÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  gënëral,  Casti<{lioiic .  2  tlierniidor  au  IV'  (20  juillft  1796). 

Je  suis  très-peu  satisfait.  Général,  de  votre  proclamation.  Lie  coni- 
nissaire  du  Gouvernement  n'a  pas  le  droit  de  vous  requérir,  et  dans 
la  place  importante  que  vous  commandez ,  l'on  est  aussi  coupable 
<fobéir  à  ceux  qui  n'ont  pas  le  droit  de  commander  que  de  désobéiir 
i  ses  chefs  légitimes.  Far  l'esprit  de  l'inslruction  que  je  vous  avais 
donnée*,  et  par  tout  ce  que  je  vous  avais  dit  de  vive  voix  pendant 
nioa  séjour  à  Livourne,  il  devait  vous  être  facile  de  sentir  que  cette 
proclamation  n'aurait  pas  mon  a|)probation . 

Le  citoyen  Bellcville  a  été  uniquement  chargé  des  opérations 
X'Utives  au  séquestre  des  biens  appartenant,  dans  Livourne,  à  nos 
"nnemis.  J'ai  appris  avec  étonnement  le  gaspillage  et  le  désordre  qui 
I  existent. 

«  ?tèee  n*  774.  —  2  Pièce  n«  70Î. 
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Vous  devez  accorder  au  citoyen  BelleviUe  toute  la  forée  dont  il 
peut  avoir  besoin,  et  vous  devez  le  revêtir  et  lui  donner  tonte  la  con- 
Gauce  nécessaire  pour  qu'il  dénonce  les  abus,  et  fasse  tovmer  ai 
proOt  de  la  République  les  marchandises  que  nous  avons  séquestrée» 
à  uos  ennemis. 

Pressez  Farmemeni  et  Téquipemeiit  de  la  7R*  demî-brigade,  parrf 
que,  dès  Tinstant  que  ces  braves  (^ens  seront  reposés,  mon  intention 
est  de  les  rappeler  h  Tarmée. 

L'intention  du  Gouvernement  n'est  pas  qu'on  fasse  aucun  tort  aot 
négociants  livournais,  ni  aux^  sujets  du  Grand-Duc  de  Toscane.  Tout 
en  cherchant  les  intérêts  de  la  nation ,  l'on  doit  être  généreux  ë 
juste.  J'ai  été  aussi  afîligé  qn'étonné  des  vexations  que  Tan  commH 
contre  le  commerce  de  Livourne.  Vous  voudrez  bien  me  rendre  un 
compte  détaillé  de  tout  ce  qui  a  été  fait  à  ce  sujet.  Vous  aurez  fois 
surtout  de  m'instruire  par  quelle  autorité  le  citoyen  Lacbèze  a  quitté 
son  consulat  de  Gênes  pour  s'ingérer  dans  les  affaires  de  Livoume. 

Une  grande  quantité  de  réfugiés  corses  se  rendent  à  Livoume  pour 
de  là  passer  dans  celte  île.  Tenez  4,000  fusils  de  chasse,  un  miHier 
de  paires  de  pistolets,  six  milliers  de  poudre  et  des  balles  en  pro- 
portion ,  à  la  disposition  du  citojien  Sapey,  qui  sera  chargé  de  le? 
faire  passer  au\  patriotes  insurgés  de  ce  département. 

BOXAPARTK. 

D<^pôt  de  la  «{urire. 


^ 


773.  —  AL  CITOVKX  GAHUEAU,  commissaire  dl  golvkrnkmkxt 

Quartier  {jôiu'ral ,  Ca»li|]!iono,  tJ  ihcrmidor  an  IV"  (20  juillet  l"96i. 

La  réquisition  que  vous  avez  faite.  Citoyen  Commissaire,  au  g^ 
néral  Vaubois ,  est  contraire  a  l'instruction  que  m'a  donnée  le  Gou-  i' 
vcniemcnt.  .le  vous  prie  de  vous  restreindre  désormais  dans  les  bom6  j 
des  fonctions  qui  vous  sont  prescrites  par  le  règlement  du  Directoiri'  | 
exécutif,  sans  quoi  je  me  trouverais  obligé  de  défendre,  à  Tordre  de  I 
l'armée,  d'obtempérer  à  vos  réquisitions.  Xous  ne  sommes  tous  quf 
par  la  loi;  celui  qui  veut  commander  et  usurper  des  fonctions  qu'ell»' 
ne  lui  accorde  pas,  n'est  pas  républicain. 

Quand  loiis  étiez  représentant  du  peuple  vous  aviez  des  pouvoir? 
illimités  ;  tout  le  monde  se  faisait  un  devoir  de  vous  obéir.  Aujour- 
d'hui vous  êtes  commissaire  du  Gouvernement ,  investi  d'un  tnV 
grand  caractère,  mais  une  instniction  positive  a  réglé  vos  fonctions; 
tenez-vous-y.  Je  sais  bien  que  vous  répéterez  le  propos  que  «  je  fcnii 
comme  Duniouriez  ^  ;  il  est  clair  qu'un  général  qui  a  la  présomption 
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de  commander  Tannée  que  le  Gouvernement  lui  a  confiée ,  et  de 
donner  des  ordres  sans  un  arrêté  des  commissaires ,  ne  peut  èlre 
qu  un  conspirateur. 

BOJUAPARTK. 
CoUectioii  \apol<fon. 

774.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

Quartier  gênerai.  Casiiglione .  2  ihcrmidor  an  IV  (20  joillel  1196). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  vos  différentes  lettres  relatives  à  l'oc- 
cupation de  Porto-Ferrajo  par  les  Anglais. 

Tant  quil  y  avait  espoir  de  pouvoir  résoudre  le  Grand -Duc  à 
mettre  celte  place  en  état  de  résister,  vous  avez  bien  fait  de  lui  par- 
ler ferme  ;  aujourd'hui,  je  crois  comme  vous  que  les  menaces  seraient 
impuissantes  et  inutiles.  Je  crois  qu'il  faut  qu'il  n'en  soit  plus  ques- 
tion, ne  laisser  transpirer  aucune  marque  de  ressentiment,  et  atten- 
dre que  les  circonstances  et  les  ordres  du  Gouvernement  nous  met- 
tent à  même  d'agir,  non  pas  de  parler. 

Je  vous  prie  de  surveiller  ce  qui  se  fait  à  Livourne,  et  de  m'en 
donner  souvent  des  nouvelles.  Si  les  circonstances  s'opposent  à  ce  que 
vous  vous  rendiez  de  suite  à  Rome,  faites-Le-moi  savoic,  afin  que  je 
prenne  d'autres  mesures. 

BONAPABTE. 
n<^p6t  de  la  guerre. 

775.  —  AU  CITOYKN  DENNIÉE. 

Quartier  «j^n^al,  Casiiglione,  2  thermidor  u  IV  (!iO  jmUet  1796). 

Vous  mettrez  100,000  francs  à  la.  disposition  du  citoyen  Sacy, 
commissaire  des  gnerres  à  Gènes ,  pour  subvenir  auK  besoins  des 
Mpitaux,  des  transports  d'artillerie  et  de  Téquipage  de  siège  qtik  est 
à  Savone,  et  à  toutes  les  autres  dépenses  relatives  aux  troupes  qui 
restent  encore  dans  la  fUvière  de  Gènes. 

Bonaparte. 

IMp^  de  U  guerre. 

776.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  g<<n^ral,  Cattiglioue.  2  thermidor  an  IV  (M  juillet  1796). 

Je  suis  aussi  indigné  qu'il  est  possible  de  rétre  de  la  conduite  in- 
solente et  ridicule  de  la  populace  de  Gènes.  Je  ne  m'attendais  certes 
pas  à  un  événement  aussi  extravaj^ant  ;  cela  hâtera  le  moment.  Sou- 
tenez votre  caractère  avec  fermeté.  Si  Ton  prêche  contre  la  France, 
si  Ton  excite  le  peuple  à  regorgement  des  Français,  si  les  chefs  de 
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mouvements  séditieux  ne  sont  pas  arrêtés  et  punis,  déclarei  au  Sénal 
que  vous  quitterez  Gènes. 

Dans  le  fait,  le  ministre  de  la  République  française  doit-^ii  rester 
dans  une  ville  où  Ton  lève  le  poignard  sur  des  Français?  Au  reste. 
peut-être  n  est-il  pas  mauvais  que  ces  gens-là  se  donnent  des  lork; 
ils  les  payeront  tous  à  la  fois. 

Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

•  Bonaparte. 

P.  S.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  la  tranchée  est  ouverte  de- 
vant Mantoue;  depuis  deui  fois  vingt-quatre  heures  la  ville  brûle. 

Ayez  soin  surtout  de  m'informer  si  Ton  fait  dans  Gènes  aucune 
espèce  d'armement. 

Je  désirerais  que  le  convoi  d'artillerie  de  siège  qui  est  à  Savonr 
pût  retourner  à  Nice  ;  seulement ,  je  voudrais  que  Ton  débarquât  à 
Savone  toutes  les  charrettes ,  que  j'enverrais  chercher.  Faites  venir, 
je  vous  prie ,  à  Gènes ,  le  commandant  des  convois ,  et  concertez- 
vous  avec  lui  pour  le  retour,  si  cela  peut  se  faire  sans  danger. 
Cherchez  à  lui  procurer  les  matelots  et  les  autres  objets  dont  il 
pourrait  avoir  besoin.  J'ordonne  au  commissaire  ordonnateur  en  chef 
de  mettre  une  somme  de  100,000  livres  à  la  disposition  du  com- 
missaire ordonnateur  Sucy,  pour  les  besoins  des  troupes  cantonnées 
dans  la  Rivière. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

777.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  BOXELLl. 

Quartier  général,  Castiglione,  2  ihermidor  an  IV  (20  juillet  1796'. 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Bocognano,  en  date  du  23  juin.  Je  vous 
félicite  de  votre  arrivée  en  Corse.  J'ai  donné  l'ordre  à  tous  les  réfu- 
giés de  se  préparer  à  partir  pour  se  mettre  à  la  tête  des  braves  pa- 
triotes de  Corse ,  secouer  le  joug  anglais ,  et  reconquérir  la  liberté, 
objet  perpétuel  des  sollicitudes  de  nos  compatriotes. 

Quelle  gloire  pour  eux ,  s'ils  peuvent ,  seuls ,  chasser  de  la  palrir 
ces  orgueilleux  Anglais  !  Gloire  et  bonheur  pour  ceux  qui  se  pronon- 
ceront les  premiers!  Je  vous  recommande  de  ne  vous  livrer  à  aucun 
esprit  de  parti  ;  que  tout  le  passé  soit  oublié ,  hormis  pour  le  pelil 
nombre  d'hommes  perfides  qui  ont  égaré  ce  brave  peuple. 

Les  armées  de  Sambre-ct-Meuse  et  du  Rhin  sont  dans  le  cœur  de 
l'Allemagne;  tout  sourit  à  la  République.  Faites  en  sorte  de  fairr 
parler  bientôt  de  vous.  Embrassez  nos  bons  amis ,  et  assurez-b 
qu'avant  peu  ils  seront  délivrés  de  la  tyrannie  qui  les  opprime. 

BONAPARTK. 

Coller  lion  Napoléon. 
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778.  —  AU  CITOYEN  SAPEV. 

Quartier  gëiiëral.  Castiglionc.  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

Tou8  les  Corses  ont  ordre  de  se  rendre  à  lâvourne,  pour  de  là 
passer  dans  Tîle;  le  général  <jentili  va  s  y  rendre  lui-même.  Préparez 
tous  les  moyens  possibles  d'embarquement  et  de  passa(|[e.  J'ordonne 
au  général  Vaubois  de  tenir  six  milliers  de  poudre,  quatre  mille  fu- 
isils  de  chasse,  mille  paires  de  pistolets  et  une  certaine  quantité  de 
balles  à  votre  disposition ,  pour  pouvoir  en  fournir  aux  insurgés  de 
rc  département. 

Je  vous  autorise  à  prendre  les  mesures  que  vous  me  proposez  par 
votre  lettre  du  19  messidor.  Vépargnez  auciui  moyen  pour  faire 
passer  des  secours  et  avoir  des  nouvelles  du  département  de  Corse. 

BONAPARTK. 
(^Ilection  Xapoléon 

779.  —  AU  PROVÉDITELH  CÉXÉHAL  DE  LA  RÉPlBLlQliE 

DE  VENISE,   A  BRESCIA. 

Quartier  gëni'ral,  Castiglione.  3  thermidor  an  IV  (21  juillet  1796^. 

Depuis  que  vous  êtes  à  Rrescia ,  Monsieur,  les  founiitures  pour 
les  besoins  de  Tarmée  ont  cessé.  Vous  m'aviez  fait  espérer  que  vous 
remédieriez  aux  assassinats  qui  se  commettent,  et  ils  redoublent; 
\ous  m'aviez  promis  de  mettre  ordre  et  de  fournir  aux  locaux  pour 
les  hôpitaux,  et  ils  sont  réduits  dans  Tétat  le  plus  pénible. 

Votre  prédécesseur  se  conduisait  favorablement  aux  Français;  c'est 
sans  doute  la  raison  pour  laquelle  on  Ta  dis(]racié. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  faire  connaître  sur  quoi  je  dois 
compter.  Vous  ne  souffrirez  pas  que  nos  frères  d'armes  meurent  sans 
secours  dans  les  murs  de  Rresci& ,  ou  assassinés  sur  les  grands  che- 
mins. Si  vous  êtes  insuffisant  pour  faire  la  police  de  votre  pays ,  et 
pour  faire  fournir  par  la  ville  de  Rrescia  ce  qu'elle  doit  pour  l'éta- 
blissement des  hôpitaux  et  les  besoins  de  l'année,  je  prendrai  des 
mesures  plus  efficaces. 

Je  vous  prie  de  me  croire ,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  con- 
«iidération  ,  etc. 

RONAFARTB. 
.^rthiie»  de  Veiii^i*. 
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780.  —  AU  CITOYEN  CACAULT, 

CHARCé    d'affaires    DR    LA    RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE,    ES    ITAIJE. 
Quartier  général,  CasIiglioDe,  3  thermidor  an  IV  (21  juillet  17%). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  gpur  M.  d'Azara  '  et  le  cardinal 
secrétaire  d'Etat  des  affaires  étrangères  de  Sa  Sainteté,  avec  copie 
de  Tarmistice  conclu  entre  la  République  et  le  Pape ,  ainsi  qu  un  ar- 
ticle additionnel  relatif  à  la  Légation  de  Faenza ,  avec  la  décision  du 
Directoire  exécutif. 

Vous  voudrez  bien  ,  en  conséquence ,  exiger  un  ordre  du  Pape 
pour  le  commandant  d'Ancône ,  afin  qu'il  reçoive  la  garnison  que  j] 
enverrai. 

Vous  ferez  partir  les  cinq  millions  qui  doivent  former  le  premier 
payement ,  savoir  :  deux  millions  au  quartier  général ,  dont  reçu  soni 
donné  par  le  payeur  de  Tannée ,  et  le  reste  à  Tortone.  Il  faudra  que 
le  premier  convoi  se  mette  en  marche  de  Rome  vingt-quatre  heures 
après  votre  arrivée. 

Les  cinq  raillions  qui  doivent  former  le  second  payement  devroui 
partir  de  Rome  peu  de  jours  après  les  premiers ,  puisque ,  selon  far- 
mistice ,  ils  doivent  partir  le  5  thermidor. 

Les  5,500,000  livres  qui  forment  le  dernier  payement  doivent 
partir  de  Rome  le  5  vendémiaire. 

Les  savants  et  artistes  qui  doivent  faire  le  choix  des  tableaux ,  ma- 
nuscrits et  statues ,  s'adresseront  à  vous ,  et  vous  leur  donnerez  la 
protection  nécessaire  en  faisant  les  démarches  qu'il  conviendra.  S'il 
était  utile,  pour  les  frais  de  transport,  de  donner  des  fonds  aux  ar- 
tistes ,  vous  les  feriez  prendre  sur  les  fonds  provenant  des  contribu- 
tions du  Pape. 

Sur  les  5,500,000  livres  que  le  Pape  doit  nous  fournir  en  der- 
nier payement,  quatre  millions  sont  destinés  pour  la  marine.  Le  mi- 
nistre de  la  marine  doit  envoyer,  à  cet  effet ,  des  commissaires. 

Vous  préviendrez ,  en  attendant ,  pour  que  l'on  prépare  des  chan- 
vres, des  bois  et  autres  objets  de  construction  de  cette  nature. 

Les  1,500,000  livres  restant  seront  fournies  en  chevaux  et  drapî^ 
pour  habiller  les  troupes.  Vous  demanderez,  en  conséquence,  4(X> 
clievaux ,  taille  de  hussards ,  400 ,  taille  de  dragons ,  et  600  de  char- 
rois, qui  seront  transférés  à  Milan,  où  l'estimation  en  sera  faite  entrt^ 
le  général  Bcaurevoir,  cliargé  des  dépôts  de  l'armée,  et  les  experts 
envoyés  par  le  Pape.  Pour  le  reste ,  des  draps  bleus  et  blancs  pour 
habiller  nos  troupes. 

*  Cette  \cUrv  n'a  pas  été  rctrouice. 
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Voas  demanderez  la  liberté  de  tous  les  hommes  qui  sont  arrêtés  à 
Rome  ponr  lenrs  opinions ,  et  notamment  ponr  les  personnes  dénom«* 
nées  dans  la  liste  ci-jointe  ' ,  ainsi  que  ponr  le  citoyen  Labronsse  « 
de  Bordeanx. 

En  conséquence  de  la  décision  du  Directoire  et  de  la  convention , 
arrêtée  à  Florence  par  M.  d*Aeara ,  le  Pape  se  trouve  tenu  de  payer 
les  contributfions  qui  avaient  été  imposées  sur  la  Légation  de  Ra- 
venne,  montant  à  1,200,000  livres  en  denrées,  et  1,200, 000 livreu 
(n  argent. 

BoNAPAarii. 

CoHcction  Nâp^riéon. 

781.  —  A  S.  E.  LE  CARDINAL  EELADA , 

SBCBBTAIRB    d'ÉTAT    DES    AFFAIRKS   ÉTKANGÈIIBS    DB   SA    SAINt^TB. 
Quartier  «i^ënërat.  Castiglionp.  3  thermidor  an  IV  (^1  juillet  1796). 

J'ai  ITionneur,  Monseigneur,  d'envoyer  auprès  de  Sa  Sainteté  te 
citoyen  Cacanlt,  agent  de  la  République  Française  en  Italie,  pour 
qn'il  puisse  s'occuper  de  Texéculion  de  Tarmistice  qui  a  été  conclu 
entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté ,  sous  la  médiation  de  la 
cour  d'Espagne. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  reconnaître  en  cette  qualité. 

Je  suis  avec  estime  et  considération,  Monseigneur,  votre,  etc. 

BONAPARTK. 
Communique  par  M.  Joseph  Itfarziaoi .  de  Rome 


782.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Castiglione.  3  thermidor  an  IV  (21  juillet  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  de  rarmce  qu'il  y  a  armistice 
entre  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  la  République  Française;  qu'en  con- 
séquence tout  ce  qui  appartient  au  Roi  de  Xaples  ou  à  ses  sujets 
sera  respecté.  Vous  mettrez  à  Tordre  les  articles  de  la  suspension. 

BONAPARTK. 
I>épAt  de  la  guerre. 

il!  «1 

783.  —  Al  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  général,  Ca«tiglionc.  4  thermidor  an  IV  (i2  juillet  1706). 

Le  28,  à  deux  bcures  du  matin,  l^r^OO  hommes  de  la  garnison 
de  liantoue  sortaient  par  la  porte  de  Cerese,  dans  le  même  temps 

1  AmeoLée  à  k  pièce  709. 
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que  3,000  hommes  sortaient  par  la  gorte  Pradella.  Tous  nos  avanU 
postes  se  retirèrent.  L*ennemi  était  à  une  portée  de  pistolet  de  nos 
batteries,  quil  espérait  déjà  enlever;  mais  le  brave  5*  bataillon  de 
(|[renadicrs  était  là.  Les  généraux  Fiorella  et  Dallemagne  placent 
leurs  troupes,  saisissent  le  moment  favorable,  attaquent  Tennemi, 
le  mettent  en  désordre  et  le  conduisent,  après  deux  heures  de  com- 
bat, jusquaux  palissades  de  la  ville.  La  perte  de  Tenuemi  est  de  5  à 
600  hommes. 

Le  29,  je  comptais  faire  embarquer  800  grenadiers,  et  j'espérais 
pouvoir  m'emparer  d'une  porte  de  la  ville;  mais  les  eaux  ayant  di- 
minué ,  dans  vingt-quatre  heures ,  de  plus  de  trois  pieds ,  il  n  a  pas 
été  possible  de  tenter  ce  coup  de  main. 

Le  30,  à  onze  heures  du  soir,  le  général  Serurier  ordonna  au  gé- 
néral Murât  et  à  Tadjudant  général  Vignolle,  avec  2,000  hommes, 
d'attaquer  la  droite  du  camp  retranché  des  ennemis ,  dans  le  temps 
que  le  général  Dallemagne,  à  la  tête  d'une  bonne  colonne,  attaquait 
la  gauche.  Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Andréossy ,  officier  du 
plus  grand  mérite ,  avec  cinq  chaloupes  canonnières  qu'il  avait  ar- 
mées, alla  donner  à  l'ennemi  une  fausse  alerte;  et,  dans  le  même 
temps  qu'il  attirait  sur  lui  tous  les  feux  de  la  place,  les  généraui 
Dallemagne  et  Murât  remplissaient  leur  mission,  et  portaient  dans 
les  rangs  ennemis  le  désordre  et  l'épouvante.  Le  chef  de  brigade  du 
génie,  Chasseloup,  traça,  pendant  ce  temps,  à  quatre-vingts  toises 
de  la  place,  l'ouverture  de  la  tranchée,  sous  le  feu  et  la  mitraille 
de  l'ennemi.  Au  même  instant,  les  batteries  de  Saint-Georges,  de 
Pradella  et  de  la  Favorite ,  les  deux  premières  composées  de  six 
pièces  de  gros  calibre  et  à  boulets  rouges,  et  de  six  mortiers,  la  der- 
nière, de  huit  pièces,  destinée  à  rompre  la  communication  qui  con- 
duit de  la  citadelle  à  la  ville,  commencèrent  à  jouer  contre  la  place. 
Dix  minutes  après,  le  feu  se  manifesta  de  tous  côtés  dans  la  ville; 
la  douane,  le  palais  Colloredo,  et  plusieurs  couvents  ont  été  entiè- 
rement consumés.  A  la  pointe  du  jour,  la  tranchée  n'était  que  fai- 
blement tracée;  l'ennemi  réunissait  une  partie  de  ses  forces  et  cher- 
chait à  sortir,  sous  le  feu  terrible  des  remparts;  mais  nos  intrépides 
soldats ,  cachés  dans  des  ravins ,  derrière  des  digues ,  postés  dans 
toutes  les  sinuosités  qui  pouvaient  un  peu  les  abriter  de  la  mitraille, 
les  attendaient  de  pied  ferme  et  sans  tirer.  Cette  morne  constance 
seule  déconcerta  l'ennemi ,  qui  rentra  dans  ses  murs. 

La  nuit  suivante ,  l'on  a  perfectionné  la  tranchée ,  et  dans  la  nui! 
de  demain ,  j'espère  que  nos  batteries  seront  armées  et  prêtes  à  tirer. 

Notre  perte ,  jusqu'à  cette  heure ,  se  monte  à  peu  près  à  80  hom- 
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mes  (nés  et  140  blessés.  Nous  ^ie  connaissons  pas  celle  de  Fennenii. 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  la  conduite  de  Tintrépide  «général 
Serurier,  dont  la  réputation  militaire  est  établie ,  et  à  qui  nous  de- 
vons, entre  antres  choses,  depuis  la  campac^ne,  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Mondovi.  Le  chef  de  brigade  du  génie  Chasscloup,  le  chef 
de  bataillon  Sanson  et  le  chef  de  bataillon  d*artillerie  Muiron ,  don- 
nent, tous  les  jours,  des  preuves  de  talent,  d'activité  et  de  courage, 
qui  leur  acquièrent  des  titres  à  la  reconnaissance  de  Tamiée  et  de 
la  patrie. 

Toutes  les  troupes  montrent  une  patience  et  un  courage  qui  don- 
nent Taudace  de  concevoir  les  entreprises  les  plus  hardies. 

La  chaleur  est  excessive;  nous  avons  plus  de  5,000  malades.  Les 
dix  bataillons  qui  doivent  arriver  de  Tarmée  de  TOcéan  ne  forment 
en  tout  que  4,000  hommes.  Nous  assiégeons  Mantoue  avec  9,000 
hommes  et  il  y  a  au  moins  9,000  hommes  de  garnison.  Les  soldats 
restent  à  la  tranchée  comme  au  camp,  c'est-à-dire  perpétuellement; 
cela  nest  pas  encore  bon  à  dire. 

Le  chef  de  bataillon  Dupas ,  qui  commande  le  brave  5*  batail- 
lon de  grenadiers,  est  le  même  qui  a  passé,  le  premier,  sur  le  pont 
de  Isoâi.  Vous  trouverez  ci-joint  la  sommation  que  j'ai  faite  au  gou- 
lerneur  de  Mantoue  et  sa  réponse. 

Bonaparte. 

r.olIectioD  Napoléon. 

784.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

Quartier  «général.  CMli<ilioiie ,  4  iherniidor  ao  IV  (22  jaillet  n96). 

La  ville  de  Reggio  se  soulève  contre  le  duc  de  Modène;  des  dé- 
putés de  celte  ville  sont  venus  me  demander  protection  et  assistance; 
comme  nous  avons  conclu  un  armistice  avec  le  duc  de  Modène,  j*ui 
cru  devoir  les  exhorter  à  la  tranquillité.  Je  ne  vous  rends  compte  de 
ceci  que  pour  que  vous  sachiez  que  les  sujets  des  ducs  de  Parme  et 
de  Modène  sont  très-peu  attachés  à  leurs  princes. 

BONAPARTK. 
Colleclion  Xapolëon 

785.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gt'nëral.  Casti<|linne .  4  thermifior  an  IV  (22  juillet  1796;. 

Vous  me  prescrivez,  Citoyens  Directeurs,  de  faire  démolir  le  chil- 
teau  de  Milan.  Cette  opération  ne  pourra  se  faire  qu'après  la  prise  de 
Mantoue;  jusqu'alors  elle  nous  serait  extrêmement  nuisible,  parce 
qu'elle  nous  obligerait,  au  lieu  de  1,200  hommes  que  nous  tenons 
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dans  Milan  en  garnison ,  d'en  fournir  au  moins  ^,000,  et  qaen  cas 
de  malheur,  cette  place,  pouvant  soutenir  deux  mois  de  siège,  nous 
donnerait  le  temps  d*évaf  uer  les  parcs  d'artillaîe  que  nous  avons  do 
côté  de  Mantoue  et  les  immenses  machines  que  noua  avoaa  de  Ions 
côtés.  Après  la  prise  de  Mantoue ,  je  vous  propose  de  faire  raser  la 
ville  de  Mantoue  *et  transporter  en  France  les  trois  cents  pièces  qui 
s'y  trouvent;  après  quoi,  en  faire  autant  de  celle  de  Milan.  Si  nous 
avions  aujourd'hui  un  revers,  la  citadelle  de  Milan  noua  rendrait  un 
<{rand  service. 

B0X.iPAaTB. 

Collection  Kapolëon. 

786.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Castiglione,  4  thermidor  an  IV  (32  jaillet  1796). 

Je  vous  ai  instruits ,  Citoyens  Directeurs ,  que  j'ai  fait  passer  en 
Corse  une  vingtaine  de  réfugiés.  Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que 
je  reçois  de  celui  qui  les  commande. 

J'ai  ordonné  au  général  de  division  Gcntili  et  aux  généraux  de 
brigade  Casalta  et  Cervoni  de  se  rendre  à  Livournc ,  d*où  ils  parti- 
ront pour  se  mettre  à  la  tète  des  insurgés.  Le  général  Gentili,  qui  se 
trouve  avoir  ce  commandement,  est  un  homme  sage,  prudent,  ayant 
Testime  des  personnes  du  pays  et  la  confiance  des  montagnards. 

J'ordonne  à  la  gendarmerie  du  département  de  Corse,  de  180 
liommcs,  tous  du  pays,  de  se  rendre  à  Livourne,  d'où  je  les  ferai 
également  passer;  cela,  joint  à  quatre  mille  fusils  de  chasse,  à  si^ 
milliers  de  poudre,  nous  donnera  tout  rinléricur  du  pays.  Dès  FId- 
stant  que  tout  cela  sera  organisé ,  j'y  ferai  passer  une  compagnie  de 
canonnicrs  avec  cinq  à  six  pièces  de  montagne,  avec  quoi  il  est  facile 
de  s'emparer  de  Saint-Florent,  qui  n'a  aucune  fortification  perma- 
nente. Ce  port  pris,  les  Anglais  n'ont  plus  d'intérêt  à  tenir  les  autres; 
d'ailleurs  les  habitants  d'Ajaccio  et  de  Bastia  sont  très-impatients  du 
joug  anglais. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  si  vous  trouverez 
de  l'inconvénient  à  accorder  une  amnistie  générale  au  peuple  de  ce 
département ,  hormis  les  principaux  chefs. 

Bonaparte . 

Dé  ol  de  la  guerre. 


^r^ 


787.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGERKAU. 

(jaartier  général.  Vérone.  5  ihemiidor  an  IV  (23  jaillet  1796). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  qu'il  est  chargé  de  défendre, 
par  sa  gauche,  la  partie  de  la  ligne  jusqu'à  Zevio  inclusivement. 
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Il  est  nécessaire  qu'il  place  entre  Ronco  et  Zevio  nnc  demi-bri- 
<fade  au  complet,  afin  qu'elle  puisse,  au  premier  ordre,  se  porter 
sur  Zevio  et  Vérone,  suivant  les  circonstances. 

Le  général  Angereau  mettra  à  Zevio  un  général  de  brigade ,  qui  y 
établira  son  quartier  général. 

Par  ordre  da  gënëitd  en  chef. 
Dépùl  de  U  gtterre . 

788.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPIXOY. 

Quartier  aénink,  lëroae.  5  diermidor  ao  IV  (S3  jaillet  1796). 

Le  général  Despinoy  est  prévenu  qu'il  a  à  ses  ordres  la  39'  demi- 
brigade  ,  qui  est  à  San-Giovanni ,  et  la  5'  demi-brigade ,  qui  est  à 
Peschiera.  L'ordre  a  élé  adressé  au  général  Cervoni,  qui  était  à 
Zevio ,  de  se  rendre  à  San-Giovanui  avec  la  39*  demi-brigade ,  pour 
y  être  chargé  de  la  défense  de  la  ligne  depuis  Vérone  jusqu'à  Zevio 
enclusivement. 

Le  général  Despinoy  se  rendra  dans  les  lieux  occupés  par  les 
deux  demi-brigades  à  ses  ordres ,  afin  de  s'assurer  des  objets  qui 
leur  manquent  et  pourvoir  ensuite  à  leurs  besoins.  U  se  concertera 
avec  le  général  Masséna  pour  les  dispositions  qu*il  sera  nécessaire 
qu'ils  fassent  pour  se  porter  réciproquement  des  secours  en  cas 
d'attaque  de  la  part  de  l'ennemi. 

Il  établira  son  quartier  général  dans  le  lieu  qui  lui  paraîtra  le 
phis  propice  pour  être  promptement  instruit  de  tout  ce  qui  pourra 
forvenir  dans  l'étendue  de  la  ligne  dont  le  commandement  lui  est 
confié ,  et  il  en  rendra  compte  au  général  en  chef. 

Le  général  Despinoy  commandera  à  Peschiera,  ayant  à  ses  ordres 
le  général  de  brigade  Guillaume.  Il  veillera  particulièrement  aux 
moyens  de  défendre  cette  place  et  à  ses  approvisionnements.  H  pla- 
cera deux  ou  trois  cents  hommes  assez  près  de  Vérone  pour  s'y 
rendre  dans  un  quart  d'heure  et  s'emparer  d'une  des  portes ,  suivant 
les  circonstances. 

Par  ordre  du  griiéral  en  chef, 
n^pât  âe  la  ;{iicrre. 

789.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

QMrtier  géaiéral.  Vérow,  6  ihenai^or  aa  IV  (S4  jailkt  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  j'ai  donné  ordre  au  citoyen  Faul- 
trier  d'embarquer  deux  grosses  pièces  d'artillerie  et  des  munitions 
pour  Torri ,  où  elles  remplaceront  les  deux  pièces  de  8  et  l'obusier 
de  6  pouces  qui  y  sont.  Aussitôt  que  les  deux  grosses  pièces  seront 
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arrivées  à  Torri ,  vous  ferez  passer  sur-le-champ  à  Vérone  les  deuv 
pièces  de  8  et  Tobusier. 

Je  vous  prévieus  é(|[alement  que  j'ai  donoé  ordre  aux  deux  batail- 
lons de  la  25'  demi -brigade  de  partir,  le  8,  d'isseo  pour  se  rendre 
à  Brcscia ,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Les  trois  batailloi» 
se  trouvant  réunis  à  Brescia ,  le  «général  Sauret  pourra  en  faire  venir 
un  àSalo  et  vous  rendre  celui  de  la  11*  demi -brigade.  Vous  vou- 
drez bien  écrire  en  conséquence  au  général  Sauret  et  le  prévenir  de 
ce  mouvement. 

Je  vous  préviens  que  la  place  de  Peschiera  est  aux  ordres  du 
général  Dcspinoy,  qni  commande  la  5'  demi-brigade  et  la  39%  qui 
est  à  San-Giovanni. 

Je  vous  envoie  ci -joint  un  ordre  pour  le  citoyen  Allemand;  vous 
voudrez  bien  le  lui  faire  passer,  et  y  ajouter  les  instructions  que 

vous  jugerez  nécessaires. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dêpdl  de  U  •(iiorn*. 

790.  —AU  CITOYKX  ALLEMAND, 

CAPITAINK     l)K    KRKGATK,    COMMANDANT    I.A    FLOTTILLE    Dli    LAC    DK   GARI)\ 

Quartier  générai,  Vérone.  6  tliermidor  an  IV  (24  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Allemand  de  se  mettre  en  croisière, 
le  8 ,  dans  la  nialinée ,  pour  se  rendre  à  Tile  de  Malcesine  avec  ses 
trois  denii-f^alères  et  ses  grosses  barques,  d*y  attaquer  la  floUillf 
ennemie,  lui  donner  cliasse  partout  où  elle  pourrait  se  réfugier,  oi 
établir  la  croisière  la  plus  active  sur  le  lac,  et  principalement  daii^ 
la  partie  entre  Malcesine  et  Campione;  empeclier  toute  espiVo  dr 
communication ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  et  arrêter  iou> 
les  bâtiments,  aucun  ne  devant  traverser  le  lac,  à  moins  que  ce  ne 
soit  aux  environs  de  Peschiera  et  Salo. 

H  veillera  particulièrement  à  ce  que  rennemi  ne  puisse  recevoir 
aucune  subsistance.  11  donnera  ses  ordres  pour  armer  le  plus  prou)|>- 
tement  possible  la  troisième  barque.  Il  recevra,  au  surplus,  du 
général  Masséna  les  instructions  qu'il  jugera  convenables. 

Le  citoyen  Allemand  est  prévenu  qu'on  a  envoyé  des  ordres  au 
citoyen  Andréossy  de  faire  partir  sur-le-champ  de  Mantoue  deu\ 
affiits  marins  de  8 ,  pour  armer  les  deuxième  et  troisième  bateau v 
avec  les  pièces  que  fera  donner  le  citoyen  Faul trier. 

Par  ordre  du  général  en  chef 
Dépôt  de  la  guerre. 
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791.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Broscia,  9  thermidor  an  IV  (27  juillet  1796). 

Le  général  Kilmainc  tiendra  toujours  un  détachement  de  1 00  h 
iOO hommes  de  cavalerie,  avec  trois  pièces  d*artillerie  lc<]t'rc,  qui 
parcourront  la  droite  du  général  Augereau  et  suivront  les  mouve- 
meuts  de  Vennemi  sur  TAdigc  au  delà  de  Radia;  ils  auront  ordre  de 
le  prévenir,  ainsi  que  le  général  Augereau,  de  tous  les  mouvements 
de  Fennemi  de  ce  côté  ;  et,  en  cas  que  Tennemi  menaçât  de  se  pré- 
senter, ce  détachement  sera  spécialement  chargé  de  briller  les 
bateaux  qui  pourraient  favoriser  le  passage  de  Tennemi. 

Si  la  position  d'Isola  est  plus  saine  que  celle  de  Valese ,  elle  con- 
viendrait davantage ,  vu  que  le  général  en  chef  vient  d'établir  une 
petite  réservée  de  cavalerie,  d'infanterie  et  d'artillerie  légère  près 
Vérone. 

Mais,  le  général  Kilmaine  doit,  par -dessus  tout,  chercher  une 
|H)sition  saiue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

792.  —  AU  GÉNÉRAL  VAIROIS. 

Quartier  g^n^ral .  Bresria,  9  thermidor  an  IV     27  jui  e    1796). 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  qu'il  va  se  rassembler  h 
Livournc  huit  ou  neuf  cents  Corses  destinés  à  repasser  chez  eux  ;  ils 
recevront  vos  ordres  pour  s'y  rendre;  et,  quoique  absents  de  leurs 
corps,  ils  jouiront  de  leurs  grades  et  prérogatives  militaires. 

11  est  indispensable  de  les  armer. 

ROX.AP.ARTK. 
Collection  Xapoléon. 

703.  —  AU  GÉ.XÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général,  Brescia.  10  thermidor  an  IV  (28  juillet  1796). 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre  de  veiller  continuellement 
à  ce  que  les  travaux  de  l'ouvrage  qui  doit  former  la  tète  du  pont  de 
bateaux  sur  l'Adige  soient  terminés  le  plus  tôt  possible  ;  qu'à  cet 
effet ,  on  doit  y  travailler  avec  des  ateliers  de  jour  et  de  nuit,  de 
manière  à  ce  que  le  travail  ne  soit  pas  interrompu  un  seul  moment. 
Vous  sentez  l'importance  de  ce  travail;  elle  est  telle  que  l'instruc- 
tion que  vous  donnerez  à  l'oflicier  général  qui  garde  ce  pont  doit 
être  que  dans  aucun  cas  l'ennemi  ne  puisse  en. profiter;  qu'il  en 
répond  personnellement  et  qu'il  doit,  sous  ce  rapport,  veiller  par 
I.  32 
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liii-mêmc  à  tous  les  moyens  de  sûreté  et  de  défense  et  aux  travaui 
nécessaires.» 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  faire  couper  les  arbres 
jusqu'à  la  portée  du  pont,  et,  avec  ces  arbres,  de  faire  former  un 
ou  deux  rangs  de  bons  abatîs ,  bien  liés  ensemble  et  appuyés  sur  la 
rive,  à  droite  et  à  gauche,  de  manière  que  pas  un  seul  homme  dp 
puisse  tourner  Touvragc ,  qui  devra  être  palissade  et  auquel  on  doil 
donner  tout  le  degré  de  perfection  possible.  Dans  vingt  -  quatre 
heures  nous  serons  sur  TAdigc.  Tachez ,  Général ,  qu  à  cette  époque 
Touvragc  soit  en  état  de  défense.  Vous  êtes  assez  convaincu  de 
l'intérêt  de  la  défense  de  ce  pont,  pour  y  faire  porter,  par  tout  ce 
qui  est  à  vos  ordres ,  les  premiers  soins.  Ordonnez  également  que 
les  batteries  soient  promptement  terminées,  ainsi  que  les  retranche- 
ments pour  Finfanterie  qui  doil  être  sur  la  rive  droite. 

Ordonnez  que  dans  vingt- quatre  heures  les  ponts-levis  de  la 
(ihiusa  soient  raccommodés.  Pressez  les  retranchements  de  la  gauche 
i\v  la  ballerie  du  plateau  ;  ils  sont  nécessaires  pour  empêcher  Tenneini 
tie  la  tourner  en  suivant  le  chemin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

794.  —  AU  Gli;\ÉRAL  SAURET. 

Quartier  général.  Brescia,  10  thcrniidor  an  IV  (28  juillet  1796) 

Le  général  Sauret  est  prévenu  que  sa  division  comprendra  depuui 
le  lac  d'iseo  jusqu  à  celui  de  Garda.  Son  but  principal  est  de  défendre 
le  grand  chemin  qui,  de  Riva ,  va  à  Rrescia  par  Lodrone ,  Nozza  el 
Sant'-Eusebio,  el  celui  qui  se  détache  de  Nozza  et  conduit  à  Sale 
et  Lonato.  Il  aura  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Rusca. 
Guieu  el  Lanusse,  dont  un,  qu'il  désignera,  sera  toujours  à  Brescia 
pour  y  commander  la  ville,  le  cJiàteau  et  les  environs ,  et  surveiller 
principalement  la  vallée  de  Trompia.  Il  aura  à  Brescia  deux  pièces 
d'artillerie  à  cheval ,  un  escadron ,  dont  il  tirera  quelques  ordon- 
nances pour  Salo ,  et  deux  bataillons  d'infanterie. 

Par  Toccupation  de  la  position  au-dessus  de  Nozza,  de  celle  de 
Salo  et  des  points  qu'il  occupe  sur  la  droite  et  sur  la  gauche. 
Brescia  sera  couvert  des  débouchés  de  la  vallée  de  Sabbia  et  de  U 
conmaunication  le  long  du  lac. 

la  vallée  de  Trompia  n  ayant  pas  de  chemin,  ainsi  qu  on  l'assure, 
qui ,  de  Collio ,  conduise  au  Tyrol ,  a  seulement  besoin  d'être  sur- 
veillée par  les  généraux.  La  résen^e  de  Brescia  tiencbti  un  poste 
assez  considérable  dans  cette  vallée,  à  une  lieue  cî  demie  sur  les 
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lauteurs  derrière  Zone  ;  par  ce  poste ,  la  vallée  se  trouvera  «gardée. 

La  (garnison  ou  réserve  à  B rescia  sera  la  réserve  naturelle  de  la 
livision  du  «général  Sauret.  Un  détachement  de  la  réserve  de  Brescia 
MTcupera  le  château ,  où  il  est  ordonné  d*établir  un  hôpital  de  véné- 
riens ,  pour  lequel  il  fera  mettre  en  réserve  la  quantité  de  fusils 
nécessaire. 

Le  général  Sauret  conservera  provisoirement  dans  sa  division  les 
demi-brigades  d'infanterie  légère  qu'il  a  dans  ce  moment,  le  bataillon 
de  la  II*  demi-brigade  et  un  bataillon  do  la  25',  qui  doit  être  à 
Zone ,  auquel  il  donnera  Tordre  de  se  rendre  à  Brescia  pour  faire 
partie  de  la  réserve.  Incessamment  cette  réserve  sera  augmentée 
des  6*  et  7*  bataillons  de  grenadiers. 

Aussitôt  qu  il  anra  le  rapport  de  la  reconnaissance  ordonnée  sur 
la  position  à  occuper  sur  les  hautcnrs  de  \ozza,  afin  d'intercepter 
le  chemin  de  ce  lieu  à  Brescia  par  Sant'-Eusebio,  il  y  enverra  les 
troupes  nécessaires  pour  l'occuper ,  de  manière  à  ne  rien  craindre 
des  entreprises  de  rennemî. 

Je  le  préviens  qu'un  escadron  du  5*  régiment  de  dragons  est  à 
Brescia  pour  faire  partie  de  la  réserve,  et  que  les  ordres  sont  égale- 
ment donnés  pour  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  que  je  lui 
annonce.  Le  général  Sauret  me  préviendra  quel  est  le  général  de 
brigade  auquel  il  destine  le  commandement  de  Brescia,  du  fort  et 
de  la  réserve.  En  attendant  Tarrivée  de  l'escadron  du  5*  régiment 
de  dragons,  il  y  a  à  Brescia  80  chasseurs  du  24*  régiment. 

Par  ordre  du  général  m  chef. 
Drpôt  de  U  guerre. 

795.  —  A  M.  LE  PROVÉDITELR  GÉXKR.AL  DE  LA  RÉPLBUQLK 

DE  VENISE,  A  BRESCIA. 

Qosrtier  ^Mnl,  Brewia.  10  thermidor  an  IV  (98  jaillet  1796). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie ,  Bonaparte ,  vient  de  vi- 
siter les  hôpitaux  de  l'armée  française  en  Italie ,  et  il  a  vu  avec  peine 
an  moins  500  malades  sans  lits.  Il  vous  demande  de  donner  vos  or- 
dres pour  que  les  couvents  de  Saint-Faustin ,  la  Pace ,  Saint-Pierre , 
iSaint-Christ ,  les  Capucins  et  les  Théatins  reçoivent  pour  demain , 
avant  midi,  chacun  100  malades.  11  demande  en  outre  que  c)ia(|uc 
couvent  fournisse  le  vin .  les  lits,  le  pain,  la  viande,  le  bouillon,  le 
vinaigre,  et  euGn  kmice  qui  est  nécessaire  aux  malades.  Ils  devront 
é<{alement  fournir  les  servants  nécessaires. 

Le  commissaire  des  guerres  employé  à  Brescia  »  porteur  de  cette 

32 
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lettre ,  se  concertera  avec  vous  sur  les  moyens  d*c\écution  des  dis- 
positions ci-dessus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Di^pôt  de  la  guerre. 

790.  —  AL  GKXKHAL  ALGEHEAU. 

Quartier  gëoêral,  Montecliiaro,  Il  thermidor  an  IV  (29  juillet  17%). 

L'ennemi  a  forcé  le  poste  de  la  Corona.  L'on  s'occupe  en  ce  mo- 
ment à  le  reprendre.  Il  est  indispensable ,  quelle  que  soit  Fissue  de 
cette  tentative,  d'attaquer  renncmi  et  de  le  battre. 

Vous  voudrez  donc  bien,  Citoyen  Général,  réunir  le  22*  régimeni 
de  chasseurs  et  300  hommes,  avec  trois  pièces  d'artillerie  légère, 
que  le  général  Kilmaine  a  dû  mettre  à  votre  disposition,  ainsi  que 
la  4'  demi-brigade  d'infanterie ,  en  laissant  seulement  800  hommes 
et  une  compagnie  de  canonniers  de  Paris,  à  Legnago. 

La  51*  demi-brigade  se  réunira  également  à  Ronco  avec  toute  son 
artillerie,  et  passera  l'Adige. 

Vous  vous  réunirez  à  Zerpa  et  vous  marcherez  dès  lors  sur  Villa- 
nova,  et  de  là  à  Montcbello ,  pour  y  attaquer  l'ennemi  demain ,  dans 
la  matinée.  Si  l'ennemi  avait  fait  tout  autre  mouvement ,  vous  Tat- 
taqueriez  dans  la  nouvelle  position  qu'il  occuperait. 

La  division  qui  est  à  Vérone  attaquera  pendant  ce  temps -là  les 
derrières  de  l'ennemi  ;  elle  cherchera  à  lui  couper  toute  communi- 
cation de  Montebello  à  Ala. 

Vous  lèverez  les  écluses  de  Castagnaro ,  où  vous  laisserez  un  pe- 
tit poste  de  cavalerie  et  d'infanterie,  pour  défendre  le  passage  du 
canal  et  brijler  le  pont,  s'ils  étaient  obligés  de  se  retirer  à  Legnago. 

En  cas  d'échec ,  dès  l'instant  que  vous  aurez  passé  Villanova,  vo- 
tre retraite  s'opérera  sur  Vérone. 

Vous  sentez  ,  Citoyen  Général ,  que  cette  opération  exige  un  peu 
d'audace  et  de  précaution  pour  s'éclairer  dans  ce  mouvement.  Dès 
l'instant  que  vous  serez  arrivé  à  Villanova,  vous  m'en  ferez  prévenir, 
ainsi  que  du  moment  où  vous  partirez  de  Legnago  et  de  Ronco. 

Faites  vos  préparatifs  pour  l'exécution  de  ce  projet ,  et  si ,  à  onze 
heures  du  soir ,  vous  n'avez  pas  de  contre-ordre ,  mettez-vous  en 
marche  pour  l'exécuter. 

RONAP.^lRTB. 
J)|pôt  de  la  guerre. 

797.  —  AU  GÊXÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  gémirai.  Moiitrchiaro,  Il  llicmiidor  an  IV  (29  juillet  1796K 

Le  sort  des  armes  est  journalier ,  mon  cher  général  ;  nous  n'ii- 


GORRESPOXDANCE  DE  NAPOLÊOX  !«'.  —  AN  IV  (1796).       501 

blirons  ,  demaia  ou  après,  ce  que  vous  avez  perdu  aujourd'hui.  Le 
général  Despinoy ,  avec  deux  demi-brigades ,  ainsi  que  la  32**,  1,000 
hommes  de  cavalerie,  quinze  ou  vingt  pièces  d'artillerie  légère,  est 
en  marche  et  sera ,  je  Fespère ,  rendu  dans  la  nuit  en  avant  de  Cas- 
lelnovo. 

Brûlez  votre  pont;  réunissez  vos  forces;  éloignez-vous  pendant  la 
ouit  un  peu  de  Tennemi ,  et  cherchez  à  lui  multiplier  les  obstacles 
de  passage.  Appuyez-vous  sur  le  Mincio,  en  couvrant  toujours  ce- 
pendant Castelnovo.  Faites-moi  dire ,  à  Castelnovo ,  où  je  serai  à 
une  heure  après  minuit,  Tendroit  où  je  pourrai  vous  voir.  Rien  nest 
perdu  tant  qu  il  reste  du  courage. 

La  garnison  de  Vérone  a  bien  étrillé  les  ennemis. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

798.  —  AUX  GÉNÉRAUX  KILMAIXK  KT  DOMMARTIX. 

Quartier  gënëral.  Montechiaro,  11  thermidor  an  IV  (29  juillet  1796) 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  se  rendre ,  le  plus  tôt  possible ,  à 
Castelnovo,  avec  1,000  hommes  et  quatre  pièces  d artillerie  légère. 

Ordre  au  général  Dommartin  de  faire  partir  ,  à  la  réception  du 
présent  ordre ,  toute  Tartillerie  à  cheval  qui  se  trouve  disponible  , 
pour  se  rendre  à  Castelnovo ,  où  il  sera  rendu  avant  quatre  heures 
du  soir  et  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

BONAPARTR. 
Dépdt  de  la  guerre. 

799.  —  AU  GÉNÉRAL  ROBERT. 

Quartier  gëoëral,  Moolechiaro,  Il  thermidor  an  IV  (29  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Robert  de  partir  sur-le-champ ,  avec  les 
troupes  qui  sont  à  ses  ordres ,  et  de  se  rendre  à  Villafranca  pour  y 
opérer  sa  retraite  ,  et  où  il  devra  être  arrivé  demain  avant  midi.  11 
emportera  avec  lui  tout  ce  qui  appartient  à  la  République.  11  ramas- 
sera sur  sa  route  tous  les  détachements ,  officiers ,  administrations  ou 
effets  appartenant  à  Tarmée ,  et  mettra  la  plus  grande  activité  dans 
sa  marche. 

Bonaparte. 

Dép^l  de  la  guerre. 

800.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGKRËAl. 

QuaHier  g^n^al.  Montechiaro.  Il  thermidor  an  IV  (29  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir ,  avec  la  4*  demi- 
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brigade,  rartillcrie  qui  y  est  attachée  et  la  cavalerie,  et  dTopérer  n 
retraite  sur  Roverbella.  Il  est  indispensable  qu'il  soit  arrivé  demin 
au  soir ,  ou  au  plus  tard  dans  la  nuit,  il  passera  par  Castellaro ,  où 
je  lui  ferai  passer  des  ordres ,  si  les  circonstances  dl>Ugent  de  chan- 
ger sa  situation.  Il  aura  soin  de  rompre  le  pont  de  Legnago ,  de  brô- 
ler  les  affûts  appartenant  à  la  ville ,  et  de  jeter  à  la  rivière  les  mu- 
nitions qu  il  n  en  pourra  pas  emporter.  11  enverra  sur-le-cbamp  un 
officier  à  Ferrare ,  pour  que  la  garnison  de  cette  place  se  retire  aa 
pont  de  San-Benedetto,  sur  le  Pô,  et  cela  le  plus  promptement 
possible.  Il  aura  soin,  sur  sa  route,  de  retirer  tous  les  ofBciefs, 
détachements  ou  efTcts  appartenant  à  la  République. 

J'ai  fait  passer  directement  des  ordres  au  général  de  brigade  Ro- 
bert, à  Zevio,  pour  se  rendre,  avec  la  51*  demi-brigade  et  toutes  les 
troupes  à  ses  ordres,  à  Villafranca,  où  il  devra  être  arrivé  dans  la 
journée  de  demain. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  U  gocrre. 

801.  —AU  GÉNÉRAL  GUILLAU&Œ,  commandant  a  pkschibia. 

Quartier  gënéral .  Moatecbiaro.  Il  thennt^or  an  IV  (i9  jnill«t  1796). 

Ordre  au  général  Guillaume  de  faire  partir,  à  la  réception  da  pré- 
sent ordre ,  le  général  de  brigade  Berlin ,  pour  se  rendre  à  Busso- 
lengo  en  passant  par  Castelnovo ,  de  manière  à  être  arrivé  à  Basso- 
lengo  avant  minutt.  Il  me  préviendra,  par  un  officier,  de  Theureà 
laquelle  il  aura  fait  partir  ce  général  avec  sa  colonne  pour  la  desti- 
nation ci-dessus. 

Il  fera  partir,  avec  six  caissons  d'infanterie,  les  obusicrs  et  les 
pièces  de  12  qui  se  trouvent  au  parc;  il  ne  gardera  à  Peschiera  que 
200  hommes  de  garnison;  il  se  tiendra  dans  la  plus  grande  snrveil- 
lance.  Il  fera  partir  sur-le-champ  un  oflGcicr  pour  Salo,  afin  desa- 
voir de  nouveau  si  fennemi  fait  des  mouvements. 

Bonaparte. 

Dc'pôt  de  la  guerre. 

802.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  g(^néral,  Monlechtaro,  11  thermidor  an  IV  (29  jaillet  1796)- 

J*attends  avec  impatience  des  renseignements  sur  la  division  du 
général  Sauret;  vous  ne  m'en  avez  donné  que  de  très-imparfaits.  En- 
voyez votre  aide  de  camp  sur-le-champ  à  Lonato  et  à  Desenzano,  et 
écrivez-moi  à  Castelnovo  ce  que  vous  en  savez. 
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Vous  toitez  combien  il  est  important  que  j'aie  là-dessus  des  ren- 
seignenittits  exacts.  Je  serai  à  C^stelnovo  à  minuit. 

Bonaparte. 

Dépil  et  U  gaerre. 

803.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

QsMiier  gëoëral,  M <Mrtecliiaro .  11  thermidor  an  IV  (â9  juillet  1796). 

Il,  est  iodispensable ,  Citoyen  Général ,  que  vous  reconnaissiez  ce 
toir*  avec  le  général  Rampon ,  la  position  où  Tenneroi  compte  passer 
ianirit,  parce  quavec  les  renforts  qui  vont  m'arriver  je  compte  Tat- 
taqoer  avant  le  jour. 

BOXAI'ARTB. 
Dépôt  àe  la  gacrre. 

804.   —  AU  GÉXÉRAL  GAULTIER, 

Quartier  général.  Moatechiaro.  1!  thermidor  au  IV  (29  juillet  1796). 

Les  événements  arrivés  à  la  Corona  exijjeiit  que  l'on  fasse  passer  à 
Milan ,  par  les  chemins  de  Crémone  et  de  Pizzijjhettone ,  les  <]ros 
bagages  du  quArtier  jjénéral  et  les  trésors. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  et  les  a<]ents  en  chef  de  ser- 
vice se  rendront  au  quartier  général  du  général  Serurier,  où  ils  re- 
cevront de  nouveaux  ordres. 
J'attends  Berthier  avec  impatience,  avec  les  ofliciers  de  Tétat-major. 
Les  circonstances  sont  assez  critiques.  La  journée  de  demain  ser», 
je  l'espère,  plus  honorable.  Faites  évacuer  tous  les  malades  par  Cré- 
mone, Plaisance  et  Milan,  et,  en  général,  tous  les  effets  apparte- 
uant  à  la  République.  Ecrivez  à  Milan  qu'on  n'envoie  plus  rien  par 
Cassano ,  et  que  l'on  mette  le  plus  promptement  possible  la  forteresse 
en  état  de  défense. 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  commissaire  ordonnateur  en  chef 
buMe  procurer  tous  les  secours  en  pansements ,  ambulances ,  vivres , 
ibuirages ,  etc. ,  à  Villafranca  et  dans  les  environs.  Il  serait  bon  que 
lui-même  s'y  transportât  avec  les  hommes  les  plus  nécessaires. 
Faites  passer  de  suite  la  lettre  ci-jointe  au  général  Sernrier. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre 

805.  —  AU  GÉXÉRAL  SERURIER'. 

Quartier  <}ënéral.  Monterhiaro .  II  thermidor  an  IV  (29  juillet  I79G). 

Une  partie  de  la  division  du  général  Masséna  a  été  obligée  de  se 
^  Sous  Mantoue. 
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replier.  Je  me  rends  cette  nuit  à  Castelnovo ,  avec  plusieurs  demi- 
brigades.  Peut-être  rétablirons-nous  les  affaires;  cela  m'oblige  ce- 
pendant à  de  sérieuses  précautions  pour  la  retraite.  Le  général  Au- 
gercau  se  rend  de  Porto-Legnago  a  Roverbella,  et  il  passera  par 
Castcllaro.  Ordonnez  que  Ton  fassd  passer  sur-le-champ  sur  le  Pô 
toute  Tartillerie  inutile  au  siège.  Occupez  le  canal  à  Borgoforte  e( 
celui  de  Mantoue.  Envoyez  quelques  postes  à  Goito.  Faites  recoonaitn* 
la  ligne  dont  je  vous  ai  déjà  parlé.  Envoyez  un  officier  à  Castellani 
pour  se  concerter  avec  le  général  Augereau ,  afin  que ,  s'il  en  avait 
besoin ,  vous  puissiez  lui  envoyer  quelques  renforts.  Renforcez  Li 
garde  du  pont  de  San-Benedetto ,  et  assurez-vous  que  le  pont  sur 
rOglio  est  en  bon  état.  Si  vos  batteries  sont  en  état,  démasquez-h^ 
tout  de  suite ,  afin  d'essayer  le  fort  avant  d'être  peut-être  réduit  à  i 
lever  le  siège.  Tout  ce  que  je  vous  dis  là  est  par  mesure  de  précau- 
tion,  car  nous  avons  encore  des  soldats  braves  et  nombreux,  qui 
ne  se  sont  pas  encore  battus.  Ecrivez-moi  par  Villafranca ,  et  par  do> 
officiers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  ' 

806.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

•  12  thermidor  an  IV  (30  juiUel  1796;. 

•  H  faut ,  Général ,  faire  votre  retraite  sur  Roverbella ,  abandouner 
votre  ligne ,  rompre  le  pont  de  Porto-Legnago ,  brûler  les  affûts  dr 
position ,  afin  que  Tennemi  ne  puisse  vous  attaquer  dans  votre  re- 
traite, et  enlever  tout  ce  que  vous  pourrez  des  magasins.  Les  mo- 
ments sont  précieux;  je  confie  l'exécution  de  ces  mesures  à  votn 
sagesse  et  à  votre  prudence  ordinaire.  Voici  la  malheureuse  position 
de  Tarmée  :  Tennemi  a  percé  notre  ligne  sur  trois  points;  il  est  maî- 
tre de  la  Corona  et  de  Rivoli,  postes  importants;  Masséna  et  Joubori 
ont  été  obligés  de  céder  à  la  force;  Sauret  a  abandonné  Salo  et  a  faii 
sa  retraite  sur  Desenzano;  renncmi  s'est  emparé  de  Brescia  et  h 
pont  de  San-Marco.  V'ous  voyez  que  nos  communications  sont  cou- 
pées avec  Milan  et  Vérone.  Attendez  de  nouveaux  ordres  à  Roicr- 
bella;  je  m'y  rendrai  en  personne. 

BOXAPARTK. 

Dëpul  de  la  (guerre. 

^  Le  nom  du  lieu  manque  dans  Foriginal. 
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807.  —  AUX  GÉNÉRAUX  SAURET  CT  DESPIXOY. 

Quartier  gënëral,  Deteniano.  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Les  généraux  de  division  Sauret  et  Despinoy  se  concerteront  pour 
attaquer  de  concert,  à  la  pointe  du  jour,  Tennemi  placé  à  Salo,  dé- 
gager le  général  Guieu  et  la  troupe  qui!  commande,  et  assurer  la 
communication  avec  Brescia. 

BONAPARTK. 
IHIp6t  de  la  guerre. 

808.  —  AU  COMMISSAIRE  DES  GUERRES  A  BRESCIA. 

Quartier  général .  Deseniano,  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  à  Brescia  de  faire  toutes  ses 
dispositions  et  de  donner  ses  ordres  pour  faire  évacuer  sur  Milan , 
sans  le  moindre  délai ,  tous  les  malades  et  blessés  qui  sont  à  Brescia. 

BOVAP.ARTK. 
Dëp<Vt  de  la  guerre. 

809.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

QuaHier  général .  Castelnovo.  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Le  général  Masséna  fera  partir  un  corps  de  1,500  hommes  pour 
occuper  le  pont  de  Valeggio  :  le  reste  de  sa  division  se  placera  der- 
rière le  Mincio  et  Pescliiera.  Il  emmènera  avec  lui  le  régiment  âe 
cavalerie  et  Fartillerie  qu  il  a  présentement.  Il  restera  dans  cette  po- 
sition jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  général  Masséna  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
|ue  son  mouvement  rétrograde  s'exécute  avec  le  plus  grand  ordre, 
|oe  chacun  marche  à  sa  place ,  et  que  ses  troupes  soient  prêtes  à  se 
tiattre  si  Feniiemi  se  présentait. 

Dans  le  cas  où  des  circonstances  qu'on  ne  prévoit  pas  empoche- 
raient le  général  Masséna,  lorsqu'il  en  recevra  l'ordre,  de  se  servir 
Je  la  route  de  Desenzano  et  de  Brescia ,  il  fera  reconnaître  d'avance 
a  route  de  Pcschiera  à  Castiglione,  Ghedi  et  Orzinovi.  II  est  prc*- 
euu  que  les  troupes  aux  ordres  des  généraux  Cervoni,  Rampon  et 
lobert ,  ainsi  que  les  troupes  à  cheval  du  général  Kilmaine ,  se  ren- 
Iront  dans  la  nuit  à  Roverbella,  où  elles  doivent  rester  jusqu'à  nou- 
cl  ordre. 

Les  généraux  Despinoy  et  Sauret  partent  cette  nuit  de  la  position 
|uc  leurs  divisions  occupent  à  Desenzano  pour  attaquer  l'ennemi  et 
e  repousser  sur  Salo.  Le  général  Masséna  aura  soin  de  s'informer 
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du  résultat  de  cette  attaque,  et  fera  ses  dispositions  en  conséquence. 

11  correspondra  avec  le  général  en  chef  à  Goito ,  où  sera  établi  le 

quartier  général. 

Par  «tdre  éa  ^énérd  en  ebrf. 
Défèt  de  la  gncrre. 

810.  —  AU  GÉXÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gënëral.  Castelnovo.  12  thermidor  an  IV  (30  joillet  1796]. 

Le  général  Kilmainc  réunira  les  troupes  à  cheval  à  ses  ordres  ï 
Villafranca,  où  il  trouvera  les  généraux  Cervoni,  Rampon  et  Robert, 
ainsi  que  les  troupes  à  leurs  ordres  ;  il  en  prendra  le  commandement 
et  donnera  ses  ordres  pour  que  toutes  les  tronpes  se  rendent  cette 
nuit  à  Rovcrbella,  où  elles  prendront  position  et  resteront  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Il  fera  partir  pour  Goito  le  5*  bataillon  de  grenadiers, 
qni  est  ce  soir  à  Roverbella.  11  aura  soin  de  faire  occuper  Casli- 
glione-Mantovano . 

Je  le  préviens  quun  corps  de  1,500  hommes  de  la  division  Mas- 
séna  occupera  le  pont  de  Rorghetto  *  et  que  le  reste  de  sa  division 
sera  près  de  Pescbiera,  derrière  le  Mincio.  Le  général  Augereau  oc- 
cupera Castellaro  avec  deux  demi-brigades  à  ses  ordres. 

11  correspondra  avec  le  général  en  chef  à  Goito ,  où  il  établit  son 
quartier  général. 

Il  emmènera  avec  lui  quatre  pièces  d'artillerie  à  cheval. 

L'objet  de  son  commandement  est  de  couvrir  la  ligne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

811.  —AU  GÉXÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gênerai.  Castelnovo.  12  thermidor  an  IV  (30  jaillet  1796). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Général ,  Tordre  de  vous  rendre  à  Rover- 
bella ;  mais ,  les  circonstances  étant  changées ,  vous  prendrez  posi- 
tion à  Castellaro,  derrière  la  Molinella»  pour  couvrir  Mantoue.  Le 
général  Serurier  a  ordre  de  vous  prêter  secours  en  cas  que  Tennerni 
se  présente  avec  de  trop  grandes  forces.  Au  surplus ,  je  m'en  rap- 
porte à  vous  quant  aux  circonstances  qu  on  ne  peut  prévoir. 

RONAPARTR. 

Dépôt  de  la  guerre. 

^  Pont  qui  relie  Rorghetto  à  Valcggio. 
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812. —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  gcnëral ,  Casteliiuvo,  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Les  positioas  du  général  Masséna  ont  été  forcées.  Les  généraux 
llervoni ,  Robert  et  Rampon ,  avec  des  forces  assez  considérables , 
;eront  rendus  à  Rovcrbella ,  où  ils  prendront  position  derrière  la 
kiolinella. 

Le  général  Augereau  prendra  position  derrière  la  MolincUa,  à  Cas- 
ellaro,  et  comme  il  n  a  qu  une  demi-brigade,  il  est  indispensable  que 
lOos  lui  prêtiez  secours. 

Le  général  Masséna  défendra  la  tète  de  la  ligne ,  depuis  Pescbiera 
usquà  Goito.  11  est  indispensable  que  vous  preniez  sur-le-champ  vos 
nesures,  de  concert  avec  les  commandants  de  l'artillerie  et  du  génie, 
^ur  faire  embarquer  à  Borgoforte,  sur  le  Pô,  toutes  les  pièces  d'ar- 
tillerie qui  servent  en  ce  moment  au  siège  de  Mantoue.  Si  vous  ne 
pouvez  pas  transporter  les  fers  coulés,  il  faudra  les  jeter  dans  le  lac. 
L'artillerie  a  eu  ordre,  depuis  longtemps,  d'avoir  à  Borgoforte  quatre- 
vingts  bateaux  prêts  pour  cet  objet.  S'il  y  avait  des  pièces  que  vous 
ne  pussiez  pas  emporter,  vous  les  feriez  mettre  hors  d'état  de  service 
et  enterrer  secrètement  pendant  la  nuit.  Si  l'ennemi  se  présentait  en 
Torce  après-demain  sur  un  point  quelconque  de  la  ligne,  on  serait 
obligé  de  passer  le  Mincio  à  Formigosa  et  à  Governolo.  La  colonne 
qui  est  à  Roverbella  le  passera  à  (loito,  où  Ton  pourra  résister  un 
autre  jour;  ce  sera  donc  deux  ou  trois  jours  que  l'artillerie  aura 
pour  sauver  son  parc  de  Borgoforte. 

Voublicz  pas  de  faire  garder  le  pont  de  San-Bencdetto ,  qui  ne 
doit  être  détruit  qu'au  moment  où  l'on  devra  quitter  la  ligne  du 
Mincio.  Assurez-vous  aussi  si  le  pont  de  Marcaria  est  en  bon  état, 
et,  dans  le  cas  contraire,  prenez  tous  les  moyens  nécessaires  pour  le 
faire  réparer. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  prévenu  de  ces  mouvements. 

Bonaparte. 

Tiépài  de  la  guerre. 

813.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  fiov^rbeUa.  13  ikermiil^r  ao  IV  (31  joillpt  1796). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez  partir, 
lour  passer  le  Mincio  à  Goiio ,  toutes  les  troupes  qui  sont  dans  ce 
oomentoci  à  Saint-Georges  et  à  la  Favorite,  avec  leur  artillerie  de 
ampagne.  Le  général  commandant  ces  troupes  prendra ,  en  passant 
,  ikMto  f  les  ordres  du  général  Augereau.  Vous  partirez  vous-même 
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avec  les  troupes  qui  sont  vis-à-vis  Ceresc ,  Pietole  et  la  porte  Pra-  j 
délia ,  pour  vous  rendre  à  Rivalta ,  d^  là  passer  TOglio  et  vous  em- 
parer du  pont  de  Marcaria.  Vous  emmènerez  avec  voos  tous  les  ca- 
nonniers ,  une  partie  des  sapeurs ,  Fétat-major  qui  est  à  Borgoforte, 
et  vous  garderez  avec  vous  le  8"  régiment  de  dragons.  V^ous  ralenti- 
rez votre  route  autant  qu  il  sera  possible,  pour  protéger  les  diflerenb 
convois  et  les  équipages.  Quant  à  Fartillerie  de  siège,  vous  ferez  eD- 
terrer  toute  celle  qui  n  aura  pas  été  transportée  à  Borgoforte.  Vous 
ferez  jeter  les  boulets  dans  le  marais,  gcàtcr  les  autres  munitions,  et 
jeter  les  affûts  dans  la  rivière  et  le  marais.  Vous  ne  ferez  aucune 
espèce  de  feu  qui  puisse  faire  croire  à  la  place  que  vous  évacuez. 
Vous  pourriez  même  laisser  une  ou  deux  pièces  en  batterie  qui  feront 
feu  pendant  la  nuit,  et,  avant  le  jour,  les  canonniers  se  retireront. 
Vous  aurez  soin  de  couper  le  pont  de  San-Benedetto  sur  le  Pô.  Vous 
enverrez  un  officier  à  la  rencontre  des  200  hommes  venant  de  Fer- 
rare,  et  il  leur  ordonnera  de  continuer  leur  route  par  la  rive  droite 
du  Pô  jusqu'au  pont  de  Plaisance,  quil  gardera. 

Il  est  indispensable  qu  avant  deux  heures  du  matin  les  troupe^ 
qui  doivent  être  aux  ordres  du  général  Augereau  soient  à  Goito. 
Quant  aux  autres  qui  doivent  marcher  sous  vos  ordres ,  il  sera  bon 
que  vous  puissiez  faire  prévenir  le  général  Kilmaine  de  Fheure  à  la- 
quelle vous  pourrez  arriver  à  Rivalta  pour,  de  là ,  voos  porter  au 
pont  de  Marcaria,  sur  FOglio. 

Le  reste  de  Farméc  se  porte  sur  Montechiaro.  Le  général  Kilmaine 
fera  Favant-jjarde  de  Farméc.  Vous  enverrez  le  plus  fort  des  deux 
bataillons  de  grenadiers  que  vous  avez. 

Bonaparte. 

ï^épài  de  la  guerre. 

814.  —  AU  GÉXÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  géndral.  Roverbella.  13  thermidor  an  IV  (31  juillet  1196). 

Dans  le  temps  que  le  général  Sauret  attaque  Salo ,  il  est  indispen- 
sable que  vous  attaquiez  Fennemi  à  Montechiaro  et  à  Calcinato,  et, 
par  ce  moyen,  de  tomber,  de  concert  avec  le  général,  sur  Brescia. 

Comme  je  suis  très-pressé,  envoyez,  par  un  exprès,  copie  du  pW*- 
sent  ordre  au  général  Masséna,  qui  sentira  que  de  la  réussite  de 
votre  attaque  dépend  la  sûreté  de  ses  derrières,  et,  dès  lors,  il  en- 
verra tout  ce  quil  aura  de  disponible  à  Lonato.  Si  vous  ne  réussisse; 
pas,  il  faudra  tenir  sur  les  hauteurs,  entre  le  Mincio  et  la  Chiesc. 
jusqu'à  ce  que  le  général  Sauret  vous  ait  joint,  et  alors  vous  réunir 
avec  toute  la  division  de  Masséna  et  diriger  votre  marche  sur  Pixz'- 
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ghettone.  Prévenez  donc  les  généraux  Sauret  et  Masséna  de  ce  que 
vous  allez  faire ,  et  faites-moi  prévenir  du  moment  où  vous  attaque- 
rez. Demain  matin  il  ne  sera  plus  temps,  et  Tennemi  sera  en  force 
sur  la  Cbiese. 

Je  me  rends  à  T instant  à  Goito  et  à  Roverbella  pour  y  connaître 
rétat  des  choses. 

Tenez-moi,  mon  cher  Général,  instruit  de  votre  position,  a6n  que 
je  puisse  faire  mes  dispositions  en  conséquence;  et  si  vous  êtes  r^ 
poussé,  faites  en  sorte  de  maintenir  Tennemi  au  delà  de  la  Chiese, 
et  d*avoir  vos  communications  avec  Goito  et  Castiglione. 

Bonaparte. 

DépÀt  de  U  guerre. 

815.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Qa«Hier  gênerai.  RoverbelU.  13  thermidor  an  IV  (31  juillet  1796). 

Le  général  Augereau,  avec  les  troupes  de  sa  division  et  une  partie 
de  celles  qui  ont  fait  le  siège  de  Mantoue,  celles  aux  ordres  des  gé- 
néraux Rampon  et  Cervoni,  formant  un  tout  de  12,000  hommes, 
avec  Tartillerie  et  la  cavalerie  nécessaires,  se  rendent  à  Montechiaro, 
où  Tavant-garde  sera  arrivée  à  quatre  heures  du  matin.  Là,  de  con- 
cert avec  les  généraux  Sauret  et  Despinoy,  on  réattaquera  Brcscia  et 
i>D  culbutera  les  divisions  que  Fennemi  a  de  ce  côté-là.  Le  général 
Serurier,  avec  i  à  5,000  hommes ,  occupera  le  pont  de  Marcaria , 
sur  rOglio ,  ayant  reçu  Tordre  d'évacuer  Mantoue  pendant  la  nuit. 
Vous  pouvez  donc ,  dès  aujourd'hui ,  faire  fller  tous  vos  convois  sur 
Crémone  par  Castiglione. 

Vous  devez  ordonner  aux  troupes  que  vous  avez  au  pont  de  Bor- 
gbetto  de  se  rendre  à  Castiglione,  après  avoir  entièrement  rompu  ce 
pont.  Vous  laisserez  un  piquet  de  cavalerie  pour  empêcher  que  per- 
sonne ne  passe  et  faire  croire  à  Tennenii  que  nous  occupons  toujours 
les  lignes  du  Mincio.  Vous  partirez  avec  le  reste  de  vos  troupes  pour 
vous  rendre  entre  Lonato  et  Castiglione  et  pouvoir  coopérer  à  l'atta- 
que qui  est  projetée.  Comme  des  circonstances  imprévues  peuvent 
demander  quelques  modifications  pour  Tesprit  de  l'exécution  du  pre- 
mier ordre,  j'écris  aux  généraux  Despinoy  et  Sauret,  pour  qu'ils 
lient  à  exécuter  ce  que  vous  leur  prescrirez.  Faites  en  sorte  d'être, 
ivec  vos  troupes ,  celles  des  généraux  Sauret  et  Despinoy,  dans  le 
ras  d'attaquer  Ponte-San-Marco,  Lonato,  et  même  de  passer  la  Chiese 
lu  point  le  plus  élevé.  Si  nous  avions  eu  le  bonheur  de  prendre  Salo, 
il  faudrait  renforcer  le  général  Sauret  dans  sa  position. 

Je  vous  envoie  le  général  Saint-Hilaire,  qui  connaît  parfaitement 
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mon  projet,  les  mesures  qui  sont  prises,  et  qui  voub  doontn  tous 
les  éclaircissements  nécessaires. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  parc ,  que  vous  |riaceres  àtam  wae  po- 
sition à  pouvoir  s'avancer  par  Casti(]lione  sur  Crémone,  dans  le  cai 
où  nous  ne  pourrions  pas  rentrer  dans  Brescia. 

Ce  n'est  pas  à  vous  que  Ton  a  besoin  de  recommaoëer,  dans  mif 
circonstance  si  essentielle,  de  montrer  de  Tandace;  telle  chose  qu'il 
arrive  et  qn  il  en  puisse  coûter,  il  faut  coucher  dcRMân  dans  Brexia. 

Vous  laisserez  dans  Peschiera  le  brave  général  GuiHamne;  vo« 
lui  donnerez  Tordre  de  se  défendre  tant  qu'il  saara  qae  nous  soobo 
en  deçà  de  TOglio;  mais  vous  pouvez  l'assurer  qu'il  ne  sera  pis 
quinze  jours  sans  que  j'aille  le  délivrer.  Vous  lui  laisserez  500  hom- 
mes de  garnison  et  150  canonniers. 

BONAPARTK. 

Dëp^  de  It  guerre 

816.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

QaaHier  gëni^ral.  Monlechiaro.  14  thermidor  an  IV  (l*^  aààî  1*96). 

Il  est  ordonné  au  général  Saurct  de  se  porter  avec  sa  division  î 
Salo  et  Gavardo ,  en  prenant  le  chemin  le  plus  court  d«  point  où  il 
se  trouve,  et  ce  point  paraît  être  Ponte-San-Harco.  II  enverra  on 
corps  pour  intercepter  le  chemin  xle  Sant'-Eusebio.  Il  aura  soin  de 
s'emparer  de  tous  les  chemins  qui  viennent  de  Brescia,  de  manière  à 
couper  et  faire  prisonnier  le  corps  ennemi  qui  est  à  Brescia ,  et  qui 
va  ctrc  attaqué  par  la  colonne  du  général  Augereau ,  qui  vient  di' 
Montechiaro,  et  celle  du  général  Despinoy,  qui  part  de  Lonato. 

La  colonne  du  général  Augereau  n'est  plus  qu'à  quatre  ou  ciiu] 
milles  de  Brescia ,  et  a  dépassé  de  plusieurs  milles  la  Cfaiese  et  le» 
hauteurs  de  Ponte-San-Marco. 

B0VU*ARTB. 

Di^pot  de  la  guerre. 

817.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général .  Montecliiaro .  14  tkermidor  an  IV  (1**  aoàt  1796  >. 

Le  général  Augereau  fera  partir  une  demi- brigade,  cinqoaali' 
hommes  de  cavalerie  et  deux  pièces  d'artillerie,  pour  poursiiivit' 
l'ennemi ,  se  rendre  à  Gavardo  et  aider  le  général  Sauret  à  occuper 
Salo ,  après  quoi  il  se  jettera  sur  le  chemin  qui ,  de  Breacia ,  va  ^ 
Trente,  passant  par  Nave,  Sanf-Eusehio  et  Sabbia  11  fera  recueillir, 
sur  la  marche  de  retraite  qu'a  faite  Tennemi,  tous  les  renseigne- 
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mcMs  qBLil  pourra,  et  il  en  fera  part  au  général  en  chef.  Voas  don- 
oerez  vo9  ordres  au  général  Beamnont  pour  les  cinquante  hommes 
de  cavaierîe. 

Far  ordre  èm  fféaértl  ea  chef. 
Dëpit  de  U  guerre. 

818.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VALETTE. 

Quartier  ^n^ral,  Ifontechiaro ,  14  thermidor  an  IV  (î*'  août  ITW). 

n  est  expressément  ordonné  au  général  Valette  d'occuper  la  posi- 
tion des  hauteurs  de  Castiglionc,  qu'il  doit  défendre.  Dans  le  cas  où 
9  serait  attaqué  par  des  forces  supérieures ,  il  en  ferait  prévenir  le 
général  en  chef,  qui  le  ferait  soutenir  par  les  troupes  qu*il  doit  lais- 
ser à  Montechiaro  et  Castiglione. 

A  cet  effet,  il  poussera  des  patrouilles  sur  Goito  et  Rorghetto,  et 

placera  un  observateur  sur  le  clocher  qui  lui  paraîtra  le  plus  propre 

à  découvrir  les  mouvements  de  Tennerai.  Si  le  général  Valette  avait 

quitté,  par  les  ordres  du  général  Masséna,  la  position  de  Castiglione, 

U  Y  rentrerait  aussitôt,  eu  prenant  les  précautions  nécessaires. 

Par  ordre  du  général  en  chef 
DépAt  de  U  gaerre. 

81î^.  —  AU  CITOYEN  RChVAT,  capitainb  a  la  51*  dbw-brigaoii. 

Quartier  général,  Breicia,  14  themiidm'  an  IV  (!•'  aoét  1*796). 

i*aî  VU  avec  peine  que  vous  demandîer  votre  retraite  dans  le  mo- 
Dent  où  nous  allons  marcher  à  Tennemi;  la  meilleure  manière  de 
vov»  prouver  le  cas  que  je  fais  de  vous  est  de  vous  ordonner  de  res- 
ter au  poste  où  Thonneur  vous  place.  Il  ne  m^est  revenu  aucune 
plainte  contre  vous,  et  je  vais  me  faire  rendre  compte  par  le  général 
Avgereait  de  la  plainte  que  vous  me  portez  contre*  le  général  Jouberf. 

RONAPARTE. 
C«imBa«i^é  par  MM.  Deaafe  et  Rbnat. 


820.  —  AU  CITOYEN  SALICETI. 

Quartier  général.  Brescia.  15  thermidar  an  IV  (2  aoAt  1796). 

La  fortune  a  paru  nous  être  contraire  im  moKieaÉ.  11  s  est  passé 
tant  d'événemento  depuis  cinq  à  six  jours,  et  j'ai  encore  tant  d'occu- 
pations ,  qu  il  m'est  impossible  de  vous  en  faire  une  relation  exacte  ; 
mais  enfin,  grâce  à  la  victoire  de  Lonato  et  aux  mesures  vigoureuses 
que  j'ai  prises,  les  choses  prendront  une  tournure  satisfaisante.  J'ai 
levé  le  siège  de  Mantoue  ;  je  suis  ici  presque  avec  toute  mou  armée. 
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Je  saisirai  la  première  occasion  de  présenter  bataille  à  rennemi  : 
elle  décidera  du  sort  de  Tltalie.  Battu ,  je  me  retirerai  de  FAdda; 
battant,  je  ne  m'arrêterai  pas  aux  marais  de  Mantoue.  Louis ^  vous 
dira  de  bouche  les  détails  de  nos  deux  victoires  de  Lonato  et  de  Salo. 

Louis  vous  parlera  de  ma  force  actuelle  et  de  celle  des  ennemis. 
Écrivez  au  général  Kcllermann  de  me  faire  passer,  à  doubles  jour- 
nées ,  foutes  les  troupes  disponibles.  Assurez-vous  que  les  châteaux 
de  Milan ,  Tortone ,  Alexandrie  et  Pavie  sont  approvisionnés.  Nous 
sommes  ici  extraordinairement  fatigués  ;  cinq  de  mes  chevaux  sont 
crevés  de  fatigue.  Je  ne  puis  écrire  au  Directoire  ;  je  vous  charge  de 
lui  annoncer  en  peu  de  mots  ce  que  je  vous  marque  et  ce  que  LouL< 
vous  dira  de  bouche. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

821.  —Ai;  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënénU,  Brescia.  15  thermidor  an  IV  (â  août  1796  •. 

Xous  avons  essuyé  des  revers,  Citoyens  Directeurs;  mais  déjà  la 
victoire  commence  à  revenir  sous  nos  drapeaux.  Si  rennemi  nous  a 
surpris  le  poste  de  Salo  et  a  eu  le  bonheur  de  nous  enlef  er  celui  de 
la  Corona ,  nous  venons  de  le  battre  a  Lonato  et  de  hn  reprendre 
Salo.  L'armée  autrichienne  est  très-forte;  celle  de  la  République,  en 
deçà  de  TAdda,  est  dans  ce  moment-ci  de  30,000  hommes  sous  les 
armes,  et  de  1 1  à  12,000  malades.  Je  vous  envoie  un  de  mes  aides  de 
camp ,  qui  pourra  vous  donner  de  bouche  des  renseignements  plus 
détaillés.  Je  vous  enverrai  une  relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
pendant  ces  six  jours. 

Vous  pouvez  compter  sur  le  courage  et  la  conflancc  de  la  brave 
armée  d'Italie  et  sur  notre  ferme  résolution  de  vaincre.  C'est  dans 
cctle  circonstance  critique  et  diflicilc  que  j'ai  lieu  d'admirer  le  cou- 
rage et  l'entier  dévouement  de  l'armée  à  la  gloire  nationale.  Je  fais 
mettre  en  état  la  ciladcllc  de  Milan ,  celle  de  Tortone  et  celle- de  Pa- 
vie; mais  si  je  me  résous  à  repasser  l'Adda  pour  couvrir  le  Milanais, 
ce  ne  sera  qu'après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  pour 
mériter  votre  confiance  et  celle  de  la  brave  armée  dont  vous  m'avez 
donné  le  commandement. 

RON'APARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

^  Louis  Bonaparte. 
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822.  —  ORDRE  DU  GÉNÉRAL  EX  CHEF 

POIA  Ul   NOUVBIXB   COMPOSITION    DBS    DIVISIOKS   DB  L^AKMÉI. 

Qoartier  ^éséiml.  Brcfcia.  15  tbcmidor  m  \V  (Î  aoAt  1196) 
GÉNÉRAL  AIT.EREAr. 

i',  ^5*  et  51*  demi-brigade  de  ligne;  I"  et  2*  batailloD  de  la  GH* 
et  la  17'  demi-brigade  d*iiifanterie  légère. 

Les  généraux  de  brigade  employés  dans  sa  division  seront  les  géné- 
raux Robert,  Pelletier  et  Beyrand.  Il  placera  ces  trois  généraux  ainsi 
i|o'il  le  jugera  à  propos. 

r>É\ÈRAL  SAIÎRBT. 

11*  demi-brigade  de  ligne;  la  demi-brigade  dite  des  Allobroges; 
le«  27'  et  29*  d*inranterie  légère.  Il  aura  dans  sa  division  les  géné- 
raux de  brigade  Guieu  et  Dallemagne ,  qu'il  placera  comme  il  le  ju- 
!{era  à  propos. 

r.ÉXÉRAL  MASSÉ\A. 

18*  et  32*  demi-brigade  de  ligne;  4*  et  18'  légère  et  3  compa- 
gnies de  carabiniers  de  la  II'  légère.  Les  généraux  de  brigade  Vic- 
tor, Pîjon ,  Valette  et  Rampon  seront  employés  sous  ses  ordres. 

I^  général  Masséna  est  prévenu  qu'il  doit  laisser  jusquà  non\rl 
ordre  la  3i*  h  Rrescia. 

GÉNÉRAL  DESPIXOY. 

5'  et  39*  demi-brigade  de  ligne  et  22'  légère.  Il  aura  sous  ses  or- 
dres les  généraux  Berlin  et  Cervoni. 

GÉ.\ÉR.AL  SRRURIER. 

19*  demi-brigade  de  ligne;  3*  bataillon  de  la  25'  et  4  compagnies 
du  I"  bataillon  de  cette  même  demi-brigade;  3*  bataillon  de  la  G9' 
(^  la  12*  d'infanterie  légère.  Il  aura  sous  ses  ordres  les  généraux 
^r\iez,  Fiorella,  Lasalcette  et  Cliarton. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

823.  —  Ail  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Qnartirr  «{ën^rtl .  Bmcia,  15  thermidor  an  IV  (S  août  1796 1. 

Il  est  ordonné  au  général  Despinoy  de  partir  le  plus  tôt  possible 
avec  une  de  ses  demi-brigades,  deux  pièces  d'artillerie  et  50  che- 
vaux. Il  se  rendra  à  Gavardo  pour  protéger  le  général  Sauret  dans 
Poccupation  de  Salo.  11  se  fera  suivre  dans  la  journée  par  le  reste  de 
na  division  ;  elle  marchera  à  la  poursuite  de  Tennemi  par  le  chemin 
de  Sant -Kusebio ,  8abbîo,  Rocca-d'Aofo  et  Lodrone.  U  sera  aidé 
I.  33 


Hk    œuassvosmxcL  de  xapouson  h^^  ^  ANiiv.«(tni). 

dans  ce  mouvement  par  la  division  du  général  Sauret ,  qui ,  à  cet 
effet,  vient  d*étrc  renforcée.  Selon  les  circonstances  il  recevra  des 
ordres  ultérîeiirs.  Le  principal  but  de  sa  marrbe  est 'de -suivre  fen- 
nemi  et  de  tenter  use  dhrersioD  dans  le  Tyrolé 

Par  otdre  du  général  en  chef. 
Dëpét  del  a  giffnc. 

824.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAWE. 

QiMwlier  général.  BivMna.  15  ilHimi^iir  aaiIV.{t  aoit  lîM) 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmainc  de  resterr  àiMonteehiaro  afcr 
toute  sa  cavalerie.  Il  aura  sotin  d'éclairar  sa  droite  pour  reconnaître 
les  mouvements  que  reanemi  pourrait  faire  par  Goîto»  Le  général 
en. chef  le  verra^ce  matia  à  MoutecUiaro  et  déterminera  avec  lui  le 
travail  de  la  cavaUurie. 

Par  ordre  du  général  en  chcL 
Dépôt  de  la  guerre. 

825,  —  AL  CITOYEN  FAULTRIER. 

Quartier  sMnl.  BreMia.  15  themidor  aa  IV  {'i  août  1796). 

11  est  ordonné  au.  citoyen  FaoUrier,  directeur  des  pariÇs,  de  s  ar- 
rêter, avec  le  parc ,  à  Castenedolo ,  sur  la  route  de  Brogfia  à  Mûa- 
tcchiaro;  il  parquera  en  cet  enclroit,  sur  ht  route  de  Bagnolo. 

Par  ordre  da  général  en  chet 

Dépôt  de  la  guerre. 

826.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Castiglione.  16  iherraidor  au  IV  (3  août  n96< 

Vous  devez  avoir  été  témoin  des  batailles  données  à  Tcnnemi  au- 
jourd'hui et  ces  jours  derniers  :  nous  lui  avons  pris  5,000  hommes, 
tué  un  grand  nombre;  Tarmée  ennemie  est  en  pleine  déroute,  el 
demain  ou  après  nous  serons  dans  vos  murs.  En  attendant ,  quelb 
que  soient  les  circonstances,  ne  vous  rendez  qu'à  la  dernière  extré- 
mité. La  brèche  faite,  montrez  la  plus  grande  fermeté. 

Salut,  estime  et  gloire. 

RONAr.^RTB. 
Callectioa-  Xapoléon. 

827.  —  AU  GÉNÉRAL  KlUIAiNË. 

QaarUcr  général.  CasUmedolo ,  16  thermidor  aa  IV  (3  août  1196). 

Le  général  Kilmaine  donnera. des  ordres  pour  que  100  grenadien 
do  bataillon  qui  est  à. ses  ordres  et  un  détachemcuâ  de  50  cbcvau^ 
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partent,  aussitôt  la  réception. du  présent  ordre,  pour  se  rendre  au 
quartier  «général  à  Castenedolo;  ce  détachement  est  destiné  à  être 
placé  à  Cassano,  pour  assurer  nos  communications  interceptées, 
soit  par  des  patrouilles  de  houlàns ,  qui  se  hasardent  à  parcourir  nos 
derrières ,  soit  par  les  gens  du  pays.  Je  joins  ici  un  ordre  que  vousi 
ferez  passer  au  général  Semrier,  qui  est  au  pont  de  Marcariaso? 
rOglîo,  pour  qu'il  vous  envoie  le  bataillon  de  grenadiers  qui  lui 
reste.  Il  est  bien  important  que  vous  sur\'cillîez  la  communication 
entre  Serurier  et  vous  et  que  vos  patrouilles  se  communiquent  réci-* 
pn>quenient.  * 

•  Par  ordre  du  général  en  ehef. 

P^pAt  d(*  la  giirrrr . 

828.  —  Al!  GÉNÉRAL  «ERURIER. 

Q<iartier  gémirai.  Castene<i«lo .  16  lliermidor  an  IV  (3  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  mettre  à  la  disposition  du 
Héaéral  KUmaine  le  faible  bataillon  de  grenadiers  qui  reste  dans  sa 
division,  et  de  le  faire  partir  le  plus  tôt  possible,  en  le  dirig/çaut  sur 
I*  pwnl  que  le  général  Kilmaîne  iudiq«iera. 

Jo  vous  préviens  que  nous  .avons  ou  une  aflaire  générale  aujonr* 

d*hui,  16  ;  que  sur  les  points  d*attaque  renncmi  a  été  complètement 

battu  ;  que  le  résultat  de  cette  brillante  journée  est  la  prise  d'euviroii 

5,000  prisonniers,  trente  pièces  d'artillerie  et  deux  généraux  autri- 

rbiens.  l/ennemi  a  laissé  près  de  1,000  hommes  sur  le  champ  de 

bataille. 

par  ordre  da  général  en  chef. 
M^  de  la  fatfrt. 

829.  —  AU  GÉNÉRAL  GAULTIER. 

Quartier  général.  Caileaedolo.  17  thermidor  an  IV  (4  août  1796) 

ll.esi  ordonna  derechef  au  général  Gaultier  de  partir  sur-le-chanp 
IftBoizolo  pour  se  rendre,  avec  tout  ce  qui  tient  au  quartier  général, 
k'.Caalrnedolo.  On  recommande  au  général  Gaultier  la  plus  grande 
lilf^eiice  dans,  ce  mouvemeoi.  1^  général  Gaultier  passera,  pour  se 
rendre  à  sa  nouvelle,  deatiaation,  par  Crémone  et  Pontevico.  11 
icrail  à  désirer  que. tout  ce  qn^i.  pourra  aller  en  poste  vienne  de  cette 
laanièce. 

par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAl  de  la  guerre. 

33. 
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830.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  gt^nénU,  CMtenedoIo.  17  thermidor  an  IV  (4  a«Al  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir ,  à  la  réception  du 
présent  ordre ,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division ,  de  la  position 
quelles  occupent,  pour  se  rendre  à  Pontevico,  où  il  prendra  ii 
position  qui  lui  paraîtra  la  plus  convenable.  11  assurera  ses  subsis- 
tances dans  le  pays ,  si  l'administration  ne  peut  les  lui  procurer.  Le 
quartier  général  est  à  Castenedolo. 

BONAPARTB. 

D^pôt  de  la  gaerre. 

831.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Castenedolo.  17  thermidor  an  IV  (4  août  1796 j 

Il  est  ordonné  au  général  Joubert  de  partir,  à  la  réception  du 
présent  ordre,  pour  se  rendre  a  Castiglionc-delle-Stiviere,  oùil 
devra  être  arrivé  à  six  heures  du  soir ,  pour  être  sous  les  ordres  du 
général  Augereau.  Il  ne  doit  trouver  aucun  motif  pour  diflerer  Texè- 
cution  du  présent  ordre. 

Le  général  Joubert  remettra  le  commandement  de  la  place  de 
Brcscia  à  Tofficier  qu  il  en  croira  le  plus  capable. 

BoNAPARTB. 

DépAt  de  la  gnerre. 

832.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  BRESCIA. 

Quartier  général.  Lonato,   17  thermidor  an  IV  (4  août  1796). 

Dans  Tinstant ,  Monsieur ,  trois  bataillons  autrichiens ,  forts  de 
4,000  hommes,  viennent  de  mettre  bas  les  armes  devant  les  troupe» 
françaises.  Ces  troupes  arrivent  ce  soir  pour  bivouaquer  ou  logera 
Brescia.  Le  général  en  chef  vous  demande  d^avoir  à  faire  fabriquer 
i,000  rations  de  pain  pour  le  jour  et  être  distribuées  aux  prisonniers. 

Un  autre  corps  de  1 ,800  hommes  vient  dans  Finstant  d'être  pris  à 

Salo.   Il  arrivera  à  Brescia  dans  la  nuit.  Vous  voudrez  bien  égal^ 

ment  leur  faire  préparer  1,800  rations,  ce  qui  fera  en  tout  5,800 

rations  pour  5,800  prisonniers  qui  arrivent  à  Brescia  ce  soir.  Ces 

malheureux  n'ont  pas  mangé  depuis  deux  jours.  L'humanité  vous 

fait  une  loi  de  leur  faire  donner  du  pain  par  tous  les  habitants  de 

votre  ci  lé.    Le  général  en  chef  vous  recommande  de  donner  ie:^ 

ordres  les  plus  précis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gnerre. 
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833.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général.  Lonato,  17  thermidor  an  IV  (4  août  1796). 

Je  VOUS  préviens,  Général,  que  la  division  du  général  Masséna 
sest  retirée  de  Lonato  pour  concourir ,  avec  les  autres  divisions  du 
corps  d'attaque ,  contre  Wurmser ,  entre  Castiglione  et  Mantoue. 

Avec  les  troupes  à  vos  ordres,  vous  parcourrez  toutes  les  mon- 
tagnes, vous  ramasserez  tous  les  débris  épars  des  troupes  que  nous 
ifons  battues.  S'il  se  formait  un  noyau  de  colonne  qui ,  par  sa 
force ,  se  trouvât  supérieur  à  vous ,  vous  tiendrez  ferme  dans  Salo , 
si  vous  jugez  ne  pas  devoir  Tatlaquer,  jusqu'à  conque  je  vienne  vous 
délivrer.  Vous  ferez  bien ,  en  conséquence ,  de  vous  fournir  de  pain 
pour  trois  jours. 

BONAPARTR. 
Dép^t  de  la  guerre. 

834. —AU  GÉNÉRAL  AUGEREAl]. 

QoaHier  général.  Br«tcia.  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  général  Augereau  tentera  de  passer  le  Mincio  à  Valeggio  aus- 
sitôt qu'il  pourra.  Il  canonnera  l'ennemi  et  le  tiendra  en  échec  jus- 
qu'à ce  que  le  général  Masséna ,  qui  passe  ce  fleuve  à  Peschiera, 
menace  de  tomber  sur  le  flanc  de  l'ennemi  et  de  lui  couper  la 
retraite. 

Le  général  Augereau  est  averti  que  le  général  Fiorella  occupera 
Borghetto,  et  que,  dans  le  cas  où  l'ennemi  y  serait  encore,  il  prendra 
position  sur  les  hauteurs,  où,  avec  la  division  du  général  Masséna, 
il  se  prolongera  jusqu'à  Vol  ta.  La  moitié  de  la  cavalerie  a  l'ordre  de 
suivre  ce  mouvement  et  de  couvrir  le  flanc  droit  du  général  Auge- 
reau. Le  général  Dommartin  doit  mettre  à  sa  disposition  quatre 
pièces  d'artillerie  légère;  deux  autres  pièces  seront  attachées  à  la 
partie  de  la  cavalerie  qui  l'aura  suivi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^  de  la  guerre. 

835.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Bretcia.  18  thermidor  tn  IV  (5  août  1796). 

Le  général  Masséna  est  autorisé  à  prendre  les  bataillons  de  la 
11*  demi-brigade  de  ligue  qui  peuvent  être  à  sa  proximité.  On  croit 
(|ii*il  j  en  a  un  à  Brescia. 

Le  général  Masséna  partira  le  plus  tAt  possible  de  la  position 
|uil  occupe  et  se  rendra  demain  à  Peschiera;  il  se  portera  au  delà 
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de  cette  forteresse,  avec  tout  son  corps,  qu'il  placera  partie  d^un  côté 
et  partie  de  Vautre ,  suivant  que  les  circonstances  le  lui  indiqueront 
Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  moitié  de  la  cavalerie  i 
Tordre  de  suivre  son  monremerit;  que  le  général  Augereau  doit  toiler 
de  passer  le  Mincto  i'Borghetto  et  canonner  Temiemi ,  pendant  qw 
lui,  général  Masséna,  devra  mancenvrer  pour  conper  la  retraite  i 
IVrniemi.  Ces  dispositions  t  sont  toutefois  subordonnées  aux  èféof- 
ments,  et  le  général  Masséna  est  assez  prévoyant  pour  les  jo^rt 

les  modifier. 

Par  ordre,  du  général  ea-^chtf. 
Uëpdt  de  la  goerre. 

836.  —  AU  GÉNÉRAL  BEALMONT'. 

Quartier  gënëral,  JRrpscia,'  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  général  Beaumont  enverra  la  moitié  de  sa  cavafterie,  avec  deai 
pièces  d'artillerie  légère ,  au  général  Masséna ,  qui  a  Tordre  de  sf 
rendre  à  Peschiera.  Quant  à  Tautre  moitié,  quil  commandera  hh 
mémc ,  elle  suivra  les  mouvements  du  général  Aiigereau ,  et  couvrira 
sa  droite  dans  la  marche  quil  doit  faire. sur  Borghetto. 

Par  ordrovdu  gàaéral  en  cbef. 
DépAt  de  la  gaerre. 

837.  —  AIJ  GÉNÉRAL  FIORELLA. 

Quartier  général,  Brescia,  18  thermidor  an  IV*  (5  août  1796). 

Le  général  en  chef  confie  provisoirement  au  général  Fiorella  If 
commandement  de  la  division  du  général  Scrurier.  Les  ordres  sont 
donnés  pour  compléter  les  corps  qui  manqueut. 

Demain ,  dans  la  journée ,  le  général  Fiorella  marchera  pour 
occuper  Borghetto,  et  dans  le  cas  où  Tennemi  y  serait  en  force,  il 
se  placera  sur  les  hauteurs  en  arrière  qui  se  prolongent  sur  Volta. 

Le  général  Fiorella  est  prévenu  que  le  général  Augereau  doit  se 
poster  de  manière  à  passer  le  Mincio  et  amuser  Tennemi,  tandb 
que  le  général  Masséna  le  passera  à  Peschiera  et  tâchera  de  prendre 

Tenncmi  à  revers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnem. 

838.  —  AU  GÉXÉBAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,. Brescia.  18  thermidor  aa  IV  (5  aoât  1196) 

Le  général  DommartinTépartira  Tartillerie  légère  ainsi  quil  soit  : 
Six  pièces  au.  ^néral  Augereau  ; 

>  Remplaçait- proviMireBHBtiKilmaiac, 
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Huit  pièces  au  général  Fiorella. 

Gomme  les  divisions  font  demain  un  mouvement,  il  est  important 
qoe  cette  répartition  soit  faite  de  bonne  heure. 

Par  ordre  du  général  M  chef. 
Pépât  dte  la  gaeire. 

839.  —AU  GÉNÉRAL  SUGXY. 

Qaartier  ^énétBl,  nrcscia.  18  thermidor  an  IV  (5  aoAt  1796). 

Le  commandant  de  rartillcric  donnera  ses  ordres  pour  que  le 
{{rand  parc  se  rende  dans  la  plaine,  entre  Castigiione  et  Lonato.  Il  y 
fera  ramasser  toutes  les  pièces  et  caissons  pris  aux  ennemis.  On  y 
rassemblera  également  toutes  les  pièces  qui  ont  été  mises  en  position 
aujourd'hui. 

Le  commandant  de  rartitlcrie  donnera  ses  ordres  pour  qu  on  fasse 
filer  les  caissons  d*infanlerie  destines  à  Tapprovisionnemcnt  des  divi- 
sions à  Peschiera,  Volta  et  Borghetto. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

840.  —  AL  GÉNÉRAL  DESPIVOY. 

Quartier  général.  Bretcia.   18  thermidoc  an  IV  (5  août  1*796). 

Le  général  Dcspinoy  partira  avec  sa  division  vingt  minutes  après 
la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à  Castiglione-delle- 
Stivicrc ,  où  il  est  indispensable  qu'il  soit  arrivé  a  une  heure  après 
minuit.  Il  emmènera  avec  lui  toute  rartillcrie  de  sa  division.  Il  est 
lutorisé ,  s'il  le  juge  nécessaire ,  à  laisser  la  22*  légère  pour  pa- 
trouiller et  ramasser  les  débris  de  la  division  de  Gavardo ,  qui 
lient  d'être  prise  à  Salo  et  Lonato.  11  passera  par  Montechiaro. 

Le  général  Dcspinoy  mettra  dans  l'exécution  de  cet  ordre  la  même 
ictivité  qu'il  a  apportée  ces  jours  derniers.  Au  surplus ,  il  reste  per- 
MiDDelIement  responsable  du  moindre  retard. 

Par  ordre  du  général  en  chrf. 
Dép^t  de  la  gnerre.  ^ 

8il.  —AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGXE. 

Qaartior  général.  Brescia.  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796 V 

Le  général  Dallemagne  commandera  provisoirement  la  division  du 

[énéral  Sauret,  et  fera  toutes  les  dispositions  pour  la  défense  du 

lays  qu'il  occupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
MfAt  de  la  guerre. 
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842.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënërtl.  Cutiglione.  19  ihennidor  an  IV  (6  aoèt  1796). 

Citoyens  Directeurs,  les  évéDements  militaires  se  sont  succédé 
avec  une  telle  rapidité  depuis  le  1 1 ,  qu  il  m'a  été  impossible  df 
vous  en  rendre  compte  plus  tôt. 

Depuis  plusieurs  jours ,  les  vingt  mille  hommes  de  renfort  qut^ 
Tarmée  autrichienne  du  Rhin  avait  envoyés  à  Tannée  d'Italie  étaieni 
arrivés,  ce  qui,  joint  aux  nombreuses  recrues  et  à  un  nombre  consi- 
dérable de  bataillons  venus  de  Tintérieur  de  l'Autriche,  rendait  cette 
armée  extrêmement  redoutable. 

L'opiniou  assez  générale  était  répandue  que  bientôt  les  Autrichiens^ 
seraient  dans  Milan.  Le  11 ,  à  trois  heures  du  matin,  la  division  du 
général  Masséna  est  attaquée  avec  des  forces  très-nombreuses  :  ellr 
est  obligée  de  céder  l'intéressant  poste  de  la  Corona.  Au  même 
instant,  une  division  de  15,000  Autrichiens  surprend  la  division  du 
général  Sauret  à  Salo  et  s'empare  de  ce  poste  essentiel.  Le  général 
de  brigade  Guieu,  avec  GOO  hommes  de  la  15*  demi-brigade  d'infan- 
terie légère,  se  renferme  dans  une  grande  maison  de  Salo,  et  là, 
brave  tous  les  efforts  de  l'ennemi,  qui  le  cernait  de  tous  côtés.  lie 
général  de  brigade  Rusca  a  été  blessé. 

Tandis  qu'une  partie  de  cette  division  cerne  le  général  Guieu  à 
Salo,  une  autre  partie  descend  sur  Rrescia,  surprend  les  Franral« 
qui  s'y  trouvaient ,  fait  prisonnières  quatre  compagnies  que  j'y  avab 
laissées,  80  hommes  du  25*  régiment  de  chasseurs ,  deux  généraux 
et  quelques  ofGciers  supérieurs  qui  y  étaient  restés  malades. 

La  division  du  général  Sauret,  qui  aurait  dû  couvrir  Brescia,  6l 
sa  retraite  sur  Desenzano.  Dans  cette  circonstance  difTicilc,  pew' 
par  une  armée  nombreuse  que  ses  avantages  devaient  nécessain^ 
ment  enhardir,  je  sentis  qu'il  fallait  adopter  un  plan  vaste.  L'ennemi, 
en  descendant  du  Tyrol  par  Brescia  et  l'Adige ,  me  mettait  au  mi- 
lieu; si  mon  armée  était  trop  faible  pour  faire  face  aux  deux  divi- 
sions de  l'ennemi,  elle  pouvait  battre  chacune  d'elles  séparément, 
et  par  ma  position  je  me  trouvais  entre  elles  ;  il  m'était  donc  pos- 
sible, en  rétrogradant  rapidement,  d'envelopper  la  division  ennemie 
descendue  à  Brescia,  la  prendre  prisonnière  ou  la  battre  complète- 
ment ,  et  de  là  revenir  sur  le  Mincio  attaquer  Wurmscr  et  l'oblijier 
à  repasser  dans  le  Tyrol.  Mais,  pour  exécuter  ce  projet,  il  fallail 
dans  vingt-quatre  heures  l^r  le  siège  de  Mantoue ,  qui  était  sur  le 
point  d'être  pris,  il  fallait  abandonner  les  quarante  pièces  de  canon 
qui  étaient  en  batterie,  car  il  n'y  avait  pas  moyen  de  retarder  de 
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six  heures  ;  il  fallait ,  pour  rexécution  de  ce  projet ,  repasser  sur-le- 
champ  le  Mincio  et  ne  pas  donner  le  temps  aux  deux  divisions  enne- 
mies de  se  rapprocher.  La  fortune  a  souri  à  ce  projet ,  et  le  combat 
le  Desenzano,  les  deux  combats  de  Salo,  la  bataille  de  I^onato,  celU* 
le  Castiglione,  en  sont  les  résultats. 

Le  12  au  soir,  la  division  de  Masséna  repassa  le  Minrio  à  Rés- 
iliera, la  division  d'Augereau  se  rendit  à  RoverbcUa;  Porto-Legnano 
A  Vérone  furent  évacués  sans  combat.  La  nombreuse  ar.tillerie  véni- 
tienne que  nous  avions  mise  en  batterie  dans  ces  places  e^t  aban- 
donnée, le  siège  de  Mantoue  est  levé,  une  partie  des  pièces  servant 
la  siège  sont  laissées  à  Tenneuii ,  nous  nous  donnons  seulement  le 
lemps  de  brûler  les  afluts  ;  toutes  les  divisions  se  mettent  en  marche 
Nir  Brescia.  Cependant  la  division  autrichienne  qui  s  était  emparée 
de  Brescia  était  déjà  à  Lonato. 

Le.  13,  j'ordonnai  au  général  Sauret  de  se  rendre  à  Salo  pour 
délivrer  le  général  Guieu ,  et  au  général  Dallemagne  d'attaquer  et  de 
prendre  Lonato,  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Sauret  réussit  compléte- 
meot  à  délivrer  le  général  Guieu  à  Salo,  après  avoir  bien  battu  feu- 
demi,  lui  avoir  pris  deux  drapeaux,  deux  pièces  de  canon  et  HOO  pri- 
looniers.  Le  général  (iuieu  et  les  troupes  sous  ses  ordres  sont  restés 
]uarante-huit  heures  sans  pain,  se  battant  toujours  contre  rennemi. 

Le  général  Dallemagne  n  eut  pas  le  temps  d'attaquer  les  ennemis, 
1  fut  attaqué  lui-même.  Un  combat  des  plus  opiniâtres ,  longtemps 
adécis ,  s'engagea;  mais  j'étais  tranquille,  la  brave  f)2"  demi-brigade 
Hait  là. 

Eflectivement  l'ennemi  fut  complètement  battu  :  il  laissa  GOO  morts 
tu*  le  champ  de  bataille  et  GOO  prisonniers. 

Le  14,  à  midi,  Augoreau  entre  à  Brescia;  nous  y  trouvons  tous 
es  magasins  que  l'ennemi  n'avait  pas  eu  le  temps  d'évacuer. 

Le  15,  la  division  du  général  Augereau  retourna  à  Montechiaro. 
Usséna  prit  position  à  Lonato  et  à  Ponte-San-Marco.  Je  laissai  à 
^tiglione  le  général  Valette  avec  1,800  hommes;  il  devait  dé- 
mdre  cette  position  importante,  et  par  là  tenir  toujours  la  division 
u  général  VVumiser  loin  de  moi.  Cependant,  le  15  au  soir  le  général 
Valette  abandonna  ce  village  avec  la  moitié  de  ses  troupes  seulc- 
lent ,  et  vint  à  Montechiaro  porter  l'alarme ,  annonçant  que  le  resh* 
e  sa  troupe  était  prisonnière;  mais,  abandonnés  par  leur  général, 
es  braves  gens  trouvèrent  des  ressources  dans  leur  courage  et  opé- 
èrent  leur  retraite  sur  Ponte-San-Marco.  J*ai  sur-le-champ,  et  de- 
ant  sa  troupe,  suspendu  de  ses  fonctions  ce  général,  qui  diyà  avait 
noDlré  très-peu  de  courage  à  Tatlaque  de  la  Corona. 
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Le  «général  Sauret  avait  abandonné  Salo;  j^ordonaaî  au  lirai? 
(général  Giiieu  d'aller  reprendre  ce  poste  essentiel. 

Le  1(),  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  présence.  Le 
général  Guicu,  qui  était  à  notre  gauche ,  devait  attaquer  Salo,  le 
<]éncral  Massrna  était  au  centre  et  devait  attaquer  Lonato,  le  «jénéni 
Augoreau,  qui  était  à  la  droite,  devait  attaquer  par  Gastiglione. 
L'ennemi ,  au  lieu  d'être  attaqué  ,  attaqua  Tavant-garde  de  Massni 
qui  était  à  Lonato;  déjà  elle  était  enveloppée  et  le  général  Pij« 
prisonnier  :  Tennemi  nous  avait  môme  enlevé  trois  pièces  d'artillerie 
à  clie\'al.  Je  fis  aussitôt  former  la  18'  deniî*brigadc  et  la  3â*  en 
colonne  serrée  par  bataillon,  et  pendant  le  temps  qu'au  pas  de  chaii^ 
nous  cherchions  à  percer  Tennemi ,  celui-ci  s'étendait  davailti<|e 
pour  nous  envelopper.  Sa  manœuvre  me  parut  un  sûr  garant  de  h 
victoire.  Masséna  envoya  seulement  quelques  tirailleurs  sur  les  ailes 
des  ennemis  pour  retarder  leur  marche.  La  première  colonne,  arrivée 
i  Lonato ,  força  les  ennemis.  Le  15*  régiment  de  dragons  chargeâtes 
hoalans ,  reprit  nos  pièces  et  délivra  le  général  Pijon.  Dans  un  instant 
Peimemî  se  trouva  épaqnllé  et  disséminé.  Il  voulait  opérer  aa  retraite 
mr  le  Hîncio;  j'ordonnai  à  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade  Junot. 
île  se  mettre  à  la  tète  de  ma  compagnie  des  guides ,  de  poursuivre 
l'ennemi ,  de  le  gagner  de  vitesse  à  I>esenzano ,  et  de  l'obliger  par  là 
4  se  retirer  sur  Salo.  Arrivé  à  Desenzano,  il  rencontra  le  colonel 
Bender  avec  une  partie  de  son  régim'ent  de  houlans  qu'il  chargea. 
Mais  Junot ,  ne  voulant  pas  s'amuser  à  charger  la  queue ,  fit  un  dé- 
tour par  la  droite,  prit  en  front  le  régiment,  blessa  le  colonel,  qu'il 
voulait  prendre  prisonnier,  lorsqu'il  fut  lui-même  entouré,  et,  après 
en  avoir  tué  six  de  sa  propre  main,  il  fut  culbuté ,  renversé  dans  nn 
fossé  et  blessé  de  six  coups  de  sabre,  dont  on  me  fait  espérer  qu'aucun 
ne  sera  mortel.  L'ennemi  opérait  sa  retraite  sur  Salo  ;  Salo  se  trou- 
vant à  nous,  cette  division  errante  dans  les  montagnes  a  été  presque 
toute  prisonnière. 

Pendant  ce  temps-là  l'intrépide  Augereau  marche  sur  Castiglionc, 
s'empare  de  ce  village.  Toute  la  journée  il  livre  et  soutient  de» 
combats  opiniâtres  contre  des  forces  doubles  des  siennes.  L'élite  de 
l'armée  autrichienne  est  là  ;  elle  reçoit  par  trois  fois  de  nouveam 
renforts.  Résistance  vaine  ;  elle  est  obligée  d'abandonner  le  champ 
de  bataille  et  de  fuir  devant  nos  impétueu!i  soldats. 

Artillerie,  infanterie,  cavalerie,  tout  a  parfaitement  fait  son  devoir, 
et  l'ennemi ,  dans  cette  journée  mémorable,  a  été  complètement  battu 
de  tous  les  cc\tés.  Il  a  perdu  vingt  pièces  de  canon ,  2  à  3,000  hom- 
mes tués  ou  blessés  et  4,000  prisonniers,  parmi  lesquels  trois  gêné* 
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nai.  NoDS  avons,  de  nnirc  riMr,  (ktiIii  150  lioinines  lup; ,  50lt 
hommes  bicssps,  Xmis  avons  |K'riiii  le  i^éiipral  Buyranri.  r.ctle  perte, 
très-sensible  à  ramiéê,  lu  élé  pliiti  partimlièriiraeDl  {tour  moi;  je 
faisais  granil  chs  des  (|iinliiés  guerrières  et  morales  de  ce  brave 
bomme.  ftinni  lims  les  Imivrs  inciireiil;  maÎK  au  moins  ils  meurent 
avec  >{loirc!  Le  dief  de  la  V  dem^hrii^ade  d'infnnlerie,  PoiiraJller, 
le  chef  (le  brJi^de  du  I"  réi|iment  de  hussards,  Boujinii ,  le  chef  de 
trigadc  du  2i'  ré^racnt  de  rlMsHeiirs.  Marmel,  ont  F<t»lemenl  élr 
laèe.  -be  <{éi)éral  Robcrl  a  élo  Messe. 

liB  il*'demi-brii|iide,  à  la  té(e  de  laquelle  a  rliar<{C  l'urljudant  ;|é~ 
oiial  VertHer,  s'eM  comblée  de  !)loire.  Le  >{i>iiéml  Dommurlin,  rom- 
modant  l'aHilleric  l^>;ère ,  n  montré  uulani  de  inurai^e  que  de  talent. 
'Le  17,  j'ai  ordonné  au  <{é«éral  Uespinoy  de  pénétrer  dans  le  Tyrol. 
fanleidiemiii  de  la  Ghlesc;  il  devait,  avant,  cullnilcr  h  à  ti.DOU'iFH- 
tWRiis  qui  se  trouvaient  à  davardo.  l.'adjudunt  ijénéral  Herhiit  cnl 
4e  fjraads  snir^s ,  riilbnta  deux  baliullons  ennemis  qui  se  trouvaient 
mr  «on  passade,  et  pénétra  jnsiin'n  Saiit'-Ënsehio.  Le  <;ônéral  Dalle- 
it>ij{Ne,  à  la  télé  d'un  liataillnn  <lr  lit  11*  demi-bri-fade ,  marcha  sur 
fiavardo,  culbuta  les  ennemis,  en  lit  un  ï{ruiid  nombre  prJsott- 
niera;  mais,  i>'ayat)t  pus  été  soulenu  par  le  reste  de  la  division,  il 
fat  enlonrc  et  ne  put  opérer  sa  retraite  qu'en  se  faisant  jour  ou 
travers  des  ennemis.  Le  général  Despiiioy  avait  opéré  sa  retraite  sur 
Broeta,  laissant  une  partie  de  sa  division  aux  prises  avec  l'ennemi. 

i'vnvoyai  le  !iénéral  Saint-Hilairc  ù  Salo,  ponr  se  conrerler  avec 
le  général  Guieii  et  attaquer  la  colonne  ennemie  qui  était  à  Aavnrdo, 
fOur  avoh-  le  chemin  du  Tjrol  libre.  .Après  un  riimbat  très-vif.  nons 
'AifînKit  l'enucml ,  nous  lui  fîmes  l,RtW  prisonniers  et  nous  lui 
itanwiiB  500  hommes. 

Pendant  (unie  la  journée  du  17,  U'itnmters'orcjipa  à  rassembler 
tea  débris  ée"Son  année,  h  faire  arriver  m  réserve,  à  tirer  de  Mum- 
tonetoul  ce  qui  était  «lisponibie,  à  les  ranjjer  en  bataille  dans  lu 
flaiae,  entre  le  villa[;e  de  Solferinu.  où  il  appuya  sa  droite,  eMu 
dnm;.  où  il  avait  précédemment  appuyé  sa  (janehe.  Le  «iirt  de 
Tllaiie  n'était  pas  eneorc  décidé.  Il  réunit  nn  corps  de^r>,l)n<)  hom- 
mes, une  ravalerie  nombreuse,  et  sentit  pouvoir  enenn-  balancer  le 
dastcn. 

De  mon  ciMé ,  je  donnai  diy  ordres  pour  réunir  tontes  les  ri>- 
lonnes  do  l'armée.  Je  me  rendis  moi-même  à  lionalo,  pour  voir  les 
troupes  que  je  pouvais  eit  tirer;  mais  qttellc  fui  ma  snqirise,  en 
entrant  danx  celle  place,  d'y  recevoir  un  parlementaire  qui  sommait 
le  commandant  à  liouato  de  se 'rendre  .  parée  que,  disaJI-il.  il  était 
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rorné  de  tous  côtés  !  Eflectivemcnt ,  les  diflérentes  vedettes  de  c«%ft- 
li*ric  m*annouçuicnt  que  diflérentes  colonnes  touchaient  nos  grand- 
<^ardes ,  et  que  déjà  la  route  de  Brescia  a  Lonato  était  interceptée  au 
pont  de  San-Marco.  Je  sentis  alors  que  ce  ne  pouvait  être  que  lo 
débris  de  la  division  coupée ,  qui ,  après  avoir  erré  et  s*étre  réuni», 
cherchaient  à  se  faire  passage.  La  circonstancec  était  asses  embir- 
rassante;  je  navals  à  Lonato  quu  peu  près  1,200  hommes.  Je  fis 
venir  le  parlementaire,  je  lui  Gs  débander  les  yeux;  je  iui  dis  que  si 
son  général  avait  la  présomption  de  prendre  le  général  en  chef  de 
Tarmée  d'Italie,  il  n  avait  quà  s'avancer;  quil  devait  savoir  que  je- 
tais ù  Lonato,  puisque  tout  le  monde  savait  qoe  mon  armée  y  était; 
que  tous  les  officiers  généraux  et  olBciers  supérieurs  de  sa  divisioi 
seraient  responsables  de  Tinsulte  personnelle  qu  il  venait  de  me  bire. 
Je  lui  déclarai  que  si ,  sous  huit  minutes,  sa  division  n'avait  pas  posé 
tes  armes,  je  ne  ferais  grâce  à  aucun.  Le  parlementaire  parut  ibil 
étonné  de  me  trouver  là,  et  un  instant  après  toute  ta  colonne  posa 
les  armes.  Elle  était  forte  de  4,000  hommes,  deux  pièces  de  canon 
et  50  hommes  de  cavalerie.  Elle  venait  de  Gavardo  et  cherchait  une 
issue  pour  se  sauver  ;  n'ayant  pas  pu  se  faire  jour  le  matin  par  Salo. 
elle  voulait  se  sauver  par  Lonato. 

Le  18,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  préseure; 
cependant  il  était  six  heures  du  matin  et  rien  ne  bougeait  encore.  Jr 
tis  faire  un  mouvement  rétrograde  à  toute  l'armée  pour  attirer  l'en- 
iiemi  à  nous,  dans  le  temps  que  la  division  du  général  Serurirr. 
que  j'attendais  à  chaque  instant,  venait  de  Marcaria,  et  dès  lors 
tournait  la  gauche  de  Vl'urmser.  Ce  mouvement  eut  en  partie  IViï<H 
qu'on  en  attendait.  VVurmser  se  prolongeait  sur  sa  droite  pour  ob- 
server nos  derrières;  dès  l'instant  que  nous  aperçûmes  la  division  du 
général  Serurier,  commandée  par  le  général  Fiorella  qui  attaquait  sa 
gauche,  j'ordonnai  à  l'adjudant  général  Verdier  d'attaquer  une  re- 
doute qu'avaient  faite  les  ennemis  dans  le  milieu  de  la  plaine;  je 
chargeai  mon  aide  de  camp,  chef  de  bataillon  Marmont,  d'y  diri>ter 
vingt  pièces  d'artillerie  légère,  et  d'obliger  par  ce  seul  feu  l'ennenii  à 
nous  abandonner  ce  poste  intéressant.  Après  une  vive  canonnade,  la 
gauche  de  l'ennemi  se  mit  en  pleine  retraite. 

Augeroau  attaqua  le  centre  de  l'ennemi  appuyé  à  la  tour  de  Solfe- 
rino;  Masséna  attaqua  la  droite;  l'adjudant  général  Leclerc,  à  la 
tète  de  la  5*^  demi-brigade,  marcha  au  secours  de  la  4*  demi-brigade; 
toute  la  cavalerie,  aux  ordres  du  général  Beaumont,  marcha  sur  la 
droite  pous  soutenir  l'artillerie  légère  et  l'infanterie.  Nous  fûmes  par- 
tout victorieux ,  partout  nous  obtînmes  les  succès  les  plus  complets. 
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Sous  avons  pris  à  Tennemi  dix-huit  pièces  de  canon,  cent  vintjt  cais- 
sons de  munitions.  Su  perte  va  à  deux  mille  hommes  tant  tués  que 
prisonniers.  11  était  dans  une  déroute  complète;  mais  nos  troupes, 
harassées  de  fatigue,  nont  pu  le  poursuivre  que  Tespace  de  trois 
lieues.  L^adjudant  général  Frontiii  a  été  tué;  ce  brave  homme  a  été 
tué  comme  il  a  vécu,  en  face  de  Tennemi. 

Le  10*  régiment  de  chasseurs  s'est  particulièrement  distingué,  ainsi 
que  le  citoyen  Leclerc,  son  chef  de  brigade. 

Voilà  donc,  en  cinq  jours,  une  autre  campagne  finie.  Wurmser  a 
perdu  Y  dans  ces  cinq  jours ,  soixante  et  dix  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne, tous  ses  caissons  d'infanterie,  12  à  15,000  prisoiniicrs , 
6,000  hommes  tant  tués  que  blessés,  et  presque  tous  des  troupes 
venant  du  Rhin.  Indépendamment  de  cela,  une  grande  partie  est 
encore  éparpillée,  et  nous  les  ramassons  en  poursuivant  Tennemi. 
Xous  avons  perdu,  de  notre  côté,  1,300  prisonniers  et  2,000 
hommes  tués  ou  blessés.  Tous  les  soldats ,  ofliciers  et  généraux 
ont  déployé  dans  cette  circonstance  difficile  un  grand  caractère  de 
bravoure. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  les  adju- 
dants généraux  Verdier  et  Vignolle;  le  premier  a  contribué  au  succès 
d^une  manière  distinguée;  le  second,  qui  est  le  plus  ancien  adjudant 
général  de  Tarmée,  joint  à  un  courage  sur  des  talents  et  une  activité 
rares.  Je  vous  demande  le  grade  de  chef  de  bataillon  pour  l'adjoint 
Ballet,  celui  de  général  de  division  pour  le  général  de  brigade  Dalle- 
magne,  celui  de  chef  de  brigade  d'artillerie  pour  le  citoyen  Songis, 
chef  de  bataillon. 

BOKAPARTB. 
D^pAt  et  U  guerre. 


843.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  CASTIGLIOXE. 

Qaarlier  général.  Caitiglione.  19  Iberaiilor  an  IV  (6  aoAt  1796). 

La  municipalité  de  Castiglione  fera  sur-le-champ  enterrer  les 
morts  qui  se  trouvent  dans  son  arrondissement;  les  chevaux  seront 
également  enterrés.  Pour  cette  opération ,  tous  les  habitants  sont  en 
réquisition . 

La  municipalité  de  Caatiglione  préviendra  toutes  les  communes 
voisines,  qui  ont  des  morts  sur  leur  territoire,  de  les  faire  enterrer 
sur-le-champ. 

Les  officiers  municipaux  sont  personnellement  responsables  de 
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Texécution  du  présent  ordre,  et  si,. ce  soir,  à  dix  liennes,  il  existe  uo 
seul  cadavre  qui  ne  soit  pas  cuterré,  ils  seront  traites  militairement. 

Par  ordre  da  général  en:  chef. 

Uépôt  de  la  giierrr. 

844.  —  A  LA  MUXICIPALITÉ  DE  GA^TIGLIONE. 

Quartier  général.  Castiçjlione .  19  thermidor  an  IV  (6  aoAt  179S). 

Il  est  ordonné  à  la  municipalité  de  Casliglione  de  faire  faire  sor* 
le-champ  uue  proclamation  aux  habitants  de  cette  commune,  pour 
qiills  aient  à  réintégrer  dans  le  jour,  dans  les  magasins  militaires  dé 
Tarmée,  les  souliers  qu  ils  auront  achetés  des  soldats  français.  Tto- 
ceux  chez  lesquels  il  sera  trouvé  des  souliers,  cette  journée  expirée, 
ou  qui  seront  convaincus  d'en  avoir  distrait,  seront  regardés  conraip 
détenteurs  des  effets  appartenant  à  la  République,  et  traités  militti- 
rement. 

Le  commandant  de  la  place  surveillera  Texécntion  du  présent  ordrr 
et  me  rendra  compte ,  le  soir,  du  nombre  de  paires  de  souliers  qoi 
seront  rentrées  en  magasin.  11  préviendra  la  municipalité  qne  tonte 
négligence  apportée  dans  Texécution  du  présent  ordre  sera  punie 
sévèrement. 

Par  ordre  dir  général 'cncbef; 
népAt  de  la  gnerrei 

845.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPfNOY. 

Quartier  gênerai,  tlastiglione .  19  thermidor  an  IV  (6  août  n96). 

Le  général  Despinoy  se  rendra  à  Alexandrie  pour  y  prendre  le 
commandement  de  la  forteresse  de  cette  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre.  « 

840.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS: 

Quartier  général .  Castiglione  .  19  thermidor  an  IV  (6  août  1*796). 

Il  est  ordonné  au  général  Vaubois,  actuellement  à  Livoume,  d*en 
partir  aussitôt  le  présent  ordre  reçu,  pour  se  rendre  au  quartier  gé- 
néral à  Castiglione,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordre84  11  laisserais 
commandement  au  chef  de  bataillon  Hulin,  et  ordonnera  à  Tac^iidiiit 
général  Jomard  de  se  rendre  aussi  au  quartier  général. 

Par  ordn?  dn  général  en  chef. 
Dépût  de  la  guerre. 
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847.  —  AL'  GÉNÉRAL  FIORKLLA. 

Qaartîpr  gi^n^l.  Penrhiera .  19  thermidor  an  IV  (6  août  1796). 

Il  è^t  ordonné  au  général  Fîorella,  commandant  provisoirement  la 
lîvision  du  général  Scruricr,  de  partir,  aussitôt  la  réception  du  pré- 
M>nt  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  celles  aux  ordres 
lu  général  Pelletier,  à  Fevception  d'un  bataillon ,  qui  restera  sur  les 
lautcurs  de  Borghetto  avec  100  chevaux  et  quatre  pièces  d'artillerie 
le  calibre  étranger,  pour  se  rendre,  le  plus  promptement  possible,  à 
Peschiera.  Toute  Tartillerie  de  la  division  suivra  le  mouvement. 

Dans  le  cas  où  lès  troupes  du  général  Pelletier  n'auraient  pas  re- 
loint  la  division,  il  leur  fera  dire  de  partir  le  plus  tôt  possible  de 
Bàstiglione  pour  se  rendre  directement  à  Peschiera. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Augereau  part  avec  sa  division,  ef 

i|a*il  ne  doit  rester  qu  un  seul  bataillon  à  Borghetto ,  sans  égard  aux* 

demî-bngades  (|Di  nanraîent  pas  passé  d'une  division  dans  Tautre, 

tonrant  la  nouvelle  répartition. 

Par  ordri»  dn  général  en  chef. 
IMpAl  de  la  jimm*. 

H4K.  —  Al)  GÉNÉRAL  PELLETIER. 

Quartier  général.  Petrhiora.  19  ihermidor  an  IV  (6  aoAt  1796V 

Il  est  ordonné  au  général  Pelletier,  dans  le  cas  où  il  n'aurait  pas 
exécuté  Tordre  donné  de  se  réunir  au  général  Fiorella,  commandant 
provisoirement  la  division  du^  général  Serurier,  de  partir  sur-le- 
rhamp  de  la  position  qu'il  occupe,  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres 
et  son  artillerie,  i>our  se  rendre,  par  le  chemin  le  plus  court,  à  Pes- 
chiera, où  l'armée  doit  attaquer  l'ennemi  avant. le  joar. 

Par  ordre  da  général  en  chaf. 
Uépét  da  U  gaena. 

H49.  —  AU  GÉNÉHAL  ALGEREAU. 

QttarHer  •gémirai .  Ptarhin-a.  If»  ttH^rmidor  aa  iV  (C^aait  HM^). 

Il  est  ordonné  ao  général  Augereau  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres,  tant  a 
pied  qu'à  cheval  et  son  artillerie ,  pour  se  rendre  le  plus  prompte- 
ment qu'il  pourra  à  Peschiera',  d'où  l'armée  doit  attaquer  l'ennemi 
avant  le  jour. 

Je  le  préviens  que  le  gëaéral  Fiorella  reçoit  les  sémcs  ordres ,  à 
r^Lcepliou  d'un  hatailloii  qu'il. laissera  devant  le  pont  de  Borghetto. 
Le  jfèïi^ril  Bf  iMwriit  y  laiisera.ég^leiiieul  100  chevaux.  On  laissera 
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avec  le  bataillon  quatre  pièces  d'artillerie  de  calibre  étranger.  Le  g^ 
néral  Augereau  donnera  les  ordres  en  conséquence. 

Dans  le  cas  où  les  demi-brigades  qui  doivent  composer  le$  divi- 
sions, suivant  la  nouvelle  répartition ,  n'auraient  pas  fait  leur  échange 
dans  les  divisions,  elles  suivront  dans  celles  où  elles  sont,  de  ma- 
nière qu'il  n  y  ait  à  Borghetto  qu'un  seul  bataillon. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  U  gaerr«. 

850.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Petchiera.  19  thermidor^aa  IV  (6  ao4t  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  à  cheval  à  ses  ordres,! 
l'exception  de  100  chevaux  qu'il  laissera  à  Borghetto,  un  bataillon 
d'infanterie  et  quatre  pièces  de  canon  qui  restent  en  position,  pour 
se  rendre  à  Peschiera,  en  faisant  l'avant-garde  du  général  Augereau. 

Le  général  Beaumont  fera  suivre  son  artillerie  légère  et  prcodra 
les  ordres  du  général  Augereau.  Il  réunira  à  sa  brigade  les  troupes  à 
cheval  de  la  division  du  général  Serurier.  Le  général  Beaumout  or- 
donnera aux  100  chevaux  qui  resteront  à  Borghetto  de  faire  de  fré- 
quentes patrouilles. 

Par  ordre  du  général  m  chef. 
Dépdl  de  la  guerre. 

851.  —  Al.  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

Quartier  gênerai,  Peschiera,  19  ihermidor  au  IV  (6  août  1796). 

Le  général  Dallemagne  réunira  toutes  les  troupes  à  ses  ordres, 
tant  à  Salo  qu'à  Brescia  et  autres  positions ,  de  manière  à  pouvoir 
attaquer  l'ennemi,  le  repousser,  se  porter  sur  Riva  et  lui  couper  la  com- 
munication de  Trente,  lorsque  les  ordres  lui  seront  donnés  pour  le 
mouvement.  U  fera  filer  sur  Brescia  la  5'  demi-brigade  légère  et 
toutes  les  troupes  qui  seront  destinées  pour  Castiglione. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

852.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Vérone.  21  thermid(/r  an  IV  (8  aoAl  1796). 

Le  19,  au  matin,  l'ennemi  tenait  la  ligne  du  Mincio,  sa  droite 
appuyée  à  son  camp  retranché  de  Peschiera ,  sa  gauche  à  Mantoae 
et  son  centre  à  Valeggio.  Augereau  se  porta  à  Borghetto  et  engagea 
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une  vive  canonnade  avec  rennemi.  Pendant  ce  temps-là,  Masséna  se 
porta  a  Peschiera,  attaqua  Tennemi  dans  le  camp  retranché  quil 
auil  (ait  devant  cette  place,  le  mit  en  déroute ,  lui  prit  douze  pièces 
de  canon  et  lui  fit  700  prisonniers.  Le  résultat  de  ce  combat  a  été 
d'obli<^er  Tennemi  à  lever  le  siège  de  Pescbicra  et  à  quitter  la  ligne 
fin  Mincio. 

Dans  la  journée  du  20,  le  général  ^ugereau  passa  le  Mincio  à 
Peschiera.  La  division  du  général  Serorter  se  porta  sur  Vérone,  où 
file  arri«^a  à  dix  heures  du  soir,  dans  le  temps  que  la  division  Mas- 
sèoa  avait  repris  ses  anciennes  positions,  fait  400  prisonniers  et  pris 
sept  pièces  de  canon.  L*arrière-gardc  de  Tcnnemi  était  encore  dans 
Vérone;  les  portes  étaient  fermées  et  les  ponts-lcvis  levés.  Le  Prové- 
dilear  de  la  République  de  Venise,  sommé  de  les  ouvrir,  déclara 
qo*il  ne  le  pouvait  pas  de  deux  heures.  J'ordonnai  aussitôt  que  Ton 
oorrît  les  portes  à  coups  de  canon ,  ce  que  le  général  Dommartin  fit 
exécuter  en  moins  d'un  quart  d'heure.  Nous  y  avons  trouvé  différents 
higages  et  fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

Nous  voilà  donc  retournés  dans  nos  anciennes  positions.  L'ennemi 
fait  au  loin  dans  le  Tyrol.  Les  secours  que  vous  m'avez  annoncés 
venant  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  commencent  à  arriver,  et  tout 
<*st  ici  dans  la  situation  la  plus  satisfaisante. 

L'armée  autrichienne,  qui ,  depuis  six  semaines ,  menaçait  d'inva- 
sion ritalie,  a  disparu  comme  un  songe,  et  l'Italie  qu'elle  menaçait 
^t  aujourd'hui  tranquille. 

Les  peuples  de  Bologne,  de  Ferrare,  mais  surtout  celui  de  Milan , 
rint ,  pendant  notre  retraite,  montré  le  plus  grand  courage  et  le  plus 
S|nuid  attachement  à  la  liberté.  A  Milan ,  tandis  que  l'on  disait  que 
Tennemi  était  à  Cassano  et  que  nous  étions  en  déroute ,  le  peuple 
daBandait  des  armes  et  l'on  entendait  dans  les  rues,  sur  les  places 
et  dans  les  spectacles,  l'air  martial  :  Allons,  enfanU  de  la  patrie!  Le 
peuple  à  Casal-Maggiore ,  au  contraire ,  a  pris  les  armes ,  assassiné 
nos  malades  et  pillé  nos  bagages.  A  Casteinovo,  pays  vénitien,  on  a 
assassiné  un  volontaire;  j'ai  fait  brûler  la  maison,  et  sur  ses  débris 
j'ai  fait  inscrire  :  Ici  a  été  assassiné  vu  Français, 

Le  général  de  brigade  Victor,  à  la  tête  de  la  18'  demi-brigade,  a 
montré  la  plus  grande  bravoure  au  combat  de  Peschiera. 

BOKAPARTR. 
Colkrtioii  Kapol^n. 


I. 
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853.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qoâilicr  général,  PeMhicra.  21  tbenma«r  m  IV  (g  «aAll796). 

Le  général  Augereau  occupera ,  avec  les  troupes  de  sa  divisioD  et 
la  partie  de  la  cavalerie  aox  ordres  du  général  Beaumont,  la  positioa 
précédemment  occupée  par  les  troupes  du  général  Rampon.  Le  gé- 
néral Beaumont,  qui  connaît  par£aitement  la  position,  lui  donnera 
tous  les  renseignements  nécMsaires.  La  citadelle  sera  occupée  pir 
cent  hommes  au  moins,  ainsi  que  toutes  les  portes  de  la  ville;  mail 
ses  principales  forces  seront  placées  à  celles  de  Saint-Georges  et  ds 
Vescovo.  11  baraqnera  ses  troupes  où  il  jogera  le  plus  convenable.  Il 
laissera  un  corps  en  dehors  de  la  ville ,  sur  la  route  de  Mantoue.  1 
établira  dans  la  ville  tel  ordre  qu  il  jugera  convenable.  11  placera  m 
cavalerie  suivant  la  position  de  son  infanterie.  11  ordonnera  au  géné- 
ral Beaumont  de  pousser  des  partis  de  cavalerie  sur  Vicence  et  Porto- 
liQgaago ,  et  sur  toute  autre  position  qui  pourrait  lui  donner  con- 
naissance de  Tennemi,  et  de  harceler  sa  retraite.  Il  ordonnera  à  11 
cttvalerie  d'être  audacieuse ,  sans  être  imprudente ,  mais  de  bira  bt- 
la^  rennemi,  tant  à  la  rive  droite  qu  à  la  gauche  de  TAdige. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Rampon  part  ce 
soir  avec  ses  troupes  pour  VillaCranca;  il  lui  donnera  cinquante 
hommes  à  cheval.  Le  général  Augereau  nommera  un  coDunandant 
do  place  à  Vérone ,  et  il  désignera  un  quartier-maitre  pour  remplir 
provisoirement  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres,  jusquàce 
qu  il  en  soit  arrivé  un  du  quartier  général.  Il  se  concertera  avec  le 
Provéditeur,  pour  pourvoir  à  la  subsistance  de  ses  troupes ,  tant  à 
pied  qu'à  eheval  ;  enfin,,  il  aura  soin  de  faire  fouiller  et  ramasser  dans 
la  ville  tout  ce  qui  aurait  pu  rester  des  Autrichiens. 

11  donnera  également  tous  les  ordres  nécessaires  pour  le  placemeat 
de  son  artillene. 

Par  ordre  du  g/énéral  en  chef. 
DépAt  de  U  gaerre. 

854.  —  AU  GÉNÉRAL  FIORËLLA. 

Qavtier  géidral,  Petchiera.  21  thermidor  aa  IV  (8  aoAt  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Fiorella  de  partir,  avec  toutes  les  trou- 
pes à  ses  ordres  et  son  artillerie ,  aujourd'hui ,  à  quatre  heures  après 
midi  \  pour  se  rendre  à  Villafraiica ,  où  il  rejoindra  les.  troupes  de 
sa  division  commandées  par  le  général  Lasalccttc.  11  aura  trente  che- 
vaux avec  lui ,  que  lui  donnera  le  général  Beaumont. 

Il  prendra  position  sur  la  route  de  Porto-Legnago  à  Mantouc,  et 
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pouMera  de  fortcfl  reconnaisfiances  sur  ces  deux  points,  lesqueUci 

déUcberont  de  fréquentes  patrouilles  pour  battre  le  pays  et  ramasser 

les  traineurs  autrichiens  égarés. 

Par  ordre  dn  génénl  en  chef. 
Wpàt  de  U  guerre. 

855.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNR. 

Qnartitr  géoénl.  Vérone.  3t  llMrmidor  as  IV  (8  août  1796). 

Le  générai  Dalleniagqe  est  prévenu  que  le  général  en  chef  sera 
rendu  demain  matin  à  Brescia,  et  que  son  intention  est  de  faire  huê 
m— vement  avec  toute  sa  division  pour  attaquer  les  ennemis  à  Roocsa^ 
dT/Uifo;  quen  conséquence  il  disposera  toutes  ses  troupes  pour  être 
ao  état  de  marcher  au  premier  ordre  quil  pourrait  recevoir  du  gé^ 
nérml  en  chef.  11  est  autorisé  à  arrêter  à  Brescia  toutes  les  troupea 
^  pourraient  arriver  de  Milan.  Enfin  il  fera  toutes  les  disposition» 
aéeeesaircs  pour  que  ces  troupes  soient  prôtes  à  marcher  tant  à  Salo 
quà  Brescia  et  autres.  Il  préviendra  le  gcnéml  Guieu,  qui  est  à  se» 


Pat  ordre  du  génénd  ea  chef. 
Dépôt  de  U  gnerre. 

856.   —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Qaartipr  génërel.  Vérone.  21  thermidor  an  IV  (ft  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu  hier,  à  huit 
heures  dn  soir,  la  colonne  du  général  Fiorella  est  arrivée  sur  V'é- 
fWM,  après  avoir  culbuté  tous  les  petits  postes  que  Tennemi  tenait 
ét/pmê  Castelnofvo;  que  les  ennemis  qui  étaient  encore  dans  celte 
ville  en  avaient  levé  le  pont-levis  et  empêchaient  les  Vénitiens  de 
namê  ouvrir;  aussitôt  quatre  pièces  d'artillerie  légère  nous  servirent 
de  passe-partoot,  et  notre  colonne  s'empara  des  ponts  et  fit  prisoin* 
met  tout  ce  qui  restait  dans  la  ville. 

Le  général  en  chef  a  reçu  votre  lettre  de  ce  matin ,  et  aussitôt  il 
a  fait  partir  un  détachement  d'infanterie  et  de  cavalerie  pour  couper 
le  convoi  que  vous  avea  empêché  de  passer  à  la  Chiusa  et  qui  a  éù 
rétrograder.  L'intention  do  général  en  chef  est  que  vous  harceliez 
remicnii  dans  sa  retraite ,  que  vous  rempèrhies  de  s'établir  à  la  Go- 
rona  et  que  vous  le  fassies  suivre  dans  tout  son  mouvement.  Soa< 
inleiilkNi  est  que  vous  bssies  reconnaître  sur-le-champ  une  position 
eoAre  Gastiglione  et  Pesobierai  Au  surplus,  vous  recevrei  des  ordres» 
oiténeors. 

Je  voua  pvévien»  que  le  général  Augereau  a  repria  la  position  d«i> 

34. 
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Rampon,  à  Vérone;  que  Fiorella,  avec  sa  division,  occupe  VilU- 
franca  ;  que  tout  est  en  activité  pour  approvisionner  Pesehiera  pour 
1,000  hommes  pendant  un  mois. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôl  de  la  guerre. 


857.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  VÉRONE. 

Qaarlipr  général,  Vérone,  21  thermidor  an  IV  (8  août  1796). 

Le  général  en  chef  de  Farmée  d'Italie  vous  demande ,  Monsieur  le 
Gouverneur,  d'avoir  à  faire  proclamer  dans  la  ville  de  Vérone,  que 
tous  ceux  qui  auraient  connaissance  de  soldats  ou  officiers  autri- 
chiens dans  cette  ville  aient  à  les  déclarer  dans  la  journée  ;  il  en  sera 
de  même  pour  tous  ceux  qui  pourraient  avoir  des  effets  appartenant 
à  Tannée  ennemie.  Ils  devront  faire  leur  déclaration  à  Tétat-major 
général ,  chez  le  général  en  chef.  Ceux  qui  seraient  convaincus  dr 
contrevenir  aux  présentes  dispositions  seront  traités  conforméoieDl 
aux  règlements  militaires. 

Le  général  en  chef  vous  prie ,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir 

bien  lui  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez  prises  sur  la  demande 

qui  vous  est  faite  de  sa  part. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 

858.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général.  Vërone,  22  thermidor  an  IV  (9  aoât  1796). 

Un  de  mes  frères,  commissaire  des  guerres  à  Marseille,  sest 
rendu  à  Paris  sans  permission.  Ce  jeune  homme  joint  à  quelque 
esprit  une  très-mauvaise  tête  ;  il  a  eu  toute  sa  vie  la  fureur  de  se 
mêler  de  politique.  Dans  un  moment  où  il  me  parait  qu  un  grand 
nombre  de  personnes  désirent  me  faire  du  tort ,  et  que  Ton  emploie 
toute  Tintrigue  pour  accréditer  des  bruits  aussi  bêtes  que  profondé- 
ment méchants ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  rendre  le  service 
essentiel  de  lui  faire  ordonner  de  se  rendre  sous  vingt-quatre  heure> 
à  une  armée.  Je  désirerais  que  ce  fût  Tannée  du  \ord. 

Je  vous  recommande  celui  qui  est  mon  aide  de  camp,  que  je  voa^ 
ai  expédie  la  veille  de  la  bataille  de  Lonato.  Ce  brave  jeune  homme 
méritera  les  égards  que  vous  voudrez  bien  avoir  pour  lui. 

La  chaleur  est  ici  excessive ,  ma  santé  un  peu  affaiblie.  S'il  est  en 
France  un  seul  homme  pur  et  de  bonne  foi  qui  puisse  suspecter  nues 
intentions  politiques  et  mettre  du  doute  sur  ma  marche,  je  renonce 
à  cet  instant  même  au  bonheur  de  servir  ma  patrie.  Trois  ou  quatre 
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mois  d^obscurité  calmeront  Tenvie ,  rétabliront  ma  santé ,  et  me 
mettront  à  même  d'occuper  avec  plus  d'avantages  les  postes  que  la 
con6ance  du  Gouvernement  pourrait  vouloir  me  conGer.  Ce  n  est 
que  pour  être  sorti  de  Paris  à  temps  que  j'ai  pu  rendre  de  grands 
services  à  la  République.  Quand  le  moment  sera  venu,  ce  ne  sera 
qu'en  sortant  à  temps  de  l'armée  d'Italie  que  je  pourrai  consacrer  le 
reste  de  ma  vie  à  la  défense  de  la  République. 

Se  pas  laisser  vieillir  les  hommes  doit  être  le  grand  art  du  gou- 
%emement. 

ïtLi  adopté ,  en  entrant  dans  la  carrière  publique ,  pour  principe  : 
Tout  à  la  patrie. 

Je  vous  prie  do  croire  aux  sentiments  d'estime  et  d'amitié  que  je 
vous  ai  voués. 

RONAPABTK. 
C«nra.  pAT  M.  le  comte  Hippolyte  Carnot. 


859.  —  AU  GÉXÉRAL  FIORELLA. 

Quartier  gënéral.  Vérone.  i2  thermidor  an  IV  (9  aoAt  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  FiorcUa  de  partir  dans  la  journée ,  ou 
demain  matin  à  la  pointe  du  jour,  pour  s'approcher  de  Mantoue.  Une 
moitié  de  sa  division  sera  placée  à  Marmirolo  cl  l'autre  à  Rorgoforte. 
Il  fera  ses  dispositions  de  manière  à  faire  rentrer  dans  la  place  les 
troupes  ennemies  et  a  intercepter  la  communication.  U  recevra  de 
nouveaux  ordres  sur  ce  qu'il  aura  à  faire.  Il  enverra  à  l'avance  dans 
ces  difTérents  lieux  pour  y  assurer  sa  subsistance,  en  requérant  ce 
qui  est  nécessaire  des  municipalités.  U  fera  prévenir  l'ordonnateur 
Aubcmon ,  qui  doit  être  à  Peschiera  ou  à  Vérone ,  pour  qu'il  ait  à 
faire  passer  à  sa  troupe  tout  ce  dont  elle  aura  besoin;  mais,  dans  ce 
premier  moment,  il  faut  pourvoir  par  soi-même,  sur  les  localités, 

aux  premiers  besoins. 

Par  ordre  du  gcuênl  en  chef. 
I>^pdt  de  la  guerre. 

8G0.  —  A  LA  MU.MCIPALITK  DE  MILAN. 

Quartier  général.  V^ne.  2i  thermidor  an  IV  (9  août  1796). 

Lorsque  l'armée  battait  en  retraite ,  que  les  partisans  de  l'Autriche 
et  les  ennemis  de  la  liberté  la  croyaient  perdue  sans  ressource,  lors- 
qu'il était  impossible  à  vous-mêmes  de  soupcoinier  que  cette  retraite 
n'était  qu'une  ruse,  vous  avez  montré  de  rattachement  pour  la 
France,  de  l'amour  pour  la  liberté;  vous  avez  déployé  un  lèle  et  un 
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caractère  qui  vous  ont  mérité  restime  de  ïmnoè&  et  ^ous  HériUroal 
la  protection  de  la  République  firançaîie. 

Chaque  jour  votre  peuple  se  rend  davattlii^  dîjpie  de  U  lilwrté; 
il  acquiert  chaque  jour  de  Téncrgie  :  il  paraîtra  saaa  doute  un  jav 
avec  gloire  sur  la  scène  du  monde.  Recevez  le  témoignage  de  ma  sa- 
tisfaction et  du  désir  sincère  que  forme  le  Peuple  français  de  fow 
voir  libres  et  heureux. 

BONAPMITS. 

Dépôt  de  la  guerre 

861.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

QMrtin*  général,  firescia,  â3  thermidor  an  IV  (lOaoât  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général ,  que  fui- 
nemi  occupe  en  force  le  poste  de  la  Corona ,  et  que  son  intention  est 
de  le  forcer  à  évacuer  cette  position.  U  vous  donne  en  conséquence 
Tordre  de  faire  un  mouvement  avec  votre  division  pour  vous  porter 
sur  Ala ,  en  suivant  la  hauteur,  et ,  par  là ,  de  le  forcer  à  abandonner 
le  pont  qu  il  a  à  Borghetto,  et  lui  faire  évacuer  la  Corona.  Vous  de- 
vez laisser  deux  ou  trois  mille  hommes  pour  garder  Vérone ,  et  pré- 
venir le  général  Masséna  des  dispositions  que  vous  aurez  faites  ainsi 
que  du  moment  de  leur  exécution  ;  le  général  en  chef  désire  que  ce 
soit  demain  matin. 

Le  général  en  chef  se  propose  de  faire  attaquer  dmnain  rennemi 

à  Rocca-rrAnfo. 

Par  ordre  du  général  m  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

862.  —  AUX  GÉNÉRAUX  SAURET  ET  SAINT-HILAIRE. 

Quartier  général,  Bretcia,  23  thermidor  an  IV  (10  août  1796). 

Le  général  Sauret  partira  de  Salo ,  avec  toutes  les  troupes  qui  y 
sont ,  lorsqu'elles  auront  été  remplacées  par  deux  bataillons  de  la 
85*  demi-brigade ,  qui  ont  ordre  de  s  y  rendre ,  et  se  rendra  à  Sab- 
bio ,  où  il  est  indispensable  qu  il  soit  arrivé  demain  24 ,  à  sept  heu- 
res du  matin.  11  y  joindra  le  général  Saint-Hilaire ,  qui  marche  avci* 
ce  qui  reste  de  la  25*  demi-brigade ,  deux  pièces  d'artillerie  légère  el 
cent  dragons.  L'adjudant  général  Herbin  marche  également  avec  la 
±2^  demi-brigade  et  le  bataillon  de  la  25',  qui  se  trouve  à  Nave  :  ils 
sont  destinés  à  former  Tavant-garde ,  et  ils  marcheront  de  concert 
sur  Rocca-d'Anfo.  Les  deux  bataillons  de  la  85*  demtJnrigade,  qui 
arriveront  ce  soir <à  Salo,  formeront  la  réserve  du  général  Saitfet. 

Il  est  ordonné  au  général  Saint-Hilaire  de  partir  de  Brescia,  à 
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quatre  heures  après  midi ,  avec  ce  qui  reste  de  la  25'  deini-j)rigade , 
deux  pièces  d'artillerie  légère  et  cent  dragons,  pour  se  rendre  à 
Sant*-Eusebio.  Cette  colonne  partira  demain,  à  la  pointe  du  jour,  de 
Sant*-Eusebio ,  pour  suivre  et  attaquer  lennemi  partout  où  il  se 
trouvera.  Elle  se  joindra  à  Sabbio  avec  le  général  Sauret,  et  ils 
marcheront  de  concert  sur  Rocca-d'Anfo. 

Le  général  Saint-Hilaire  est  prévenu  que  Tadjudant  général  Her- 
bin  doit  partir  de  suite  pour  aller  prendre  le  commaudement  de  la 
22'  demi-brigade  et  du  bataillon  de  la  25'',  qui  se  trouve  à  Nave,  tet 
qu'il  a  ordre  de  pousser  jusqu  à  Sant'-Eusebio ,  étant  destiné  à  for- 
mer Tavant-garde. 

Le  général  Sauret  se  rendra  demain  à  Sabbio,  à  sept  heares  du 

■latia. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

863.  —  AU  GÉNÉRAL  SAINT-HILAIRE. 

Qnartier  gëoéral.  Bretcia.  23  thermidor  an  IV  (10  août  1796). 

Le  général  Murât  a  été  en  reconnaissance  jusqu^à  Collio ,  en  sui- 
vant la  vallée  de  Trompia,  à  près  de  treste-cinq  milles  de  Brcscia.  11 
a  reconnu  que  Tennemi  était  à  plus  de  dix  milles  au  delà,  à  un  en- 
droit nommé  Condino  ;  vous  devez  donc  être  sans  aucune  espèce 
d'inquiétude  pour  nos  flancs  ;  il  n'y  a  pas  un  seul  homme  dans 
toute  la  vallée  de  Trompia.  Poussez  vivement  vos  opérations.  Arrivé 
à  Rocca-d'Anfo ,  poussez  Tenncmi  l'épée  dans  les  reins;  enlevez-lui 
son  artillerie  et  faites -lui  des  prisonniers.  Le  général  Sauret  peut 
retirer  de  Salo  la  partie  des  deux  bataillons  dont  il  croira  avoir  be- 
soin, ou  les  faire  avancer  pour  lui  servir  de  réserve.  Du  moment  où 
j'aurai  de  vos  nouvelles,  je  ferai  avancer  le  3*  bataillon  de  la 
25*  deiiii4irigade  jusqu'à  Sant-Eusdûo,  où  vous  lui  enverrez  des 

iOrdres. 

Par  ordre  du  génénd  en  chef. 
Dép6t  de  U  guerre. 

864.  —  AD  GÉNÉRAL  BEALMONT. 

Quartier  gënéral*.  Hretcia.  23  thermidor  an  IV  (10  août  1796). 

n  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  d'exécuter  les 
dispositions  suivantes,  concernant  la  distribution  des  troupes  à  cheval  : 
A  Brescia, 

Le  7*  de  hussards  -, 

Deux  escadrons  du  5*  de  dragons. 

Les  deux  autres  resteront  à  Milan  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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A  Vérone  et  à  proximité,  sur  TAdige, 

Le  1*'  régiment  de  hussards; 

Le  1 0'  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  22*  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  20*  régiment  de  dragons. 
Avec  le  général  Masséna,  à  Piovezzano, 

Le  15*  régiment  de  dragons. 
Avec  la  division  du  général  FiorcUa,  ci-devant  Serurier,  àMar- 
mirolo , 

I<e  8*  régiment  de  dragons  ; 

Le  24*  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  25®  régiment  de  chasseurs. 
Vous  voudrez  bien,  Général,  faire  parvenir  à  chacun  de  ces  corps 
les  ordres  en  conséquence  pour  qu  ils  exécutent  leurs  mouvements 
sans  délai.  Chaque  général  commandant  les  divisions  dans  lesquelles 
ils  se  trouvent  leur  fera  délivrer  une  route  pour  leur  nouvelle  desti- 
nation. Veillez  à  l'exécution  de  ces  mouvements,  et  prévenez  ces 
corps  qu  ils  doivent  vous  rendre  compte  à  Vérone  de  tous  les  détails 
d'administration ,  et  faire  passer  leur  situation  à  Tadjudant  général 
chargé  du  détail  de  la  cavalerie,  qui  est  tenu  de  faire  passer  à  l'état- 
major  général  le  rapport  journalier  de  cette  arme. 

}  Par  ordre  du  gcnénl  en  chef. 

Uépàl  de  la  gaerre. 

*  _ 

8G5.  —  AU  GÉNÉRAL  DUBOIS. 

Quartier  <{énëral,  Brescia,  23  thermidor  an  IV  (10  août  1196). 

11  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Dubois  de  se  rendre  à 
Vérone ,  pour  y  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie ,  que  lui 
remettra  le  général  de  brigade  Beaumont ,  qui  la  commande  provi- 
soirement ,  ainsi  qu'un  état  du  nouvel  emplacement  de  chacnn  des 
corps.  Ceux  qui  sont  dans  les  divisions  seront  aux  ordres  des  géné- 
raux qui  les  commandent ,  pour  le  service  àe  chaque  division  ;  mais 
ils  rendront  compte  au  général  de  division ,  commandant  la  cava- 
lerie à  Vérone ,  pour  les  détails  d'administration  et  pour  les  situa- 
tions, besoins,  etc.  Les  chefs  des  corps  ont  ordre  de  réunir  fous  les 
détachements  aux  corps,  et  de  prévenir  l'état-major  général  de  ccui 
qui  exigeraient  des  ordres  de  lui.  Il  importe  que  chaque  corps  soit 

réuni  au  plus  tôt. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


CORRESPOXDAXŒ  DK  \APOLEOX  ^^  —  A\  IV  (1796).       537 
8()G.  —  AU  GKXKRAL  SAHuéuET. 

Quartier  général.  Brescia.  23  thermidor  an  IV  (10  août  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Sahuguet,  commandant  à 
Milan ,  de  remettre  ce  commandement  au  général  de  brigade  Beau- 
revoir,  ainsi  que  tous  les  papiers  de  service  de  cette  place,  et  de  se 
rendre  sur-le-champ  à  Marmirolo,  entre  Goilo  et  Mantoue,  pour  y 
prendre  le  commandement  de  la  division  du  général  Serurier,  com- 
mandée provisoirement  par  le  général  de  brigade  Fiorella.  Ce  der- 
nier lui  communiquera  les  instructions  qu  il  a  reçues  sur  le  service 
de  cette  division. 

Par  ordre  du  gcncrn!  en  chef. 
lU'pùt  de  la  <[aorre. 

8G7.  —  Ali  GKXÉUAL  BERTHIKH. 

Qoarlirr  (généra].  Hrcscia,  2i  thormidor  an  IV  (11  aoàt  1796). 

Vous  voudrez  bien  faire  partir  une  patrouille  de  quinze  hommes 
à  cheval ,  pour  arrêter  Tabbé  Zerbi  i\  Soncino ,  et  le  faire  traduire 
dans  les  prisons  à  Milan. 

BONAPARTK. 
Dëpot  de  la  guerre. 

868.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  «{ënëral.  Rrcsria,  2i  ihennidor  an  IV  (Il  août  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  citoyen  Taisand,  chef  de  bataillon, 
de  prendre  le  commandement  de  la  citadelle  de  Brescia. 

Vous  le  préviendrez  que  j'ai  donné  les  ordres  pour  qu  elle  soit 
approvisionnée  pour  1 ,500  hommes  pendant  dix  jours ,  et  qu*îl  y 
ait  toujours  cent  canonniers  pour  mettre  en  état  Fartillerie  de  cette 
place. 

Bov^nuiTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

8G9.  —  AL  GÉNÉRAL  CASABIAMGA. 

Quartier  général,  itrencia.  'ii  thermidor  an  IV  (11  août  1796). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  le  général  en  chef,  et  sur  la 
demande  du  général  Casabianca , 

Le  général  divisionnaire  f.asabianca  se  rendra  à  Livourne ,  pour 
y  être  employé  à  rpxpédilioii  dirigée  contre  la  Orsc  ;  il  remettra  le 
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commandement  de  m  division  au  général  Garnier  avec  les  iDst^l^ 
lions  nécessaires. 

Même  ordre  à  Tadjudaat  général  Galeazzini. 

Par  ordre  du  géaénl  en  chef. 
Dipài  de  la  guerre. 


870.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Bretcia,  34  thermidor  an  IV  (11  aoftt  1796). 

Les  militaires  corses  qui  désirent  se  rendre  à  Livoume  devrool, 
dans  chaque  division,  se  préseulcr  au  général  qui  la  commande, et 
ces  généraux  sont  autorisés  à  leur  délivrer  des  permissions  et  à  leur 

taire  avoir  la  roule  nécessaire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DrpAt  de  la  guerre. 

871.—  AUX  REPRÉSENTANTS  DE  LA  VILLE  DE  BRESCIA. 

Quartier  général,  Crescia,  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Deux  mille  malades  français  ou  autrichiens  sont  dans  les  mes  de 
Brescia  ;  l'humanité  ordonne  qu'ils  soient  soulagés.  Je  iriens  d'or- 
donner qu'il  en  soit  mis  trois  cents  dans  chaque  couvent.  VeiiîUei 
bien  prendre  les  mesures  pour  qu'ils  soient  soignés  et  traités  comme 
ils  doivent  l'être;  les  malades  qui  sont  dans  les  hôpitaux  de  Brescia 
manquent  de  tout;  il  faut  que,  dans  la  journée,  vous  leur  procuriei 
tous  les  secours  possibles;  la  nécessité,  l'humanité  et  la  religion 
l'ordonuent.  Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  faire  fournir,  dans 
la  journée,  au  directeur  général  des  hôpitaux,  trois  mille  aunes  de 
toile  pour  linge  à  pansement,  trente  mille  pintes  de  bon  vin,  dii 
pièces  de  vinaigre,  quinze  cents  pintes  d'eau-de-vie,  deux  milUersde 
sucre  ou  cassonade ,  trois  mille  citrons ,  six  mille  chemises. 

Ces  objets,  ainsi  que  tout  ce  qu'a  à  fournir  la  ville  de  Brescia, 
seront  payés;  mais  il  est  indispensable  que  ces  fournitures  soient 
faites  dans  la  journée.  A  défaut  de  quoi  je  taxerai  de  contribution  la 
ville  de  Brescia  à  trois  millions ,  et  je  serai  obligé  de.  faire  prendre 
moi-nicme  ce  que  vous  ne  fournirez  pas. 

Bonaparte. 

.archive»  de  Venise. 

872.  —  AU  PROVÉDITEUR  GÉNÉRAL. 

Quartier  général.  Brescia,  25  thermidor  an  IV  (12  aoâi  1796). 

Dix-huit  cents  malades  sont  dans  les  rues  de  Brescia.  Je  viens 
d'envoyer  à  la  porte  des  six  couvents  une  garde ,  et  je  donne  rordre 


j 
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lu  directeur  des  brutaux  d*y  eavoyer  trois  ceals  malades  pareou- 
veot.  Je  vous  prie  deu  prévenir  ces  religieux,  afin  quils  se  cotnpôr- 
teot  conformémeat  à  1  esprit  de  leur  religiiMi. 

fiONARiRTR. 

Archives  de  Venise. 


873.  —AU  GËNKRAL  SAURET. 

Q«ftrtier  «f^n^nil,  Bretcia.  25  thermidor  an  IV  (IS  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charj^e  de  répondre  à  Totre  lettre  de  ce 
jour,  à  une  heure  après  midi.  Il  trouve  votre  projet  d'attaquer  par 
fioodone  beaTi  et  vaste,  et  il  l'approuve,  persuadé  qu'il  est  établi 
d'après  les  localités  dont  vous  avez  pris  connaissance.  Le  général  en 
chef  vous  autorise  à  donner  tels  ordres  que  vous  jugerez  convenables 
au  général  Guieu ,  à  Salo;  il  vous  autorise  à  faire  marcher  les  deux 
bataillons  de  la  85'  qui  y  sont,  pour  soutenir,  soit  votre  attaque, 
•oit  votre  retraite. 

Le  général  en  chef  fera  partir ,  demain  matin ,  pour  Sabbio ,  le 
3*  bataillon  de  la  85*  demi-brigade  qui  est  ici  et  qui  servira  à  cou- 
trir  Brescia.  Un  corps  de  100  chevaux  s'est  porté  aujourd'hui  à 
Collio  ;  un  autre  détachement  marchera  demain,  avec  ordre  de  com- 
nander  du  pain  pour  3  ou  4,000  hommes ,  ce  qui  donnera  des 
laquiétades  à  l'ennemi  et  par  là  secondera  votre  opération.  Si  vous 
parvenez  à  couper  la  route  de  Lodrone  à  Riva ,  vous  devez  pousser 
rers  ce  dernier  lieu  des  patrouilles  de  cavalerie  qui  ramassent  ce 
ffae  Tennemi  pourrait  avoir. 

Le  général  en  chef  vous  recommande,  Général,  de  lui  donner  de 
f08  nouvelles  par  Salo  ou  Sant'-Euscbio ,  et  de  le  prévenir  du  mo- 
ment où  vous  comptez  attaquer,  et  de  la  manière  dont  vous  vous  pro- 
posez de  le  faire. 

Vous  devez  avoir  la  25'  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Je  vous 

prie  de  m'en  donner  la  certitude. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6l  de  la  gaerre. 

874.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

Quartier  génëral.  Brescia.  25  thermidor  an  IV  (12  aôAt  1796). 

Tai  reçu  vos  différentes  lettres,  mon  cher  Ministre.  Vous  trou- 
verez ci-joint  plusieurs  exemplaires  de  la  relation  '  que  vous  dési- 
rez. L*on  dit  FEmpereur  sur  le  point  de  mourir;  cherchez  à  voir 

1  De  U  bataille  de  Castigiione. 
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quelqu  un  qui  puisie  vous  instruire  du  moment  où  cela  pourrait 
arriver. 

Vous  sentez  combien  cela  est  important,  et  combien  il  est  essen- 
tiel que  je  sois  instruit  du  moment  où  le  Grand-Duc  se  mettra  en 
chemin  pour  Vienne. 

Faites  passer  par  un  courrier  les  pièces  ci-jointes  au  général  Vao- 
bois  et  au  citoyen  Cacault.  Instruisez-moi  avec  votre  exactitude  or- 
dinaire. L'intérêt  du  Gouvernement  est  que  Ton  ne  fasse  rien  dans  la 
Toscane  qui  puisse  indisposer  le  Grand  -  Duc  ;  maintenez  donc  li 

neutralité. 

Bonaparte. 

Collection  \apolëon. 

875.  —  AU  CIT0YP:N  CACAULT,  A  ROME. 

Quartier  général.  Brescia,  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Le  Pape  a  envoyé  un  cardinal  légat  à  Ferrare ,  dans  le  temps  qu'il 
croyait  sans  doute  les  Français  perdus.  Cela  est-il  conforme  au  traité 
d'armistice  que  nous  avons  signé?  Les  bourgeois  de  Ferrare  ont  re- 
fusé de  le  recevoir.  Je  viens  de  donner  Tordre  à  ce  cardinal  de  se 
rendre  sur-le-champ  au  quartier  général. 

Vous  trouverez  ci -joint  une  lettre  de  la  municipalité  de  Ferrare 
qui  parait  être  d'accord  avec  M.  d'Azara;  c'est  donc  une  affaire  finie. 
Je  vous  envoie ,  en  conséquence ,  les  deux  pièces  authentiques  que 
ce  ministre  m'avait  envoyées. 

Le  premier  convoi  d'argent  n'est  pas  encore  arrivé.  Tout  va  bien 
lentement;  il  paraît  qu'il  y  a  beaucoup  de  mauvaise  foi.  Surveillez, 
et  instruisez-moi.  Envoyez  des  hommes  affidés  pour  savoir  ce  qui  se 
fait  à  \aples,  et  ce  qui  s'y  est  fait  pendant  nos  opérations  militaires. 
Vous  trouverez  ci-joint  des  relations  et  des  adresses  qui  vous  feront 
plaisir,  et  vous  mettront  au  fait  de  ce  qui  s'est  passé. 

BOMAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

876.  —A  M.  LE  CHEVALIER  D'AZARA,  A  ROME. 

Quartier  général,  Brescia,  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

J'ai  reçu,  Monsieur,  plusieurs  lettres  de  vous,  auxquelles  les  cir- 
constances et  mes  occupations  ne  m'ont  pas  permis  de  répondre  aussi 
promptement  que  j'aurais  voulu. 

Cacault  vous  remettra  les  deux  pièces  authentiques  que  vous  m'avez 
envoyées,  avec  une  lettre  de  la  municipalité  de  Ferrare.  Vous  y  ver- 
rez que  c'est  une  affaire  arrangée. 
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^  On  m*assurc  que  la  cour  de  Rome  vous  a  demandé  de  lui  prouver 
que  la  France  était  éri<{ée  on  république.  On  m'assure  qu  à  Rome  (mi 
ne  veut  plus  accorder  de  bénédictions  aux  Ferrarais  et  aux  Rolonais, 
mais  bien  à  ceux  de  Lufio;  joîffnez  à  cela  le  légat  envoyé  à  Fernire 
et  le  retard  de  rexécution  de  Tarmistice,  et  le  Roi  votre  maître  se 
convaincra  de  la  mauvaise  foi  d'un  gouvernement  dont  Timbécilllté 
igàle  la  faiblesse. 

M.  Capellctti  se  conduit  fort  mal  à  Rologne;  c'est  à  vous.  Mou- 
sieur,  à  y  mettre  ordre  :  je  serais  fâché  de  le  chasser  de  la  ville  ; 
aussi  bien,  j'ignore  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  fait  et  ce  qu'il  prétend. 

S.  A.  R.  l'Archiduc  de  Parme  s'est  conduit  envers  l'armée  fran- 
çaise avec  la  plus  grande  franchise  et  les  sentiments  d'amitié  les  plus 
sincères. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments,  etc. 

RONAPARTK. 
Collection  Xapoléoo. 

877.  — A  S.   A.   R.   LE  GRAXD-DLC  DE  TOSCANE. 

Qa«rtier  gënërml.  BreM*ia.  35  thermidor  an  11   (1S  août  1796). 

J*ai  reçu  la  lettre  dont  Votre  Altesse  Royale  m'a  honoré ,  en  date 
du  13  juillet.  Elle  ne  m'est  arrivée  que  fort  tard,  ce  qui,  joint  aux 
nombreux  événements  qui  viennent  de  se  passer,  a  mis  quelque  re- 
tard dans  ma  réponse. 

Le  Gouvernement  a  appris,  avec  la  plus  grande  douleur,  l'occupa- 
tkm  de  Porto-Ferrajo  par  les  Anglais.  11  aurait  été  si  facile  à  Votre 
Altesse  de  défendre  cette  place ,  il  lui  aurait  été  si  avantageux  de  se 
conserver  la  possession  de  cette  partie  essentielle  de  ses  Etats,  qu'on 
est  obligé  de  penser  que  la  trahison  de  \otre  gouverneur,  pareille  à 
celle  de  Spanocchi,  est  la  cause  de  cet  événement  aussi  désagréable 
|K>ur  la  France  que  pour  vos  sujets. 

Le  Directoire  exécutif  serait  autorisé,  sans  doute,  à  s'emparer,  par 
représailles,  des  Etats  de  Votre  Altesse  Royale  qui  sont  sur  le  conti- 
nent ;  mais ,  Gdèle  aux  sentiments  de  modération ,  le  Gouvernement 
français  ne  changera  en  rien  et  n'altérera  d'aucune  manière  la  neu- 
tralité et  la  bonne  harmonie  qui  régnent  entre  lui  et  Votre  Altessi* 
Royale. 

Je  suis,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  considération,  de  Votre 
Altesse  Royale,  etc. 

B0\APABTK. 

G«lloctMa  ^iapolioa. 
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878.  —  AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Quartier  gëaëiml.  BreKU,  35  thermidor  «a  IV  (12.âaèt  1796). 

J'apprends,  Measieiirs,  que  les  ex-jésuites,  les  pfétrescet  les  reli- 
gieux troublent  la  tranquillité  publique. 

Faites-leur  connaître  que  dans  le  même  temps  que  la  R^puUiqBA 
française  protège  la  religion  et  ses  ministres,  elle  est  inexorable  e»» 
vers  ceux  qui ,  oubliant  leur  état ,  se  mêlent  des  affaires-  pnUiques  oo 
civiles.  Prévenez  les  chefs  des  différentes  religions  que  la  piemîàie 
plainte  qui  me  sera  portée  contre  les  religieux ,  j*en  rendrai  tout  Id 
couvent  responsable,  je  les  chasserai  de  la  ville  et  je  confisquerai 
leurs  faîens  au  profit  des  pauvres* 

Bonaparte. 

Collection  MÏApoléoB» 

879.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  gënëral.  Brescia.  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Le  général  Bonaparte ,  instruit  qu'une  grande  partie  des  habitants 
de  Bologûe  poirte  des  coeardes  des  puissances  étrangères ,  et  qu  ils 
croient  par  là  se  soustraire  à  la  police  reconnue  dans  le  pays ,  ce  qui 
est. à  la  fois  contraire  à  Tordre  et  à  la  tranquillité  publique,. 

OaDOMBU:  : 

P  Que  tout  Bolonais  portant  une  cocarde  étrangère  sera  arrêté  et 
mis  en  prison  ; 

2"  Que  tout  étranger  portant  la  cocarde  de  sa  nation  sera  soumis  â 
une  peine  plus  sévère. 

Le  commandant  de  la  place  et  le  magistrat  de  la  police  feront  sur- 
veiller toutes  leurs  démarches,  et,  dans  le  cas  où  ils  troubleraient 
Tordre  public  et  ne  se  conduiraient  pas  avec  le  respect  dû  aux  auto- 
rités du  pays,  ils  seront  mis  en  prison,  chassés  ou  punis  sdonla 
gravité  des  cas. 

BOVAPARTR. 
Colfeclioii  Napdléon. 

880.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAÏXE: 

Quartier  gënëral,  Brescia.  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Je  VOUS  préviens ,  Général ,  que  le  général  en  chef,  vous  croyant 
malade  à  Milan ,  avait  provisoirement  confié  le  commandement  des 
troupes  à  cheval  de  Tannée  au  général  divisionnaire  Dubois. 

Votre  retour  changeant  ces  dispositions,  je  vous  préviens  des  nou- 
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velles  que  le  général  en  chef  a  arrêtées ,  et  auxquelles  vous  voudrez 
bien  vous  conformer. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  Farme  à  cheval  »  et  vous  res- 
terez au  quartier  général.  Vous  aurez  à  vos  ordres  le  général  Dubois, 
qoi  commandera  les  troupes  à  cheval  qui  sont  à  Milan ,  le  général 
Betmnônt,  celles  qui  sont  à  Brescia,  Tadjudant  général  Picard,  celles 
^  sont  à  Marmirolo ,  suivant  la  répartition  indiquée  sur  le  tableau 
cijoint^  : 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  vos  ordres  pour  réunir  tous 
ks  corps ,  de  manière  qu  ils  ne  soient  plus  disséminés ,  et  être  exact 
i  me  faire  parvenir  le  rapport  journalier  de  la  situation  des  troupes 
i  cheval  de  Tarmée. 

Par  ordre  du  géDëml  en  chef. 

DépM  de  U  guerre. 

881.  —  AU  GÉNÉRAL  BERRUYER, 

INSPECTEUR  GiNÉRAL  DES  TROUPES  A  CHEVAL  DE  l'aRMÉE  d'iTALIE. 
Quartier  général,  Bresria.  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  les  différents 
mouvements  qu  il  a  ordonnés  aux  troupes  à  cheval  de  Tarmée  ne 
peurent  être  effectués  d'ici  à  quelques  jours ,  ce  qui  ne  permettra  pas 
que  vous  commenciez  votre  inspection  dans  ce  moment.  Le  général 
CD  chef  pense  que,  si  vous  portiez  votre  sollicitude  sur  les  dépèts 
étmMis  à  Codogno  et  à  Milan ,  vous  contribueriez  efficacement  et  es- 
sentiellement au  bien  du  service.  II  ne  faut  pas  se  dissimuler  quil 
cnste  de  grands  abus  dans  les  dépots  et  une  malversation  qui  mérite 
on  profond  examen.  Vous  verrez,  Général ,  beaucoup  de  chevaux  et 
dniômmes  qui  devraient  être  à  leur  corps;  vous  verrez  que  les  dépôts 
changent  souvent  de  place,  non  pour  le  mieux  de  la  troupe,  mais 
poor  Tintérét  particulier  de  tel  ou  tel  qu  on  prétend  acheté.  C'est  à 
vmis ,  Général ,  à  porter  dans  toutes  ces  parties  cet  cnl  intègre  et  ce 
caractère  de  probité  sévère  si  connus. 

Le  résultat  de  votre  inspection  dans  les  dépôts  procurera  à  Tannée 
beaucoup  d'hommes  et  de  chevaux,  et  d'économie;  et,  après  que 
vous  aurez  réparé  tous  les  abus,  vous  pourrez  commencer  une  in- 
spection qui  finira  d'établir  Tordre  dans  les  troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép4t  Ja  la  guerre. 

i  Pièot  a!»  86^. 
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882.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quarlifr  gënëral .  Brescia,  26  thermidor  an  IV  (13  aoét  17% ,i. 

Les  bijoux  et  diamants,  Citoyens  Directeurs,  que  rarroée  a  en- 
voyés a  Gones ,  qui ,  depuis ,  étaient  en  route  pour  Paris ,  et  que  Fou 
H  fait  rétro<]rader  à  Gènes,  doivent  laloir  au  moins  deux  à  trois  mil- 
lions; cependant  Ton  n'en  a  offert  que  400,000  francs.  Je  crois 
qu'il  est  de  Fintérét  de  la  Répui)li(|ne  que  ces  objets  précieux  soient 
transportés  a  Paris  ;  le  grand  nombre  d'étrangers  qui  sont  dans  cette 
capitale  rendront  la  vente  de  ces  objets  plus  fructueuse;  d'ailleurs, 
j'apprends  que  la  compagnie  Flachat  doit  les  prendre  pour  400,000 
livres  :  ce  serait  une  affaire  ruineuse  pour  la  République. 

J'avais  fait  mettre  en  séquestre  les  biens  des  Napolitains  à  Li- 
vonrne;  le  commissaire  du  Gouvernement,  à  ce  que  m'écrit  le  con- 
sul, a  fait  lever  ce  séquestre  :  cependant  cela  aurait  été  un  bon 
article  du  traité  de  paix.  Cette  cour  de  Xaples  se  conduit  mal;  le;; 
Napolitains  qui  sont  ici  se  sont  très-mal  conduits  pendant  les.événe- 
ments  militaires,  et  je  pense  qu'il  est  dangereux  qu'ils  continuent  à  y 
rester. 

M.  Pignatelli  est-il  à  Paris? 

IjCS  négociations  de  paix  sont-elles  commencées? 

Si  cela  n'est  pas,  je  crois  que  nous  avons  le  droit  de  séquestrer 
cette  cavalerie;  il  y  a  2,000  chevaux. 

L'on  dit  que  le  Roi  de  Xaples  s'avance  sur  les  terres  du  Pape.  Jo 
lui  ai  fait  signifier  que ,  s'il  s'avançait  sur  le  territoire  de  Sa  Sain- 
teté, je  marcherais  pour  couvrir  Rome. 

La  cour  de  Rome  a  cru  l'armée  perdue ,  et  elle  avait  déjà  envoyé 
un  légat  à  Ferrare.  La  municipalité  de  Ferrare  et  la  garde  du  pays 
.se  sont  bien  conduites  et  ont  refusé  de  le  recevoir.  Je  viens  d'ordon- 
ner à  ce  cardinal  de  se  rendre  à  mon  quartier  général. 

Outre  les  peuples  de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  Milan,  le  duc  de 
Parme  s'est  parfaitement  conduit  ;  je  lui  en  ai  fait  faire  des  remerri- 
nients.  Mais  le  Pape,  le  Roi  de  Xaples,  les  Vénitiens,  se  sont  asseï 
mal  conduits,  et  n'attendaient  que  le  moment  pour  se  conduire  pis 
encore. 

BOVAPARTR. 

Dopùt  do  la  guerre. 

883.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général.  Bretcia.  26  thermidor  an  IV  (13  aoAt  I796j. 

Le  général  en  chef  a  reçu  votre  lettre  du  25.  11  vous  félicite  sur 
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les  succès  que  vous  avez  obtenuii  à  la  Chiusa,  (]orona  et  Hloote- 
Baldo.  11  vous  prie  de  témoigoer  àa  satisfaction  à  toup  les  braves  qui 
ont  combattu  sous  vos  ordres. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vos  mouvements  corres- 
pondent avec  ceux  que  le  général  Augereau  fait  sur  la  rive  gauche  de 
TAdige  »  vers  Ala.  Je  vous  préviens  que  le  général  Sauret  a  attaqué 
et  enlevé  Rocca-d'Anfo ,  où  il  a  pris  quatre  pièces  d'artillerie  et  fait 
:200  prisonniers;  il  poursuit  reniicmi  sur  Lodrone  :  il  parait  donc 
que  les  Autrichiens  sont  en  pleine  retraite  sur  Trente. 

Concertez-vous  avec  Augereau.  Prenez  les  positions  qui  vous  pa- 
raîtront les  plus  avantageuses,  d'après  celles  de  l'ennemi.  Tâchez  de 
fatiguer  le  moins  possible  vos  troupes,  et  écrivez  à  Aubcrnon,  à 
Vérone  ,  pour  que  vos  subsistances  parviennent  exactement. 

Le  général  en  chef  compte  aller  incessamment  à  Vérone,  et  dé- 
terminera avec  vous  et  Augereau  les  positions  et  les  mouvements 
ultérieurs. 

N'os  affaires  vont  parfaitement  bien  à  Tannée  de  Rhin  et  Moselle*. 
L*ennemi  parait  vouloir  se  retirer  derrière  le  Lech ,  o\\  nous  devons 
le  poursuivre.  Le  général  Morcau  compte  pousser  des  troupes  sur 
Fiissen  et  Schôngau,  ce  qui  coupe  une  des  routes  de  Bavière  au 
Tyrol . 

Le  général  en  chef  vous  prie  de  le  tenir  exactement  au  courant  de 
toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  U  guerre. 

884.   —  AU  GÉNÉRAL  SALRET. 

Ooartier  g^n^ral.  Bretcia,  S6  thermidor  an  IV  (13  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vous  féliciter  sur  la 
continoité  de  vos  victoires.  Elles  rendent  notre  position  à  Brescia 
hors  de  toute  espèce  d'inquiétude;  elles  poussent  l'ennemi  dans  le 
Tyrol ,  et  mettent  l'armée  dans  le  cas  d'être  tranquille  dans  sa  posi- 
tion. D'après  le  rapport  du  général  Saint-Hilaire ,  il  paraît  que  la 
position  que  vous  occupez  est  en  l'air,  et  qu'il  y  a  des  difficultés 
pour  vos  subsistances.  Le  général  en  chef  pense  que  vous  ne  devez 
pas  poursuivre  l'ennemi  plus  loin,  mais  bien  vous  concerter  avec  le 
général  Saint-Hilaire  ponr  prendre  la  position  la  plus  avantageuse 
p«ur  couvrir  Brescia ,  donner  à  votre  division  le  moyen  de  se  repo- 
ser et  4e  recevoir  ses  subsistances.  Si  la  position  était  donnée  à  la 
léte  du  lac  dldro,  sans  contredit  elle  serait  avantageuse,  puisque 
l'ennemi  ne  pourrait  rien  embarquer  sur  le  lac  ;  mais  vons  vous  troii- 
I.  35 
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rapilalt*  rendre 
j  a|){)r(Muis  (|iir 
livres  :  ce  ser;i 
.l'avais  l'ait   • 
\fMiriie;   U»  (•(»!• 

siil,  «(  liiil  1<'^ 
article  ^w  Irai 
\a))olitains  i|ii 
iiienls  inililaii« 
rester. 

M.  Pi-iiiali: 

Les  iié;;nri. 

Si  eela  n'e^ 
relie  eaialerii 

liOii  (lil  (]i 
lui  ai  iail  si: 
Il  lé,  je  iiiar» 

La  eoiir  i! 
Il  II  ié<>«it  à  I' 
M'  Miiil  bien 
lier  à  ee  rai 

(hilre  le> 
Parme  s'e^( 
iiie-ils.  Mai 
mal  romlii- 
eiirore. 
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t  qui:  l'unuM'  de  Hliin  et  Moselle  obtient  de  ijrands  sticri-s, 
1  liiciiliit  sur  le  I.crli ,  ol  [Kiiissera  ilos  rarps  sur  la  route 
B  au  T^rol .  vers  celle  de  Schôngaii  cl  Fflssen. 
e-nnu!i  souvent  de  vok  nouvelles,  et  ne  douiez  pas  de  nos 
votre  division  Ap  Imil  rr  i|ni  lui  o-il  mVessain'. 
P<r  ordr.-  .1»  3<'nrml  m  rh.r 

rmi.  —  Ali  nKXKRAi,  masskva. 

gnarlirr  -ffniràl .  1lT<-'i\t .  36  l^p^mid"^  m  IV  (U  indl  1-06). 

(éral  i-n  rliff  me  rliar^e  de  vous  mander,  Ciénéral ,  qu'il 
B  donner  des  ordres  an  'léiiiTal  Aujjereau  pour  reprendre  A 
g  »«n  ancienne  posilinii  sur  Vérone.  Il  pense  que  tous  devet 
I  of euper  les  (xisïlions  de  lii  Coroiia  romme  avant-posles , 
it  le  matlre  (le  faire  telles  dispositions  que  \ons  jugerez 
blc>s  d'après  telles  des  ennemis  et  le»  rcnseijinements  que 
nivri!  avoir  sur  ses  projets.  Le  ;]énéral  en  elicf  pense  que,  de 
t  temps,  il  ne  [H'ut  penser  i  nous  atlaqiiir,  et  que  ce  sen 
li  le  préviendrons.  H  faut  reposer  nos  troupes  et  leur  procurer 
B  rfoni  elles  uni  besoin  ;  nous  \ous  seconderons  de  nuire  mieu\ 
r  r«la. 

ml  Saurel,  ({ni ,  comme  vous  le  savez,  s'est  empare  de 

iTAuro,  a  enntiutié  sa  m.irrbe  victorieuse  sur  Lodrone,  oà  il 

t  sort  prisonniers,  pris  si\  pi^ces  de  canon,  et  tué  on  blessé 

^onp  lie  monde;  mais  la  diflicullé  de  livre  dans  le  |>ays  oïl  il  est 

■  îjénéral  en  ilief  h  lui  laisser  la  liberlé  de  tenir  la  lOte  du 

ou  de  se  rr|ilicr  sur  Sain  et  Sabbio. 

Par  ordre  il»  {{étiéral  fm  l'brf. 


,  —  Al  GKNEHAl.  llARA(;rKV-n'H[LI.Il!:ns. 

Qiun>>r  arninl.  Ilmiii.  £li  ihi-rnidor  »  IV  yVS  *adl  I^QUi. 

:<C|{éri^l  RaraDuey-d'Hillicrs  prendra  pro\  i  s  ni  renient  le  eominan- 
unl  de  h  pla<v  il<-  Milan  et  de  la  Lombardie.  il  recevra  do  Jié- 
l  Boiireioir.  qui  ^  connnande  préseiilcnienl ,  les  inslnieliiuis 
e  eotnmnmlmicnl  et  lotis  les  papiers  cp  dépendant, 
rai  UarH;|(icj-d'Hilliers  correspondra  direcicnieni  avec  le  . 
cbef  ou  le  ;|éuér«l  lleribicr,  pour  lotit  ce  qui  aura  ragi- 


Par  ordre  dn  ^éaénl  c 


cher. 
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889.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Brescia,  27  thermidor  an  IV  (14  août  1196). 

L'ennemi ,  après  sa  retraite ,  occupait  en  force  la  Corona  et  le 
Monte-Baido  ;  il  paraissait  vouloir  s'y  soutenir.  Masséna  y  a  marché 
le  !24  thermidor,  s'est  emparé  du  Monte-Baldo,  de  la  Corona,  de 
Prcabocco,  a  pris  sept  pièces  de  canon  et  fait  400  prisonniers.  11  se 
loue  beaucoup  de  la  38*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  de  son 
aide  de  camp  Reille  et  de  son  adjudant  général  Chabran. 

Le  25 ,  j'ai  ordonné  au  général  Sauret  et  au  général  de  brigade 
Sain t-Hi lai re  de  se  rendre  à  Rocca-d'Anfo ,  où  l'ennemi  paraissait 
vouloir  tenir.  Cette  opération  a  réussi;  nous  avons  forcé  Rocca- 
d'Anfo,  rencontré  l'ennemi  à  Lodrone  :  après  un  léger  combat,  nous 
avons  pris  les  bagages,  six  pièces  de  canon  et  1,100  prisonniers. 

Augercau  a  passé  l'Adige,  a  poussé  l'ennemi  sur  Roveredo,  et  a 
fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

L'ennemi  a  dans  Mantoue  quatre  mille  malades;  dans  ce  mois. 
les  environs  de  cette  place  sont  pestilentiels,  et  je  me  borne  a  y  pla- 
cer des  camps  d'observation  qui  tiennent  la  garnison  dans  les  limiter. 

Si  une  division  de  l'armée  du  Rhin  peut  venir  prendre  position  à 
Inspruck  et  jeter  l'ennemi  sur  la  droite,  je  me  porterai  à  Triesle,  je 
ferai  sauter  son  port  et  saccager  la  ville. 

Si  l'armée  de  Sambrc-et-Meuse  arrive  au  Danube ,  que  celle  du 
Rhin  puisse  être  en  force  à  Inspruck ,  je  marcherai  sur  Vienne  jMr 
le  chemin  de  Tricsto ,  et  alors  nous  aurons  le  temps  de  retirer  b 
immenses  ressources  que  contient  celte  place. 

Le  premier  projet  peut  s'exécuter  de  suite;  pour  le  second,  il  fau- 
drait une  bonne  bataille  qui  éparpillât  le  prince  Charles,  comme  j  ai 
éparpillé  W^urmser,  et  de  suite  marcher  tous  sur  Vienne. 

La  chaleur  est  excessive.  J'ai  quinze  mille  malades  ;  peu ,  très- 
peu  de  mortalité. 

J'attends  les  secours  que  vous  m'annoncez  ;  il  n  est  encore  arrivé 
que  très-peu  de  chose. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

890.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral ,  Brescia ,  27  thermidor  an  IV  (14  août  1796j. 

Je  crois  utile ,  Citoyens  Directeurs ,  de  vous  donner  mon  opinion 
sur  les  généraux  employés  à  cette  armée;  vous  verrez  qu'il  en  (^' 
fort  peu  qui  peuvent  me  ser\'ir. 
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Bbrthibr  :  talents,  activité,  courage,  caractère;  tout  pour  lui. 

Al'GBRBAU  :  beaucoup  de  caractère ,  de  courage ,  de  fermeté,  d'ac- 
tivité ;  a  riiabitude  de  la  guerre ,  est  aimé  du  soldat ,  heureux  daus 
ses  opérations. 

Mass^na  :  actif,  infatigable,  a  de  Taudacc,  du  coup  d'oeil  et  de  I9 
promptitude  à  se  décider. 

Seri'RIER  :  se  bat  en  soldat  ;  ne  prend  rien  sur  lui  ;  ferme  ;  n*a  pas 
usez  bonne  opinion  de  ses  troupes;  est  malade. 

Dbspinoy  :  mou ,  sans  activité ,  sans  audace  ;  n'a  pas  Tétat  de  la 
guerre,  n'est  pas  aimé  du  soldat,  ne  se  bat  pas  à  sa  tête;  a  d'ailleurs 
de  la  hauteur,  de  l'esprit  et  des  principes  politiques  sains;  bon  à 
rommander  dans  l'intérieur. 

Saurkt  :  bon  ,  très-bon  soldat  ;  pas  assez  éclairé  pour  être  géné- 
ral ;  peu  heureux. 

Abratlcci  '  :  pas  bon  à  commander  cinquante  hommes. 

(sARMBR,  Meuxikr,  C^SABiAXGA  :  incapables;  pas  bons  à  comman- 
der un  bataillon  dans  une  guerre  aussi  active  et  aussi  sérieuse  que 
celle-ci. 

Macql'art  :  brave  homme  ;  pas  de  talents  ;  vif 

Gaultier  :  bon  pour  un  bureau  ;  n'a  jamais  fait  la  guerre. 

Vaubois  et  Sahuguet  étaient  employés  dans  les  places;  je  viens  de 
les  faire  venir  à  l'armée;  j'apprendrai  à  les  apprécier.  Ils  se  sont 
très-bien  acquittés  de  ce  que  je  leur  ai  confié  jusqu'ici  ;  mais  l'exem- 
ple du  général  Despinoy,  qui  était  très-bien  à  Milan  et  très-mal  à 
la  tête  de  sa  division ,  m'ordonne  de  juger  les  hommes  d'après  leurs 
actions. 

BOXAPARTE. 
Collection  Xapolëon. 

891.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bre»ria,  27  thermidor  an  IV  (14  août  1796». 

J'ai  reçu  avec  reconnaissance ,  Citoyens  Directeurs ,  le  nouveau 
témoignage  d'estime  que  vous  m'avez  donné  par  votre  lettre  du  1 3  ther- 
midor. Je  ne  sais  pas  ce  que  MM.  les  journalistes  veulent  de  moi; 
ils  m'ont  attaqué  dans  le  même  temps  que  les  Autrichiens.  Vous  les 
avez  écrasés  par  la  publication  de  votre  lellre;  j'ai  complètement 
battu  les  Autrichiens  :  ainsi,  jusqu'à  cette  heure,  ces  doubles  tenta- 
tives de  nos  ennemis  ne  sont  pas  heureuses. 

RONAPARTK. 
Collection  Xapuléon. 

1  Père  du  général  Charles  Abbatiicci ,  qui  inoiinil  héroïqiieinont  ru  «icrm- 
(|«nt  la  tétc*  de  pont  d'Hiininguc. 
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892.  —  ORDRE. 

QuaHkr  général.  BfeacU.  27  thermidor  n  IV  (U  aoèl  1196 1. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Tannée  d'Italie, 
Voulant  punir  la  conduite  criminelle  des  habitaiils  de  la  province 
de  Casal-Maggiorc  pendant  la  retraite  des  Français, 

Ordonxk  : 

l*"  Que  toutes  les  armes  seront  portées,  sous  vingl-quaire  heures* 
dans  les  magasins  de  la  République,  a  Casal-Maggtore. 

2*  La  province  de  Casal-Maggiore  payera  une  contribution  milî- 
iairc  d'un  million,  numéraire  de  France,  en  argent  ou  eu  lingots, 
lequel  sera  mis  entre  les  mains  du  payeur  de  Farmée  pour  servira 
solder  les  pertes  que  les  difierents  officiers  ont  faites  dans  cette  cir- 
constance. Cette  imposition  sera  payée,  500,000  livres  sous  trot» 
jours,  et  le  reste  dans  la  décade. 

3*"  Toutes  les  cloches  des  villages  qui  ont  sonné  le  tocsin  seroiil 
envoyées  à  Casal-Maggiore ,  embarquées  sur  le  Pô  et  transportées  i 
Alexandrie  ;  les  habitants  seront  tenus  de  les  descendre  et  payenwt 
les  frais  de  transport 

4®  Il  sera  fait  une  recherche  des  auteurs  et  des  plus  coupabk^. 
qui  seront  arrêtés  et  traduits  devant  une  commission  militaire,  pour 
être  jugés  et  punis  proportionnellement  à  la  nature  de  leurs  délits. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

893.  —  AU  CITOYEX  BARRAL ,  dirrcteir  des  ponts  kt  ciiaissbs. 

Quartier  général,  Drescia,  2"  lliermidor  an  IV  (14  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Rarral  de  se  rendre  dans  la  division  du 
général  Masséna,  à  Piovezzano,  pour  faire  construire  le  plus  promp- 
tement  possible  un  pont  sur  TAdige,  dans  la  même  position  où  était 
le  dernier,  à  moins  que  le  général  Masséna  ne  croie  devoir  désigner 
une  position  plus  avantageuse.  U  emploiera  à  cet  effet  les  oŒcien 
des  ponts  et  chaussées  venus  de  Tarmée  des  Alpes.  Le  citoyen  Afl- 
dréossy  lui  fournira  les  fonds  nécessaires  sur  ceux  mis  à  sa  disposition. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

894.  —  ORDRE. 

Quartier  géuéral,  Bresria.  il  thermidor  an  IV  (14  août  1796) 

Le  général  en  chef,  considérant  que  la  plupart  des  officiers  gêné- 
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raux  et  d'état-major  sont  à  pied ,  leurs  chevaux  étant  hors  de  service 
par  les  fatignes  excessÎTes  des  dernières  opérations  militaires  ; 

Considérant  que  les  dépôts  ne  peuvent  leur  en  procurer  de  conve- 
aables  à  leur  serviee  ; 

Considéniut  que,  d  après  les  rapports  multipliés  qiii  loi  soni  fints, 
heaaooup  d*employés  dans  les  Mhninistratioiis  ont  mn  nombM  de 
chevaux  double  et  triple  de  ce  qwe  la  loi  leur  accorde;  que  beauoiap 
nèoie  bc  permettent  d'en  vendre  pour  être  reportés  hors  du  territoire 
•ccvpé  par  Tarmée; 

Consklcraul  qu'il  en  résulte  que  la  cavalerie,  les  «{éséraux  «t  autres 
âers,  auxquels  la  im  accorde  des  chevawx,  en  manquent,  ne  pou- 
faire  les  mêmes  sacriGces  que  font  la  plupart  des  agents  ée 
radministration  ; 

Avtorise  le  général  Berriiyer,  inspecteur  général  de  la  cavalerie 
et  Tarmée,  à  faire  mettre  le  séquestre  sur  toiis  les  chevaux  des  ena- 
plofés  de  larmée,  à  faire  conduire  au  dépôt  les  chevaax  qui  €xoè- 
dermient  le  nombre  que  la  loi  accorde  à  chacun.  La  valeur  deadila 
chevaux  sera  remboursée  aux  propriétaires ,  après  avoir  prouvé  ia 
propriété ,  sur  Testimation  de  la  valeur  des  chevaux  au  momeat  du 
séquestre. 

Le  général  en  chef  s'en  rapporte  au  général  Bermyer  sur  le  mode 
fexéeiition  du  présent  ordre,  pour  concilier  ce  qu'exigent  de  rigueur 
les  besoins  de  l'armée  avec  les  égards  dus  à  qui  il  appaitiendra. 

BoviPAim. 

Dépit  ie  U  gotm. 

895.  —  AU  GKNKRAL  MASSÉNA. 

^^.  Quartier  ^fnénA,  BrcBria.  2S  ffirmtdor  an  IV  (15  aoèt  1796). 

Le  général  eu  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  le  général 
Sanret  est  avec  sa  division  à  Storo,  près  de  Riva,  et  qu'il  mande  que 
Fennemi  a  évacué  ce  poste.  Si  cela  est ,  il  parait  qu'il  se  rallie  sur 
Trente  et  qu'il  ne  peut  élre  en  force  devant  le  Monte-Baido ,  toutes 
ces  positions  se  trouvant  tournées  par  Riva. 

Le  {[énéral  en  chef  désire  que  vous  tâticz  l'ennemi  et  que  vous  le 
poussiez,  dans  le  cas  où  il  n'aurait  devant  vous  que  des  avant-postes. 

Quant  à  Augereau,  il  a  ordre  de  se  réunir  sur  Vérone. 

Le  général  en  chef  écrit  à  Pesrliiera  pour  que  notre  petite  escadre 
sorte  et  se  porte  sur  Riva. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMpM  de  la  «pirrrr. 
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896.  —  AUX  COMMISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT  \ 

Quartier  génëFâl,  Brescia.  28  thermidor  an  IV  (15  aoét  1796). 

Les  besoins  de  Tarmée  sont  urgents  ;  j*ai  ordonné  au  payeur  g^ 
néral  de  Tannée  de  tenir  deux  millions,  sur  les  six  qui  se  trouvent  à 
Tortone,  à  la  disposition  de  Fordonnateur  en  chef  de  Tannée,  et  deux 
millions  sur  les  cinq  qui  sont  à  Rologne. 

J^ai  ordonné  au  congrès  d^État  de  verser  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Tarmée  tout  For  et  l'argent  monnayés ,  pour  être  à  la  disposition 
de  Fordonnateur  en  chef,  jusqu'à  concurrence  de  deux  millions. 

Ces  six  millions  sont  nécessaires  pour  assurer  le  service  de  ther- 
midor et  fructidor,  et  sortir  une  bonne  fois  de  Fétat  de  besoin  dans 
lequel  se  trouve  Farmée. 

Je  défends  au  payeur  de  donner  de  Fargent  sur  quelque  ordre 
que  ce  soit ,  tout  devant  passer  par  la  fllière  du  commissaire  ordon- 
nateur en  chef,  et  j'ai  appris  avec  surprise  que  vous  aviez  ordon- 
nancé des  fonds  à  quelques  services,  sans  que  Fordonnateur  en  chef 
en  eût  connaissance. 

Tout  n'est  que  désordre,  et  les  principes  de  Forganisation  militaire 
sont  à  chaque  instant  méconnus. 

L'on  a  passé  ainsi  à  Livoume  des  marchés  extravagants  et  sans  la 
participation  de  Fordonnateur.  Les  règles  sont  toujours  violées.  Je 
ne  crois  pas  qu'un  ordonnateur  qui  a  de  la  réputation  puisse  conti- 
nuer à  servir  au  milieu  d'un  pareil  oubli  de  tous  les  principes. 

Les  hôpitaux  de  Milan  ont  besoin  d'ctre  parliculièrement  surveillés, 
ainsi  que  celui  de  Plaisance  et  celui  de  la  Scrivia  ;  je  crois  qu'il  se- 
rait utile  qu'un  de  vous  y  fît  une  tournée.  Il  est  horrible  de  penser 
que  nos  frères  d'armes ,  tourmentés  par  la  maladie ,  le  sont  encore 
par  le  besoin.  /^\p^ 

B0NAPA|l«i^v.;iy  *;;t 
Dépôt  de  la  guerre.  '  •  .V    <^;V^^«\  )^ 


897.  —  AU  GENERAL  SAHUGUET.        ><i£^ 

Quartier  ^énénl,  Brescia.  28  thermidor  an  IV  (15  août  1196). 

Le  général  de  division  Sahuguet  prendra  le  commandement  de  U 
division  commandée  ci-devant  par  le  général  divisionnaire  Seruricr, 
et  présentement  par  le  général  de  brigade  Lasalcette ,  en  Tabsence 
du  général  Serurier. 

Le  général  Sahuguet  recevra  du  général  Lasalcette  les  instructions 

^  Saliceti  et  Garroaii. 
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et  renseignements  relatifs  à  cette  division  ;  il  correspondra  avec  le 
géucral  en  chef  pour  tout  ce  qui  aura  rapport  a  ce  service. 

Le  quartier  général  de  la  division  est  à  Marmirolo,  dans  le 
.Uantouan. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôt  de  la  guerre. 

898.  —  AU  GÉNÉRAL  SKRURIER. 

Quartier  géni^ral,  Brescia,  28  thermidor  an  IV  (15  août  1196). 

Le  général  de  division  Seruricr  se  rendra  à  Livounie  pour  eu 
prendre  le  commandement ,  que  vient  de  quitter  le  général  de  divi- 
sion Vaubois ,  et  qui  est  confié  provisoirement  au  chef  de  brigade 
Hulin. 

Le  chef  de  brigade  Hulin  continuera  à  commander  la  place ,  sous 
les  ordres  du  général  Serurier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

899.  ^  AL  GÉNÉRAL  SALRET. 

Quartier  général.  Storo.  29  thermidor  an  IV  (16  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Sauret  de  donner  des  ordres  à  la 
85'  demi-brigade  d'infanterie  de  quitter  les  positions  quelle  occupe 
pour  se  rendre  à  Salo. 

Le  général  Sauret  fera  tàter  Riva,  pour  savoir  si  Tennemi  Toccupe 
encore,  et  quelle  est  sa  force.  Il  en  rendra  compte  sur-le-champ  au 

général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^At  de  la  guerre. 

900.  _  AU  CAPITAINE  DE  FRÉGATE  ALLEMAND. 

-^J^j^k  Quartier  général,  Salo,  30  thermidor  an  IV  (17  août  1796). 

11  est  expressément  ordonné  au  commandant  de  la  floltille  fran- 
çaise sur  le  lac  de  Garda  de  s  emparer  sur-le-champ  de  toutes  les 
barques  ou  bateaux  qui  appartiennent  aux  sujets  de  TEmpercur,  sur 
ledit  lac ,  et  de  les  conduire  à  Peschiera ,  où  ils  seront  remis  au  gé^ 
néral  qui  y  commande. 

Cet  ordre  n  est  que  pour  les  barques  qui  appartiennent  aux  habi- 
tants des  pays  de  l'Empereur,  les  propriétés  du  pays  vénitien  devant 
être  respectées  comme  par  le  passé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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001.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général.  Brcscia.  !•'  fnictidor  an  IV  {\S  août  1796). 

Xai  à  vous  entretenir  sur  des  objets  de  la  plus  grande  conséquence, 
mon  cher  Ministre.  Rendez -vous  le  plus  proniptemcnt  possible  à 
Milan;  je  m'y  trouverai,  si  cela  est  possible;  sans  quoi  je  vems ferai 
savoir  Tcndroit  où  les  circonstances  m'obligeront  d'être. 

L'ennemi  s'est  retiré  sur  Trente;  tout  va  bien. 

Amitié  et  estime  ;  mille  choses  de  ma  part  à  M*"'  Faypoult  el  de 
celle  de  ma  femme,  qui  vient  d'arriver. 

BoXAPaJLTB. 

Coram.  par  M.  Dupont. 

902.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Brescia.  1"  InictiJor  am  IV  (18  Êoài  1798). 

Vous  ordonnerez  au  général  de  brigade  Murât  de  partir  pour 
Casal-Maggiore ,  où  il  commandera  une  colonne  mobile  destinée  i 
faire  exécuter  les  différents  articles  de  la  réquisition  relative  à  Casai- 
Maggiore. 

Vous  lui  nommerez  une  commission  militaire  qui  l'accompagnera 
pour  faire  juger  ceux  qui  auraient  assasaioé  les  Français,  oeux  qui 
seraient  auteurs  ou  qui  auraient  excité  à  la  révxthe. 

Il  aura  avec  lui  un  commissaire  des  guerres  et  l'agent  loilitaîre , 
pour  percevoir  la  contribution  d'un  million. 

Il  effectuera  en  entier  le  désarmement  ;  il  aura  soin  d'effectuer  eu 
trois  ou  quatre  jours  les  différentes  dispositions  de  la  proclamation. 

Sa  colonne  mobile  sera  composée  de  cent  honunes  du  21*  régiment 
de  chasseurs ,  de  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  et  de  la  51*  demi- 
brigade. 

ik)NAPARTK. 

Dépoi  de  la  guerre. 

1^03. —  ORDRE. 

Qswiier  général,  Brescût.  1*'  finctUor  «■  IV  <18  «oâft  ITift). 

1*  Les  chefs  de  eorps  remettront  aux  généraux  d«  division  simis  qui 
ils  se  trouvent  la  note  des  officiers  absents ,  et  spécialement  àe  ceox 
qui  se  trouveraient  à  liilan,  Rrescia  et  Plaisance. 

â*  Ceux  qui  seraient  à  Rrescia ,  à  Milan  et  à  Plaisance  sans  per- 
mission, et  qui  se  trouvent  absents  depuis  plus  de  qwHiuite4iQit 
heures,  seront  sur-le-champ  destitués  par  le  général  de  division ,  qui 
en  enverra  à  cet  effet  la  note  au  chef  de  l'état-major  général. 
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3*  Le  général  de  division  se  fera  rendre  compte  de  ceux  qui  sont 
absents  par  permission  et  révoquera  les  permissions  qui  ne  seraient 
pas  indispensables  au  service  ;  il  fixera  dans  cette  révocation  le  jour 
oè  TolBcier  doit  rejoindre  son  corps,  sous  peine  de  destitution. 

4*  Les  commandants  de  Milan ,  de  Brcscia  et  de  Plaisance  feront 
publier  dans  la  ville  et  consigner  aux  portes,  que  tout  militaire, 
quel  qu'il  soit ,  même  blessé ,  ait  à  se  faire  inscrire  à  Tétat-major  de 
km  place. 

5*  La  municipalité  n*accordera  aucun  billet  de  logement  que  sur 
le  visa  du  commandant  de  la  place. 

6*  La  municipalité  remettra,  tous  les  cinq  jours ,  la  liste  des  offi- 
ciers logés  dans  la  ville,  avec  le  jour  de  leur  arrivée.  Les  eomman- 
dants  de  place  enverront  un  double  de  cet  état  à  Tétat-major  général. 

7**  Ils  feront  arrêter  tous  les  officiers  qui  se  trouveront  dans  leur 
viUe  sans  une  permission  des  chefs  de  corps,  visée  par  le  général  de 
division. 

9*  Ceux  qui  auraient  des  raisons  réelles  de  service  qui  autorisas- 
sent leur  séjour  dans  une  de  ces  places,  auront  de  Tétat-major  de  la 
place  un  billet  qui  les  autorise  à  rester  tant  de  jours. 

9*  Tout  officier  qui  sera  surpris  dans  une  de  ces  places,  six  heures 
après  l'expiration  de  sa  permission ,  sera  arrêté  et  il  en  sera  rendu 
compte  au  général  de  division  sous  lequel  se  trouve  son  corps. 

fiONilPARTE. 
D^p^t  de  la  gaerre. 

904.  —  AUX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU  ET  MASS^IXA. 

Quartier  gëaéral.  Broscia.  l«'  fructidor  an  IV  (18  aoAt  1796). 

Le  général  Augereau  fera  passer  une  revue  d'armement  des  troupes 
de  sa  division.  Il  fera  compléter  son  approvisionnement  en  cartou- 
ches et  fera  toutes  ses  dispositions  pour  se  tenir  prêt  à  marcher  au 
premier  ordre. 

11  sera  attaché  à  sa  division  douze  pièces  d'artillerie  légère  et  six 
de  5  ou  de  4. 

Même  ordre  au  général  Masséna  ;  il  donnera  ses  ordres  et  veillera 

lui-même  à  ce  que  le  pont  de  bateaux  ordonné  sur  TAdige  soit  achevé 

le  plus  promptement  possible.  H  prescrira  au  citoyen  Barrai  de  me 

rendre  compte  de  ce  travail. 

Par  ordre  du  généml  en  dbef. 
D^pdt  de  la  gaerre. 
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905.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général,  Brescia,  1»  (iractidor  an  IV  (18  aoAt  1796). 

Le  général  Sauret  avec  sa  division  continuera  de  rester  où  11  se 
trouve.  Il  fera  établir  une  manutention  ou  boulangerie  à  Storo, 
comme  il  en.  avait  le  dessein. 

Toute  Tartillerie  de  montagne  ou  sur  affûts-traîneaux,  qui  se  trouve 
il  Salo,  se  rendra  à  Storo.  Le  général  Sauret  gardera  à  Storo  trois 
pièces  de  5,  de  celles  prises  à  Tennemi,  et  ordonnera  qu  on  établisse 
un  hôpital  de  deux  cents  lits  à  Salo. 

Le  général  Sauret  reconnaîtra  le  plus  court  chemin  qui  de  Storo 
va  à  Riva. 

La  85'  demi-brigade  sera  toute  réunie  à  Salo  ;  on  lui  enverra  ses 
grenadiers  ;  le  général  Guieu  commandera  cette  demi-brigade. 

La  17*  demi -brigade  d'infanterie  légère  restera  jusquà  nouvel 
ordre  à  Salo. 

Le  général  Sauret  fera  passer  une  revue  d'armement  de  toute  sa 

division;  il  fera  compléter  Tapprovisionnement  de  cartouches,  et 

enûn  disposera  tout  pour  que  sa  division  soit  prête  à  marcher  au 

premier  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Df^pAt  de  la  «jiierre. 

90H.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF. 

Quartier  «{enterai,  Brescia,  l*»"  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

Dans  quatre  ou  cinq  jours ,  Citoyen  Ordonnateur,  une  nouvelle 
campagne  va  s'ouvrir  pour  l'invincible  armée  d'Italie.  Les  barrières 
du  Tyrol  seront  forcées ,  et  le  théâtre  de  la  guerre  terminera  dans 
TAUemagne. 

L* armée  est  en  partie  nue  et  les  nuits  sont  très-froides.  Les  mon- 
tagnes exigent  que  les  soldats  aient  des  souliers ,  et  beaucoup  sont 
pieds  nus.  Il  nous  faut  une  grande  quantité  de  biscuit ,  principale- 
ment à  Vérone ,  Rrescia  et  Pcschiera ,  et  enfin  beaucoup  de  moyens 
de  transport. 

Rassemblez  tous  nos  moyens  et  faites-moi  connaître  sur  quoi  nous 
pouvons  compter  pour  tous  ces  objets  de  la  première  nécessité. 

Avons-nous  des  capotes?  Enfin  que  puis-je  annoncer  aux  généraux 
divisionnaires? 

L'objet  de  cette  lettre  est  bien  important.  La  marche  de  l'année 
de  Rhin  et  Moselle  qui  se  porte  sur  Inspruck  ne  peut  nous  laisser  le 
temps  de  différer  notre  attaque,  c'est  dans  cinq  jours  qu'il  faut  la 
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réunion  de  tous  nos  moyens  sur  les  points  de  Brescia,  Peschiera  et 

Vérone  :  vivres,  transports,  ambulances,  effets  d'habillement,  car  il 

y  a  une  partie  de  Tarmée  nue. 

Par  ordre  du  général  pn  chef. 
I>ëp4^t  de  U  guerre. 

907.  —  AL'  GÉNÉRAL  commandant  la  3*  divisiox  de  la  côtk  '. 

Quartier  gênerai,  Brescia,  l*'  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

La  commission  militaire  établie  par  décret  du  20  fructidor  an  111 
pour  le  jugement  des  Barbets  ayant  cessé  son  activité ,  le  général  en 
chef  vient  d^étre  instruit  que ,  depuis  cette  cessation ,  les  voleurs  et 
assassins  connus  sous  le  nom  de  Barbets,  quon  se  flattait  d*avoir 
anéantis,  osent  encore  se  manifester  en  exerçant  leurs  brigandages 
dans  le  département  des  Alpes-Maritimes  et  dans  le  pays  conquis  par 
les  armes  de  la  République.  Le  général  en  chef  ordonne ,  en  consé- 
quence, que  cette  commission  sera  sur-le-champ  remise  en  activité. 
Il  transmet  à  cet  effet  Tautorisation  que  la  loi  lui  donne  d*en  nom- 
mer les  membres  au  général  commandant  la  3*  division  de  la  côte , 
qu*il  charge  spécialement  de  former  celte  commission ,  de  nommer 
les  membres  qui  doivent  la  composer,  et  de  veiller  à  ce  qu  elle  soit 
le  plus  tôt  possible  en  activité. 

Par  ordre  du  général  eii  chef. 
Dépôt  de  la  <]|ucrrr. 

908.  —  AU  GKMÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  gênerai.  Rresria.  1*'  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  envoyer  un  courrier  pour 
lous  demander.  Général ,  un  état  clair  de  toutes  les  troupes  qui  ont 
été  dirigées  des  côtes  de  Touest  sur  Tarmée  d^ltalie.  Les  différents 
états  envoyés  soit  par  vous ,  soit  par  le  Directoire ,  se  contredisent , 
tant  par  le  nombre  que  pour  les  époques.  Il  est  de  la  dernière  im- 
portance que  toutes  les  troupes  destinées  pour  cette  armée  y  arrriveni 
le  plus  tôt  possible.  Mandez-moi  quels  sont  les  bataillons  qui  com- 
posent la  6'  demi-brigade  que  vous  annoncez,  de  quoi  est  composée 
la  10*,  le  moment  où  elle  se  mettra  en  marche,  et  enfin  Tétat  de 
tous  les  autres  corps  qui  nous  sont  annoncés. 

Le  général  en  chef  avait  fait  des  dispositions  croyant  voir  arriver 
différents  bataillons,  et  notamment  celui  de  Seine-et-Oisc ,  aux  épo- 
ques déterminées  par  la  lettre  du  ministre.  Les  changements  faits  à 

'  Le  général  GaMbianca. 
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regard  de  ces  troupes  ont  obligé  à  des  ordres  et  i  des  contre-ordres 
tr^HDuisiUes  au  bien  du  service  ;  veuillez  donc  bien ,  Général ,  faire 
connaître  par  le  retour  du  courrier  sur  quoi  noos  pouvons  compter. 
Le  général  en  cbef  doit,  dans  la  situation  des  choses,  faire  de 
nouvelles  dispositions ,  tant  pour  surveiller  la  conservation  de  nos 
conquêtes  que  pour  entrer  en  Tyrol. 

Par  ordre  d«  général  en  chef. 

Dëpôt  de  U  gaerre. 

909.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qwvlter  sënéral,  Bresok.  2  fruetidor  m  IV  (19  «ait  ITSB). 

L'étatHnajor  donnera  des  ordres  pour  que  les  recrateurs  espt* 
^■ols  '  soient  favorisés  et  protégés  à  Milan. 

BoNAPAira. 

Dépôt  é<  U  gatrre. 

910.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qotftier  géiëral,  Bmck.  3  frucliAsr  an  IV  (1»  mAI  nSS). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Kîlmaine,  commsndant  la 
cavalerie ,  de  faire  foules  ses  dispositkMris  pour  que  les  dragons  seieat 
armés  de  fusils  avec  baïonnettes.  Il  ordonnera,  en  conséquence,  la 
confection  des  bretelles  et  grenadières  nécessaires;  il  se  concertera 
avec  le  cominandant  de  Fartillerie  pour  choisir  et  faire  fournir  les 
fusils  les  plus  propres  à  ce  service.  Il  s'arrangera  pour  que  100  dra- 
;{ons  du  5*  régiment,  au  moins,  soient  armés  ainsi  de  fusils  dans  le 
courant  de  la  décade. 

RONAP.^RTB. 

Dépdt  de  la  guerre. 

911.— A  LAMRASSADELR  DU  GRAND-DUC  DE  TOSCANE. 

Quartier  ^néral.  Bretcia.  2  fiructidor  au  IV  (19  août  1796). 

J'ai  reçu  la  note  que  vous  m'avez  écrite,  où  vous  désires  être 
instruit  des  mouvements  des  troupes  françaises  sur  le  territoire  de 
Son  Altesse  Royale.  J'ai  l'honneur  de  vous  (Mrévenir^  Monsieur,  que 
le  ministre  de  France  à  Florence  préviendra  Son  Altesse  Royale  sur 
ces  différents  objets. 

Je  suis,  avec  estime  et  considération,  etc. 

RONAMRTK. 
British  lluteon 

^  Chargés  d'enrôler  les  déserteurs  autrichiens. 
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912.  —  AL  GÉNÉRAL  DALLEMAG\E. 

Quartier  général.  Brescia.  3  fmctidor  an  IV  (20  mai  1796). 

Le  générai  Dallemagne  partira  demaia  4 ,  pour  so  rendre  à  Mar- 
caria,  sur  k'Oglio»  où  il  trouvera  deux  bataillons  de  la  12*  demi* 
brigade  d'infanterie  de  bataille ,  le  2V  régiment  de.  chasseurs  et 
cfaaire  pièces  d'artillerie. 

Je  joins  ici  un  ordre  pour  le  G*  bataillon  de  grenadiers ,  qui  doit 
partir  demain  au  jour,  pour  se  rendre  en  deux  jours  à  Marcaria. 

Le  général  Dallcmagoe  se  trouvera  aux  ordres  du  général  Safan* 
guet,  qui  lui  fera  passer  des  ordres  sur  les  opération^  ultérieucei 
qii'3  aura  à  bire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
népAt  de  la  guerre. 

913. —AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général.  Ureacia,  3  Iructidor  an  IV  (20  aoAt  1796). 

Le  général  de  brigade  Murât  remettra  aux  deux  bataillons  de  la 
i2f  demi-brigade  d'infanterie  los  ordres  ci-înclus  pour  qu  ils  aient  à 
partir  demain,  à  la  pointe  du  jonr,  pour  se  rendre  à  Marcaria,  où 
lis  attendront  le  général  DaUemagne,  aux  ordres  duquel  ils  doivent 
être. 

Le  général  Murât  mènera  avec  lui ,  à  Casal-Maggiore,  la  51*  demt» 
brigade ,  ses  deux  pièces  d'artillerie  et  le  détachement  du  24'  régî- 
ment  de  chasseurs  qu  il  doit  avoir. 

Par  onfrr  du  jjcncral  on  chef. 
Dépât  de  la  guerre. 

1)14.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général .  Rrcscia.  3  fructidor  an  IV  (20  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  la  garnison  de 
Manlone  étant  hors  de  Tenceinte  de  la  place,  et  occupant  la  ligne  du 
no  depuis  cette  place  jusqu*à  Govemolo,  et  celle  depuis  Mantoue 
rà  Borgoforle,  appuyant  la  droite  au  Mtncio  et  la  gauche  au  P6, 
Tiafeation  du  général  en  chef  est  de  chasser  rennemi  de  ces  posi- 
tions, et  de  ToMiger  à  rentrer  dans  la  place. 

le  vons  préviens  que  le  général  Dallemagne  a  Tordre  de  partir 
dfkî  demain ,  pour  se  rendre  à  Marcaria ,  où  doivent  se  réunir  le 
(>'  bataillon  de  grenadiers  et  deux  bataillons  de  la  12*  demi-brigade 
d^Mniterie  de  bataille ,  le  restant  de  ce  que  vous  pouvei  avoir  du 
24*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  quatre  pièces  d^arfillerie  légère, 
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et  quatre  d'artillerie  du  parc ,  qui  sont  destinées  à  faire  partie  de 
votre  division.  Vous  remettrez  en  conséquence  Tordre  ci-inclus  au 
24*  régiment  ;  et  comme  une  partie  de  Fartillerie  venant  de  Peschiera 
pour  aller  à  Marcaria  passera  par  Marroirolo,  vous  lai  donnerez  une 
escorte  suflisante,  indépendante  du  24*  régiment,  qui  doit  partir 
pour  Marcaria  demain  4,  au  jour. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  dans  la  nuit  du  6  au  7, 
vous  fassiez  toutes  vos  dispositions  pour  faire  rentrer  Fennemi  dans 
la  place.  Vous  donnerez,  en  conséquence,  Tordre  au  général  Dalle- 
magne  pour  attaquer  la  ligne  de  Borgoforte  à  Mantoue  ;  en  même 
temps,  aveciune  partie  des  troupes  qui  sont  à  Marmirolo,  vous  pas- 
serez le  Mincio  à  Gbvernolo  sur  le  pont ,  ou  bien ,  s'il  était  gardé  en 
force,  vous  passeriez  le  Mincio  en  tout  autre  endroit ,  en  vous  servanl 
des  bateaux  qu'il  vous  sera  facile  de  trouver.  La  colonne  qui  aun 
passé  le  Mincio  se  portera  lestement  à  Borgoforte  pour  prendre  l'en- 
nemi  à  revers,  s'il  tenait  dans  sa  ligne  tandis  que  le  général  Dalle- 
magne  l'y  attaquera,  ou  se  trouvera  à  la  rencontre  de  ce  général,  si 
l'ennemi  lui  a  abandonné  les  lignes.  La  colonne  poursuivra  vigou- 
reusement l'ennemi  jusqu'à  la  place;  après  quoi  le  général  Sahuguet 
placera  une  partie  de  sa  division  à  Borgoforte  et  l'autre  à  Marmi- 
rolo. Il  enverra  tous  les  jours  de  nombreuses  patrouilles  d'infiin- 
terie  et  de  cavalerie,  aGu  de  maintenir  la  garnison  dans  l'enceinte 
de  la  place  ;  il  aura  soin  qu'il  soit  fait  de  fréquentes  reconnaissances 
et  il  donnera  des  ordres  en  conséquence  aux  généraux  de  sa  division. 

Il  n'oubliera  pas  d'envoyer  ses  instructions  au  général  Dallema- 
jpie,  à  Marcaria. 

Par  ordre  du  général  pn  chef, 
nëpol  de  la  guerre. 


915.  —AU  GÉNÉRAL  DUBOIS. 

Quartier  g<^néral,  Brescit,  3  fructidor  tn  IV  (20  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Dubois  de  faire  partir  demain  4 ,  dans 
la  journée ,  300  hommes  de  troupes  à  cheval  avec  deux  pièces  d'ar- 
tillerie légère  pour  parcourir  les  chemins  de  Vérone  à  Montebello, 
Vicence  et  celui  de  Bassano,  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  l'ennemi.  H 
aura  soin ,  arrive  à  Montebello ,  d'envoyer  une  forte  reconnaissance 
sur  le  grand  chemin  de  ce  lieu  à  Ala,  passant  par  Valdagno,  jusqu'à 
ce  que  Ton  rencontre  l'ennemi. 

11  fera  partir  également  un  détachement  de  200  hommes  de  etfi- 
lerie  qui  descendra  à  Porto-Legnago  par  le  chemin  de  la  rive  gauche 
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le  FAdige;  ce  détachement  ramassera  tons  les  Aotrichiens  que  l'on 
Murraît  trouver  sur  la  route  de  Porto-Legnago  à  Este. 

Le  général  Dubois  communiquera  le  présent  ordre  au  général 
lugereau,  il  se  concertera  avec  lui  et  il  Tinvitera  à  donner  des 
>rdre8  pour  protéger  ces  reconnaissances  par  de  petits  mouvements 
rinfanterie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  U  guerre. 

116. —  AUX  GÉNÉRAUX  HASSÉNA,  AUGEREAU,  SAHUGUET 

ET  SAURET. 

Quartier  général.  Bretcia.  3  froctidor  an  IV  (SO  aoAt  1196). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  qu'il  doit  avoir  deux  pièces  de  12 
et  deux  pièces  de  11  au  pont  sur  FAdige  ;  à  sa  division ,  quatre  pièces 
de  5  et  douze  pièces  d*artillerie  légère,  dont  dix  de  notre  artillerie 
et  deux  de  celles  prises  à  Tennemi.  Les  ordres  sont  donnés  en  con- 
séquence aux  généraux  d^artillerie. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  d'envoyer  de  fortes 
reconnaissances  jusqu'à  Torbole  et  le  long  de  TAdige,  jusqu'à  ce  que 
foD  rencontre  l'ennemi. 

Le  général  Augereau  aura  à  sa  division  deiix  pièces  de  4 ,  deux 
pièces  de  5  et  douze  pièces  d'artillerie  légère ,  dont  dix  de  notre  ar* 
HUerie  et  deux  de  celles  prises  à  l'ennemie 

Le  général  Sahuguet  :  six  pièces  de «8,  deux  obusiers  de  6  pouces, 
et  momentanément  quatre  pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Sauret  :  trois  pièces  de  4  sur  afTûts-tralneaux  de  mon- 
lagne ,  une  pièce  de  3  et  quatre  pièces  de  5. 

Par  ordre  du  général  eo  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

917.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

K  Quartier  général,  Brtieia.  3  frnetidar  an  IV  (SO  aadt  1196). 

'•  Nmis  sommes  dans  des  circonstances,  mon  cher  Général,  où 
MM»  aTons  le  besoin  le  plus  urgent  de  troupes  ;  les  maladies  nous 
nettent  tons  les  jours  beaucoup  de  monde  aux  hôpitaux.  Je  vous 
prie  donc  de  ne  pas  perdre  un  seul  instant  et  d*activer  la  marche  des 
troapes  le  plus  qu'il  vous  sera  possible  ;  le  moindre  retard  peut  être 
(M^gti^ux  et  peut  produire  le  plus  mauvais  effet.  Wurmser  reçoit  à 
thaqo*' instant  de  nouveaux  renforts.  Je  compte,  mon  cher  Général , 
I.  36 
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sur  ^otK  lète  ondinaîrey  ci  je  vanâpôe  de  leœvoir  nm  ssmevclmeiilt 
pour  les  peincs^qve  vous  »*af es  omi  de  vo«a  deseen.. 
fiaéîine  et  considération. 

BOMâPAITB. 
Conumiiiiqvé  par  IL  da  Plefiis. 


r 


9W.  —  M]  GEIVERAL  VAUBOIS. 

Quarlier  gënëral,  Bre«cia.,  4  irnctidor  an  IV  (21  aoAt  1796). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que ,  d'après  les  dispositions  du  général 
en^cbcf ,  vous  dëves' vous*  rendhre  snmf  délai  è  9tmxr,  quartier  généni 
de  la  division  du  général  Sanret,  que  vous  relèverez  dans  son  com- 
mandemenlk  Vous  aurai»  tous  vos  ordre»  les  ^généraux  de  brigade 
fieieu,  llenard'Ci  Belleiaagne.  Je  vaie  apédîer  des  ocdictrà  ce  der- 
■•»  pour  qa)il  se  lende  i  Storo,  dès  qu^il  euim  terminé^vBe  eipidi- 
tioB  doDÉ  AiBB  troune  chargé  dans  ce  momeet 

Par  ordrt  dagéaénJ  €0  chef. 

Dépôt  de  U  gaerre. 

91t».  —  AD  GÉNÉRAL  ^VRBT. 

Quartier  gëoëral,  Bretcia.  4  fractidor  sn  IV  (21  aoSt  1198). 

Vous  voudrez  bicHi  Général ,  partir  de  Storo;  dès  fîn^làiit  qoc  fsœ 
awrezété  lemplaoé  par  le  général  Vawbois,  et  vous  rendre  à  Bresm 
pour  y  prendre  le  commaMdkncnt  de  la  réserve.  Vous  serex  dka^ 
de  la  d^ense  de  Brescia,  ée  toutes  les  places  comprises  entre  VMôa 
et  le  Mincio,  et  spécialement  des  routes  et  de  la  ânrveîUaiioe  des  hô- 
pitaux dans  cette  partie,  outre  les  troupes  de  la.  réserve  qui  doivent 
être  réunies  à  Brescia. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  1*  gaerr*; 

920.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIM. 

dMHiér  dMnl,  BraHÂ,  4cfinctii«r  nr  IV  (H'  août  1796). 

Le  général  en  chef  ontoane  expressément  au  général  Dommartii 
de  rendre  aux  oompagnies  de  grenadiers  les  Imomes  qu  ou  aurait 
pna  par  ses  ordres  pour  com(déter  TartiUene  à  cfaevd  y  Tartilkneaie 
devant  se  compléter  que  dans  les  dcumifbiigades  d'isfantecie  ^  nss 
dans  les  compagnies  de  grenadiers. 

On  rappelle  au  général  Dommartin  quen  lui  donnant  laotoM- 
tion  de  prendre  cent  bomsàos  daiis.llinbniarie  paurctuaipiéterklSHlii- 
lecie  i  oheval^  on  lut  a  recoDunandé  de  les  piendne^  «ulaiM^  qfTA 
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serait  possible,  dans  les  diflereoU  cor|)s  de  Tannée,  pour  ne  pas 

«'puiser  les  nii^mes  corps. 

Ftv  ordrp  du  «{énéral  en  chrf. 
l>^pât  de  U  gpevre. 

î)îl.  —  AU  GKXÉRAL  RKUTHIER. 

Milan.  8  fra^lidor  an  IV  (35  août  1796). 

Vou6  voudrejK  hien  envoyer  des  ordres,  par  un  courrier  e&lraordî- 
■aire,  pour  qu  il  soit  réuni  au  villa<]e  de  Tende  une  colonne  mobile 
composée  de  : 

50  ^euidariues  du  départeoicut  des  Alpes-Maritimes  ; 
50  gendarmes  du  département  du  Var  \ 
;i,)200  hommes  pris  dqjis  la  division  du  ycuéral  Ca-'^ahianca  ; 
iOO  hoaune3  pris  aux  Anlibes  et  aux  iles  t>ainte-M4i:gMcrite  ; 
I  (>0  liomiiM»  djc  la  garde  nalipuale  des  Alpes-Uaritimues  ; 
200  hommes  de  la  «jarde  nationale  dn  district  de  Grasse; 

:i,8(>0  hommes; 
deux  pièces  de  canon. 

r^ette  colonne  noMettra  coumMUuièe  par  le  j^oéral  (lasabianca. 
l^a  commission  militaire  que  j'ai  ordonnée  '  pour  ju<][er  les  Barbets 
tiendra  ses  séauces  au  village  de  Tende.  Le  département  des  Alpins- 
Maritimes  enverra  une  commission  qui  restera  à  Tende.  Klle  sera 
<^rgée  de  recueittir  tous  les  rensei<)nciBcnts  que  pourront  lui  don- 
ner les  municipalités  et  les  habitants  poor  détruire  ces  rassemble- 
iQents  et  pur<jer  le  département  des  bri<{ands  qui  Tinfestent. 

i^ef  généraux,  ofRciers  supérieurs ,  soldats,  commissaires,  réunis 
Â  Tende,  seront  payés,  moitié  en  argent,  moitié  en  mandats,  comm«' 
rapnée  active. 

Le  payeur  de  Tmiét*  fera  payer  cette  colonne  mobile  par  le  payeur 
de  Coni;  ettf  sera  nourrie  des  vivres  de  la  ville  de  Coni,  et  aura  une 
ration  de  viande  comme  le  reste  de  Tannée. 

Les  villages  serout  responsables  des  secours  qu'ils  donneraient  a 
ém  scélérats. 

.'   Le  général  Macquart  et  le  général  piémontais  seront  prévenus  de  la 
Ibnoation  de  cette  colonne  mobile. 

Le  général  Macquart  aura  ordre  de  se  concerter  avec  le  général 
Casablanca  pour  enioyer  de  son  côté  de  gros  piquets,  afin  de  dé- 
truire rapidement  ces  scélérats. 

BoxAnRTK. 

«PVtraoMT. 
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922.  —  Al]  GÉNÉRAL  SAURET. 

Ilibn.  8  fructidor  an  IV  (25  aoAt  1796). 

Lu  considération  de  votre  santé  m'a  seule  engagé  à  vous  donner 
le  commandement  de  la  réserve  et  à  vous  remplacer  dans  celui  de  U 
division  actuellement  sous  vos  ordres  :  cette  division  est  encore  des- 
tinée à  des  mouvements  dont  la  vivacité  est  incompatible  avec  votre 
état  actuel  ;  mais  vous  saurez  encore  vous  rendre*  utile  dans  le  poste 
où  je  vous  plac^ ,  et  qui  n'est  pas  moins  essentiel  :  le  service  qu  ii 
doit  faire  est  moins  rude  et  plus  adapté  à  votre  situation. 

La  réserve  doit  voir  Fennemi  ;  mais  elle  est  destinée  à  le  joindn 
par  des  chemins  moins  difficiles.  Les  services  que  vous  avez  rendus 
doivent  vous  assurer  que  ce  changement  n'a  rien  qui  doive  vous  li- 
fecter  ;  il  est  absolument  étranger  à  aucune  diminution  dans  la  con- 
fiance que  je  dois  à  votre  bravoure  et  à  votre  patriotisme. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

923.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUn.  8  fmctidor  en  IV  (25  «eût  1796). 

Donnez  Tordre  à  200  hommes  du  bataillon  de  la  12*  demi-bri- 
gade, qui  est  à  Milan,  de  partir  demain  matin  pour  se  rendre,  par 
le  chemin  le  plus  court ,  à  Gasal-Maggiore ,  pour  être  aux  ordres  du 
général  Murât,  et  remplacer  la  51*  demi-brigade. 

Donnez  ordre  à  la  51*  demi-brigade  de  partir,  aussitôt  que  le$ 
200  hommes  seront  arrivés ,  pour  se  rendre  à  Livoume  par  le  che- 
min le  plus  court. 

Donnez  Tordre  d'établir,  sous  trois  fois  vingt-quatre  heares,  fais 
le  château  de  Pavie ,  un  hôpital  de  vénériens.  On  tiendra ,  dans  le 
magasin  du  château,  cinq  cents  fusils  avec  pierres,  cartouches,  etc.. 
afin  de  pouvoir  armer,  en  cas  d'événement,  les  vénériens. 

Donnez  Tordre  au  bataillon  de  la  6*  demi-brigade ,  le  premier  ar- 
rivé, de  laisser  200  hommes  dans  le  château  de  Pavie.  Aussitôt  que 
CCS  200  hommes  seront  arrivés  à  Pavie,  donnez  ordre  à  la  ii*  demi- 
brigade  de  partir  pour  Livourne  par  le  chemin  le  plus  court.  Faites 
passer  une  revue  de  la  51*  demi-brigade  et  de  la  14*,  au  moment  de 
leur  départ. 

Ordonnez  Tétablissement  d'un  hôpital  de  500  malades  dans  i^ 
(hâtcau  de  Milan.  Mon  intention  est  que  Ton  choisisse  les  Ipaane» 
légèrement  malades.  Ordonnez  qu'il  y  ait  toujours  daos  le  dnteau 
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Je  Milan  cinq  cents  fusils,  avec  ce  qui  est  nécessaire,  pour,  en  cas 
dVvénement,  armer  lesdits  malades. 

BONAPARTR. 
IWp6t  dr  la  gaerre . 

924.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Milan.  8  frurtidor  an  IV  (25  août  nfH>i. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  au  général  Gcn- 
tili  d^organiser  en  compagnies  tous  les  Corses  réfugiés  qui  se  trou- 
vent à  Livourne,  ofliciers,  sous-ofliriers  ou  soldats.  Les  généraux 
corses,  les  chefs  de  brigade  ou  de  bataillon  réfugiés,  commanderont 
chacun  une  de  ces  compagnies.  11  leur  sera  distribué  des  fusils  de 
ceux  existant  dans  la  place. 

Ces  compagnies  ne  feront  aucun  service  autre  que  celui  relatif  à 
FÀnbarquement  |>our  la  Corse.  En  cas  de  générale  ou  d'alcrlc,  le 
général  Gentili  prendra  les  ordres  du  général  de  division  comman- 
dant la  place,  pour  le  poste  que  devront  occuper  lesditcs compagnies. 
IjPS  capitaines ,  lieutenants  ou  sous-lieutenants  faisant  partie  des- 
dites  compagnies,  devront  être  armés  d'un  fusil.  Je  vous  laisse  le 
maître  de  faire  un  règlement  pour  déterminer  tout  ce  que  je  n'aurais 
pas  prévu,  afin  que  tous  les  Corses  réfugiés  faisant  partie  desdites 
compagnies  puissent  toucher  les  rations  dues  à  leur  grade,  sans  con- 
fusion ,  et  qu  ils  puissent,  en  cas  d'événement,  remplacer  à  Livourne 
le  bataillon  de  la  75*  demi-brigade  que  j'en  ai  tiré. 

Vous  préviendrez  le  général  Gentili  que  je  lui  enverrai  incessam- 
ment des  instructions  sur  l'expédition  de  la  (<orse. 

La  gendannerie  de  la  28*  division ,  étant  organisée ,  devra  con- 
courir au  service  de  la  place.  Vous  autoriserez  leurs  chefs  à  se  re- 
cfWer  parmi  les  réfugiés  corses  existant  à  Livourne. 

B<»\APARTK. 
D^pot  de  la  guerre. 

925.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÊCLTIF. 

Milan.  9  frurlidor  an  IV  ii6  àoâl  HOG) 

I*  La  division  du  général  Sahuguet  bloque  Mantouc. 

|je  7,  a  trois  heures  du  matin,  nous  avons  a  la  fois  attaqué  le 
pont  de  Govemolo  et  Borgoforte,  pour  faire  rentrer  la  garnison  dans 
ÉBê  murs.  Après  une  vive  canonnade ,  le  général  Sahuguet  en  |K*r- 
sonna  s'est  emparé  du  pont  de  Govemolo  dans  le  temps  que  le  gé- 
néral   llallemagne  s'emparait    de   Borgoforte.    L'ennemi   a   fM^dii 
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500  hommes  tués ,  blessés  ou  prisoniriers.  La  12*  demnlirigadett  te 

citoyen  Lafaoz  se  sont  distingués.. 

2°  La  divisien  do  général  Augereau  est  à  Vérone. 

a*"  Celle  du  général  Masséna  est  à  Rivoli.  Celle  du '^Aaé^  Sèiirel, 
dont  je  viens  de  donner  le  commandement  au  général  Vaubois,  esl 
à  Storo ,  le  général  Samret  étant  malade. 

Il  a  été  indispensable  de  donner  quelques  jours  de  repos  aux  trou- 
pes, de  rallier  les  corps  disséminés  après  un  choc  si  violent,  et  àv 
réorganiser  le  service  des  administrations,  absolument  en  déroute; 
il  y  a  de  ces  messieurs  qui  ont  fait  leur  retraite  tout  d'une  traite  sur 
le  golfe  de  la  Spezzia. 

Le  commissaire  des  guerres  Salva  abandonne  Tannée;  Tespril 
frappé,  il  voit  partout  des  ennemis;  il  passe  le  Pô  et  communique  à 
tout  ce  quil  rencontre  la  frayeur  qui  Tégare;  il  croit  les  houlansî 
ses  trousses  :  c'est  en  vain  quil  court  en  poste  deux  jours  et  dein 
nuits ,  rien  ne  le  rassure.  Écrivant  de  tous  côtés ,  Sauve  qui  peut,  i 
arrive  à  deux  lieues  de  Gènes;  il  meurt  après  vingt-quatre  heures 
d'une  fièvre  violente ,  dans  les  transports  de  laquelle  il  se  croît  blés»' 
de  cent  coups  de  sabre,  et  toi\|ours  par  les  terribles  houlaos.  Rieti 
n'égale  cette  lâcheté  que  la  bravoure  des  soldats.  Beaucoup  de  com- 
missaires des  guerres  n'ont  pas  été  plus  braves. 

Tel  est ,  Citoyens  Directeurs ,  l'inconvénient  de  la  loi  qui  veut  que 
les  commissaires  des  guerres  ne  soient  que  des  agents  civils ,  tandis 
qu'il  leur  faut  plus  de  courage  et  d'habitudes  militaires  qu'aux  ofS- 
ciers  mêmes.  Le  courage  qui  leur  est  nécessaire  doit  être  tout  mo- 
ral; il  n'est  jamais  le  fruit  que  de  l'habitude  des  dangers.  J'ai  donc 
senti  dans  cette  circonstance  combien  il  est  essentiel  de  n'admettre  à 
remplir  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  que  des  hommes 
qui  auraient  servi  dans  la  ligne  plusieurs  campagnes ,  et  qui  auraieiit 
donné  des  preuves  de  courage.  Tout  homme  qui  estime  la  vie  plus 
que  la  gloire  nationale  et  Testime  de  ses  camarades  ne  doit  pas  faire 
partie  de  l'armée  française.  L'on  est  révolté  lorsqu'on  entend  jour- 
nellement les  individus  des  différentes  administrations  avouer  et  se 
faire  presque  une  gloire  d'avoir  eu  peur. 

Nous  avons  à  l'armée  15,000  malades;  il  n'en  meurt  par  jour  que 
quinze  ou  vingt  ;  mais  on  dit  que  le  mois  de  septembre  est  le  momeol 
où  les  maladies  sont  le  plus  dangereuses  :  jusqu'à  cette  heure  ce  ne 
sont  que  des  fièilres  légères.  Je  viens  de  visiter  lo^  hôpitaux  de  Mi- 
lan; j'ai  été  très-satisfait;  ce  qui  est  dû  en  partie  au  zèle  el  à  l'artf- 
vité  du  citoyen  Barisse,  agent  principal  de  cette  partie. 

Je  n'ai  encore  reçu  aucune  troupe  i^enant  de  l'Océan;  Ton  noin^a 
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fealement  3,000  hommes  compoiont  la  6*  émîJirîgade , 
qm  anitent  à  Mflan  le  15. 

L*on  ne  m'a  annoncé  aucune  troupe  de  la  diraion  du  général  iChà- 
leuiiieiiC^RaBdoB;  seulement  la  10*  demiJifisade  de  ligae,  forlo  de 
600  hoomieB,  est  arnvée  à  Niée. 

Si  les  6,000  hammes  ipie  tous  m'avez  annoncés  du  gfénèral  CUr 
teauneuf-Randon  et  les  13,000  honmies  que  I/ob  ma  aniionoés  tdi»- 
pâs  longtonpi  de  rarmée  de  TOcéau  étaient  anrîfés,  mon  année  se 
iBBOvenMlipTMque  doublée,  et  j'aurais  faaiayé  dewant  moi  laTmée  aift- 
Iffkhîemie.  Si  ces  renforts  arrivent  dans  le  courant  da  mois,  nons 
cnniinniirons  à  nous  troover  dans  une  position  nespsctafale,  et  daas 
le  cas  même  de  mettre  iin  à  iextravaganoe  de  Napks;  ornais  je  cnuas 
que  vos  ordres  sur  le  mouvement  de  ces  troupes  ne  soient  mal 
tiécutés. 

Nos  demi-galères  sont  sorties  de  Pcschiera,  où  elles  ont  pris  dix 
grosses  barques  et  deux  pièces  de  canon  appartenant  aux  ennemis. 

Tout  est  ici  dans  une  position  satisfaisante.  Nous  attendons  la 
première  nouvelle  du  général  Moreau  pour  nous  avancer  dans  le  Ty- 
rol  :  cependant  si  cela  tarde  encore  quelques  jours ,  nous  nous  avan- 
cerons provisoirement  jusqu'à  Trente.  On  m'assure  qae  le  général 
Wurmser  est  rappelé  et  remplacé  par  le  général  Ulns. 

Le  Roi  de  Sardaignc  ayant  licencié  ses  régiments  provincianx,  les 
Barbets  se  sont  accrus.  Un  chariot  portant  de  Fargent  a  été  pillé.  Le 
général  Dujard,  allant  a  Nice,  a  été  tué.  J'ai  organisé  une  colonne 
mobile  avec  un  tribunal  contre  les  Barbets,  pour  en  faire  justice. 

Je  ne  puis  influer  d'aucune  manière  sur  les  départements  du  Var 
et  du  Rbône;  mon  éloignenient  est  tel,  que  je  reçois  les  lettres  beau- 
coup plus  tard  que  le  ministre  de  la  guerre. 

BoNAP/tRTB. 
CoOretîon  Napol^n. 

926.   —  AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  9  fructidor  m  IV  (26  âoût  1796). 

Tai  commencé  à  entamer  les  négociations  à  Venise;  je  leur  ai  de- 
mandé les  vivres  pour  le  besoin  de  Tarmée.  Vons  tromcref  tn-joittt 
copie  de  la  lettre  du  citoyen  Lallemen t.  Dès  Tinstant  que  j^anrai  bn» 
fayé  le  Tyrol ,  on  entamera  une  négociation  conforme  à  vos  instruc^ 
tions-,  dans  ce  moment-ci,  cela  ne  réussirait  pas  :  ces  gens-ci  ^t 
une  marine  puissante,  et  sont  h  Tabri  de  toute  insoKe  dans  lettr 
capitale.  Il  sera  peiit-Atre  bien  diflicile  de  leur  faire  mettre  le  9^ 
questre  sur  les  biens  des  Anglais  et  sur  ceux  de  rKnipej*eur. 
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J'ai  fait  tq^ielcr  à  Milan  le  citoyen  Fayponlt.  Noos  aonunes  con- 
venus des  mesures  préparatoires  à  prendre  pour  rexêcutioA  de  vos 
instructions  sur  Gènes. 

Dès  Finstant  que  nous  serons  à  Trente,  que  Tarmée  du  Rhin  sen 
à  Inspruck ,  et  qu  une  partie  du  corps  de  troupes  qui  ni*arrive  de  la 
Vendée  sera  à  Tortone,  je  me  porterai  à  Gènes  de  ma  personne,  et 
votre  arrêté  sera  exécuté  dans  toute  sa  teneur. 

Quant  au  Grand-Duc  de  Toscane,  il  faut  encore  dissimuler,  fii 
fait  un  changement  de  troupes  dans  la  place  de  Livoume  pour  défoo- 
ter  les  calculateurs  sur  le  nombre  et  faire  un  mouvement  dans  rin- 
teneur  de  Tltalie ,  pour  accroître  les  bruits  que  je  fais  courir  pour 
contenir  la  populace  de  Rome  et  les  Napolitains. 

Bonaparte. 

Collection  \«polëon.  •  1  • 

927.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  9  fructidor  an  IV  (26  aoAt  1796). 

Le  Roi  de  Naples,  à  la  tête  de  24,000  hommes  (ce  qui  pourrait 
bien  n'aller  qu*à  15,000),  s'est  avancé  sur  les  terres  du  Pape,  me- 
naçant de  se  porter  sur  Rome ,  et ,  de  là ,  venir  se  joindre  à  Wunnser 
ou  se  porter  sur  Livoume,  pour,  de  concert  avec  les  Anglais,  nous 
chasser  de  cette  place.  L'alarme  était  dans  Rome ,  et  le  cabinet  de 
Sa  Sainteté  était  dans  la  plus  grande  consternation. 

J'ai  écrit  au  citoyen  Cacault  de  rassurer  la  cour  de  Rome ,  et  de 
signiGcr  à  celle  de  Xaples  que ,  si  le  Roi  des  Deux-Siciles  s'avançait 
sur  le  territoire  de  Rome ,  je  regarderais  l'annistice  conmie  nul ,  et 
que  je  ferais  marcher  une  division  de  mon  armée  pour  couvrir 
Rome.  Le  citoyen  Cacault  m'assure,  sans  en  i^tre  certain,  que  le 
Roi  de  Naples  s'est  désisté  de  son  entreprise,  et  qu'il  est  retourné  de 
sa  personne  à  Naples.  Cette  cour  est  perfide  et  béte.  Je  crois  que  si 
M.  Pignatelli  n'est  pas  encore  arrivé  à  Paris,  il  convient  de  séques- 
trer les  2,000  hommes  de  cavalerie  que  nous  avons  en  dépôt ,  arrê- 
ter toutes  les  marchandises  qui  sont  à  Livoume ,  faire  un  manifeste 
bien  frappé  pour  faire  sentir  la  mauvaise  foi  de  la  cour  de  Naples, 
principalement  d'Acton.  Dès  l'instant  qu'elle  sera  menacée,  elle  de- 
viendra humble  et  soumise.  Les  Anglais  ont  fait  croire  au  Roi  de 
Naples  qu'il  était  quelque  chose.  J'ai  écrit  à  M.  d'Azara  à  Rome  '  ; 
jeJui  ai  dit  que  si  la  cour  de  Naples,  au  mépris  de  l'armistice, 
cherche  encore  à  se  mettre  sur  les  rangs ,  je  prends  l'engagement , 

^  Cette  pièce  n'a  pas  été  retrouvée. 
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â  la  face  de  TEurope,  de  marcher  contre  8es  prétendus  70,000  hom- 
mes avec  6,000  grenadiers,  4,000  hommes  de  cavalerie  et  cin- 
quante pièces  d'artillerie  légère.  La  bonne  saison  s'avance  :  d'ici  à 
MX  semaines,  j'espère  que  la  plus  grande  partie  de  nos  malades  se- 
ront guéris.  Les  secours  que  vous  m'annoncez  étant  arrivés,  je  pour- 
rai à  la  fois  faire  le  siège  de  Mantoue,  et  tenir  en  respect  Naples  et 
les  Autrichiens. 

La  cour  de  Rome ,  pendant  le  temps  de  nos  desastres ,  ne  s'est  pas 
mieux  conduite  que  les  autres.  Elle  avait  envoyé  un  légat  n  Fcrrare, 
\e  l'ai  fait  arrêter,  et  je  le  tiens  eu  otage  à  Brescia  :  c'est  le  cardinal 
Mattei.  Le  vice-légat,  nommé  Grena,  s'était  sauvé,  et  n'était  plus 
qu'à  deux  journées  de  Rome  ;  je  lui  ai  envoyé  l'ordre  *  de  venir  à 
Milan  :  il  est  venu.  Comme  il  est  moins  coupable ,  je  le  renverrai 
ajjirès  ravoir  retenu  quelques  jours  ici. 

'  On  fait  courir  beaucoup  de  bruits  sur  le  Roi  de  Sardaigne  ;  mais 
je  croîs  que  tout  cela  est  dénué  de  fondement.  Il  a  vendu  son  équi- 
page d'artillerie ,  licencié  ses  régiments  provinciaux ,  et ,  s'il  cherche 
à  recruter,  c'est  qu'il  aime  mieux  avoir  des  troupes  étrangères  que 
des  régiments  nationaux,  dont  il  est  peu  sûr.  Il  serait  bon  que  les 
journalistes  voulussent  bien  ne  pas  publier  sur  son  compte  des  ab- 
surdités comme  celles  que  l'on  publie  tous  les  jours.  11  est  des  coups 
de  plume  écrits  sur  des  ouï-dire  et  sans  mauvaise  intention  qui  nous 
font  plus  de  mal,  plus  d'ennemis,  qu'une  contribution  dont  nous 
tirerions  avantage.  Peut-être  serait-il  utile  qu'un  journal  ofBciel  insé- 
rât an  article  qui  démentit  ces  bniits  absurdes  et  ridicules. 

BOXAPARTR. 
OdIffclioD  Kapoléon. 

928. —AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn.  9  froctidor  an  IV  (26  aoât  n96j. 

Vou^  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  deux  lettres  que  je 
reçois  de  Corse.  Les  Anglais  embarquent  toutes  les  munitions  de 
guerre  sur  des  barques  pour  les  transporter  à  l'île  d'Elbe.  Où  doiic 
est  le  projet  qu'ils  avaient  pu  avoir  dans  le  temps  qu'ils  nous  croyaient 
battos ,  de  se  porter  sur  Livoume ,  comme  le  pourrait  faire  croire  la 
proclamation  ci-jointe? 

Tous  les  réfugiés  corses  sont  déjà  rendus  à  Livoume;  le  commis- 
Mire  Saliceti  compte  partir  denllain. 

BOMAPARTB. 
CoikctioD  Xapoléon. 

<  Cet  ordre  n*«  pas  éiè  retrouvé. 
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929.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

MUan.  9  fnictidor  «a  IV  (26  aoAt  1796). 

f 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  vouloir  envoyer  à  cettç  année, 
•pour  commander  le  7'  régiment  de  hussards,  le  chef  de  brigade 
Champeaux ,  qui  est  un  oflGcier  intrépide  et  qui  a  commandé  la  cava- 
lerie avec  succès. 

BOXAPARTR. 

CoHeclion  Xapoléon. 

930.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

MiUn.  9  fractidor  an  IV  (26  août  1796) 

Tout  ce  que  Ton  fabrique  dans  ce  pays  est  très-cher,  et  Je  désirerai» 
que  ion  fît  passer  à  Cfaambéry  40,000  habits,  60,000  calottu, 
60,000  vestes,  3,000  habits  d'artillerie,  4,000  pantalons  de  cm- 
lerie,  et  3,000  manteaux  de  cavalerie.  On  payera  le  tout  en  argent, 
à  mesure  des  versements  à  Farméc. 

BONAPARTB. 

Collection  Kapoléon. 

931.— A  S.  A.  R.  LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE. 

Milan.  9  fructidor  an  IV  (26  aoèt  1796). 

Dans  les  circonstances  difficiles  où  s'est  trouvée  Tarmée,  Votrr 
Altesse  Royale  a  donné  des  preuves  non  équivoques  de  son  attache- 
ment pour  la  France.  Je  vous  prie  d'en  recevoir  tous  mes  remerci- 
mciits.  Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  le  commissaire  des 
({ucrrcs  dont  votre  ministre  se  plaint  soit  sévèrement  puni. 

Je  vous  prie  de  croire  que  je  n'oublierai  aucune  circonstance  pour 
vous  témoi<|iier  l'estime  et  la  considération ,  etc. 

BOXAPARTE. 
Collection  X'apolëon. 

932.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

llîUn.  9  CracUdor  «M'IV  (26  aoél  1796 >. 

J'ai  reçu  toutes  vos  lettres.  11  y  a  à  Livourne  2,i00  konunes  ée  la 
75*  demi-bri()ade ,  .et  600  Corses  réfugiés  que  j'organise  ea  compt- 
gnies;  j'y  envoie  les  14*  et  5i*  demi-brigades;  soyez  tranquille. 

Dissimulez  avec  le  Grand-Duc;  s'il  se  conduit  mal,  il  payera  tuai 
à  la  fois  :  ces  gens-ci  sont  peu  a  craindre. 

ROXAPARTK. 

Collection  X'apolëon. 
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9Zd.  —  AU  CITOYEN  HtILIN ,  commandant  a  livourxe. 

Milan.  9  fructidor  «n  IV  (26  «oAt  1796). 

Si  les  Aoglais  se  présentent,  recevei-Ies  avec  vigueur.  Vous  avez 
deux  mille  hommes,  Télite  de  Tarmée,  et  cinq  à  six  cents  Corses. 
Je  vous  envoie  les  lA^  et  51'  demi-brigades. 

BONAPARTK. 
CoHection  5tapolëon. 

•34.  ^  AD  CHEF  DE  LA  5*  DEM1-M16ADR  D IXFANTEBIK 

LÉGÈRE. 

mUn  .  9  (ncMâor  «n  IV  (26  août  1790). 

/aî  reçu ,  Citoyen ,  deux  adresses  des  officiers  et  sous-officiers  àrr 
votre  demi-brigade.  Ils  ont  tort  de  penser  que  j'aie  pu ,  un  instant, 
eoiicevoir  une  mauvaise  idée  de  leur  courage  ;  j'ai  su  évaluer  à  leur 
jtttte  valeur  tes  plaintes  qui  m'ont  été  portées  contre  eux.  Tavais 
déjà  été  instruit  de  ce  qu'ils  me  dénoncent ,  et  je  leur  promets  qnip^ 
ces  gens-li  ne  seront  plus  admis  à  Thonfleur  de  les  commander. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

9^5. —AU  CITOYEX  SALICETI. 

Milan,  9  fracliilor  n  IV  (26  Mal  1796). 

J'ai  ordonné  aux  réfugiés  corses  qui  faisaient  partie  de  l'année  de 
se  rendre  à  Livoume.  Ils  jouissent  des  appointements  et  des  rations, 
et  ils  seront  mis  en  compagnies  sous  les  ordres  du  général  Gentili. 

J'ai  ordonné  au  citoyen  Sapey  de  réunir  tous  les  bateaux  possibles 
propres  au  transport 

J'écris  au  citoyen  Belleville  pour  que,  des  sommes  provenant  de 
ce  que  les  négociants  doivent  donner,  on  retienne  600,000  livres 
en  féserre  et  à  votre  disrposition ,  pour  les  dépenses  de  l'aipéditkm 
dans  nie. 

Les  dépenses  que  fera  le  citoyen  Sapey  serorrt  soldées  par  le  cotk 
sa!,  et  sur  son  visa. 

Les  dépenses  de  la  solde  des  oflîciers  seront  faites  par  le  paryeur 
de  la  guerre. 

Ces  (>()0,000  livres  seront  destinées,  1"  aux  dépenses  extraordi- 
naires ;  2*  aux  dépenses  pour  solder  une  partie  de  la  garde  nationale 
corse,  dans  les  cantons  où  cela  serait  nécessaire,  lorsque  vous  ju- 
gerez a  propos  de  les  requérir  conformément  aux  droits  que  la  loi 
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accorde  aux  généraux ,  ce  que  je  vous  autorise  à  faire ,  vu  Fimpossi- 
bilité  de  pouvoir  y  intervenir. 

Les  officiers  seront  payés,  en  Corse  comme  en  Italie,  sur  des  revues 
du  commissaire  des  guerres.  Les  foAds  seront  pris  tous  les  mois  à 
Livoume  sur  le  payeur  de  la  guerre. 

Tous  tes  soldats  et  réfugiés  corses  non  employés  seront  incorporés 
dans  la  gendarmerie  à  la  suite  desdites  compagnies ,  sans  cependant 
que  ce  corps  puisse  passer  400  hommes. 

Vous  ferez  partir  sur  de  petits  bâtiments  8  ou  10  réfugiés  pour 
Rastia ,  avec  une  partie  proportionnée  de  fusils ,  de  pondre  et  de 
balles  et  quelques  paires  de  souliers.  Lorsqu'une  certaine  quantité  de 
réfugiés  seront  passés ,  vous  fierez  passer  le  général  Gentili.  Avant 
lui ,  sur  des  bateaux  séparés ,  seront  passés  les  généraux  Cervoni  et 
Casalta. 

Quand  ces  trois  généraux  seront  passés,  je  pense  qu  il  sera  néces- 
saire d'établir  deux  commissaires  de  département  et  de  les  réunir  aui 
deux  endroits  les  plus  silrs,  savoir,  à  Corte  et  à  llcciani  de  Celavo. 
Dès  l'instant  que  Ton  sera  syr  de  Bocognano  et  de  Bastelica,  tous  les 
chefs  du  parti  anglais  qui  seraient  pris  par  les  républicains  seront 
envoyés  à  Livoumé  en  otage,  cela  étant  la  meilleure  manière  d'obli- 
ger les  malveillants  à  rester  tranquilles. 

Les  opérations  intéressantes  que  vous  avez  à  faire  dans  le  conti- 
nent vous  obligeront  silrement  à  n'en  partir  que  lorsque  votre  pré- 
sence deviendra  indispensable  pour  remplir  le  but  que  se  propose  le 
(louvernemcnt. 

BOXAPARTK. 

Collectioii  Xapolëon. 

1)36.  —  AU  CITOYEN  CARXOT. 

Milan.  Il  fructidof  an  IV  (28  août  1*796). 

Je  pars  à  l'instant',  mon  cher  Directeur.  Le  citoyen  Serbelloni 
retourne  à  Paris  ;  il  vous  donnera  des  nouvelles  plus  détaillées  sur 
son  pays.  Vous  le  connaissez  déjà  ;  c'est  un  très-brave  homme,  qui 
désire  la  liberté  et  le  bonheur  de  son  pays.  Vous  l'accueillerez  sans 
doute  comme  un  ami  vrai  de  la  liberté  a  droit  de  l'être  par  vous  ;  il 
s'est  prononcé  d'une  manière  décidée  pour  la  République. 

Bonaparte. 

Comm.  par  \\.  le  comte  H.  Carnoi. 
*  Pour  Brescia. 
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937.  —  ARRÊTÉ. 

Qn«rtier  général.  Bretcia.  13  fractidor  «n  IV  (30  août  1796). 

Nous  avons  conquis  Fltalie  pour  améliorer  le  sort  de  ses  peuples  ; 
nous  y  avons  établi  des  contributions  pour  assurer  notre  conquête , 
oflrir  à  la  patrie  une  juste  indemnité,  et  auv  soldats  une  récompense 
due  a  leur  valeur  ;  mais  jamais  il  n*a  été  dans  Tintention  du  Gouver- 
nement français  d'autoriser  les  abus  de  toute  espèce,  les  extorsions 
scandaleuses  que  se  sont  permis  plusieurs  agents  à  la  suite  de  Far- 
mée.  La  loi ,  en  les  rendant  justiciables  des  conseils  militaires ,  m*a 
imposé  Tobligation  d'être  leur  accusateur  ;  mais ,  au  milieu  des  oc- 
copations  immenses  qui  absorbent  tous  mes  moments ,  il  ol*est  im- 
possible de  pouvoir  moi-même  découvrir  la  vérité  dans  ce  lab3frinthe 
de  procès  et  des  milliers  de  plaintes  qui  me  sont  portées  sur  des  ob- 
jets aussi  importants. 

En  conséquence,  j'ai  conféré  à  une  commission  composée  de  cinq 
membres  le  droit  que  me  donne  la  loi  d'accuser  devant  un  conseil 
militaire  les  dilapidateurs. 

•  Abticle  !•'.  —  Le  général  de  brigade  Baraguey-d'Hilliers ,  l'adju- 
dant général  Vignolle,  le  chef  de  brigade  Dupuis,  le  commissaire  des 
guerres  Boinod,  et  Delaage,  oflicier  du  génie,  sont  nommés  membres 
de  cette  commission. 

Art.  2.  —  Toutes  les  communes,  tous  les  citoyens  sont  tenus  de 
faire  passer  à  cette  commission  la  note  de  ce  qui  leur  a  été  requis, 
par  qui ,  et  quand ,  et  des  renseignements  sur  4es  abus  qui  sont  à 
leur  connaissance. 

Art.  3.  —  La  commission  fera  rendre  compte ,  à  tous  ceux  qui 
ont  requis,  de  l'emploi  des  objets  de  leur  réquisition ,  et  constatera , 
avant  tout,  s'ils  avaient  le  droit  de  requérir. 

Art.  a.  —  Tout  individu  que  la  commission  présumera  coupable 
sera,  par  ses  ordres,  arrêté  et  traduit  devant  un  conseil  militaire  con- 
formément à  la  loi. 

Le  présent  arrêté  sera  imprimé  dans  les  deux  langues,  envoyé  à  la 
Congrégation  d'État  de  la  Lombardie ,  pour  être  répandu  et  alBclié 
dans  la  Lombardie,  le  Mantouan,  le  Brescian  et  le  Véronais. 

BOXAPARTK. 
fWpAt  de  la  guerre. 

938.  —  AUX  HABITANTS  DU  TYROL. 

Quartier  général.  Brescia.  13  fmclidor  an  IV  (30  août  1796). 

Vous  sollicitez  la  protection  de  l'armée  française;  il  faut  \ous 
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en  rendre  (li<][nes.  Puisque  la  majorité  d'entre  vous  est  bien  iuten- 
tionnée,  contraignez  ce  petit  nombre  d'hommes  opiniâtres  à  se  sou- 
mettre ;  leur  conduite  insensée  tend  à  attirer  sur  leur  patrie  les  fureurs 
de  la  guerre. 

La  supériorité  des  armes  françaises  est  aujourd'hui  constatée.  Les 
ministres  de  FËmpercur,  aclieté^  par  For  de  l'Angleterre ,  le  trahis- 
sent ;  ce  malheureux  prince  ne  fait  pas  un  pas  qui  ne  soit  une  faute. 

Vous  voulez  la  paix.  Les  Français  combattent  pour  elle  ;  nous  oe 
passons  sur  votre  territoire  que  pour  obliger  la  cour  de  Vieniie  i  se 
rcndne  au  vœu  de  l'Europe  désolée  et  à  entendre  les  cris  d$i  ses  peu- 
ples^ Xpus  ne  venons  pas  ici  pour  nous  agrandir  ;  la  nature  a  trace 
nos  limites  au  Rhin  et  aux  Alpes,  dans  le  même  temps  qu'^^Ue  a  posé 
au  Tyrol  les  limites  de  la  maison  d'Autriche. 

Tyroliens,  quelle  qu'ait  été  votre  conduite  passée,  reutrez  dans  vos 
foyers ,  quittez  des  drapeaux  tant  de  ibis  battus  et  impuissants  pour 
les  défendre.  Ce  n'est  pas  quelques  ennemis  de  plus  que  peuvent  re- 
douter les  vainqueurs  des  Alpes  et  d'Italie;  mais  c'est  quelque^  lic- 
times  de  moins  que  la  générosité  de  ma  nation  m*ordonne  de  cher- 
cher à  épargner. 

Nous  nous  sommes  rendus  redoutables  dans  les  combats;  mais 
nous  sommes  Tes  amis  de  ceux  qui  nous  reçoivent  avec  hospitalité. 

La  religion  ,  les  habitudes ,  les  propriétés  des  communes  qui  $i> 
soumettront  seront  respectées. 

Les  communes  dont  les  compagnies  de  Tjroliens  ne  seraient  pas 
rentrées  a  notre  arrivée  seront  incendiées;  les  habitants  seront  pris 
en  otage  et  envoyés  en  France. 

Lorsqu'une  commune  sera  soumise ,  les  syndics  seront  tenus  de 
donner,  à  riieurc  même ,  la  fiote  de  ceux  de  ses  habitants  qui  se- 
raient à  la  solde  de  l'Empereur;  et,  s'ils  font  partie  des  compagnies 
tyroliennes,  mt  incciKlfera  sur-le-champ  leurs  maisons ,  ot  on  arn^ 
tera  leurs  parents  jusqtraw  troisième  do<p*é,  lesquels  seront  «nvoy^ 
en  otage. 

Tout  Tyrolien  faisant  partie  des  compagnies  franehes,  pris  les 
armes  à  la  main,  sera  sur-le^hamp  fusillé. 

Les  généraux  de  division  sent  chargés  de  la  slricie  enéeutiou  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Dôpdt  de  la  «juerre. 
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939.  _  ORDRE. 

QiMHier  gënëral.  BrPtCM.  13  froctidor  au  IV  (30  août  1796). 

Il  arrive  quelquefois  que  le  défaut  de  transport  cmpéclie  le  soldat 
de  toucher  sa  ration  de  pain  de  vingt-quatre  onces,  ei  quil  n'en  tou- 
che que  douze  :  il  est  juste,  lorsque  cela  arrivera,  de  rindcmniser 
et  de  lui  donner  l'équivalent  en  argent.  En  conséquence ,  le  général 
en  chef  ordonne  qu'il  sera ,  dans  ce  cas ,  donné  un  sou  et  demi  par 
douze  onces.  L'inspecteur  des  vivres  de  la  division  devra  donner  un 
certificat  visé  par  le  commissaire  des  guerres,  par  le  chef  d'état-major 
de  la  division ,  et  par  le  général  commandant  le  camp.  I^e  quartier* 
maître ,  à  la  fin  de  la  décade ,  présentera  ledit  certificat  à  l'ordonna- 
teur en  chef,  qui  le  fera  solder. 

Bo>UP.\RTK. 
D^pAt  de  U  gderre. 

940.  —  Ai:  CITOYEN  DENXIÉE. 

QoMfier  fféténi,  HrescU.  13  fnM:lid«r  an  IV  (30  aoét  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  donner  des  ordres  pour 
bûf€  embarquer  à  Peschiera,  dans  la  journée  de  demain,  120,000  ra- 
tions de  bisi'uit,  240,000  ratious  d  eau-de-vie,  de  l'aioine  pour  nour- 
rir 2,000  chevaux  pendant  iïx  jours,  3,000  paires  de  souUens. 

L'ordonnateur  eu  chef  enverra  un  commissaire  des  guerres  et  un 
g^rdih-magasin  des  vivres  avec  les  boulangers  nécessaires ,  qui  s'em» 
harqucrout  sur  les  bateaux  portant  le  biscuit.  On  cuira  aussitôt  le 
dèhanquement.  Le  point  du  débarquement  sera  indiqué  demain.  Il 
seEft  embarqué  de  la  fiariue  pour  120,(K)0  rations. 

Le  général  Guillaume  a  ordre  de  mettre  à  la  disposition  de  l'or- 
domuAeur  en  chef  les  bateaux  nécessaires  pour  ses  transports. 

Ls  conunissaire  ordonnateur  est  également  requis  de  faire  embar- 
^■er  sur  1  Adige  <>0,000  rations  de  biscuit,  120,00»  cations  d'eau- 
de-vie,  60,000  rations  de  farine  et  de  Tavoine  pour  ^,900  chevaux 
pendanl  dix  jours;  cet  embarquement  sera  Jbit  dans  la  jourjuée 
du  1 5,  «t ,  le  1  (>  au  matin ,  remontera  l'Adige  et  se  vendra  au  pont 
de  bateaux,  à  Polo.  S'il  peut  trouver  des  bâtiments  en  quantité  suf- 
fisante ,  il  fera  embarquer  le  foin  nécessaire  pour  i,000  chevaux 
pendant  dix  jours.  Il  vérifiera  s'il  y  a ,  à  la  suite  àc^  divisions  Vau- 
bois ,  Masséna  et  Augereau ,  deux  rommissaircs  des  guerres  pour 
chaque  division  et  un  inspecteur  pour  chaque  service,  et  surtout  si 
les  anbulaoces  sont  approvisionnées  de  Unit  ce  qui  est  nécessaire,  et 
si  «Iles  eut  p#«r  leur  service  4es  cbirurgimM  ou  emptofés.  U  fera 


576   GQBRESPOXDAXGË  DE  NAPOLÉOX  !«'.>*  A\'  IV  (i7M). 

(lier  tous  les  approvisionnements  pour  larmce  sur  Peschicra  et  la 
Ciiiusa  ;  ceux  destinés  à  ce  dernier  lieu  devront  rester  embarqués  sur 
des  bateaux.  On  ne  cuira  que  du  pain  biscuité  i  Peschiera,  Salo  et 
Vérone ,  à  dater  du  1 7  de  ce  mois  ;  Ton  augmentera  surtout  le  plus 
quil  sera  possible  les  fours  de  Peschicra  et  Salo.  On  s^emparera, 
dans  la  journée  du  1-4,  de  tous  les  fours  de  Desenzano  et  Sermione 
sur  le  lac  ;  on  y  fera  un  établissement.  Il  faudrait,  s^il  était  possible, 
y  faire  10,000  rations  de  pain  biscuité.  Le  commissaire  ordonnateur 
donnera  des  ordres  pour  que  le  15  au  soir  la  division  du  général 
Masséna  et  celle  du  général  Augereau  puissent  prendre  du  pain  pour 
le  16  et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18,  et  que  chacune  de  ces  di- 
visions ait  à  la  suite ,  moitié  sur  des  chariots  et  moitié  sur  des  mu- 
lets à  bats,  du  biscuit  et  de  Teau-de-vie  pour  le  19  et  le  20. 

La  division  du  général  Vaubois  se  divise  en  deux  :  3,500  hom- 
mes sous  les  ordres  du  général  Guieu  doivent  avoir,  à  Salo,  le  15  au 
soir,  du  pain  pour  le  16  et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18.  On  em- 
barquera, en  outre,  du  biscuit  pour  le  19  et  le  20,  sur  les  bateaux 
sur  lesquels  s'embarqueront  les  85*  et  17*  demi-brigades,  avec  le  vin 
ou  r eau-de-vie. 

Le  reste  de  la  division  du  général  Vaubois ,  qui  est  à  Storo,  devra 
avoir,  le  15  au  soir,  du  pain  pour  le  16  et  du  biscuit  pour  le  17. 
l/on  embarquera  à  Peschiera,  sur  un  bateau  à  part,  et  sans  que  cela 
soit  compté  sur  les  quantités  ordonnées  sur  les  autres  bâtiments,  du 
pain  pour  cette  partie  de  la  division  composée  de  6,000  hommes, 
|K)ur  le  18,  le  19  et  le  20.  La  division  Vaubois  devra  avoir  à  sa 
suite  des  charrettes  et  des  mulets  à  bâts ,  capables  de  transporter  au 
moins  une  journée  de  son  pain  et  de  son  eau-de-vie.  Le  commissaire 
ordonnateur  préposera  un  commissaire  dos  guerres  pour  être  uni- 
quement chargé  des  transports  dans  le  lac  de  Garda.  Ce  commissairr 
des  guerres  prendra  la  note  de  tous  les  bateaux  vénitiens  existant 
dans  les  différentes  communes  sur  le  lac  de  Garda.  Il  passera  des 
marchés  avec  en  fixant  un  prix  des  transports  par  quintal ,  de  Pes- 
chiera à  Riva.  Les  marchés  ne  devront  être  passés  que  le  16  pour 
ne  point  donner  à  connaître  ce  mouvement.  Pour  la  première  fois , 
les  ordres  sont  donnés  pour  qu'ils  soient  enlevés  de  vive  force. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  d«  la  guerre. 

941.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Qaarlier  général.  Brescia.  13  fructidor  aa  IV  (30  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Guillaume  de  faire  partir,  dans  la  nuil 
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da  13  au  14,  deux  galères  armées  pour  ramasser  dans  le  lac  tous 

les  bâtiment^  appartenant  aux  Vénitiens ,  et  les  conduire  avec  leurs 

équipages  à  Salo.  11  en  faut  pour  pouvoir  embarquer  3,500  hommes. 

Ces  iiateaux  doivent  être  au  plus  tard  rassemblés  dans  la  nuit  du  14 

au  15,  rintention  du  général  en  chef  étant  de  faire  embarquer  les 

troupes  à  Salo  dans  la  journée  du  15. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  k  go^rr^. 

942.  —  AU  GÉNÉRAL  GlîlKU. 

QaaHier  général.  Bretcia.  13  froctidor  an  II  (30  août  1796). 

Je  VOUS  préviens ,  Général ,  que  le  général  Guillaume  a  ordre  de 
faire  ramasser  tous  les  bateaux  possibles  pour  les  envoyer  à  Salo,  oà 
vous  vous  embarquerez ,  le  1 5 ,  avec  la  85*  légère  et  la  1 7*  demi- 
brigade,  conformément  à  Tordre  que  vous  recevrez.  Vous  devez,  de 
plus,  embarquer  vos  trois  pièces  d'artillerie.  En  conséquence,  il  est 
indispensable  de  faire  ramasser  tous  les  bateaux  vénitiens  que  vous 
pourrez  ;  vous  ferez  connaître  demain  à  Tétat-major,  à  Dcscnzano* 
les  hommes  et  les  bateaux  que  vous  vous  serez  procurés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAl  de  la  guerre. 

c)43.  _  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Breicia.  13  fructidor  an  IV  (30  aoât  1796). 

Le  quartier  général  part  de  Brescia  demain ,  à  six  heures  du  ma- 
tin ,  pour  Desenzano.  A  cinq  heures  du  matin ,  tous  les  équipages 
seront  chargés  et  attelés  et  se  rassembleront  à  la  porte  de  Brescia, 
du  côté  de  Vérone ,  pour  être  en  route  à  cinq  heures  et  demie.  Le 
vaguemestre  général  les  fera  marcher  suivant  Tordre  prescrit  et  dis- 
tribuera les  escortes.  Les  bagages  qui  précéderaient  ou  qui  marche- 
raient après  la  colonne  d'équipage  et  qui  s'en  trouveraient  séparés 
«eront  arrêtés  par  la  gendarmerie ,  à  moins  qu'ils  n  aient  une  autori- 
sation motivée  de  Tétat-major. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
DépAt  de  la  guerre.  

9U.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Bretcia,  14  fructidor  an  IV  (31  août  17%). 

La  compagnie  Flachat,  Citoyens  Directeurs,  est  composée  d'hom- 
mes fort  intelligents  et  très-actifs  ;  on  ne  pouvait  pas  confier  dans  de 
I.  37 
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meilleures  mains  les  marchandises  prises  à  FenneoM ^  à  raiméerdriti^e; 
mais  on  n'avait  pas  spéci6é  âe  queH«  manière  dévalât,  se  fuse  les 
ventes.  On  sait  que  les  estimations,  en  géaiéral,  sont  défieeèneutts. 
Les  commissaires  du  Gouvernement  viennent  de  régler,  s«r  ma  de- 
mande ,  que  Ton  préviendrait  tes  différents  agents  de  la  République, 
dans  les  diflcrentes  places  de  commerce,  des  jours  des  ventes ,  pour 
faire  établir  une  concurrence  nécessaire.  Lia  dernière  offre  qui  sera 
faite  sera  toujours  substituée  à  Testimation  ;  par  ce  moyen,  on  tirera 
des  marchandises  tout  le  parti  possible. 

Le  marché  que  cette  compagnie  a  passé  avec  ia  Trésorerie  lui  ac- 
corde 5  p.  O/o  pour  les  écus  qu  elle  fera  passer  à  Huningue ,  ou  les 
lingots  qu'elle  enverra  à  Paris.  11  n  appartient  (fu'aux  baaquiers  d'ap- 
précier si  5  p.  O/o  est  tn^  sur  les  sommes  qui  sont  fcmmies  es 
écns  ;  cela  est  excessivement  cher  pour  les  sommes  qui  seraient  four- 
nies en  lingots.  En  effet,  um  million  en  lingots  oeciqpe  cinq  voitttresv 
qui,  conduites  en  poste  à  Paris ,  ne  feraient  pas  cinq  ceets  louis,  et 
arriveraient  en  moins  de  dix  jours.  Le  5  p.  O/q  <f uu  mitfon  est  de 
50,000  livres,  et  ik  ne  sont  tenus  à  le  faire  tenir  que  dans  aa  vois  : 
cet  article,  conmie  vous  voyex,  a  besoin  de  révision. 

Je  suis  ici  environné  de  [pillards ,  malgré  les  soins  de  TordooDa- 
teur  en  chef  Denniée,  dont  je  suis  content.  Ce  nest  pas  use  petite 
affaire  que  de  réprimer  ces  gens-là.  J'en  mets  quelques-uns  au  con- 
seil militaire;  mais' c'est  un  faible  remède  :  il  feudrait  avoir  quinze 
jours  de  temps  et  n'avoir  qu'à  rouler  les  diffcrents  magasins  et  les 
différentes  places.  Comme  je  ne^puis  le  faire  moi-même ,  j'ai  cru  de- 
voir le  faire  faire  par  une  commission  que  j'ai  nonmfiée,.  composét' 
d'hommes  probes  et  généralement  estimés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

945.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

commandant  BN  CHIF  l'aRMÉB  de  RHIN  ET  MOSELLE. 

Quartier  gënëral.  Brescia.  14  fructidor  an  IV  (31  août  IT9S). 

Nous  voilà  en  position  de  nous  rencontrer,  Citoyen  Général,  et  de 
combiner  nos  opérations. 

Le  IG,  l'armée  d'Italie  [marche  sur  Trente,  où  elle  sera  arrivée  le 
18  ou  le  19. 

Le  général  Wurmser  paraît  vouloir  couvrir  Trîeste,  et  a ,  en  con- 
séquence, pris  position  sur  la  Brcnta  avec  une  division  de  sod  ar- 
mée. 11  serait  possible  que  la  division  qui  est  à  Trente  se  retirât  sur 
Brixen ,  et  de  là  sur  le  chemin  de  Lienz.  Ce  mouvemeol  lui  dcfica- 
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ànt  le  seul  possible^  si  voos  avuicei  sur  Inspruck  en  force  Je  tàcbe- 
rai  do  deviner,  par  les  maaœiifres  des  eanemis,  ¥08  progrès,  mais  il 
^  indispensable  que  j*aie  de  vos  nouvelles. 

lie  [général  Berthier  envoie  as  général  chef  de  Tétat-fluajor  un  chif- 
fre pour  correspondre  avec  plus  de  sûreté. 

Si  vous  vous  renéei  maitre  d'Iuspruck ,  el  que  vous  y  soyez  en 
force,  il  nous  sera  facile  de  nous  conununiquer  ei  de  concerter  nos 
epéralîons  ultérieures. 

BOMPilBTR. 
D^pAt  de  U  joeiTt. 

94G.  —  M  MINISTRI;:  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 

DU  aOI  DE  SARD.ilG\E. 
QurUer  spiral.  Rmcia.  14  Cractidor  «a  IV  (31  a«Ai  1796). 

Je  suis  instruit,  Monsieur,  des  désofdrtsque  les  Barbets  commet* 
loil  journellement  dans  les  en  tirons  du  col  de  Tende. 

Je  vous  cnivok  le  citoyen  Vial  *  pour  se  concerter  avec  vous  sur 
ohjets. 

BeNarAaTa. 

Gmhi.  p4r  If  GoavememeBt  sarde. 


947.  —  AU  GÉNÉRAL  VAIIBOIS. 


QMrtkr  ffiuénk.  Durant».  U  Umtkàm  m  IV  (31  Mèl  119e>.  mM 

Le  général  Vaubois  partira  le  10  au  matin,  avec  toute  sa  division, 
po«r  se  rendre,  savoir  :  la  iâ^  demi-hrigade  df infanterie  légère,  la 
^fi^m,  celle  des  Allobcogcs,  la  i5*  demi-Wigade  de  bataille  et 
b  ae*,  à  Torhole,  oà  il  tâchera  dètre  arvké  de  bonne  faeuce,.  dans 
la  journée  du  11. 

La  bh^de  aux  ordrcadn  général  Guien,  composée  de  la  17*dsaaîi- 
brigade  \é\\bre  et  de  la  85*  de  bntaills,  s  embarquera  à  Salo,  dans  la 
nuit  da  15  an  1^,  pour  élre  rendne  le  17,  à  la  pointe  du  joar.  I^e 
yinérai  Vaubaia  csl  psévenn  que  Ton  a  envoyé  des  ordres  directe* 
ment  an  général  Guieo ,  aia  d*é«iter  tout  retard.  Dès  Tinslant  que 
les  énm  brigades  de  sa  division  seront  réunies  à  Torbole ,  le  général 
Vanbob  prendra  une  position  militaire.  Le  18  au  matin,  il  se  por- 
tera sur  Roveredo.  Le  général  Massona  devra  également  y  être  el 
enverra  un  corps  d^iniauterie  légère  à  sa  rencontre. 

Arrivé  à  Torbole,  le  général  Vaubois  enverra  une  chaloupe  à  Mal- 
cesine  pour  avoir  des  nouvelles  du  général  Masscna  et  de  tout  ce  qui 

.Adjudant  gi^oëral. 

S7. 
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pourrait  s'être  passé;  ou  il  recevra  alors  des  instructions  relatives  à 
son  mouvement  sur  Roveredo,  ou  enfin ,  sur  les  nouvelles  qu'il  aura     i 
apprises  que  tout  va  bien ,  il  culbutera  les  postes  que  rennemi  poor^     { 
rait  avoir  ià  Mori,  et  il  s*approchera  de  f  Adige,  balayant  tous  les  en- 
nemis qu  il  rencontrerait  de  ce  côté. 

Le  général  Vaubois  conmiandera  du  pain  à  Riva  et  à  Arco,  aîn» 
que  dans  toutes  les  communes  voisines. 

L'inspecteur  des  vivres  de  sa  division  et  le  commissaire  des  guerres 
doivent  avoir  été  prévenus ,  par  l'ordonnateur  en  chef,  des  mesures 
qui  ont  été  prises  pour  faire  trouver  des  vivres  à  Torbole ,  non-seu- 
lement pour  sa  division,  mais  pour  toute  l'armée. 

Le  général  Vaubois  préviendra  tous  les  chefs  des  corps  pour  qu'ils 
envoient  des  plantons  sur  les  routes ,  afin  que  les  convois ,  tous  les   , 
soldats  isolés,  etc.  aillent  tous  à  Salo,  où  ils  seront  embarqués  pour 
rejoindre  la  division  à  Toriiole. 

Le  général  Vaubois  peut  rencontrer  des  obstacles  supérieurs  avant 
son  arrivée  à  Torbole;  s'il  ne  peut  pas  les  forcer  et  qu'il  soit  obligé 
à  la  retraite,  il  la  fera  de  poste  en  poste ,  couvrant  essentiellanent 
Salo  et  ensuite  Brescia. 

Si  arrivé  à  Torbole  et  que  dans  sa  marche  sur  Roveredo  des  obsta- 
cles supérieurs  l'obligeassent  à  battre  en  retraite ,  il  tâcherait  alors 
de  l'exécuter  vers  l'Adige  par  Mori,  Brentonico,  Avio  et  autres. 

Note  ajoutée  à  la  présente  ÎDStmction  sur  la  copie  envoyée  au  général 
Guieu ,  et  qui  doit  servir  à  F  exécution  de  son  mouvement. 

Conune  le  général  Guieu  peut  arriver  à  Torbole  avant  le  général 
Vaubois,  il  doit  prendre  des  précautions  avant  d'effectuer  son  débar- 
quement. Il  enverra  des  reconnaissances  sur  Arco,  et  tâchera  d'avoir 
des  nouvelles  du  général  Vaubois.  11  ne  fera  son  débarquement  quV 
près  s'être  assuré  qu'il  ne  peut  être  attaqué  par  des  forces  supérieures 
ou  au  moins  de  pouvoir  se  rembarquer  sans  perte. 

S'il  était  possible  que  le  général  Vaubois  eût  été  arrêté  dans  sa 
marche,  et  se  fût  replié,  il  se  rembarquerait  et  viendrait  devant  Mal- 
cesine,  descendrait  sur  Torri,  où  il  resterait  embarqué,  attendant  de 
nouveaux  ordres.  11  aurait  soin  de  faire  prévenir  sur-4e-€hamp  au 
quartier  général  du  général  Masséna ,  à  Piovezzano ,  qui  sera  celai 
du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp^t  de  la  goerre. 
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9«.  —  AU  GÉNÉRAL  GAULTIER. 

Quartier  génërd,  Deteniano,  14  fructidor  an  IV  (31  aoAt  1796). 

Le  général  Gaultier  organisera  en  bataillon,  dans  la  journée  de  de- 
main ,  les  cinq  compagnies  de  grenadiers  isolées  qui  sont  au  quartier 
général ,  sous  le  n*"  du  8*  bataillon  ;  il  nommera  un  chef  de  batail- 
lon, un  adjudant-major  et  un  adjudant-sous^-ofCcier;  il  fera  expédier 
un  ordre  et  une  route  à  ce  bataillon  pour  partir  le  16  et  se  rendre  à 
Castelnovo,  où  il  restera  jusqu*à  nouvel  ordre.  Il  donnera  le  même 
ordre  à  la  compagnie  des  guides  à  pied. 

Le  6*  bataillon  de  grenadiers  doit  arriver  demain  ou  après,  venant 
de  Borgoforte  ;  ce  bataillon  est  destiné  à  faire  le  service  au  quartier 
général.  Le  5*  régiment  de  dragons  doit  également  y  rester,  à  Tex- 
ceptîon  de  150  hommes,  qui  partent  demain  pour  Vérone. 

Le  général  Gaultier  réglera  le  service  de  la  place  et  aura  toujours 
une  garde  sur  le  port.  Il  placera  des  petits  postes  de  cavalerie  sur  les 
routes  de  Salo ,  Rrescia  et  Castiglione.  11  enverra  à  Castelnovo  un 
brigadier  et  quatre  hommes,  qui  serviront  pour  la  correspondance. 

Le  6*  bataillon  de  grenadiers  doit  recevoir  à  Desenzano  des  effets 
d'habillement. 

Le  général  Gaultier  aura  soin  de  recommander  à  Tordounateur  en 
chef  de  faire  habiller  et  équiper  les  ofBciers  et  soldats  prisonniers 
renvoyés  du  Tyrol,  et  laissés  en  dépôt  à  Rrescia  et  Peschiera;  il 
écrira  pour  le  môme  objet  au  commandant  de  Tartillerie ,  pour  les 
armes. 

La  gendarmerie  à  pied  et  celle  à  cheval  resteront  au  quartier 
général. 

Le  général  Gaultier  fera  mettre  à  Tordre  que  le  général  Vaubois 
commande  la  division  du  général  Sauret  et  que  ce  dernier  commande 
le  corps  de  réserve,  qui  se  réunit  à  Rrescia. 

Il  fera  prévenir,  par  la  voie  de  Tordre,  que  les  grenadiers  compo« 
sant  les  5*  et  7*  bataillons  de  grenadiers  sont  rentrés  à  leurs  corps 
respectifs. 

Le  6*  de  grenadiers  reste  au  quartier  général,  à  Desenzano. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  k  game. 

949.  —  AUX   GÉNÉRAUX   MASSÉNA,    ALGEREAU ,   VAUHOIS, 
SAHUGUET,  LESPIXASSE  et  al  commissaipe  ordonnateur  en  chef. 

Qaarlier  gëoëral,  Deieniano.  14  fructidor  an  IV  (31  août  1796). 

Il  y  aura  quatre  dépôts  :  à  Milan ,  Cassano ,  Lodi  et  Crémone. 
Chacun  de  ces  dépots  sera  aflcctc  à  une  division,  savoir  : 
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Cassano,  à  la  difiaîan  du  général  Masséna;  V 

Lodî,  pour  b  division  du  géncni  Augiereau  ; 

Milau,  pour  la  division  du  génécal  Vaubois; 

Et  Crémone,  pour  la  division  du  général  Sahuguet. 

CbacuD  de  ces  généraux  de  division  enverra  à  ce  dépôt  un  officier 
supérieur,  choisi  parmi  les  auxiliaires  reconnus  intelligents  et  intè- 
gres, fui  sera  chargé  de  commander  le  dépôt  et  de  correspondre 
avec  Tétai-major  de  la  division.  Chaque  demi-brigade  y  enverra  un 
olBcier.  On  donnera  les  ordres  à  toutes  les  compagnies  auxiliaires, 
soit  de  Tarmce  des  Alpes ,  soit  de  celle  d^Italie ,  de  se  rendre  à  ces 
dépôts.  La  cavalerie  a  ses  dépôts  particuliers.  L'artillerie  aura  un 
dépôt  à  Milan.  11  y  aura  à  chacun  de  ces  quatre  dépôts  uu  armurier, 
et  il  sera  choisi  une  salle  d'armes. 

Les  fusils  de  tous  les  hommes  des  différentes  divisions  qui  se  ren- 
dront aux  hôpitaux  seront  envoyés  au  dépôt ,  adressés  à  rofficier  de 
la  demi-brigade  qui  s'y  trouve  et  sous  la  surveillance  de  loOicier  su- 
périeur commandant  Le  dépôt: 

Tous  les  convalescenls  qui  sortiront  des  hôpitaux  se  rendront, 
avant  de  joindre  leurs  corps ,  aux  dépôts.  On  leur  donnera  leur  prêt 
et  leur  suhsistaoce  à  l'ordinaire ,  à  l'exception  qu'il  leur  sera  donné 
du  pain  blanc  éi  du  vinaigre.  Ils  reprendront  leurs  fusils  et  feront  le 
service  de  la  place,  ou  tout  autre  que  les  circonstances  pourront  leur 
faire  ordonner.  Ils  ne  rejoindront  leurs  corps  qu'en  conséquence  des 
ordres  de  Tétat-major.  A  cet  efiet,  chaque  commandant  de  dépôt  en- 
verra tous  les  jours  un  état  de  situation  de  son  dépôt  à  l'adjudant 
î]éuéral  de  i'état-major  avec  qui  il  devra  correspondre ,  et  qui  sera 
placé  À  portée  des  dépôts  et  de  rétai-major,  selon  les  circoustances. 
Le  directeur  général  des  hôpitaux  fera  établir  dans  chacun  de  ces 
endroits  250  lits,  avec  plusieurs  infirmiers  pour  en  avoir  soin.  11  J 
aura  un  médecin  et  un  chirurgien  attachés  aux  dépôts.  On  aura  soin 
que  les  soldats  du  dépôt  soient  bien  couchés  et  aussi  bien  traités  que 
doivent  l'être  des  hommes  encore  faibles. 

Le  dépôt  de  l'artillerie  sera  au  Lazaret  de  Milan  »  celui  de  la  divi- 
sion Vaubois  dans  le  cliàteau  de  Milan. 

On  placera  les  soldats  par  chambrée  ,  en  réunissant  les  hommes 
d'une  même  demi -brigade,  d'un  même  bataillon  et  d'une  niéme 
compagnie. 

Les  généraux ,  officiers  supérieurs ,  officiers  et  sous-olBciers  de- 
vront, avant  de  rejoindre  leur  division,  se  rendre  au  dépôt,  où  il-^ 
rccc\Tont  des  ordres,  mon  intention  étant  que  personne  ne  voyage 
isolément.  Quand  un  général  de  division  se  trouvera  au  dépôt,  il  I»' 
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sera  donné  les  honneurs  du  commandement.   L'ofQcier  supérieur 
commandant  le  dépôt  devra  donner  son  état  de  situation  au  com- 
mandant de  la  place,  et  celui-ci  Tenverra  au  commandant  de  la  Lom- 
Inrdie.  Il  prendra  les  ordres  du  commandant  de  la  place.  Cependant 
il  est  expressément  ordonné  de  ne  faire  faire  aux  hommes  du  dépAt 
q[oe  le  service  le  plus  nécessaire. 

BONA^%RTB. 

1)50.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  g^nrfral,  Peschiera,  15  fructidor  an  IV  (l**  septembre  1796). 

Le  chef  de  Félat-major  vous  adressera  des  ordres  pour  vous  rendre 
a  Turin.  Votre  objet  dans  cette  mission  sera  : 

1*  De  vous  concerter  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères  du 
Roi  de  Sardaigne  pour  arrêter  les  assassinats  que  les  Barbets  com- 
mettent journellement  dans  les  montagnes  du  côté  de  Tende.  Le  chef 
de  rétat-major  vous  fera  connaître  les  mesures  que  j'ai  prises  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  assassinats. 

2*  De  vous  informer  s'il  n  y  a  réellement ,  dans  le  moment  ac- 
tuel ,  sur  les  pays  ci-devant  occupés  par  nos  troupes  et  qui  oilt  été 
remis  au  Roi  de  Sardaigne  en  exécution  du  traité  de  parx,  que  les 
5,000  hommes  stipulés  par  mon  traité  avec  M.  de  Saint-Marsan , 
traité  qui  a  été  imprimé  dans  le  temps.  Vous  ne  devez  pas  prendre 
ces  renseignements  auprès  du  ministre,  mais  vous  devez,  sous  main, 
chercher  à  connaître  la  destination  des  troupes  piémontaîscs  àam 
cette  partie. 

Vous  devez  surtout  vous  attacher  à  sonder  les  dispositions  de  U 
cour  de  Turin  à  notre  égard.  Observez  Timpression  qu'aura  produite 
le  renvoi  de  M.  de  Revel,  ambassadeur  du  Roi  de  Sardaigne  près  la 
République  française  ;  et ,  dans  le  cas  où  le  ministre  des  affairai 
étrangères  vous  parlerait  de  ce  renvoi,  vous  lui  direz,  sans  avoir  Fair 
d'en  être  instruit  oITiciellement ,  que  le  Directoire  exécutif  a  renvojè 
M.  de  Revel,  parce  qu'il  était  émigré  vénitien  et  qu'il  se  mêlait  des 
affaires  qui  ne  le  regardaient  nullement;  que,  du  reste,  l'intentîoR 
du  Gouvernement  français  est  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  le  Roi 
de  Sardaigne. 

Vous  me  rendrez  compte  des  deux  objets  contenus  au  commence- 
ment de  ma  lettre,  et  vous  me  ferez  part  de  \os  observations. 

BOXAPARTK. 
O^pdt  de  la  guerre. 
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951.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF. 

Quartier  génër»!,  Petchiera,  15  fructidor  an  IV  (l*'  leptembre  1196). 

Vous  donnerez  sur-le-champ  vos  ordres,  Citoyen  Commissaire, 
pour  faire  établir  des  fours  au  village  de  Lazise ,  situé  sur  la  droite 
du  lac  de  Garda,  au  delà  de  Pescliiera;  ces  fours  devront  pouvoir 
fburnij^  6,000  rations  par  jour. 

Vous  ferez  les  dispositions  les  plus  promptes  pour  qu  il  soit  établi  : 

I  <*  In  hôpital  de  200  lits  à  Louato ; 
2^  Un  second  hôpiUl  de  400  lits  à  Salo  ; 
H®  Pour  accroître  Thôpital  de  Soncino  jusqu'à  concurrence  de 

300  lits. 

4®  Vous  ordonnerez  que  tous  les  malades  provenant  du  siège  de 
Mantoue  soient  évacués  sur  Crémone,  et  jamais  sur  Brescia. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

952.  —  AU  GÉXÉRAL  GUILLAUME. 

■    Quartier  général.  Peschiera,  15  fructidor  an  IV  (l**  teptembre  1796). 

Li^  marche  que  vont  faire  les  divisions  actives  de  Tannée ,  le  dés- 
ordre qui  existe  parmi  les  soldats  voyageant  isolément,  ont  déterminé 
le  général  en  chef  à  donner  Tordre  suivant  : 

Le  général  Guillaume  ne  laissera  plus  passer  aucun  soldat  mar- 
chant isolément,  soit  venant  des  dépôts,  soit  rentrant  des  hôpitaui; 
il  les  ramassera  tous  à  Peschiera ,  les  classera  par  corps  et  par  di\;i- 
sion  jusqu'au  nombre  de  1,000  ou  environ,  et,  aussitôt  ce  nombre 
réuni ,  il  en  enverra  Tétat  de  situation  au  chef  de  Tétat-major  géné- 
ral, qui  enverra  des  ordres  pour  faire  connaître  Tendroit  où  ils  doi- 
vent rejoindre.  Avant  de  faire  partir  ces  soldats,  il  en  fera  passer 
une  revue  pour  s'assurer  qu  ils  sont  tous  en  état  de  servir. 

II  les  cantonnera,  soit  dans  les  établissements  de  la  ville,  soit  daii:: 
les  villa<{es  ou  campagnes  autour  de  Peschiera. 

11  est  autorisé  à  charger  un  ofGcier  du  travail  et  de  la  surveillaurr 

secondaire  de  ces  dispositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
népût  de  la  guerre. 

953.  —  AU  GÉXÉRAL  GLÏLLAU.ME. 

Quartier  général.  Vérone.  15  fructidor  an  I\    ( l*""  septembre  1796 1. 

Ordre  au  général  Guillaume  de  faire  partir  sur-le-champ  les  ba- 
teaux chargés  de  subsistances  et  de  munitions,  en  vertu  des  derniers 


GORRKSPOXa^CE  DE  XAPOLÉOX  I*'.  —  AN  IV  (1796).       5S5 

ordres  du  général  en  chef,  pour  se  rendre  à  Torboie,  sous  Tescorte 
de  sa  troupe  armée,  en  faisant  attention  de  ne  pas  débarquer  que 
ion  n'ait  connaissance  de  l'arrivée  du  général  Guieu  et  de  sa  troupe 
à  Torix)le. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  k  guerre. 

954.  —  AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g<!néral,  Vérone,  15  fructidor  ao  IV  (1*'  septembre  1796), 
10  hearei  et  demie  du  loir. 

Ordre  au  général  Masséua  de  partir  demain  1(>,  à  midi,  avec 
toute  sa  division,  son  artillerie  et  sa  cavalerie,  pour  marcher  sur 
Ala.  11  tâchera,  s'il  ne  peut  aller  jusqu'à  Ala,  d'aller  au  moins  jus- 
qu'à Borghetto.  Il  fera  prendre  du  pain  à  sa  troupe  pour  le  16  et 
le  17,  du  biscuit  pour  le  18,  et,  outre  cela,  il  aura  à  la  suite  de 
sa  division  du  biscuit  pour  le  19  et  pour  le  20,  et  quelques  rations 
d'eau-de-vie. 

11  laissera  500  hommes  pour  la  garde  du  pont  de  Polo,  avec  les 
deux  pièces  de  11,  et  celles  de  12  et  de  13  qui  y  sont. 

Il  fera  marcher  un  gros  corps  d'infanterie  légère  par  Preabocco, 
Rivalta  et  Belluno ,  aCn  de  s'assurer  que  l'ennemi  ne  fait ,  de  ce 
côte-là,  aucun  mouvement.  Cette  reconnaissance  partira  demain 
matin  et  rejoindra,  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  la  division,  en  pas- 
sant l'Adige  vis-à-vis  Borghetto. 

Le  général  Augereau  doit  être  sur  les  hauteurs ,  entre  Lugo  et  Ro- 
vere.  11  le  fera  reconnaître,  aCn  de  s'assurer  de  sa  position  et  d'éviter 
toute  méprise. 

Le  général  Masséna  ordonnera  au  15*  de  dragons  de  se  rendre  à 
la  Chiusa,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Dubois,  qui  y  arrivera 
avec  une  colonne  de  cavalerie. 

AU  GK\KKAL  AUGEREAU. 

Le  général  Augereau  partira  demain  16,  à  midi,  avec  toute  sa  di- 
vision. Il  ira  prendre  une  position  militaire  entre  Lugo  et  Rovere,  en 
suivant  le  Val-Pantena ,  et  sur  le  chemin  qui  conduit  de  Vérone  par 
Roveredo. 

Le  général  Masséna  doit  être  rendu  demain  au  soir  à  Borghetto  ou 
Ala.  Le  général  Augereau  le  fera  reconnaître. 

Le  général  Augereau  fera  prendre  à  sa  troupe  le  pain  |K)ur  le  lit 
et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18,  et,  outre  cela,  il  aura  à  sa  suite 
du  biscuit  pour  le  19  et  pour  le  20,  et  il  fera  prendre  quelques  ra- 
tions d'eau-de-vie. 
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Le  général  Aug<n«au  aara  avec  Im  ienx  pièces  ée  4*,  un  obusier 
MF  afTùt-trainottu.  On  a  (ioané  ordre  an  général  «l'artiUerre  àe  Ws 
faire  arriver  demain  mat»  à  Vérone,  ffils  n'étaient  pat  cmvés  à 
temps  pour  son  départ ,  il  laisserait  des  ordres  pour  qu*on  le  fasse 
joindre.  Il  laissera  1,000  à  1,200  hommes  à  Vérone,  avec  Tordre 
(le  défendre  la  ville,  et,  dans  le  cas  où  elle  serait  forcée,  de  se  retirer 
clans  la  ôiladellc,  où  ils  se  défendront  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Le  restant  de  son  artillerie,  consistant  en  quatre  pièces  de  5  et  en 
six  pièces  d'artillerie  légère,  se  rendra,  en  suivant  le  grand  chemin, 
à  la  Chiusa,  où  on  lui  fera  passer  de  nouveaux  ordres.  Il  laissera  les 
six  autres  pièces  ^artillerie  légère  à  Vérone.  Il  aura  avec  lui  100  hus- 
sards du  !•'  régiment. 

AU  GÉ\ÉRAL  DtBOIS. 

Le  général  Dubois  partira  à  neuf  heures  du  matin,  demain  16, 
avec  le  l*'  régiment  de  hussards,  le  10*  de  chasseurs.  Il  se  rendrai 
la  Chiusa,  où  il  attendra  la  division  du  général  Masséna,  dont  il  sui- 
vra le^  mouvements  et  avec  qui  il  se  concertera.  Le  15'  régiment  de 
dragons ,  qui  est  avec  la  division  du  général  Masséna ,  sera  sous  son 
commandement  et  le  rejoindra  à  la  Chiusa. 

AU  GÉNÉRAL  RU.MAI\E. 

Il  prendra  le  commandement  du  22*  régiment  de  chasseurs,  do 
7*  de  hussards,  du  20*  de  dragons,  avec  lesquels  il  couvrira  Vérone, 
poussera  des  patrouille;^  jusqu'à  Viccnce ,  afln  d'éclairer  les  mouve- 
ments des  ennemis.  Il  y  aura  dans  Vérone  1,200  hommes  d'infante- 
rie avec  les  canonniers  nécessaires  pour  défendre  la  ville. 

Dans  le  cas  où  une  force  supérieure  le  contraindrait  à  rentrer  dans 
les  remparts ,  il  occupera  sa  cavalerie  à  maintenir  une  bonne  police 
dans  la  ville. 

AU  GÉXÉRAL  CrTVRV. 

11  est  indispensable ,  (iénéral ,  que  vous  soyez  arrivé  à  Torbok 
dans  la  jouniée  du  17,  avec  le  plus  de  troupes  que  vous  pourrez 
embarquer.  Vous  ferez  venir  le  reste  par  terre  en  le  dirigeant  sur 
lliva ,  par  le  chemin  qui  vous  paraîtra  le  plus  court ,  ayant  soin ,  à 
votre  arrivée  à  Torbole ,  d'en  prévenir  le  général  Vaubois  ;  mais  il  est 
à  croire  que  les  bateaux  que  le  citoyen  Allemand  a  dii  vous  procurer, 
joints  à  ceux  que  vous  auriez  eus  par  vous-même ,  pourront  suffire  à 
embarquer  votre  demi-brigade. 

AU  GÉNÉRAL  GAI  LTIKK. 

Ordre  au  quartier  général  de  partir,  demain  IG,  pour  se  rendre* 
l«azise. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  ^erre 
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955.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Q«Artier  général.  Vérone,  16  fruclidor  «o  IV  (3  septembre  1796) ,  au  matin. 

Prévenir  le  général  Sahuguet  que  Tarmée  se  met  en  marche  pour 
e  Tyrol  ;  que  le  général  en  chef  ne  laisse  à  Vérone  que  le  général  de 
livisian  Kilmaine,  avec  une  garnison  capable  de  défendre  cette  place 
onlie  vèb  coup  de  main  ;  qu  il  pourrait  arriver,  quoique  cela  ne  soit 
MIS  probable ,  que  Fenncmi ,  de  Bassano,  se  portât  sur  Vérone  ou  sur 
^orio-Legnago ,  y  passât  TAdige,  pour  revenir  débloquer  Mantoue  ; 
[oe  si  Tenncmi  faisait  cette  sottise,  les  dispositions  du  général  en 
hef  sont  combinées  de  manière  à  Yen  faire  repentir;  mais  qu*il  pour- 
ait  cependant  avoir  deux  marches  sur  Farmée  et  arriver  à  temps 
)oor  écraser  sa  division  ;  que  le  général  Kilmaine  lui  fera  connaître 
es  mouvements  des  ennemis  sur  Vérone;  qne  si  jamais  il  était  forcé 
Icvacucr  la  place,  et  que  Tcnncmi  y  fiit  entré,  il  doit  lever  sur-lc- 
jnunp  le  Mocns  de  Mantoue ,  et  s  assurer  que  Peschiera  a  une  gar- 
lison  sufGsante  ;  après  quoi ,  si  le  mouvement  de  Tennemi  se  carac- 
ènae  et  qu  il  marche  sur  Mantoue ,  le  général  Sahuguet  se  retirera 
lerrière  lOglio. 

Le  général  Serviez  a  ordre  de  tenir  de  petites  ganiisons  dans  le 
;hàteau  de  Pontevico ,  dans  celui  de  Rozzolo  et  dans  celui  de  Torre 
rOglio,  au  confluent  de  cette  rivière  dans  le  Po. 

A  cet  efFet,  le  général  Serviez  doit  envoyer  un  officier  d'artillerie 
ivec  un  détachement  dans  ces  trois  forteresses  pour  les  faire  mettre , 
e  plus  tôt  possible ,  à  Tabri  d'un  coup  de  main ,  et  mettre  également 
»  état  les  pièces  vénitiennes  qui  s*y  trouvent. 

n  veillera  également  h  ce  que  les  ordres  qui  sont  donnés  de  mettre 
les  approvisionnements  dans  chacune  de  ces  trois  forteresses ,  pour 
200  hommes  pendant  vingt  jours,  soient  exécutés. 

11  doit  tenir  de  grandes  gardes  de  cavalerie  à  Porto-Legnago  ;  et 
n  Fennemi  se  présentait  avec  un  corps  considérable  d'infanterie,  qu'il 
»*emparàt  de  cette  place  et  passât  l'Adigc  en  force,  il  y  tiendra  la 
néme  conduite  qne  s'il  s  emparait  de  Vérone. 

11  correspondra  avec  le  quartier  général ,  qui  est  à  fjasise,  par  Pes- 
;hiera;  il  instruira  dans  tontes  les  circonstances  le  général  comman- 
lant  la  Lombardie,  pour  qu'il  ne  soit  pas  eflrayé  d'un  mouvement 
pi*il  est  possible  que  renncmî  fasse  et  qne  le  général  en  chef  a  prévu , 
ît  afin  qu'il  lui  fasse  passer  des  secours  et  que  lui-même  se  mette  en 
mesure  pour  assurer  nos  communications. 

Que  s'il  arrivait,  par  une  circonstance  imprévue,  que  Peschiera 
ne  fût  pas.  approvisionné,  il  fera  alors  tous  les  mouvements  qui 
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pourraient  favoriser  cet  approvisionnement,  sacrifiant  tout  à  cette 
considération. 

Lui  recommander,  sur  toutes  choses,  de  bien  bloquer  Mantoue  du 
côté  de  Porto-Legnago,  ce  qui,  à  ce  que  croit  le  général  en  chef,  ne 
pourra  se  faire  qu  en  s^emparant  de  Saint-Georges. 

Ordre  à  l'ordonnateur  en  chef  de  faire  approvisionner  les  forts  de 
Torre  d'Oglio,  de  Bozzolo  et  de  Pontevico,  sur  TOglio,  pour  200  hom- 
mes pendant  vingt  jours. 

Ordre  à  deux  bataillons  de  la  6*  demi-brigade,  qui  sont  à  Milaii, 
de  se  rendre  à  Rivalta ,  sur  le  Mincio ,  aux  ordres  du  général  de  di- 
vision Sahuguct. 

Ordre  à  la  19*^  demi-brigade,  qui  est  sous  Mantoue,  d*en  partir 
aussitôt  Farrivée  des  deux  bataillons  de  la  6**,  pour  se  rendre  à 
Crémone. 

Ordre  au  3'  bataillon  de  la  G'  demi-brigade  de  se  rendre  à  Rivalta, 
lorsque  le  premier  bataillon  de  la  10"  sera  arrivé. 

Ordre  à  la  4<5«  demi-brigade  de  partir  de3lantoue,  pour  se  rendre 
à  Crémone,  lorsque  le  3*  bataillon  de  la  6"  demi-brigade  sera  arrivé. 

Al'  GKXKRAL  SERVIEZ. 

Prévenir  le  général  de  brigade  Serviez  qu  il  aura  sous  ses  ordres 
un  bataillon  de  la  75*  demi-brigade,  la  19*  et  la  45*.  Lui  ordonner 
de  faire  arranger  les  casernes,  aCn  de  pouvoir  cantonner  cette  troupe. 
Son  commandement  s  étendra  jusqu'à  TOglio.  11  fera  mettre  des  gar- 
nisons dans  les  forts  de  Torre  d'Oglio,  Bozzolo,  Pontevico  et  Son- 
cino.  11  sera  aux  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie.  11 
aura  soin  d*ordonner  que  les  pièces  d'artillerie  qui  sont  dans  ces  dif- 
férents châteaux  soient  mises  en  batterie,  et  quils  soient  approvi- 
sionnés pour  200  hommes  pendant  vingt  jours. 

Ordre  au  général  d'artillerie  et  à  celui  du  génie  d'envoyer  chacuD 
un  officier  de  leur  arme,  pour  mettre  ces  châteaux  en  état  de  défense. 

Prévenir  de  ces  dispositions  le  général  Baraguey-d'Hilliers  et  le 
général  de  division  Sahuguet. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  commandera  la  Lombardie  jusquà 
rOglio. 

Le  général  Sahuguet  commandera  entre  l'Adige  et  l'Oglio ,  Pes- 
chiera  compris. 

Le  général  Sauret  attendra  la  réserve' a  Brescia. 

BONAPARTK. 

I)<^pôl  de  la  gaprre.  , 
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956.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINK. 

Qawtier  gënënl.  Vérone.  16  fructidor  on  IV  (â  septembr«>  1796). 

Le  général  Kilmaine  fera  partir  demain  17,  à  deux  heures  du  ma- 
tin, une  forte  reconnaissance  sur  Viccnce,  ou  jusqu*à  ce  qu^elle  ren- 
contre Tennemi.  Elle  instruira  sur-le-champ  le  général  en  chef,  à 
Ala,  des  mouvements  que  pourrait  avoir  faits  Tennemi. 

11  couvrira,  par  des  patrouilles  fréquentes,  le  chemin  de  Vérone 
à  Porto-Legnago  par  Villanova.  Si  Tennemi  faisait  un  mouvement 
drinfanteric  soit  sur  Vérone ,  soit  sur  Porto-Legnago ,  et  que  cela  fût 
assez  considérable  pour  faire  croire  qu  il  voulût  se  porter  sur  Man- 
toue ,  il  en  préviendrait  le  général  Sahuguet ,  qui  est  à  Rivalta ,  sur 
le  llîncio ,  le  général  Guillaume ,  qui  est  à  Peschiera ,  ou  le  quartier 
général,  qui  est  à  Lazise,  rive  droite  du  lac  de  (iarda,  à  trois  milles 
de  Peschiera. 

S'il  était  obligé  de  se  renfermer  dans  Vérone,  tandis  que  les  ca- 
nonniers  et  Tinfanterie  défendraient  Fenceinte  de  cette  place,  il  occu- 
perait sa  cavalerie  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  la  ville  et  à  sur- 
veiller les  rives  de  TAdige  pour  s'assurer  que  Tennenii  ne  cherche  pas 
à  )  jeter  un  pont. 

Dès  Tinstant  où  il  croira  que  Ton  ne  peut  plus  tenir  dans  la  ville, 
il  donnera  Tordre  à  300  hommes  d'infanterie  de  se  renfermer  dans 
le  château  ^vec  les  canonniers  nécessaires  au  service  de  trois  pièces 
de  G  d'artillerie  légère,  qui  sont  a  sa  disposition.  Il  aura  soin  que  ce 
château  soit  approvisionné  pour  500  hommes  et  pendant  dix  jours. 
Avant  d'évacuer  la  ville ,  il  aura  soin  de  faire  transporter  au  château 
toutes  les  munitions  et  la  plus  grande  partie  de  l'artillerie  qui  est  sur 
les  remparts  de  la  ville. 

11  instruira  le  général  en  chef  deux  fois  par  jour,  et  adressera  st*s 
lettres  à  Ala,  de  ce  qui  se  passera  et  de  la  connaissance  qu'il  pourra 
a%oir  des  mouvements  de  l'ennemi. 

Dans  le  cas  qu'il  soit  obligé  d'évacuer  .Vérone ,  il  se  retirera  au 
delà  du  Mincio,  après  avoir  protégé  la  retraite  du  quartier  général  , 
qui  est  à  Lazise.  Il  laissera  dans  Peschiera  la  garnison  qui  pourrait 
y  ^tre  nécessaire  pour  couper  le  pont  de  Rorghetto,  en  s'éloignanl 
toujours  le  moins  qu'il  lui  sera  possible  du  .Mincio  et  de  Peschiera , 
a6n  de  pouvoir  porter  promptement  du  secours  à  l'armée. 

Par  ordre  du  ({onrnil  en  chef. 
Dtp<»t  de  U  jfaerrf . 
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957.  _  AU  GÉNÉRAL  AUGERBAU. — (fab  duplicata.) 

QMrtier  gétténd.  Ak.  11  fraetidar  m  IV  (S  it^iamhn  1796). 
4  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  Augcreau  est  prévenu  que  la  division  du  général  Mas- 
séna  est  arrivée  à  deux  heures  à  Ala ,  d*oà  son  avant-garde  a  chassé 
un  avant-poste  ennemi  et  a  fait  six  prisonniers  houlans.  Nous  passoD5 
la  nuiUtaht  à  Ala  quà  Sainte-Marguerite,  où  est  Tavant-garde. 

Le  général  eu  chef  donne  Tordre  au  général  Augereau  de  partir 

avec  sa  division ,  demain ,  à  la  pointe  du  jour,  pour  se  porter  sur 

Roveredo ,  en  cherchant  le  plus  possible  à  couvrir  la  droite  du  gén^ 

rai  Masséna.  Ce  général  doit  partir  de  la  position  qull  occupe  à  Ala 

et  Sainte-l^Iarguerite ,  demain ,  à  trois  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

958.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUROIS. 

Qmrti»  g^nénd»  AU.  17  fructidor  ta  IV  (3  tepleiiilirc  1796). 
4  heures  et  demie  du  soir. 

Le  générai  Vauhois  est  prévenu  que  la  division  du  général  Ifas- 
séna  est  arrivée  à  Ala;  que  demain,  à  huit  ou  neuf  heures  du  malin, 
elle  sera  à  Roveredo.  L^intentioii  du  général  en  chef  est  que  le  géné- 
ral Vfiubois  se  porte  sur  Roveredo ,  et  qu  il  envoie  un  corps  détaché 
par  sa  droite  sur  Serravalle,  où  des  hateaux  se  trouvent^ rassemblés. 

Si  la  division  du  général  Vauhois  ne  pouvait  pas  passer  FAdige  à 
Roveredo,  les  bateaux  pourraient  lui  servir  pour  cet  objet. 

11  fera  donner  de  ses  nouvelles  à  Tétat-major  général  par  le  por- 
teur de  cet  ordre,  qui  est  un  homme  du  pays. 

Par  ordre  da  général  «n  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre 

959.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DOMMARTIN,   MASSÉNA,   RAMPON 

ET  BEAUREVOIR. 

Quartier  gënérd.  Ak.  17  fructidor  an  IV  (3  teptenbiie  1796/ 

Deux  cents  cheraux  doivent  être  à  Tavant-garde  du  générai  Mas- 
séna ;  le  reste  de  la  cavalerie  sera  placé  en  arrière  d'Ala. 

La  1 P  et  la  18'  demi-brigade  passeront  en  avant  d'AJa;  1a  32"  res- 
tera derrière  Ala,  entre  la  cavalerie  et  ce  bourg. 

Le  général  Domniartin  a  ordre  de  mettre  deux  pièces  d*artillerit> 
légère  avec  les  200  hommes  de  cavalerie  de  Tavant-garde,  dcuv 
pièces  d*artillerie  légère  avec  l'infanterie  de  Tavant-garde,  cnûn ,  deuv 
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aolMs  avce  la  11*  dcon-hrigMlt;  totil  le  reste  de  rartilleric  ne  re- 
muera pas  sans  un  ordre  exprès  du  général  en  chef. 

Le^  général  Masséna  4M«era  Tordre  q«  il  s#it  envoyé  sur-le-champ 
a»  quartier  général  IWï  grenadiers  au  logemeat  ia  général  en  chef, 
et  WO  pour  le  service  de  la  place. 

Il  donnera  des  ordres  au  commandant  du  quartier  général  ponr 
hie»  garder  la  droite  d*Ala.  Les  10^  dragons  do  5*  régiment  rentre- 
ranl  de  suite  à  Ain. 

iniiractions  au  général  Dommartin  en  conséquence  de  Tordre  à 


Am  au  général  Rampon  que  la  Ll'  et  la  18'  dem»-brigade  passent 
de  l'autre  côté  d'Ala.  La  32^  bivouaquera  derrière  Ala. 

Au  général  Beaurevoir  :  Toute  la  cavalerie  bivouaquera  derrière 

Ala,  ayant  devant  elle  la  32"  demi-brigade;   200  chevaux  seront 

envoyés  à  lavant-garde.  Les  100  dragons  du  5'  régiment  resteront 

à  Ala. 

Bonaparte. 

Défdt  é9  k  gaene. 

900.  —  AU  GÉXÉBAL  LESPIXASSE. 

Qparlier  géiénl.  Ala.  Il  fructidor  «a  iV  (3  êeptwabn  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Lespinasse  de  faire  ramasser  tous  les 
haÉBuax  qui  se  trouvent  dans  les  villages  situés  sur  les  bords  de  TA 
di§r,  tant  au-dessous  d*Ala  qu'au-dessus,  jusque  nos  aivaut-postesL 
Il  a'cfliparera  des  quatre  qui  sont  à  Ala ,  et  les  fera  tous  renouter  à 
lu  iMUiteur  de  Tavant-garde  du  général  Masséna,  pour  qu'ils  soient 
prêts  à  remonter  plus  loin. 

BoiBiPAaTi. 

Oép^t  de  U  guerre. 

9U1.  —  AD  GÉNÉUAL  DUBOIS. 

Quartier  sëoëral.  AU.  18  fructidiir  «a  IV  («Mpleabra  1196) . 
une  heure  et  demie  du  matin.  • 

L'ennemi  avait  à  Marco  cinq  bataillons  qui ,  étant  de  ceux  qui  ont 
le  plus  souffert  dans  la  campagne,  ne  montent  qu'à  2,000  hommes. 
L*on  assure  qu'il  a  également  trois  régiments  à  Rovcrcdo ,  ce  qui  ne 
doit  pas  faire  plus  de  3,000  hommes. 

•Vous  deves  avoir  reçu  deux  pièces  d'artillerie  légère  pour  être  at- 
tachées à  la.  cavalerie  d'avant-garde. 

U  est  étonnaot  que  vous  n'ayea  point  de  paiu  ;  vos  troupes  avaient 
reçu  l'ordre  d'en  prendre  à  Vérone  puoi  le  10  et  le  17,  et  du  biscuit 
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pour  le  18  et  le  19.  Le  commissaire  des  guerres  doit  vous  en  §m 
passer.  , 

Faites  arranger  sur4e-champ,  à  SercpnH»,  la  traille  qui  doit  y 
être ,  et  dès  Tinstant  que  vous  pourrez  fiiire  passer  25  hommes  de 
cavalerie,  faites-les  partir  pour  avoir  des  nouvelles  de  Tennemi  do 
côté  de  Mori,  et  de  la  division  du  général  Vaubois,  qui  doit  partir 
ce  matin,  à  la  pointe  du  jour,  de  Torbole,  pour  balayer  la  route  de 
Torbole  et  Mori  à  TAdige ,  et  faire  sa  jonction  avec  nous.  S*il  ani- 
vait  que  ces  hommes  fussent  obligés  de  se  replier  et  que  nous  fos- 
sions  nous-mêmes  obligés  d'évacuer  Serravalle ,  ils  feraient  leur  re- 
traite le  long  de  FAdige,  jusqu'à  Avio,  et,  s'il  était  nécessaire, 
plus  loin. 

Le  citoyen  Marmont ,  aide  de  camp  du  général  en  chef,  se  rendra 
à  Serravalle,  pour  marcher  avec  ces  25  hommes. 

Par  ordre  do  général  eu  chef. 
Di^pAt  de  U  guerre. 

9(j2.  —  AUX  GÉNÉRAUX  BARAGUEY-D'HILLIERS ,  SAHLGUET, 

SAURET,  SERVIEZ  ET  GAULTIER. 

Quartier  général.  AU.  18  fructidor  «n  IV  (4  neplembre  1796). 

lies  généraux  dénommés  ci-dessus  surveilleront  dans  leurs  cm- 
mandements  respectifs ,  avec  la  plus  grande  activité ,  les  Napolitains 
à  Brescia,  Crema,  Lodi,  et  partout  où  ils  seront.  Si  quelques  parties 
de  ces  corps  ou  détachements  se  mettaient  en  marche  pour  sortir 
des  limites  qui  sont  convenues  par  l'armistice ,  ils  feraient  arrêter  e( 
désarmer  lesdites  troupes  et  ils  en  rendraient  compte  sur-le-champ 
au  général  en  chef. 

Le  général  Baraguey-d'Hillicrs  surveillera  le  Fo  jusqu'à  TOglio. 
le  général  Sahuguet ,  depuis  rOglio  jusqu'à  la  fin  de  son  commai)- 
ficmcnt. 

Le  général  Gaultier  fera  passer  le  présent  ordre  aux  généraux  de 
division  qui  y  sont  dénommés. 

•  Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  U  guerre. 

963.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Roveredo.  18  fructidor  «n  IV  (4  septembre  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  faire  passer  TAdige  à  sa  xli- 
vision  pour  se  porter  à  Volano ,  où  il  s'établira  militairement. 
Il  laissera  un  corps  de  800  hommes  sur  la  rive  droite  de  l'Adige. 
i«e  général  Vaubois  donnera  une  escorte  suffisante  pour  conduire 
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à  Twbole ,  et  de  là  embarquer  pour  Peschiera  les  prisonniers  qu  a 
faits  sa  division . 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pAl  de  la  guerre. 

9Gi.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Qotrlier  «{^n^ral.  Trente.  19  fmclidor  an  IV  (5  septembre  1*796 K 

Lg  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  à  Tin- 
stant  même ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Pergine ,  où  il 
attendra  de  nouveaux  ordres.  11  y  prendra  la  position  qu  il  croira  la 
plus  avantageuse.  Si  cela  était  trop  loin ,  il  prendrait  Fintemiédiaire 
\c  plus  près  possible  de  Pergine,  route  de  Levico,  prenant  toujours 
une  position  avantageuse. 

Par  ordre  dii  général  on  chef. 
DépAl  de  la  gaenre. 

965.  —  Ali  GÉNÉRAL  VAIBOIS. 

Quartier  ^^néral.  Trente.  19  fructidor  an  IV  (5  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vaubois  d^arrivcr  à  Trente 

.ivec  sa  division  le  plus  tôt  possible,  de  passer  cette  ville  et  de  prendre 

position  à  Levico,  qui  est  à  environ  trois  milles  de  Trente.  Il  mandera 

au  général  en  chef  à  quelle  heure  sa  colonne  devra  arriver  à  Trente , 

*m  prompte  arrivée  y  étant  nécessaire. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
nép^t  de  la  ffuerre. 

9G6.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGERKAl . 

Quartier  «fanerai.  Trente.  19  fructidor  an  IV  (5  septembre  I'î96  . 

I«e  «{énéral  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  partir  le  plus 
l«>t  possible,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à  Levico,  poste 
In^s-important. 

Demain  il  devra  continuer  sa  route  sur  Borgo-di-Val-Sugana . 

11  lai.ssera  un  petit  poste  de  correspondance  à  San-Valentiiu). 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
nép^  de  la  guerre. 

967.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QvaHier  géaéral.  Trente.  M  fructidor  an  IV  ^6  septembre  1196). 

Citoyens  Directeurs,  la  division  du  général  Masséna  a  passé  TA- 
dige«  le  16,  au  pont  de  Polo,  suivant  le  grand  chemin  du  Tyrol . 
I.  38 


5M      GOBRESPONDANGE  DE  NAPOLBCNtf  K.  ^  ASJ  RT  («M). 

elle  est  arrivée  à  Ala  le  17.  Le  même  jemr,  à  deux  heures  a^ 

midi ,  notre  cavalerie  a  sabré  les  avant-postes  ennemis  et  leur  a  fins 
six  chevaux. 

La  division  du  général  Augereau  est*partie  de  Vérone  dans  le 
même  temps ,  et  s'est  portée  sur  les  hauteurs  qui  séparent  les  États 
de  Venise  du  Tyrol. 

La  division  du  général  Vaubois  est  partie  dans  le  même  temps  de 
Storo  y  à  la  gauche  du  lac  de  Garda.  Son  avant-garde  est  arrivée  â 
Torbole ,  où  elle  a  été  jointe  par  la  brigade  du  général  Guieu ,  qui 
s'était  embarquée  à  Salo,  sur  le  lac  de  Garda;  son  av4Uit-^aFde, 
commandée  par  le  général  de  brigade  Saint-Hilaire,  a  culbuté  Teo- 
nemi ,  qu  elle  a  rencontré  au  pont  de  la  Sarca ,  et  lui  a  foit  50  pri- 
sonniers. 

Le  17  au  soir,  le  général  Pijon ,  commandant  Finfanterie  légère  de 
la  division  du  général  Masséna ,  me  donne  avis  que  fennemi  tient  en 
force  le  village  de  Serravalle.  Il  reçoit  et  exécute  Tordre  d'attaquer; 
il  force  Tenncmi  et  lui  fait  300  prisonniers. 

Le  18 ,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvons  en  présence.  Une 
division  de  l'ennemi  gardait  les  défilés  inexpugnables  de  Marco,  une 
autre  division ,  au  delà  de  l'Adige ,  gardait  le  camp  retranché  de 
Mori.  Le  général  Pijon,  avec  une  partie  de  l'infanterie  légère,  gagne 
les  hauteurs  de  gauche  de  Marco;  l'adjudant  général  Somet,  à  la 
tétc  de  la  18'  demi-brigade  d'infanterie  légère,  attaque  l'ennemi  en 
tirailleurs;  le  général  de  brigade  Victor,  à  la  tète  de  la  18*  demi- 
brigade  d'infanterie  de  bataille,  en  colonne  serrée  par  bataillon, 
perce  par  lo  grand  chemin.  La  résistance  de  l'ennemi  est  longtemps 
opiniâtre.  Au  même  instant  le  général  Vaubois  attaque  le  camp  re- 
tranché de  Mori.  Après  deux  heures  de  combat  très-vif,  l'ennemi 
plie  partout.  Le  citoyen  Lemarois,  mon  aide  de  camp,  capitaine, 
porte  l'ordre  au  général  Dubois  de  faire  avancer  le  1"  régiment  de 
hussards  et  de  poursuivre  vivement  l'ennemi.  Ce  brave  général  se 
met  lui-même  à  sa  tête ,  et  décide  l'afTaire  ;  mais  il  reçoit  trois  baUe$, 
qui  le  blessent  mortellement.  Un  dé  ses  aides  de  camp  venait  d'être 
tué  à  ses  côtés.  Je  trouve  un  instant  après  ce  général  expirant  :  Je 
meurs  pour  la  République,  dit-il,  faites  que  j'aie  le  temps  de  savoir  si 
la  victoire  est  complète.  Il  est  mort. 

L'ennemi  se  retire  à  Koveredo.  J'ordonne  au  général  Rampon  de 
passer,  avec  la  32*,  entre  cette  ville  et  l'Adige.  Le  général  Victor 
entre  au  pas  de  charge  dans  la  grande  rue.  L'ennemi  se  replie  en- 
core, en  laissant  une  grande  quantité  de  morts  et  de  prisooaiers. 
Pendant  ce  temps  le  général  Vaubois  force  le  camp  retranché  de 
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Uan ,  et  poursuit  renoemi  sur  TAutre  rive  de  TAdige.  U  éUit  ime 
heure  après  midi.  L'ennemi  battu  partout  profilait  des  diiiBouliés  du 
pays,  nous  tenait  tête 4  tous  les  défilés,  et  exécutait  sa  retraite  aur 
Trente.  Nous  n'avions  encore  pris  que  trois  pièces  de  canon  et  fiut 
un  millier  de  prisonniers.  C'était  ne  pas  avoir  vaincu. 

Le  général  Masséna  fait  rallier  toutes  les  demi-lirigades ,  donne 
on  moment  de  rqpos  à  sa  division.  Pendant  ce  temps ,  nous  aUoas 
avec  deux  escadrons  de  cavalerie  reconnaître  les  mouvements  de  i«- 
traite  de  Tennemi  :  il  s'est  rallié  en  avant  de  Galiaao ,  pour  couvrir 
'trente  et  donner  le  temps  a  son  quartier  général  d'évacuer  cette 
ville.  S'il  a  été  battu  pendant  toute  la  journée,  il  a  devant  CaUMio 
une  position  inexpugnable  ;  TAdigc  touche  presque  à  des  montagnes 
à  pîc ,  et  forme  une  gorge  qui  n'a  pas  40  toises  de  largeur,  fermée 
par  un  village,  un  château  élevé,  une  bonne  muraille  qui  joint 
FAdige  à  la  montagne  et  où  il  a  placé  i^ule  son  artillerie.  Il  fiuit  de 
■OBvelles  dispositions. 

Le  général  Dommartin  fait  avancer  huit  pièces  d'artillerie  légère 
peur  commencer  la  canonnade  ;  il  trouve  une  bonne  position ,  d'oà  îl 
prend  la  gorge  en  écbarpe.  Le  général  Pijon  passe  avec  l'inlanAerie 
légère  sur  la  droite  ;  300  tirailleurs  sq  jettent  sur  les  bords  de  l'Adige, 
.^our 'Commencer  la  fusillade,  et  trois  demi-brigades,  en  coUnne 
serrée  et  par  bataillon ,  l'arme  au  bras,  passent  le  défilé.  L'e—enu , 
tkojAé  par  le  feu  vif  de  l'artillerie ,  par  la  hardiesse  des  tirailleurs , 
ne  résiste  pas  à  la  marche  de  nos  colonnes  ;  il  abandonne  l'enliée 
de  la  gorge;  la  terreur  se  coaununiqne  dans  toule  la  ligne;  notre 
«nvalerie  le  poursuit.  Le  citoyen  Lemarois ,  mon  aide  de  camp,  ca- 
pitaine ,  à  la  tète  de  50  hussards ,  veut  gagner  la  tête  et  arrêter  toale 
la  colonne  ennemie;  il  la  traverse,  et  est  luinanême  enveloppé,  jeté 
par  terre  et  blessé  de  plusieurs  coups  ;  une  partie  de  l'armée  enno- 
■ûe  lui  a  passé  sur  le  corps  ;  il  a  plusieurs  blessures ,  dont  aucune 
n*est  mortelle.  Le  chef  de  brigade  du  l*'  régiment  de  hussards  est 
tué.  Le  citoyen  Bessières,  capitaine  de  ma  compagnie  des  guides, 
voit  deux  pièces  de  canon  sur  le  point  de  s'échapper  ;  il  s'élance 
avec  cinq  ou  six  guides,  et,  malgré  les  efforts  des  ennemis,  arrête 
ces  pièces. 

6  ou  7,000  prisenniets ,  25  pièces  de  canon ,  50  caissons,  7  dra- 
peaux, tel  est  lé  fruit  de  la  bataille  de  ftoveredo,  une  des  plus  heu- 
aauies  de  la  campagne.  Notre  perte  ne  va  pas  à  200  h<Mnmes  tués  ou 
blessés  ;  celle  des  ennemis  doit  avoir  été  considérable. 

Le  19,  à  huit  heures  du  matin ,  le  général  Masséna  est  entré  dans 
Trente.  Wurmser  a  quitté  cette  ville  la  veille  pour  se  réfugier  du 
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côté  de  Bassano.  Le  général  Vaubois,  avec  sa  division ,  marche  aos- 
sitôt  à  la  poursuite  des  ennemis;  leur  arrière-garde  était  retranchée  à 
Lavis,  derrière  la  rivière  de  TAvisio,  et  gardait  le  débouché  du  pont, 
qu  il  fallait  cependant  passer. 

Le  général  Dallemagne ,  non  sans  beaucoup  de  peine ,  passe  soos 
le  feu  de  Tennemi  retranché  dans  le  village,  à  la  tête  de  la  25*  demi- 
brigade.  Le  général  Murât  passe  au  gué,  à  la  tête  d*un  détachement 
du  10*  de  chasseurs,  portant  un  nombre  égal  de  fantassins,  pour 
poursuivre  Tennemi. 

L'adjudant  général  Leclerc,  avec  trois  chasseurs,  et  le  citoyen 
Dessaix ,  chef  de  brigade  des  AUobroges ,  accompagnés  de  douze  ca- 
rabiniers ou  grenadiers,  étaient  parvenus  à  tourner  les  ennemis  et 
s'étaient  embusqués  à  une  demi-lieuc  en  avant.  La  cavalerie  ennemie 
se  sauvant  au  galop  se  trouve  tout  à  coup  arrêtée.  L*adjudant  géné- 
ral Leclerc  est  légèrement  blessé  de  quelques  coups  de  sabre.  Les 
ennemis  cherchent  à  s'ouvrir  un  passage  ;  mais  les  douze  carabinien, 
secondés  des  trois  chasseurs,  croisent  la  baïonnette  et  forment  un 
rempart  inexpugnable.  La  nuit  était  déjà  obscure,  100  hussards 
ennemis  et  3  à  400  hommes  d'infanterie  sont  faits  prisonniers  ;  ud 
étendard  du  régiment  de  Wurmser-hussards  est  pris. 

L'adjudant  général  Chabran  s'est  parfaitement  bien  conduit  à  U 
bataille  de  Roveredo.  Le  capitaine  Magot,  commandant  les  carabi- 
niers de  la  18*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  et  le  citoyen  Dncos, 
adjoint  à  Tétat-major,  se  sont  également  bien  conduits. 

Je  vous  demande  le  brevet  d'adjudant  général  pour  le  citoyen  Sor- 
net,  et  de  l'avancement  pour  les  autres  officiers.  J'en  demande  pour 
le  citoyen  Marigny,  capitaine  depuis  cinq  ans ,  qui  a  marché  en 
avant  des  grenadiers  à  l'attaque  du  camp  retranché  de  Mon  ;  ce  braire 
officier  s'est  déjà  distingué  dans  plusieurs  affaires. 

Les  divisions  rivalisent  entre  elles  de  gloire  :  généraux,  officiers 
et  soldats  sont  tous  animés  du  désir  de  concourir  à  raffermissement 
de  la  République  et  d'assurer  la  gloire  de  ses  armées. 

Vous  devez  vous  attendre  bientôt  à  une  bataille  plus  sanglante  et 
plus  décisive. 

Le  citoyen  Chasseloup,  commandant  du  génie,  a  eu  son  habit 
percé  de  trois  balles;  cet  officier  joint  à  l'intrépidité  des  connaissances 
réelles.  Je  suis  aussi  très-content  du  général  Lespinasse,  conunandant 
l'artillerie;  il  est  un  des  généraux  d'artillerie  que  je  connaisse  qui 
aime  le  plus  à  se  trouver  à  Tavant-garde. 

^  Bonaparte. 

Dépdl  de  la  guerre. 
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968.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaarlier  gënëral.  Trente.  20  fructidor  ao  IV  (6  septembre  1196). 

Nous  n'avons  pas  autre  chose  à  faire,  Citoyens  Directeurs,  si  nous 
voulons  profiter  de  notre  position  actuelle,  que  de  marcher  sur 
Trieste.  Xous  serons  à  Botzen  dès  Tinstant  que  Tannée  du  Rhin  se 
sera  avancée  sur  Inspruck.  Mais  ce  plan  que  nous  adoptons  et  qui 
était  bon  au  mois  de  juin,  ne  vaut  plus  rien  à  la  fin  de  septembre  : 
les  neiges  vont  bientôt  rétablir  les  barrières  de  la  nature  ;  le  froid 
commence  déjà  à  être  vif;  Tcnnemi,  qui  Ta  senti,  s*est  jeté  sur  la 
Brenta  pour  couvrir  Trieste.  Je  marche  aujourd'hui  le  long  de  la 
Brenta ,  pour  attaquer  Tennemi  à  Bassano ,  ou  pour  couper  ses  der- 
rières s  il  a  fait  un  mouvement  sur  Vérone.  Vous  sentez  qu  il  est 
impossible  que  je  m'engage  dans  les  montagnes  du  Tyrol ,  lorsque 
toute  Tannée  ennemie  est  à  Bassano  et  menace  mon  flanc  et  mes 
derrières.  Arrivé  à  Bassano,  si  je  bats  l'ennemi,  comment  voulez-vous 
qu'alors  je  le  pousse  devant  moi  et  que  je  cherche  à  lui  enlever 
Trieste?  Le  jour  où  j'aurai  battu  l'ennemi  à  Bassano,  et  où  l'armée 
du  Rhin  serait  à  Inspruck ,  les  quatre  mille  hommes ,  débris  de  la 
division  qui  gardait  Trente,  se  retireraient  par  Brixen  et  Lienz,  sur 
le  Frioul  :  alors  la  communication  sera  vraiment  établie  avec  l'ar- 
mée de  Rhin  et  Moselle,  et  j'aurai  acculé  l'ennemi  au  delà  de  Trieste, 
point  essentiel  où  se  nourrit  l'armée  ennemie.  Ensuite,  selon  la  na- 
ture des  circonstances ,  je  me  tiendrai  à  Trieste  ou  je  retournerai  sur 
FAdige.  Après  avoir  détruit  ce  port,  et,  selon  encore  la  nature  des 
événements ,  je  dicterai  aux  Vénitiens  les  lois  que  vous  m*avez  en- 
voyées par  vos  ultérieures  instructions.  De  là  encore  il  sera  facile,  si 
les  renforts  du  général  Château neuf-Randon  arrivent ,  et  si  vous  me 
faites  fournir  dix  mille  hommes  de  l'armée  des  Alpes ,  d'envoyer  une 
bonne  armée  jusqu'à  Naples.  Enfin ,  Citoyens  Directeurs,  voulez-vous 
cet  hiver  ne  pas  avoir  la  guerre  au  cœur  de  l'Italie?  Portons-la  dans 
le  Frioul. 

L'armée  du  Rhin ,  occupant  Inspruck ,  garde  mon  flanc  gauche  ; 
dTici  à  un  mois ,  les  neiges  et  les  glaces  le  feront  pour  elle ,  et  elle 
pourra  retourner  sur  le  Danube.  Vous  sentez  mieux  que  moi,  sans 
doute ,  l'effet  que  fera  la  prise  de  Trieste  sur  Constantinople ,  sur  la 
Hongrie  et  sur  toute  l'Italie.  Au  reste.  Citoyens  Directeurs,  le  22  je 
serai  à  Bassano.  Si  l'ennemi  m'y  attend ,  il  y  aura  une  bataille  qui 
décidera  du  sort  de  tout  ce  pays-ci.  Si  l'ennemi  se  recule  encore  sur 
Trieste ,  je  ferai  ce  que  les  circonstances  militaires  me  feront  paraître 
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le  plus  convenable  ;  mais  j^attendrai  vos  ordres  pour  savoir  si  je  dois 
ou  non  me  tran^«rter  sur  IVieslie. 

Je  crois  qu  il  serait  nécessaire  de  former  à  Milan  trois  batail- 
lons de  Milanais  qui  serviraient  à  renforcer  Tannée  qui  bloque  Man- 
toue.  Si  vous  adoptez  le  projet  de  se  porter  sur  Trieste,  je  vous  prie 
dé  me  faire  comiahre  de  quelle  manière  vous  entendiez  qae  je  me 
conduise  avec  cette  viUe,  dans  le  cas  oit  Toirjnge  à  propos  de  f  éva- 
cuer quelque  ttaips  aprë& 

BbNAPJorrr. 

GoiecUon  Ktp«léan. 

96fr.-^AU  miŒCTOiRE  EXÉCUTIF. 

Qwlier  ffinénl,  Trente.  90  firactidor  an  IV  (6  se|>teiiibre  1190). 

Si  vous  voulez,  Citoyens  Directeurs,  que  Y  on  taûe  à  Napfes,  son- 
gez: sérieusement  a  m^envoyer  des  renforts.  Si  vous  pouviez  tenir  œ 
que  vous  m'annoncez  ée  Tannée  du  Rhin ,  cela  me  suffirait.  Soyez 
sûrs  que  Ton  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour  frapper  de  grands 
coup9  et  correspondre  aux  haute?  destinées  de  la  République. 

BONAPABTB. 
CoflectSmi  NtpléoK. 

970.  —  ARRÊTÉ 

POBTANT  RlfeGLBHBNT  POUR  L'ADMINISTRATION  DE  LA  VILLB  DE  TRENTE. 

Quartier  général.  Trente.  20  fmctidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

Article  1".  —  Le  Conseil  de  Trente,  appelé  ci-devant  Conseil 
Aulique ,  continuera  toutes  les  fonctions  civiles ,  juridiques  et  politi- 
ques que  lui  accordent  les  usages  et  le  gouvernement  du  pays. 

Art.  2.  —  Toutes  les  attributions  que  l'Empereur  conservait  sur 
la  principauté  de  Trente  seront  conférées  au  Conseil  de  Trente. 

Art.  3.  —  Les  receveurs  du  Prince,  de  quelque  nom  que  ce  soit, 
et  de  quelque  nature  que  soit  l'imposition  directe  ou  indirecte,  ren- 
dront compte  au  Conseil  de  Trente. 

Art.  4w  —  Le  Conseil  de  Trente  rendra  compte  i  la  République 
dt  tous  les  revenus  du  Prince  et  de  TBmpereur  ;  il  veillera ,  en  oqh* 
séquence ,  à  ce  que  rien  ne  soit  distrait. 

Abt.  5.  —  Tous  les  actes  se  feront  au  nom  de  la  RépuUiqae 
frauçaise. 

Art.  6.  —  Le  Coi^eil  de  Trente  prêtera  serment  d'obéissance  à  h 
Upublique ,  ék.  le  fera  prêter  à  toutes  les  autorités,  civiles  et  psiitt- 
ques  du  pays* 
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Art.  7.  — Tous  les  étrangers,  de  quelque  pays  quils  soient,  qui 
auraient  des  emplois  publics ,  seront  obligés  de  quitter  les  États  des 
Trentins  dans  les  vingt-quatre  heures.  Le  Conseil  de  Trente  les  rem- 
placera par,  des  naturels  du  pays. 

Aat.  8.  —  Tous  les  chanoines  de  Trente  qui  ne  sont  pas  natifs  du 
pays  sortiront  sur-le-champ  de  son  territoire.  Les  chanoines  de  Trente 
se  réuniront  et  nommeront  aux  places  vacantes  par  une  liste  triple 
qui  sera  présentée  au  général  en  chef,  qui  choisira. 

Art.  9.  — Le  général  commandant  la  place  tiendra  lieu  du  capi- 
taine de  la  ville. 

Art.  10. — Le  Conseil  de  Trente  est  chargé  de  Texécntion  du 
présent  arrêté,  sur  sa  responsabilité. 

Bonaparte. 

Dépôt  à€  la  9«eiTe. 

971.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Quartier  gëoéral.  Trente.  20  fructidor  an  IV  (6  septmnbce  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vaubois  de  rassembler,  à 
la  réception  du  présent  ordre,  tous  les  grenadiers  des  différentes 
demi-brigades  de  sa  division,  qui  sont  tant  à  Levico  qu'à  Trente,  d'en 
confier  le  commandement  provisoire  à  un  bon  chef  de  brigade  ou  de 
bataillon ,  de  leur  faire  prendre  à  Trente  des  subsistances  pour  trois 
jours  et  de  les  faire  partir,  au  plus  tard,  demain  21,  à  cinq  heures 
du  matin ,  pour  suivre  la  route  de  Levico  et  arriver  jusqu'à  Borgo , 
cToù  ils  repartiront,  le  lendemain  22,  pour  suivre  le  mouvement  de 
Farmée  sur  la  route  de  Bassano,  forçant  la  marche  pour  la  rejoindre 
le  plus  tôt  possible.  Le  général  Vaubois  recommandera  que  Ton  ne 
pille  pas  sur  la  route. 

Je  le  préviens  que  j'envoie  un  ordre  à  Rovercdo  pour  que  les  deux 
compagnies  de  grenadiers  de  la  39*  demi-brigade,  qui  y  sont,  en 
partent  aussitôt  la  réception  de  l'ordre,  pour  se  rendre  à  Levico,  par 
la  route  la  plus  courte,  et  suivre,  comme  les  autres  grenadiers,  le 
mouvement  de  l'armée. 

Le  général  Vaubois  commande  à  Trente,  Torbole  et  Roveredo,  et 
donnera  tels  ordres  qu'il  jugera  nécessaires  aux  troupes  qui  sont  dans 
ces  endroits ,  les  disposant  de  la  manière  la  plus  avantageuse. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
DépM  de  la  gicrrr. 
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972.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  génëral.  Trente.  20  fructidor  an  IV  (6  septembre  17961. 

iPest  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  de  la  position  quii 
occupe,  avec  toute  sa  division,  son  artillerie  et  les  100  hommes  du 
15"  régiment  de  dragons  qui  doivent  Tavoir  rejoint  cette  nuit,  pour 
se  rendre  à  Levico,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Par  Minf  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 

973.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  commandant  la  cavalerie'. 

QuarOer  général ,  Trente,  20  fructidor  an  IV  (6  septembre  17%) 

Il  est  ordonné  au  général  Murât,  commandant  la  cavalerie,  dr 
faire  partir  sur-le-champ  le  10"  régiment  de  chasseurs  à  cheval  pour 
prendre  la  tête  de  la  division  du  général  Augereau  à  Levico. 

Le  général  Murât  ordonnera  que  le  1*'  régiment  de  hussards  se 
tienne  prêt  à  partir  au  premier  ordre.  Ce  régiment  sera  en  totalité  à 
la  division  du  général  Vaubois  ;  le  15*  sera  en  entier  a  la  division  du 
général  Masséna;  le  5*  de  dragons  restera  avec  le  général  en  chef. 
100  hommes  du  1*'  de  hussards  seront  employés  à  la  division  du  gé- 
néral Augereau. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

I)(*put  de  la  guerre. 

974.  —  AL  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  génëral.  Trente.  20  fructidor  an  IV  (6  septembre  1796) 

Le  général  commandant  à  Milan  fera  partir  au  plus  tôt  pour  Pcs- 
cliiera  tout  ce  qui  se  trouve  à  Milan  de  disponible  en  cavalerie,  à 
l'exception  de  Tescadron  du  1"  régiment  de  cavalerie  venu  de  Tar- 
niée  des  Alpes. 

11  fera  partir  également,  pour  la  môme  destination,  tout  ce  qui 
arrivera  de  cavalerie  à  Milan.  Cette  cavalerie  restera  jusqu  à  nouvel 
ordre  à  Peschiera. 

Le  général  commandant  la  cavalerie  est  prévenu  de  ces  dispo- 
sitions. 

Par  ordre  du  général  en  ehcf. 

Dépôt  de  la  guerre. 

975.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Trente,  20  fructidor  an  IV  (6  septembre  17%). 

Le  général  en  chef  se  plaint  des  désordres  et  du  pillage  commi*^ 
par  la  division  du  général  Vaubois  dans  sa  route  depuis  Storo. 
'  Rn  remplajcement  du  général  Dubois,  tue  le  18,  à  Rovercdo. 
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11  se  plaint  également  du  pillage  et  des  désordres  de  toute  espèce 
commis  par  la  division  du  général  Masséna  à  Trente  et  aux  environs. 
Le  général  en  chef  ordonne  que  sa  proclamation  aux  Tyroliens  soil 
lue  à  la  tête  de  chaque  compagnie,  et  que  les  braves  de  Tarroée 
dltalie  se  conforment  aux  dispositions  qu  elle  renferme  à  Tégard  du 
peuple  tyrolien. 

Les  généraux  ont  du  recevoir  hier  des  exemplaires  de  cette  procla- 
mation ,  qu'ils  ont  sans  doute  fait  distribuer  aux  troupes.  Les  géné- 
raux de  division  feront  punir  les  pillards,  conformément  à  Tordre  du 
général  en  chef  donné  au  commencement  de  la  campagne. 

Le  général  en  chef,  ayant  défendu  qu  aucune  voiture  suivit  Tar- 
mée  dans  les  gorges  du  Tyrol ,  a  fait  brûlet  celle  d'un  oflicier  d'ar- 
tillerie légère,  qui  ne  s'était  point  conformé  à  cette  disposition. 

Par  ordre  du  général  pn  chef. 
Dépôt  de  U  gnenre. 

07().  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «jënëral,  Cismone,  21  fructidor  an  IV  (7  septembre  ]796i. 

Je  vous  ai  rendu  compte,  Citoyens  Directeurs,  du  combat  de  Ser- 
ravalle,  de  la  bataille  de  Roveredo  et  du  combat  de  Lavis;  j'ai  à  vous 
rendre  compte  du  passage  des  gorges  de  la  Brenta. 

La  division  du  général  Augereau  s'est  rendue,  le  20,  à  Borgo-di- 
Val-Sugana ,  par  Matarello  et  V al-Sorda  ;  la  division  du  général  Mas- 
séna s'y  est  également  rendue ,  par  Trente  et  Levico. 

Le  21  à  midi,  l'infanterie  légère  faisant  l'avant-garde  du  général 
Augereau ,  commandée  par  le  général  Lanusse ,  rencontre  l'ennemi 
qui  s'est  retranché  dans  le  village  de  Primolano,  la  gauche  appuyée 
à  la  Brenta,  et  la  droite  à  des  montagnes  à  pic.  Le  général  Augereau 
fait  sur-le-champ  ses  dispositions.  La  brave  5'  demi-brigade  d'infan- 
terie légère  attaque  l'ennemi  en  tirailleurs;  la  4*  demi-brigade  de 
ligne,  en  colonne  serrée  par  bataillon,  marche  droit  à  l'ennemi,  pro- 
tégée par  le  feu  de  l'artillerie  légère.  Le  village  est  emporté,  mais 
l'ennemi  se  rallie  dans  le  petit  fort  de  Cavolo,  qui  barrait  le  chemin 
et  au  milieu  duquel  il  fallait  passer.  La  5*'  demi-brigade  d'infanterie 
légère  gagne  la  gauche  du  fort  et  établit  une  \ive  fusillade  dans  le 
temps  où  deux  ou  trois  cents  hommes  passent  la  Brenta ,  gagoeat 
les  hauteurs  de  droite  et  menacent  de  tomber  sur  les  derrières  de  la 
colonne.  Après  une  résistance  assez  vive,  l'ennemi  évacue  ce  poste. 
Le  5*  régiment  de  dragons,  auquel  j'ai  fait  restituer  ses  fusils,  sou- 
tenu par  un  détachement  du  10*  de  chasseurs,  se  met  à  sa  pour- 
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suite,  atteint  la  tête  de  la  colonne,  qui,  par  ce  moyen,  se  trouve 
tonte  prisonnière. 

Nous  avons  pris  dix  pièces  de  canon ,  qmue  caissons ,  hnit  dra- 
peaux et  fait  4,000  prisonniers. 

La  nuit  et  les  fatigues  des  marches  forcées  et  des  combats  conti- 
nuels que  soutient  notre  troupe  m'ont  décidé  à  passer  la  nuit  i.  CiS' 
mone.  Demain,  au  matin,  nous  traveeserons  le  reste  des  gorges  de 
la  Brenta. 

Les  citoyens  Stocki  Gq)itaine  au  2'  bataillon  de  la  5*  demi-bri- 
gade d'infanteH»IAjèfe ,  Milhaod ,  chef  de  brigade  da  dO*  régiraeat 
de  dragons,  Lanvin,  ad^ndant  sous-lieutenant  du  même  régiment, 
Duroc,  capitaine  d'artiHèrie,  qui  a  eu  son  cheval  tué  sous  Iw,  Jnl- 
lien,  aide  de  camp  du  général  Saint-IMaire ,  le  firère  du  général  ,, 
Augereau  et  son  aide  de  camp,  se  sont  particulièrement  distingués. 
L'ardeur  du  soldat  est  égale  à  celle  des  généraux  et  des  officiers.  Il 
est  cependant  des  traits  de  courage  qui  méritent  d'être  recueillis  par 
rhistorien ,  et  que  je  vous  ferai  connaître  à  mon  premier  momeot 
de  repos. 

Bonaparte. 

0ëp4t  de  la  goarm. 

977.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Crâmone.  21  fraclidor  «n.  IV  (7  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  avec 
tout  ce  qui  compose  sa  division,  demain  22,  à  deux  heures  du  mt- 
tin ,  pour  suivre  dans  le  plus  grand  ordre  et  de  près  les  mouvements 
de  la  division  du  général  Augereau  * . 

11  fera  ramasser  par  des  soldats  les  fusils  autrichiens  qui  sont  de- 
vant son  front  et  en  fera  faire  un  tas.  Le  général  Lespinasse  les  fera 
charger  sur  les  voitures  qui  apportent  des  subsistances ,  et  qui  reste- 
ront à  la  disposition  de  ce  général. 

La  division  du  général  Augereau  étant  sans  pain  pour  demain,  le 

général  Masséna  ne  retiendra,  sous  aucun  prétexte,  le  pain  qu'il  est 

convenu  de  laisser  filer  pour  cette  division ,  qui  lui  en  a  prêté  pour 

aujourdluii;  il  accélérera,  au  contraire,  l'arrivée  pendant  la  nuit  de 

ces  subsistances ,  et  il  donnera  des  ordres  pour  que  la  grande  route 

ne  soit  pas  obstruée  et  que  les  voitures  puissent  passer  pendant  toute 

la  nuit. 

Par  ordrp  du  giHiéral  on  chef. 
Dëpdl  de  la  gaerre. 

'  Ce  général  passait  la  Brenta ,  le  5tt ,  à  Carpane. 
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978.  _  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënéral.  Baisano.  23  fmctidor  an  IV  (9  septembre  1796). 

J«  VOUS  ai  rendu  compie.  Citoyens  Directeurs,  de  la  marche  do 
rarmée  dltalie  sur  Trente,  et  du  passage  des  gorges  de  la  Brenta. 
Câlle  marche  rapide  et  inattendue  de  vingt  lieues  en  deux  jours  a 
déconcerté  entièrement  Tennemi,  qui  avait  calculé  que  nous  nolis 
rtodnoos  droit  sur  Inspruck,  et  avait,  en  conséquence,  envoyé  une 
eolonne  sur  Vérone  pour  menacer  cette  place  et  aous  faire  craindre 
pour  nos  derrières.  VVurmser  voulait  nou#  eeuper»  et  il  Tétait  lui- 
même.  Je  vous  ai  rendu  compte  de  notre  marche  et  des  événements 
qui  font  accompagnée  jusqu'au  21  au  soir,  où  nous  avons  couché 
êm  village  de  Gismone,  près  du  débouché  des  gorges  de  la  Brenta;  il 
ne  me  reste  plus  qu  à  vous  rendre  compte  de  la  bataille  de  Bassano. 

Le  22,  à  deux  heures  du  matin ,  nous  nous  mimes  en  marche.  Ar- 
rivés au  débouché  des  gorges ,  près  le  village  de  Solugna ,  nous  ren- 
GODtrames  Tarmée  ennemie.  Le  général  Augereau  se  porta ,  avec  sa 
division,  sur  la  gauche,  et  envoya  à  sa  droite  la  V  demi-brigade;  j*y 
G»  passer  également  toute  la  division  Masséna. 

U  était  à  peine  sept  heures  du  matin  et  le  combat  avait  com- 
mencé. Forts  de  leur  bonne  position  et  encouragés  par  la  présence 
de  leurs  généraux,  les  ennemis  tinrent  quelque  temps;  mais,  grâce 
à  L'impétuosité  de  nos  soldats ,  à  la  bravoure  de  la  5*  demi-brigade 
d'infanterie  légère  et  de  la  A*  de  ligne,  Tenncmi  fut  partout  mis  en 
déroute.  Le  général  Murât  envoya  des  détachements  de  cavalerie  à  la 
peursuite  de  Tennemi.  Nous  marchâmes  aussitôt  sur  Bassano  ;  Wurm- 
«i  son  quartier  général  y  étaient  encore.  Le  général  Augereau  y 

timit  par  la  gauche  au  pas  de  charge ,  dans  le  temps  que  le  général 
y  entrait  par  la  droite  à  la  tête  de  la  V  demi-brigade ,  dont 
partie  à  la  course  et  une  partie  en  colonne  serrée  fondent  sur 
Im  pièces  qui  défendent  le  pont  de  la  Brenta,  enlèvent  ces  pièces , 
peiaeai  le  pont  et  pénètrent  dans  la  ville ,  malgré  les  efforts  des  ba- 
taiUona  de  grenadiers,  élite  de  l'armée  autrichienne,  chargés  de  pro- 
téger la  retraite  du  quartier  général. 

Nous  avons  dans  cette  journée  fuit  5,000  prisonniers,  pris  trente- 
cinq  pièces  de  canon  tout  attelées,  avec  leurs  caissons,  deux  équi- 
pages de  pont  de  trente-deux  bateaux  tout  attelés ,  plus  de  deux  cents 
fourgOM  également  tout  attelés,  portant  une  partie  des  bagages  de 
Farmée.  Nous  avons  pris  cinq  drapeaux  ;  le  chef  de  brigade  Lannes 
ea  a  pris  deux  de  sa  main.  Le  général  Wurmaer  et  le  trésor  de  l'ar- 
■lée  ià*oni  été  manques  que  d'un  instant.  Une  escouade  de  ma  com  • 
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pagnic  des  guides,  qui  était  à  ses  trousses,  Tayant  poursuivi  vivement, 
a  eu  deux  hommes  lues ,  et  le  citoyen  Guéria ,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie, blessé. 

Le  général  Verdier,  le  général  Saint-Hilaire ,  le  chef  de  bataillon 
de  la  A*  demi-brigade ,  Frère ,  qui  a  été  blessé ,  les  citoyens  Cassau 
et  Gros,  capitaines  de  grenadiers  de  la  même  demi-brigade,  leci- 
td^en  Stock,  capitaine  de  la  5*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  k 
citoyen  Pelard,  carabinier  de  la  5'  demi-brigade  (ce  brave  homine 
traversa  trois  pelofbos  ennemis  et  arrêta  Tofficier  général  qui  les 
commandait;  il  a,  à  lai  seul,  tué  treize  hommes) ,  se  sont  couverts 
de  gloire. 

Nous  sommes  dans  ce  moment  à  la  poursuite  d'une  division  de 
8,000  hommes  que  Wurmser  avait  fait  marcher  sur  Vicence,  et  qai 
est  le  seul  reste  de  cette  armée  formidable  qui  menaçait ,  il  y  a  un 
mois,  de  nous  enlever  Tltalie. 

En  six  jours,  nous  avons  livré  deux  batailles  et  quatre  combats. 
Nous  avons  pris  à  Tennemi  vingt  et  un  drapeaux  ;  nous  lui  avons  fait 
16,000  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs  généraux;  le  reste i 
été  tué ,  blessé  ou  éparpillé.  Nous  avons,  dans  les  six  jours,  toujours 
nous  battant  dans  des  gorges  inexpugnables,  fait  plus  de  quarante- 
cinq  lieues ,  pris  soixante  et  dix  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons, 
leurs  attelages,  une  grande  partie  du  grand  parc  de  Tannée  et  des 
magasins  considérables  répandus  sur  toute  la  ligne  que  nous  avons 
parcourue. 

Je  vous  prie  d'accorder  le  grade  de  général  de  brigade  au  chef  de 
brigade  Lannes.  11  est  le  premier  qui  ait  mis  en  déroute  les  ennemis 
à  Dego ,  qui  ait  passé  le  Pô ,  le  pont  de  Lodi ,  et  qui  soit  entré  à 
Bassano;  à  Tadjudant  général  Chabran,  qui  s  est  particulièrement 
distingué  à  la  bataille  de  Roveredo ,  comme  il  l'avait  précédemment 
fait  à  celle  de  Lonato  et  à  la  retraite  de  Rivoli.  Je  vous  demande  de 
nommer  à  la  place  de  chef  de  brigade  de  la  A*  de  bataille ,  le  chef 
de  bataillon  Frère ,  cl  de  Ta  van  cernent  pour  les  officiers  qui  se  sont 
distingués  dans  les  affaires  différentes  dont  je  vous  ai  rendu  compte. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  gaerre. 

979.  _  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  BaMano.  23  fructidor  an  IV  (9  septembre  1796j. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  mettre  en 
mouvement  le  plus  tôt  qu^il  pourra  avec  toute  sa  division ,  excepté  la 
1 1*'  demi-brigade,  qui  reste  à  Bassano  pour  garder  les  prisonniers,  et 
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(f  attaquer  FenDeini ,  qui  est  devant  lui ,  sur  la  route  de  Vicence ,  et 

de  le  poursuivre. 

Le  général  Masséna  portera  le  plus  grand  soin  à  éclairer  sa  droite, 

afin  que  Tennemi  ne  puisse,  dans  aucun  cas,  le  tourner,  ou  se  porter 

mr  Bassano,  point  que,  dans  tous  ses  mouvements,  il  doit  toujours 

einivrîr.  11  aura  avec  lui  le  lO*'  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Il 

fers  prévenir  le  général  en  chef  de  ses  dispositions  et  du  moment  où 

il  mettra  sa  division  en  marche. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  U  guerre. 

980.  — AU  GÉNÉRAL  AUGEREAII. 

Quartier  gënërAl.  Vicence.  23  fructidor  «n  IV  (9  septembre  1196), 
9  heures  et  demie  do  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  nous  sommes 
arrivés  ici ,  avec  toutes  nos  forces ,  après  en  avoir  chassé  quelques 
postes  de  houlans.  U  parait,  par  tous  les  rapports,  que  Tennemi  est 
du  côté  de  Vérone,  où  son  avant-garde  s'est  hattue  hier  et  a  été  re- 
poussée. On  dit  VVurmser  à  Montebello  avec  les  débris  de  son  ar- 
mée. Nous  marchons  demain  sur  ce  point  ;  mais  il  est  à  présumer 
que  Tennemi ,  voyant  qu  il  pouvait  être  coupé  par  Padoue ,  se  porte 
sur  Porto-Legnago. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  partiez  demain  de  Padoue 
pour  vous  porter  sur  Porto-Legnago ,  et  tacher  d'y  prévenir  Tennemi 
pour  lui  couper  sa  retraite  par  ce  point.  Si,  arrivé  à  Este,  les  partis 
de  cavalerie  que  vous  aurez  poussés  le  plus  en  avant  possible,  et 
les  nouvelles  que  vous  pourrez  tirer  des  gens  du  pays  vous  don- 
naient la  certitude  que  Tennemi  ne  se  porte  pas  sur  Porto-Legnago, 
il  serait  alors  évident  qu  il  se  jette  tout  sur  Vérone  ;  alors  vous  mar- 
cheriez sur  Villanova,  en  vous  faisant  bien  éclairer.  Vous  tâcherez 
de  faire  donner  de  vos  nouvelles  au  général  en  chef,  qui  marche  avec 
toutes  ses  forces  de  Vicence  sur  Montebello. 

Nous  avons  ramassé  quelques  prisonniers  en  venant  ici.  On  assure 

quil  y  a  soixante  à  quatre-vingts  voitures  à  Tennemi,  sur  la  route 

de  Vicence  à  Padoue,  escortées  par  quelques  houlans,  qui  ne  savent 

où  aller;  il  est  à  croire  quelles  tomberont  en  notre  pouvoir,  si  de 

votre  cÀté  vous  envoyez  des  patrouilles ,  comme  nous  allons  le  faire 

<|e  notre  côté. 

Ptr  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 
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981.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCDTIT. 

QMrtier  gëaëral.  Monlebello.  24  fractidor  an  IV  (10  septembre  1796). 

Wunnscr,  avec  1,500  hommes  de  cavalerie  et  5,000  homm& 
d'infanterie  et  tout  le  quartier  général,  est  cerné  entre  la  division 
Masséna ,  qui  est  partie  ce  matin  de  Viceace  et  file  sur  ViUanon, 
et  la  division  Augereau,  qui  est  partie  de  Padoue  et  va  sur  Port»» 
Legnago. 

Wurmser ,  échappé  de  Bassano ,  s'est  rendu  à  Citadella ,  de  U  à 
Vicencc  et  à  Mootebello  rejoindre  ses  troupes ,  et  a  essayé  de  forcer 
.  Vérone;  mais  Kilmaine,  que  j'y  avais  laissé,  prévoyant  son  projet, 
Ta  repoussé.  J'apprends,  à  cette  heure,  qu'il  longe  l'Adige  et  tâche 
de  gagner  Mantoue.  Il  est  possible  que  ce  projet  lui  réussisse  :  alors, 
moyennant  deux  demi-brigades  de  plus  que  je  donnerai  à  Sahuguet, 
je  suis  maître  de  l'Italie ,  du  Tyrol  et  du  Frioul. 

BOMâPARTt. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

982.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gënëral,  Montebello.  24  fructidor  «a  IV  (10  eepCembiv  1196). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Kilmaine  de  faire  partir 
sur-le-champ  de  Vérone ,  et  sous  escorte ,  le  plus  de  bateaux  qu'il 
pourra,  lesquels  se  rendront  le  plus  promptement  possible  vis-à-vis 
Ronco,  où  la  division  du  général  Masséna  sera  rendue  dans  quelques 
heures  pour  passer  l'Adige. 

Le  général  Kilmaine  partira  avec  la  garnison  de  Vérone,  inianterie 
et  cavalerie ,  pour  se  rendre  à  Isola-della-Scala. 

Il  est  prévenu  que  l'ordre  est  expédié  au  général  Guillaume  de 
faire  partir  tous  les  hommes  disponibles  qu'il  peut  avoir,  à  rexception 
de  500  qui  resteront  dans  la  place,  pour  se  rendre  dans  la  nuit,  ain 
ordres  du  général  Kilmaine,  à  Isola-della-Scala. 

Le  général  Kilmaine  fera  passer  l'ordre  ci-inclus  au  général  Gaul- 
tier, à  Lazise,  pour  qu'il  ait  à  venir  avec  le  quartier  général  à  Vérone, 
à  moins  qu'il  n'y  trouve  des  inconvénients  par  suite  d'incidents  qui 
ne  sont  pas  probables. 

Le  général  Kilmaine  donnera  ses  ordres  pour  assurer  les  subsis- 
tances de  sa  troupe  et  pour  celles  de  la  division  du  général  MasséDa. 
Il  fera  suivre  les  ambulances. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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983.  —  AU  GÉNÉRAL  SERVIEZ. 

Quartier  gëni^ral.  Montebcno,  24  fructidor  an  IV  (10  scptGmhrt  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serviez  de  faire  partir, 
aussitôt  la  réception  du  présent ,  toutes  ses  forces  disponibles  à  Cré- 
asone ,  pour  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à  Marcaria , 
avmt  soin  quil  y  ait  100  hommes  dans  les  forts  de  Torre  d'Oglio, 
Vonfevico  et  Soncino,  qui  doivent*ctre  approvisionnés  pour  un  mois, 
aiosi  qu  il  a  été  ordonné  il  y  a  quelques  jours. 

Le  commandant  des  troupes  fera  prévenir  le  général  Sahuguet ,  à 
Goilo,  de  son  arrivée  à  Marcaria. 

Les  vivres  pour  cette  troupe  seront  fournis  par  Crémone  et  Boz- 
zolo;  le  général  Serviez  donnera  les  ordres  en  conséquence. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

984.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général,  Moutebellu.  2i  fructidor  an  IV  (10  Mplembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordomie  au  général  Sahuguet  de  réunir  touiet» 
8e&  forces  à  Goito  et  de  se  tenir  prêt  à  marcher.  Le  général  Saint- 
Hilaire ,  qui  va  le  rejoindre ,  lui  fera  connaître  notre  position ,  celle 
désespérée  de  Tennemi  et  les  intentions  du  général  en  chef  sur  ses 
mouvements  ultérieurs. 

Il  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  pour  1^  subsîstaoces  et  pour 

les  ambulances. 

Par  ordre  du  général  eo  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

985.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  PASCALIS. 

Quartier  général.  Montebellu .  24  fructidor  an  IV  (lOiaptembre  1796). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Pascalis  de  donner  sur-le-champ 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  le  départ  des  prisonniers  de  guerre 
qui  sont  à  Bassano ,  et  les  faire  marcher  sur  Vérone  par  Vicence.  Ëii 
conséquence ,  il  en  fera  partir  mille  demain  25 ,  à  U  pointe  du  jour, 
avec  une  escorte  à  raison  d'un  homme  armé  pour  dix  prisonniers.  Il 
fera  remettre  au  commandant  de  Tescorte  un  contrôle  du  nombre  de 
{irisonnicrs  quil  est  chargé  de  conduire  jusqu'à  Brescia,  où  il  tirera 
un  reçu  des  prisonniers  qu  il  aura  remis  au  commandant  de  la  nou- 
velle escorte,  auquel  le  commandant  de  la  place  remettra  le  contrôle 
qui  aura  été  remis  à  Bassano. 

Il  sera  mis  sur  Tordre  de  route  que  le  conuatndani  de  ftscorte  est 
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personnellement  responsable  des  prisonniers  qai  poniraient  s'évader. 

Les  officiers  pourront  se  rendre  sur  parole  d'honneur  à  Milan ,  où 
ils  seront  tenus  de  se  présenter  au  général  qui  y  commande,  qui  leur 
«fonncra  une  destination  ultérieure. 

Il  sera  fait  un  ordre  de  route  au  commandant  de  Tescortc  do 
chaque  colonne  de  mille  hommes  pour  se  rendre  à  Brescia ,  oà  1p 
commissaire  des  (guerres  qui  y  est  employé  en  donnera  on  autre 
jusqu'à  Milan. 

La  route  de  Bassano  à  Brescia  sera  réglée  ainsi  qu'il  sait ,  savoir  : 

De  Bassano  à  Vicence; 

De  Vicence  à  Villanova  ; 

De  Villanova  à  Vérone  ; 

De  Vérone  à  Pcschicra,  où  les  vivres  seront  pris  pour  deux  jours 
jusqu'à  Brescia  ; 

De  Peschicra  à  Desenzano  ; 

De  Desenzano  à  Brescia,  où  ils  recevront  continuation  de  route 
pour  Milan. 

Le  commandant  de  l'escorte  enverra  d'avance,  dans  les  lieui  de 
couchée,  pour  s'assurer  si  la  subsistance  est  prête,  et  requérir  le 
commandant  vénitien  de  fournir  un  local  sûr,  afin  que  les  prison- 
miers  ne  puissent  pas  s'évader. 

La  1"  colonne  de  1,()00  hommes  partira  de  Bassano  le  25,  pour 
arriver  le  30  à  Brescia  ; 

ImI  2*  partira  le  "liy,  pour  arriver  le  1"  jour  complémentaire; 

La  IV  partira  le  27,  pour  arriver  le  2*  jour  complémentaire; 

Knfin,  la  i*  partira  le  28,  pour  arriver  le  3*  jour  complémentaire. 

11  sera  recommande  au  commandant  de  l'escorte  la  plus  grande 
«urveillance.  11  me  sera  envoyé  un  état  nominatif  de  tous  les  oflicier$ 
partis  sur  leur  parole  ou  marchant  avec  les  prisonniers ,  ainsi  qu  un 
double  des  contrôles  de  chaque  colonne. 

L'adjudant  général  Pascalis  demandera  au  général  Boumet  de 
lui  fournir  toutes  les  escortes  nécessaires ,  à  raison  d'un  homme 
armé  sur  dix  prisonniers.  Ce  général  restera  à  Bassano  avec  tout  ce 
qui  lui  restera  de  la  11'  demi-brigade,  les  escortes  fournies.  In  ad- 
joint aux  adjudants  généraux  partira  avec  la  première  colonne  et  un 
avec  la  dernière. 

L'adjudant  général  Pascalis  me  rejoindra,  dès  qu'il  aura  expédié  les 
ordres  pour  les  différentes  colonnes  et  se  sera  assuré  que  tout  est  en 
marche. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pAc  de  la  guerre. 
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986.  —  AD  GOUVERNEUR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VEXISE , 

A  VICENCE. 
Qotftier  gënënil.  Montebello.  24  fructidor  an  IV  (10  teptembre  1796). 

Le  général  en  chef  vous  requiert ,  Monsieur  le  Gouverneur,  de 
fooloir  bien  donner  vos  ordres  pour  faire  préparer,  le  25  fructidor, 
les  subsistances  nécessaires  pour  une  colonne  de  1 ,500  prisonniers 
autrichiens  qui  viendront  coucher  demain  à  Vicence.  Les  mêmes  dis- 
positions doivent  avoir  lieu  pour  une  seconde  colonne ,  une  (roi* 
sièmc ,  et  enCn  une  quatrième  qui  arriveront  à  Vicence  les  26,  27 
et  28  de  ce  mois.  Ces  fournitures  seront  payées  par  ordonnances  du 
commissaire  ordonnateur  eu  chef  de  Tarméc. 

Mcme  lettre  au  gouverneur  de  Villanova. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
D^pôt  de  U  gaeiTc. 

987.  —  AU  GÉNÉKAL  MASSÉNA. 

Qs«rli«r  général ,  Ronco ,  26  frnctidor  an  IV  (  12  septembre  1796) .  5  beores  do  mafia. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire  que  vous  ne  devez  pas 
attaquer,  à  moins  que  Tcnnemi  n  ait  déjà  filé  sur  Mantoue.  Le  géné- 
ral Augcreau  doit  arriver  du  coté  de  Porto-Legnago  vers  dix  ou  onze 
heures  du  matin  ;  le  général  Kilmaine  ne  doit  pas  tarder  non  plus  à 
vous  donner  de  ses  nouvelles.  11  faut  avoir  Toreille  aux  écoutes  de 
tous  les  côtés,  afin  d'en  profiter  dès  Finstant  que  Ton  entendra  quel- 
ques fusillades,  soit  du  coté  de  Porto  -  Leguago ,  soit  du  côté  de. 
Mantoue. 

Le  général  Sahuguet  s'avance  du  côté  de  Caslellaro. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  gnerre. 

988.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAU. 

QMilier  général.  Ronco.  26  fructidor  an  IV  (12  septembre  1796),  5  henirt  du  malin. 

Le  général  Augereau  doit  arriver  le  plus  tôt  possible ,  resserrer 
Tenncmi  dans  la  place ,  le  menacer  de  passer  TAdige  et  ouvrir  de 
suite  la  communication  avec  nous  et  la  traille  qui  est  vis-i-vis  Rover- 
chiara,  où  est  le  général  Masséna. 

11  poussera  également  ses  troupes  à  cheval  au  bac  de  Ronco  et 
communiquera  avec  nous  par  les  deux  ponts. 

Le  général  Masséna  est  en  position  ,  le  général  Sahuguet  s'avance* 
avec  des  renforts. 

I.  39 
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L'avanta|[e  de  la  journée  d'hier  a  été  200  prisonniers  et  davoir 
arrêté  Teoiiemi  toate  la  journée. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dép6t  d«  U 


969.  —  Al)  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Qoartier  gi^nëral.  Rodco.  26  fructidor  «n  IV  (12  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  deux  bataillons  de  la  10'  demi- 
brigade,  avec  le  chef  de  brigade,  partent  pour  se  rendre  à  Brescia. 

Vous  ferez  filer  tous  les  prisonniers ,  en  les  faisant  évacuer  par 
500,  et  le  général  en  chef  vous  autorise  à  vous  servir  provisoiremenl 
de  la  garde  bourgeoise  de  Milan  pour  Fescorte  dcsdils  prisonniers  ; 
en  conséquence  vous  mettrez  en  réquisition  un  corps  de  300  hom- 
mes de  cette  garde ,  qui  aura  les  rations  comme  la  troupe  ainsi  que 
la  même  solde. 

Comme  le  général  Baraguey-d'Hillicrs  recevra  plus  de  prisonnier? 

qu  il  n*en  pourra  faire  partir  le  même  jour,  et  qu'il  est  nécessaire  de 

tenir  eu  lieu  sûr  ceux  qui  resteront  au  dépôt,  il  pourra  les  répartir 

à  Pavie  et  Milan.  U  rendra  les  commandants  responsables  des  pri- 

souniers  qui  pourraient  s'évader. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 
Dttpât  de  la  gcerre. 

990.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gênerai,  RoncQ,  26  fractidor  an  IV  (12  septembre  1706).  7  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  reçoit  à  Tinstant  votre  lettre  par  laquelle  vous 
lui  mandez  que  vous  é^ds  avec  le  général  Sahuguet  à  Castellaro.  Il 
trouve  cette  position  très-honne,  et,  de  concert  avec  le  général  Sahu- 
guet ,  vous  devez  y  arrêter  rennemi  qui  se  porte  sur  Mantoue-  H 
s'était  mis  en  mouvement  hier  après  midi ,  et  Tavant-garde  du  ^cnè- 
rai  Masséna  Tattaqua  à  Cerea.  Comme  il  y  était  avec  toutes  <e< 
forces,  et  que  la  division  du  général  Masséna  était  trop  éloignée  àe 
sou  avant-garde ,  elle  ne  put  conserver  le  village  de  €erea  et  se  re- 
tira à  Roverchiara,  après  avoir  fait  200  prisonniers. 

Le  général  Augereau  arrive  aujourd'hui  à  Porto-Legnago,  et  «  ^ 
général  Masséna  apprend  que  Tennemi  a  filé  sur  Mantaiie ,  il  éé^ 
attaquer  la  queue  de  la  colonne  et  poursuivre  ;  alors ,  se  tirouvM' 
entre  votre  feu  et  le  nôtre,  il  ne  pourra  échapper  :  il  est  donc  bi« 
important  que  vous  ne  puissiez  être  forcé  dans  la  position  qne  foa> 
occupez . 
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DoooejMiOQft  de  vos  nouvelles  et  de  celles  que  vous  poutres  avoir 
de  renoemi  ;  ne  ménagez  pas  Targeiit. 

Par  ordre  du  ^néral  en  chff. 
Dépôt  de  1«*  guerre. 

991.  —AL  GÉNÉRAL  ALGEBEAU. 

Qoarlior  général.  Cattellaro.  27  fructidor  an  iV  (13  «ptombri!  1796).  mi  inaiùi. 

Ordre  au  général  Augereau  de  sommer  Povto-Legnago ,  qui  n'a 
ordre  de  tenir  que  trois  jours. 

BOXAPARTK. 
Dépât  de  la  guerre. 

992.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général.  Castellaro.  27  fractidor  an  IV  (13  tepteiibra  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générai  de  division  Sahoguet  de 
bire  retirer  sur-le-champ  les  troupes  qui  soni  à  Motre-Dame-des 
Grâces  et  postes  environnants,  et  de  concentrer  Wutes  les  forces  qu^il 
a  dans  cette  partie,  à  Goito. 

Son  intention  est  également  que  vous  fassiez  évacuer  sur  Marcaria 
toutes  les  forces  qui  sont  a  Ror-]oforte. 

Vous  tiendrez  toutes  les  troupes  que  vous  ave«  à  vos  ordres  prêtes 
à  attaquer  demain,  diaprés  Tordre  que  vmm  en  recevrez. 

Je  vous  préviens  que  j'ai  envoyé  des  ordres  à  Borgofiorte  par  la 
rive  droite  du  Pô,  pour  que  Caffier,  qui  y  comMiiide,  évacne  avec 
ses  troupes  sur  Marcaria. 

Le  même  ordre,  par  duplicata,  à  cet  officier  par  la  voie  que  vous 

jugerez  la  plus  sûre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépi^t  de  la  guerre. 

093.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  SAXDOZ. 

QaâHier  ||iaé«aL.  GastelUra.  27  frurUdor  an  IV  (U  teptcn^Nw  1706). 

Le  général  tn  chef  me  charge  de  vous  dÂre  qiM  votire  mission  à 
(■•veniolo ,  qui  avaii  pour  objet  d'ampé^ber  k  passage  du  Miiirio  à 
l'cflyienii  et  de  chercher  à  le  liarceLer,  m  irouve  remplie  »  puisque 
Fensemi  est  entré  daas  llantauc. 

Aujourd'hui  vous  devez  chercher  à  nous  maintenir  maîtres  de  Gop 
veroole  ^  a£n  que  U  divisio«i  du  général  Au^reau  pui^e  y  passer 
après-demain  29,  pour  se  rendre  maître  de  tout  le  Serra^Ua. 

Le  général  en  chef  ignore  quelles  sont  vos<  forces  en  cavalerie, 
infanterie  et  artillerie. 

39. 
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Voas  devez  chercher  à  dégrader  le  pont-ievk  de  manière  qu'il  ne 
puisse  pas  servir  contre  nous.  Il  faudrait  à  cet  effet  faire  clouer  ce 
pont-levis  et  détruire  les  batteries.  Le  général  Murât  éclairera  du  colc 
de  Roncoferraro.  * 

La  division  du  général  Masséna ,  qui  est  aujourd'hui  à  Castellaro 
et  qui  s'avancera  demain  sur  Mantouc,  vous  mettra  à  Tabri  de  tooi 
danger  du  côté  de  la  rive  gauche  du  Mindo. 

Si  vous  avez  des  bateaux ,  préparez  tous  les  moyens  pour  être  eii 
état  de  leur  faire  remonter  le  Mincio  ;  nous  en  aurons  besoin  demain 
ou  après. 

Le  courrier  porteur  de  cette  lettre  en  doit  remettre  une  autre  au 
commandant  militaire  à  Borgoforte  ;  vous  lui  direz  sMl  y  a  sûreté  à 
passer  par  la  rive  gauche  du  Pô  ;  sans  cela  vous  lui  ferez  passer  Ir 
Pô  pour  qu  il  se  rende  à  Borgoforte. 

IjC  général  en  chef  désire  avoir  de  vos  nouvelles  avant  minuit, 
afin  de  connaître  votre  position  et  les  renseignements  que  vous  pour- 
rez avoir  de  Tennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

994.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général ,  Casteflaro.  27  fructidor  an  IV  (13  teptembre  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Victor  d'arriver,  le  plus  promptement 
possible ,  à  Castellaro ,  d'où  la  division  du  général  Masséna  part  de- 
main pour  poursuivre  Tennemi. 

Le  général  en  chef  comptait  vous  voir  arriver  ici  dans  la  matinée 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

995.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Castellaro,  ^  fructidor  an  IV  (13  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  faire  partir, 
sans  le  moindre  délai,  la  5*  demi-hrigade  de  hataille,  si  elle  n  est  pas 
déjà  en  route,  et  de  faire  partir  également,  aussitôt  la  réception  du 
présent  ordre,  la  51*  demi-brigade,  pour  que  toutes  les  deux  se  ren- 
dent le  plus  tôt  possihle  à  Castellaro ,  en  passant  par  Sanguinetio  ei 
Nogara. 

Il  chargera  son  commissaire  des  guerres  d'envoyer  un  employé  en 
avant  pour  assurer  sa  subsistance. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  au  général  Augereau  àv 
partir  de  Porto-Legnago ,  avec  tout  le  reste  de  sa  division ,  pour  st' 
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rendre  à  Castellaro  aussitôt  qu'il  sera  maître  de  Porto-Legnago ,  où 

il  laissera  une  garnison,  avec  ordre  de  s'occuper  de  tout  ce  qui  peut 

mettre  cette  place  dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Vous  donnerez  de  vos  nouvelles  au  général  en  chef  à  Castellaro. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IVp^t  de  U  guerre 

996.  —  AU  GÉXÉKAL  SAHUGLET. 

Quartier  général.  Cutellaro,  27  fmrliéor  an  IV  (13  septembre  17%). 
2  heoret  et  qoart  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Sahnguet  de  partir  demain 
2H ,  à  la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à  Marmirolo ,  et  de  là  se 
porter  sur  la  citadelle  de  Mantouc,  pour  la  bloquer,  dans  le  temps 
que  le  général  Masséna,  avec  sa  division,  attaquera  Saint-Georges.  Il 
se  portera  entre  la  citadelle  et  Saint-Georges,  avec  une  colonne,  afln 
qu  il  puisse  appuyer  la  droite  du  général  Masséna  et  empêcher  Ten- 
nemi  de» ce  côté-là. 

Le  commandant  de  la  cavalerie  recevra  des  ordres  du  général 
Kilmaine  sur  ce  qu'il  aura  à  faire  ;  il  sera  indispensable  qu  il  envoie 
fies  patrouilles  sur  la  route  de  DucvCastelli  '  à  Marmirolo,  pour  faire 
donner  de  ses  nouvelles  au  général  en  chef. 

Le  général  en  •chef  a  reçu  des  nouvelles  du  général  Sandoz ,  qui 
est  a  Govemolo,  où  il  a  Tordre  de  rester. 

I^e  général  Masséna  part  demain  28 ,  au  jour,  pour  se  rendre  sur 

Saint-Georges,  qu  il  doit  attaquer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  U  guerre. 

1)97.  —  AU  COMMISSAIHK  ORDOXXATELR  EX  CHEF. 

Quartier  général.  Due-Castelli .  2K  fructidor  an  IV  (U  septembre  1796). 
7  heures  et  demie  du  soir. 

Ordre  de  faire  approvisionner,  sons  \ingt-quatre  heures ,  la  place 

de  Porto-Lcguago  pour  2,000  hommes  pendant  vingt  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

998.  —  AL  GÉXÉHAL  SAHUGLET. 

Quartier  général.  Due-Caslelli .  28  fructidor  an  IV  (U  septembre  1796). 
10  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  me  char<ie  de  vous  prévenir  que,  demain  29, 
\v  général  Masséna  avec  sa  division  doit  attaquer  le  bourg  de  Saint 

1  An  nd  et  près  de  Castel-Beifortr. 
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Geoj^ges,  entre  deux  et  trois  heures  de  raprès-«Bi<li ,  en  même  temps 
qu'une  partie  de  la  division  du  générml  Augereau  àoki  r«ttaqoer  par 
le  chemin  qui  vient  de  Gouemolo,  par  Ut  rive  gauche  du  Mincie.  Lf 
(général  en  chef  vous  opdonne,  en  conséquence,  de  réunir  vos  forces 

et  de  faire  vos  dispositions  pour  masquer  la  citadelle,  tandis  qur 
Tautrc  partie  de  vos  forces  attaquera  la  Favorite  et  se  portera  ensuite 
sur  le  bourg  Saint-Georges.  Vous  devez  vous  arranger  de  manière  à 
ce  que  votre  attaque  commence  vers  deux  heures  après  midi,  et  vous 
préviendrez  le  général  en  chef  des  dispositions  que  vous  aurez  faite;: 

Par  onlrc  du  gén^frai  en  chef. 

O^pdt  de  la  guerre. 

■  ■■  ■        I     ■  Il  * 

999.  —  AU  GÉNÉRAL  BOX. 

Quartier  géarral.  DiM-CaateUi,  28  Iknctiaor  an  IV  (U  «epteaibre  1196).4aiMiL 

Le  générai  en  chef  ordonne  an  général  Bon  de  partir  demain  â9, 
de  Governolo ,  le  plus  tôt  possible ,  avec  les  2'  et  3*  balailloos  de  li 
51*  demi-brigade,  Fartillerie  et  la  cavalerie,  pour  se  rendre,  par  le 
chemin  le  plus  court,  au  faubourg  Saint-Georges  ^^  devant  Maotaoe. 
11  sera  ucccssairie  que  le  géuéral  Bon  attaque  le  faubourg  Saiat- 
(icorgcs  entre  deux  et  trois  heures  après  midi.  Il  placera  une  batlenr 
coutrc  les  chemins  qui  joignent  Saint-Georges  à  Mantoue.  En  com- 
mençant son  attaque,  il  fera  tirer  trois  coups  de  canon  qui  serviroat 
de  signai  au  géuéral  Masséua,  qui  doit  attaquer  Saiut-<jeorge8  par  la 
roule  (le  (lastcUaro. 

U  laissera  à  Govcruoio  la  12"  dcmi-brigadc  d'infanterie  légèro  oi 
les  troupes  du  général  Sandoz  ,  qui  seront  chargées  de  garder  !«• 
pont.  U  tâchera  de  cacher  sa  marciie,  de  manière  que  rennenii  nc 
sache  pas  d'où  vient  son  corps. 

Vous  ferez  i>révenir  le  général  en  chef,  par  le  retour  du  courrier 
d'hier  que  vous  ferez  partir,  de  l'heure  où  vous  comptez  arriver  sur 
Snint-lieorges. 

Eu  cas  de  retraite  forcée  (ce  que  le  général  en  chef  ne  présainr 
pas),  vous  Texécuteriez  sur  Casteliaro  et,  en  même  temps,  \ous  fcrit/ 
prévenir  le  jjéuéral  Sandoz  qu'il  doit  en'cctuer  la  sienne  sur  le  mèui^ 
endroit,  en  l)riscUit  le  pont. 

Comme  vous  aurez  la  nuit  à  vous,  ce  mouvement  peut  se  fain 
facilement.  Vous  ferez  prévenir  le  «jénéral  en  chef  à  lloi erl)ella. 

Par  ordre  da  géuéral  en  ciiel'. 
Dépùl  de  la  guerre. 
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1000.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCCTIF. 

Quartier  «{«'niTal ,  I)u<>-Caslelli .  ^  fructidor  an  IV  (16  septembre  179(>). 

Je  VOUS  ai  rendu  compte,  Citoyens  Direc4cur8,  dans  ma  dernière 
dépêche ,  que  le  jjénéral  Wurmser,  obligé  d'abandonner  Bassauo , 
s^était  porté  de  sa  personne  avec  les  débris  de  den\  bataillons  de 
«{reuadiers,  a  Montebello,  entre  Vicence  et  Vérone,  où  il  avait  re- 
joint la  division  qu^il  avait  fait  marcher  sur  Vérone,  forte  de  i,500 
hommes  de  cavalerie  et  de  5,000  d'infanterie,  au  premier  instant 
qu'ail  avait  su  que  je  me  portais  sur  Trente. 

Le  23 ,  la  division  du  «général  Au^][ereau  se  rendit  à  Padoue  ;  elle 
ramassa  les  débris  des  bagages  de  Tannée  autrichienne  et  400  hom- 
mes qui  les  escortaient.  Celle  de  Masséna  se  rendit  à  Vicence. 
IVurmser  se  trouvait  entre  TAdigo  et  la  Rrenta  ;  il  lui  était  impos- 
sible de  franchir  la  Brenta  puis(|ue  deu\  divisious  de  Tannée  lui  en 
fermaient  le  passage  ;  il  ne  lui  restait  (Taulre  ressource  que  de  se 
jeter  dans  Mantoue.  Mais  ayant  prévu,  dés  mon  départ  pour  Trente, 
le  mouvement  que  ferait  le  général  Uurmser,  j'avais  laissé  dans 
Vérone  le  général  de  division  Kilmaine  et  fait  garnir  d'arlillerie  les 
remparts  de  cette  place.  Le  général  Kilmaine,  avec  sa  sagacité  ordi- 
naire, a  su  en  impo.ser  à  Tenneuii  et  le  tenir  pendant  quarante-huit 
heures  en  respect,  le  repoussant  par  le  feu  de  sou  artillerie  toutes 
les  fois  qu'il  a  essayé  de  pénétrer.  Je  n'avais  pu  lui  laisser  que  des 
forces  trés-peu  considérables  pour  contenir  une  ville  populeuse  et 
repousser  un  corps  d'armée  qui  avait  Umi  de  raisons  de  ne  rien 
épargner  pour  se  rendre  maître  de  cette  place  importante.  Il  se  loue 
beaucoup  du  chef  de  bataillon  Muiron,  4|ui  y  commandait  Tartillerie. 

I^  23  au  soir,  le  général  U'urmstr  apprit  Tarrivce  de  la  diiision 
du  général  Masséna  à  Vicence;  il  sentit  (|u'il  n'avait  plus  un  moment 
;ï  perdre;  il  fila  toute  la  nuit  le  long  de  TAdige  qu'il  passa  à  Porto- 
I^*gna;;o. 

Le  2i  au  soir,  la  division  du  général  Masséna  pas.^^a  TAdige  a 
Kouco,  dans  le  temps  que  la  division  du  général  Augereau  marchait 
de  Padoue  sur  Porto-Legnago ,  ayant  bien  soin  d'éclairer  la  gauciie 
pour  que  Tenuemi  ne  cherchât  pas  à  se  sauver  par  Castelbaldo. 

Le  25,  à  la  pointe  du  jour,  je  donnai  ordre  a  la  division  du  gé- 
néral Masséna  de  se  porter  à  Sanguinetto,  afin  de  barrer  le  passage 
à  Wurniser.  Le  général  Sahuguet.  avec  une  brigade,  se  porta  à  (îas- 
tellaro  et  eut  ordre  de  couper  tous  les  ponts  sur  la  .Molinella. 

Pour  se  rendre  de  Koneo  à  Sauguioetto ,  îl  y  a  deux  «faeniiUî»  ; 
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Tun  qui  part  de  Ronco ,  passe  par  la  gauche  en  suivant  TAdige  et 
rencontre  le  chemin  de  Porto-Legnago  à  Mantoue;  le  second  conduit 
directement  de  Ronco  à  Sanguinetto  :  c  était  celui  qu  il  fallait  pren- 
dre ;  au  contraire,  on  prit  le  premier.  Le  général  Mural,  à  la  tête  de 
quelques  centaines  de  chasseurs,  arrivé  à  Cerea,  rencontra  la  tète 
de  la  division  de  Wurmser;  il  culbuta  plusieurs  escadrons  de  cava- 
lerie. Le  général  Pijon,  commandant  Tavant-garde  du  général  Mas- 
séna ,  sentant  la  cavalerie  engagée ,  se  précipita  avec  son  infanterie 
légère  pour  la  soutenir;  il  passa  le  village  et  s'empara  du  pont  sur 
lequel  Tennemi  devait  passer.  Le  corps  de  la  division  du  générai 
Masséna  était  encore  éloigné.  Après  un  moment  d'étonnement  et 
d*alarme,  le  général  Wurmser  fit  ses  dispositions,  culbuta  notre 
avant-garde  et  reprit  le  pont  et  le  village  de  Cerea.  Je  m'y  étais 
porté  au  premier  coup  de  canon  que  j'avais  entendu  ;  mais  il  n  était 
plus  temps.  Il  faut  faire  à  Tennemi  qui  fuit  un  pont  d*or  ou  lui  op- 
poser une  barrière  d'acier;  il  fallut  se  résoudre  à  laisser  échapper 
Tennemi,  qui,  selon  tous  les  calculs  et  toutes  les  probabilités,  devait 
être,  ce  jour-là,  obligé  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier. 
Nous  nous  contentâmes  de  rallier  notre  avant-garde  et  de  retourner 
à  mi-chemin  de  Ronco  à  Cerea. 

Nous  avons  trouvé  le  lendemain,  sur  le  champ  de  bataille,  plus 
de  100  hommes  tués  de  l'ennemi  et  nous  lui  avons  fait  250  prison- 
niers. Nous  sommes  redevables  au  courage  du  8'  bataillon  de  gre- 
nadiers et  au  sang-froid  du  général  de  brigade  Victor,  d'être  sortis  à 
si  bon  marché  de  ce  combat  inégal. 

COMBAT  DK  C.ASTBLLARO. 

Wurmser  fila  toute  la  nuit  dn  25  au  26  sur  Mantoue,  avec  une 
telle  rapidité  qu'il  arriva  le  lendemain  à  Nogara.  11  apprit  que  \e> 
ponts  de  la  Molinclla  étaient  coupés  et  qu'une  division  française  fat- 
tendait  à  Castellaro  :  il  sentait  qu'il  ne  fallait  pas  essayer  de  forcer 
Castellaro ,  puisque ,  dès  la  pointe  du  jour,  nous  nous  étions  mis 
à  sa  poursuite.  J'espérais  encore  le  trouver  se  battant  avec  le  général 
Sahuguct;  mais  malheureusement  celui-ci  n'avait  pas  coupé  le  pont 
de  Villimpenta,  sur  la  Molinclla,  à  une  lieue  de  sa  droite  :  Wurmser 
avait  filé  par  là.  Dès  l'instant  que  le  général  Sahuguet  avait  su  son 
passage,  il  avait  envoyé  quelques  chasseurs  pour  le  harceler  et  retar- 
der sa  marche;  mais  il  avait  trop  peu  de  monde  pour  pouvoir) 
réussir.  Le  général  Charton ,  avec  300  hommes ,  fut  enveloppé  par 
un  régiment  de  cuirassiers  ;  au  lieu  de  se  porter  dans  les  fossés ,  ces 
braves  soldats  voulurent  payer  d'audace  et  charger  les  cuirassiers; 


COBBESPONDAXGE  DE  NAPOLÉOX  I«'.  --  AN  IV  (1796).   617 

mais ,  après  une  vigoureuse  résistance,  ils  furent  enveloppés.  Le  gé- 
néral Cbarton  a  été  tué  dans  ce  combat  et  300  hommes  faits  prison- 
niers, parmi  lesquels  le  chef  de  brigade  Dugoulot,  chef  de  la  12*  demi- 
brigade  d* infanterie  légère. 

PRISE  DK  PORTO-LKGNAGO. 

Le  général  Augercau,  arrivé  le  24  devant  Porto-Legnago ,  investit 
la  place.  Le  général  Masséna  y  envoya  la  brigade  du  général  Victor 
pour  l'investir  du  côté  de  FAdige.  Après  quelques  pourparlers,  la 
garnison,  forte  de  1,673  hommes,  se  rendit  prisonnière  de  guerre 
le  27.  Nous  y  trouvâmes  vingt-deux  pièces  de  canon  de  campagne 
tout  atteléas^  ainsi  que  leurs  caissons,  et  \ei  500  hommes  que 
Wurmser  nous  avait  faits  prisonniers  au  combat  de  Cerea,  et  qui, 
par  ce  moyen,  furent  délivrés. 

COMBAT  DK  Dl  R-CASTKt.LI. 

Le  28,  la  division  du  général  Masséna  partit  à  la  pointe  du  jour 
de  Castellaro,  se  porta  sur  Mantoue  par  la  route  de  Duc-Castelli , 
a6n  d'obliger  Tennemi  à  rentrer  dans  la  place  en  s*emparant  du  fau- 
bourg de  Saint-Georges.  Le  combat  s'engagea  à  midi  ;  il  fut  encore 
4!ngagé  trop  promptement.  La  5*  demi -brigade  se  trompa  de  che- 
nnin  et  n'arriva  pas  à  temps.  La  nombreuse  cavalerie  ennemie  étonna 
notre  infanterie  légère;  mais  la  brave  32*  soutint  le  combat  jusqu'à 
la  nuit,  et  nous  restâmes  maîtres  du  champ  de  bataille,  éloigné  de 
deux  milles  du  faubourg  de  Saint -Georges.  Le  général  Sahuguet, 
«iprès  avoir  investi  la  citadelle,  s'est  porté  sur  la  Favorite;  déjà  il 
avait  obtenu  les  plus  grands  succès,  il  avait  pris  à  l'ennemi  trois 
pièces  de  canon  ;  mais  il  fut  obligé  de  prendre  une  position  en  arrière 
i*t  d'abandonner  l'artillerie  qu'il  venait  de  prendre  à  l'ennemi. 

BATAILLE    DK    SAINT-GBORGBS. 

Cependant  les  boulans ,  les  hussards  et  les  cuirassiers  ennemis , 
li(*rs  de  ces  petits  succès ,  inondaient  la  campagne  ;  le  général  Mas- 
séna leur  fit  tendre  des  embuscades  qui  obtinrent  un  succès  d'autant 
plus  heureux  qu'elles  mirent  aux  prises  notre  infanterie  légère  avec 
eux.  \ous  en  tuâmes  ou  primes  environ  150.  Les  cuirassiers  ne  sont 
pas  à  l'abri  de  nos  coups  de  fusil.  L'ennemi  a  eu  au  moins  310  bles- 
sés. C'est  dans  ces  petits  chocs  que  le  général  Masséna  a  montré 
beaucoup  de  fermeté  à  rallier  sa  troupe  et  à  la  reconduire  au  combat. 
l^e  général  Kilmafne,  à  la  tète  du  20*  de  dragons,  a  contenu  l'en- 
nemi, et  par  là  rendu  un  grand  service.  Ces  combats  qui,  dans 
la  réalité,  n'étaient  que  des  échauffourées ,  donnèrent  beaucoup  de 
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confîaDce  à  nos  ennemb.  11  falLait  Taccroitre  par  tons  les  moyens 
possibles,  car  nous  ne  pouvions  pas  avoir  de  plus  «jrand  bonheur 
que  de  porter  Tennemi  à  engager  une  aibirc  sérieuse  hors  de  ses 

remparts. 

Le  «jéiicral  Masséna  prit,  la  luiit  du  28  au  29,  une  position  eu 
arrière.  Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  nous  apprîmes  que  les 
ennemis  avaient  fait  sortir  presque  toute  leur  garnison  pour  défeudre 
la  Favorite  et  Saint-tieorges,  et  par  là  se  conserver  les  moyens  d'avoir 
des  fourrages  pour  nourrir  leur  nombreuse  cavalerie.  A  deux  heure?: 
après  midi ,  le  général  Bon ,  commandant  provisoirement  la  division 
du  général  Augereau ,  qui  est  malade ,  arriva  de  Goveniolo ,  longeant 
le  Mtncio,  et  attaqua  Vennemi  placé  en  avant  de  Saint-Georges;  le 
général  Lasalrette  se  porta  pour  couper  la  commtmication  de  la  Fa- 
vorite à  la  citadelle;  le  général  Pijon,  passant  par  Villanova,  alla 
pour  tourner  une  plaine  où  la  cavalerie  ennemie  pouvait  manœuvrer, 
et  pour  couper  les  communications  de  la  Favorite  à  Saint-Georges. 
Lorsque  ces  difTcceutes  attaques  furent  commencées  ,  le  général 
Victor  avec  la  18'  demi-brigade  de  bataille,  en  colonne  serrée  par 
bataillon,  et  à  hauteur  de  division,  marcha  droit  a  Tennemi;  la 
32'  demi-brigade,  soutenue  par  le  général  kiluiaine,  à  la  tète  de 
deux  régiments  de  cavalerie,  marcha  par  la  droite  pour  acculer  les 
ennemis  et  les  pousser  du  coté  où  était  le  général  Pijou.  Le  combat 
s'engagea  de  tous  cotés  avec  beaucoup  de  vivacité;  le  8*"  bataillou 
de  grenadiers ,  placé  à  Tavant-garde  et  conduit  par  Tadjadant  gé- 
néral Leclerc  et  mon  aide  de  camp  .Murmont ,  lit  des  prodiges  de 
valeur. 

La  V  demi-brigade  de  bataille,  qui  avait,  sur  la  gauche,  com- 
mencé le  combat,  avait  attiré  la  principale  attention  de  Tennemi,  qui 
se  trouvait  percé  par  le  centre  ;  nous  enlevâmes  Saint-Georges  :  un 
escadron  de  cuirassiers  chargea  un  bataillon  de  la  18*,  qui  les  rcnil 
la  baïonnette  en  avant ,  et  lit  prisonniers  tous  ceux  qui  survécurent  à 
cette  charge. 

Nous  avons  fait  dans  cette  bataille  2,0(H>  prisonniers,  parmi  les- 
quels un  régiment  entier  de  cuirassiers  et  une  division  de  hou- 
lans;  fennemi  doit  avoir  au  moins  2,500  hommes  tués  ou  blessés; 
nous  avons  pris  vingt-i^nq  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons  toul 
attelés.  Parmi  nos  blessés,  dans  les  journées  du  28  et  du  2t^l,  sont 
le  général  Victor,  le  général  Rertin,  le  général  Saint-Hilaire,  le  gé- 
néral Meyer,  blessé  en  allant  au  secours  d'un  soldat  chargé  i>ar  un 
cuirassier  ennemi,  le  général  Murât,  blessé  légèrement,  le  chef  de 
brigade  Lannes,  le  chef  de  bataillon  Tayland.  Le  chef  de  brigade  du 
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lO'  ré(][iiiicnt  de  chasseurs  à  cheval,  Lcclerc,  a  été  blessé,  chart^caiit 
à  la  létc  de  son  réj^imcnt  à  ra:ffaîre  du  25  ;  le  chef  de  brif^ade  de 
la  18*,  qui  a  eu  scm  cheval  tué  sous  lui  à  TafTaire  de  Bassano,  s'est 
particulièrement  distingué.  Suchet ,  chef  de  bataillon  de  la  18*,  a  été 
blessé  à  la  journée  du  ^  en  combattant  courageusement  à  la  ftéte  de 
son  bataillon. 

Aucun  des  officiers  génévauiL  n  est  blessé  dangereusement ,  et  j'es* 
père  que  nous  ne  serons  pas  longtemps  privés  de  leurs  services. 

L'adjudant  général  Belliard ,  officier  de  distinction  et  qui  a  eu  un 
obevfll  tué  sous  lui  dans  une  des  précédentes  affaires ,  s'est  parfaite- 
ment bien  conduit. 

Les  adjoisis  aux  adjudants  généraux,  Charles  et  Suikowsky,  se 
sont  parfaitement  conduits. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen 
Leclerc,  chef  de  brigade  du  10*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et 
de  Tavaucement  pour  les  adjoints  Damour  et  Ducos,  qui  ont  été 
blessés. 

Je  demande  le  grade  de  chef  d'escadron  d'artillerie  légère  pour  les 
citoyens  Kosey  et  Coiudet,  tous  deux  capitaines  d'artillerie  légère. 

J'ai  nommé  adjudant  général  de  cavalerie  l'ex-adjudant  général 
provisoire  Roize,  officier  très-instruit,  qui  s'est  conduit  parfaitement 
dans  dilTérenles  afiaires.  J'ai  nommé  chef  de  brigade  au  1*'  régiment 
de  hussards  l'adjudant  général  Picard ,  oQicier  de  la  plus  grande 
distinction.  Le  chef  de  brigade  du  7*"  régiment  de  hussards,  le  citoyen 
Fayen ,  a  été  blessé  à  la  téie  de  son  régiment.  Le  15*  régiment  de 
dragons  s'est  conduit,  dans  toutes  les  circonstances,  avec  le  plus 
grand  courage. 

Ainsi,  si  la  garnison  do  Mantoue  a  été  renforcée  d'environ  5,000 
hommes  d'infanterie,  je  calcule  (|uc  la  bataille  de  Saint-Georges  doii 
à  peu  près  les  lui  avoir  fait  perdre.  Quant  à  la  cavalerie,  c'est  un 
surcroit  d'embarras  et  de  consoniniution  ;  je  ne  doute  pas  que 
Vl'unnser  ne  tente  toute  espèce  de  moyens  pour  sortir  de  lilantoue 
avec  elle. 

Depuis  le  10  de  ce  mois,  nous  sonnnes  toujours  nous  battant,  cl 
toujours  les  mêmes  hommes  contre  de  nouvelles  troupes.  L'armée 
que  nous  venous  presque  de  détruire  était  encore  formidable;  il  parait 
qu'elle  avait  des  projets  hostiles;  mais  nous  l'avons  prévenue  et  sur- 
prise dans  le  temps  où  elle  faisait  son  mouvement. 

Je  vous  envoie  mon  aide  de  camp  Marmont ,  porteur  de  vingt-deux 
drapeaux  pris  sur  les  Autrichiens. 

B<MMMaTB. 

DépAl  de  la  guerre- 
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1001.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Dac-CasteUi,  30  fructidor  an  IV  (16  leplembre  1196). 

La  32*  demi-brigade  et  la  18'  d'infanterie  légère  partiront  demain 
pour  8C  rendre  à  Roverbella.  Le  général  Masséna  passera  une  revue 
des  officiers  et  sous-officiers,  ainsi  quune  revue  d'habillonent  et 
d'armement.  Tous  les  différents  détachements ,  tous  les  officiers ,  et 
notamment  le  chef  de  brigade  Dupny,  auront  ordre  de  rejoindre 
leurs  corps.  La  4*  demi-brigade  d'infanterie  légère  se  rendra  à  Porto- 
Legnago.  Le  bataillon  de  la  51%  qui  se  trouve  dans  cette  ville,  se 
rendra  à  Goveruolo. 

La  51*  et  la  V  de  bataille  se  rendront,  le  â  vendémiaire,  à  Go- 
vcrnolo. 

La  18*  demi-brigade  de  bataille  restera  à  Saint-Georges  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  remplacée  par  la  11'  de  bataille;  elle  ira  alors  joindre 
la  32'  à  Roverbella.  Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  cet  échange 
puisse  s'opérer  le  plus  tôt  possible.  La  5'  demi-brigade  de  bataille 
prendra  position  à  la  Favorite ,  où  elle  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  général  Kilmaine  sera  chargé  du  blocus  de  Mantoue.  11  aura 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  division  Sahuguet  et  Dallemagne.  La 
division  du  premier  s'étendra  depuis  Formigosa  jusqu'à  Notre-Dame- 
des-Gràces  ;  la  division  du  second  comprendra  tout  le  Serraglio.  Les 
généraux  de  brigade  Lasalcette  et  Hazard  seront  sous  les  ordres  du 
premier;  les  généraux  de  brigade  Sandoz  et  Lebley  seront  sous  les 
ordres  du  second.  Le  général  Sandoz  restera  provisoirement  à  Go- 
vernolo  avec  les  troupes  qui  y  sont  sous  ses  ordres.  Le  général  Kil- 
maine fera  une  distribution  des  troupes.  11  aura  en  tout  : 

La  5'  demi-brigade  de  bataille  ; 

La  11*'  idem, 

La  12'  idem. 

La  G'  idem, 

La  19'  idem, 

La  45'  idem, 

La  G9'  idem. 

La  12'  demi-brigade  d'infanterie  légère  restera  provisoirement  au 
blocus  de  Mantoue;  mais  dès  l'instant  que  nous  serons  maîtres  du 
Serraglio  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  réunir  à  Roverbella. 

Le  général  Beaumont  commandera  la  cavalerie  du  géuérjl  Kil- 
maine. 11  aura  sous  ses  ordres  : 

Le  1"  et  le  5*  régiment  de  cavalerie  ; 

Le  20'  régiment  de  dragons; 


(XNIBESPQNDANGE  DE  NAPOLÉO\  Ur  —  AN  IV  (1796).       021 

Le  1"  régiment  de  hussards  ; 

Le  8*  régiment  de  dragons  ; 

Le  2i*  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  25'  régiment  de  chasseurs. 

Vous  donnerez  Tordre  au  5*  régiment  de  dragons  de  se  réunir  à 
Vérone  ;  ce  régiment  fera  partie  de  la  brigade  du  général  Murât  ;  on 
Tarmera  de  fusils  en  entier,  «linsi  que  le  9*  et  le  1 5'  de  dragons ,  de 
préférence  à  tout  autre  corps. 

Vous  ordonnerez  au  général  d'artillerie  de  nommer  un  offlcier  pour 
commander  en  chef  Tartillerie  de  la  division  du  général  Kihnaine,  et 
deux  chefs  de  bataillon  pour  être  attachés  aux  généraux  Sahuguet 
et  Dallcmagne.  11  y  aura  la  même  organisation  dans  le  génie.  11  y 
aura  quatre  pièces  d'artillerie  légère  avec  la  cavalerie  du  général 
Beaumont  et  deux  pièces  avec  celles  du  général  Murât.  Le  9'  régi- 
ment de  dragons,  faisant  partie  de  la  brigade  du  général  Murât,  se 
réunira  à  Rrescia. 

Je  vais  faire  passer  au  général  kilmaine ,  aux  généraux  d'artillerie 
el  du  génie  des  instructions  sur  ce  qu'ils  ont  à  faire  relativement  au 
siège  de  Mantoue. 

Le  général  Kilmaine  continuera  toujours  à  commander  la  cavalerie 
de  l'armée. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Peschiera  pour  que  tous  les  hommes  isolés 
rejoignent  sur-le-champ  leur  corps  dans  les  positions  qui  viennent 
d'être  indiquées.  11  n'y  aura  aucun  mouvement,  à  moins  de  nécessité, 
pendant  quatre  jours. 

Les  carabiuiers  de  la  li*"  se  rendront  à  Roverbella.  La  29*, 
avec  ses  carabiniers,  se  rendra  à  Trente,  aux  ordres  du  général 
Vaubois. 

BONAPARTK. 
Dép6t  de  U  gnerre. 

1002. —AU  GïINëRAL  KILMAIXE. 

Quartier  géoérd.  Due-CaskHi.  90  fructidor  «n  IV  (16  septembre  1*796). 

L'état-major  vous  aura  prévenu  que  je  vous  ai  choisi.  Citoyen 
(Général ,  pour  commander  le  blocus  et  le  siège  de  Mantoue.  Vous 
continuerez  à  commander  la  cavalerie  de  l'armée,  qui  sera  divisée 
en  deux  brigades  :  la  première ,  commandée  par  le  général  de  bri- 
gade Beaumont ,  sera  destinée  au  blocus  de  la  ville  et  à  couvrir  tous 
les  pays  environnants;  la  seconde,  commandée  par  le  général  de 
brigade  Murât,  sera  destinée  aux  opérations  actives  de  Tarmée.  Elle 
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recevra  des  ordres  directement  du  chef  de  l-état-major  de  Vannée;  le 
«jénéral  de  brigade  qui  la  commaudera  sera  tenu  de  vous  instruire 
de  tout  ce  qu'il  aura  fait  en  conséqu^ice. 

Les  troupes  destinées  au  siège  de  Muiteme  seront  sous  vos  ordres 
et  sons  ceux  de  deux  généraux  de  division. 

L' état-major  enverra  directement  à  ces  généraux  de  division  Tordre 
i\e  Tannée  et  apires  objets  relatifs  aux  détails  du  service  ;  mais  il  cor- 
respondra avec  vous  pour  les  ordres  de  mouvement  et  d'opération 
milîtaÎK. 

Le  blocus  de  Mantoue  consiste  dans  celui  de  la  citadelle ,  dans 
l'occupation  de  Saint-Georges ,  de  la  porte  de  Cerese  et  de  la  porte 
PradcUa. 

Vous  devez ,  dès  demain ,  donner  des  ordres  précis  au  général  de 
division  Sahuguet  pour  le  blocus  de  la  citadelle,  l-occupation  et  dé- 
fense de  Saint-Georges ,  et  pour  la  surveillance  à  «voir  le  long  do 
lac,  aOn  de  ne  point  être  surpris. 

La  porte  de  Pradella  et  celle  de  Cerese  ne  peuvent  être  occupées 
qn'en  s'emparant  du  Serraglio  ;  vous  serez  chaîné  également  de  cette 
opération  très-essentielle,  et  qui  ne  peut  pas  avoir  lieu  avant  trois  ou 
quatro  jours.  11  est  donc  indispensable,  jusqu'à  cette  heure,  que 
vous  teniez  des  corps  de  cavalerie  pour  surveiller  les  mouvement» 
de  la  garnison  entre  TOglio  et  le  Mincie,  au  delà  du  Pô,  et  de  vous 
maintenir  maître  dn  pont  de  Govemolo. 

Les  troupes  du  général  Sahuguet  et  la  1 8'  demi-brigade  de  ligne, 
qui  restera  jusqu'à  ce  quelle  soit  remplacée  par  la  11',  sont  suffi- 
santes pour  bloquer  la  citadelle  et  le  pont  de  Saint-Georges. 

La  A*  demi-brigade,  la  51'  de  bataille  et  la  52*  d'infiulterie  légère 
garderont  le  pont  de  Governolo ,  avec  les  détachements  aux  ordres 
du  général  Sandoz. 

La  5'  demi-brigade  de  ligne  va  prendre  position  à  la  Favorite, 
jusqu'à  ce  que  le  blocus  de  la  citadelle  soit  parfait,  ce  que  je  calcule 
devoir  être  Taftaire  de  deux  jourj^;  ^Ic  pourra  alors  ^e  rendre  à 
Governolo. 

Vous  devez  donc  faire  des  dispositions  avec  votre  cavalerie  pour 
remettre,  autant  que  cela  est  pô^silb^,  le  pays  entre  le  Mincio  et 
rOglio  à  Tabri  des  incursions  de  Tennemi. 

Nous  ne  pouvons  nous  emparer  de  la  porte  de  Cerese  et  de  celle 
de  PradeHa  que  par  nne  attaque  combinée  partant  de  Govemolo  et 
de  Marcaria  ;  il  feut  quelques  jours  |H)Hr  laisser  rallier  la  troupe  et 
pouvoir  faire  cette  attaque. 

Je  vous  enverrai  des  ordres  sur  le  jour  et  sur  la  manière  de  coù- 
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<luire  cette  opération.  En  attendant,  prenez  vos  précautions  et  don- 
nez vos  ordres  pour  remplir  le  but  énoncé  dans  ma  lettre. 

La  4'  demi-brigade,  la  51*  de  bataille  et  la  5*  d'infanterie  légère, 
(|uoîqu  elles  ne  fassent  pas  partie  des  troupes  qui  doivent  être  soaa 
vos  ordres,  y  seront  provisoirement,  puisqu'elles  seront  chargées  de 
la  défense  du  pont  de  Governolo. 

Je  vous  prie  de  me  faire  part  de  toutes  les  dispositions  que  vous 
aurez  prises. 

Les  commandants  de  lartillerie  et  du  génie  de  Tarmée  ont  ordre 
de  s'entendre  chacun  avec  vous  pour  toutes  les  opérations  a  (aire, 
relatives  à  leur  arme. 

Établissez  une  grande  surveillance  le  long  du  lac  p^ttr  qu'il  ne 
puisse  être  opéré  aucun  débarquement  tendant  à  surprendre  Sainte 
Georges. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gperre. 

1003.  —  AU  GKPJÉRAL  LESPIXASSE,  commandant  l'artillkrik. 

Quartier  général.  l)ue-Casielli .  30  fructidor  an  IV  (16  «epierobre  1796). 

Vous  donnerez.  Citoyen  Général,  les  ordres  pour  que  le  parc  qui 
est  à  Roveredo  vienne  à  Vérone,  et  que  la  division  Augereau,  com- 
mandée par  le  général  Bon,  soit  approvisionnée  de  cartouches»  ainsi 
que  les  divisions  Sahuguet  et  Masséna. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Kilmaine  et  le  commandant 
du  génie, 

]•  Pour  avoir  les  moyens  d'établir  un  pont  sur  le  Mincio  à  l'en- 
droit où  nous  en  avons  déjà  établi  un ,  lorsque  nous  serons  maîtres 
de  Cerese; 

2*  Pour  faire  autour  de  la  citadelle  toutes  les  dispositions  pour 
établir  le  blocus. 

Vous  y  ferez  passer  le  nombre  de  pièces  qui  seront  nécessaires, 
vous  y  mettrez  de  préférence  des  pièces  du  calibre  des  ennemis. 

Vous  ferez  armer  et  approvisionner  Porto-Legnago  et  la  citadelle 
«le  Vérone. 

Vous  ferez  filer  d'abord  à  'Rovcrl)cl!a ,  pnis  à  Peschîera ,  toutes 
les  pièces  prises  à  l'ennemi  dans  la  bataille  4'hier,  et  vous  donnerez 
les  ordres  pour  qu'on  évacue  le  plus  promptoment  possible  Bassano, 
et  que  toutes  ees  pièces  et  autres  effets  soient  transportés  d'aboré  à 
Vérone,  eniinite  à  Pescbiera. 

Vous  voua  concerterez  avec  le  commandant  du  génie  et  me  pré* 
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senterez  un  mémoire  sur  U  manière  de  mettre  en  état  de  défense  \v 
fort  d*Ostiglia. 

J'imagine  que  les  forts  de  Soncino ,  de  Pontevico  et  de  Bozzolo 
sont  déjà  armés. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gaerre. 

1004.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général.  Dne-Caftelli ,  30  fructidor  an  IV  (16  septembre  1796) 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  vous  concerter  avec  le  général  KiU 
maine  et  le  commandant  de  Tartillerie ,  pour  faire  faire  autour  de  la 
citadelle  dS'^Mantoue  tous  les  ouvrages  nécessaires  pour  la  bloquer 
et  la  resserrer  le  plus  possible ,  mettre  en  défense  Sainte-Georges  et 
pouvoir  établir  un  pont  sur  le  Mincio  lorsque  nous  nous  porterons 
sur  Cerese. 

Vous  donnerez  également  les  ordres  pour  la  mise  en  état  de  dé- 
fense de  Vérone ,  Porto-Legnago  et  le  fort  d'Ostiglia. 

BONAPARTK. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1005.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Due-Castelli .  30  fructidor  an  IV  (16  septembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  demain  le  10*  régiment  de  chas- 
seurs, le  15*  de  dragons  et  le  7*  de  hussards  se  rendent  à  Rover- 
bella.  Le  général  Kilmaine  nommera,  pour  les  commander,  le  géné- 
ral Murât.  Tous  les  détachements  de  ces  corps,  en  quelque  endroif 
de  Tarmée  qu  ils  se  trouvent ,  ainsi  que  tous  les  officiers  en  état  do 
servir,  les  joindront  sur-le-charap.  On  passera  la  revue  de  leur  ha- 
billement et  de  leur  équipement,  et  vous  donnerez  tous  les  ordn^ 
pour  que  ,  sous  huit  jours ,  ces  corps  soient  prêts  à  marcher. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  la  guerre. 

lOOG.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  MARMOXT. 

Quartier  général.  Due-Castelli,  30  fructidor  an  IV  (16  septembre  1796). 

L'aide  de  camp  du  général  en  chef ,  Marmont ,  est  prévenu  qu  il 
est  chargé  par  le  général  en  chef  de  porter  au  Gouvernement  le> 
trophées  des  victoires  remportées  dernièrement  par  Tarmée  d'itahe. 

Sur  la  présentation  du  présent  ordre ,  le  général  Gaultier  remettra 
à  Taide  de  camp  du  général  en  chef,  Marmont,  tous  les  drapeau\ 


«. 
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déposés  à  rétat-major  et  qui  sont  au  nombre  de  vingt-trois,  eu  y 
comprenant  ceux  de  Porto-Lc<)na()o. 

L'aide  de  camp  du  général  en  chef,  Marmont ,  demandera  au  gé- 
néral Gaultier  on  sont  les  doux  drapeaux  pris  aux  troupes  de  Sa 
Sainteté,  afin  de  les  réunir  aux  vingt-trois  autres  et  les  présenter  tous 

ensemble  au  Gouvernement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dt'pùt  do  U  guerrp. 

1007.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BOURXET,  A  BASSAM). 

Quartier  général.  Vérone.  !•' jour  complémentaire  an  IV  (17  septembre  1796). 

Le  général  Bournet  fera  évacuer  sur-le-champ  sur  Vérone  tout  ce 
qui  se  trouve  a  Bassano  appartenant  à  Tarmée.  Lorsque  cette  opéra- 
tion sera  entièrement  terminée,  il  partira  de  Bassano,  avec  la 
11'  demi-brigade,  pour  ^  rendre  sans  retard  à  Vérone,  où  lui  et 
cette  demi-brigade  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Il  lui  est  expressément  recommandé  de  ne  rien  laisser  à  Bassano 
et  d'apporter  la  plus  grande  célérité  dans  cette  éiacuation.  Le  pn*- 
mier  jour  de  son  départ  il  ira  coucher,  avec  cette  demi-brigade,  à 
Vicence,  le  second  jour  à  Villanova ,  et  le  troisième  jour  à  Vérone, 
11  aura  soin ,  avant  son  départ  de  Bassano ,  d'assurer  la  subsistance 
à  la  11' demi-brigade. 

On  réitère  au  général  Bournet  quil  est  extrêmement  important 
qu  il  arrive  le  plus  promptement  possible  à  Vérone  avec  la  1 1'  demi- 
brigade. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
nép^t  de  la  «juerre. 

1008.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Vérone,  !•' jour  complémentaire  an  IV   (17  septembre  17%! 

Le  2*  bataillon  de  la  75*  demi-brigade,  présentement  à  Livourne, 

en  partira  au  reçu  du  présent  pour  se  rendre  à  Ferrare,  où  il  occu- 

pi^ra  la  citadelle  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1009.  —  AU  CITOVEX  FAVPOLLT. 

Quartier  «général.  Milan.  9*  joar  complémentaire  an  IV  (  19  septembre  l7*Hi  . 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  le  courrier  extraordinaire  ^ue  vous 
ni'avex  expédié  ;  la  multiplicité  des  aflaires  militaires  m'ont  empêché 
de  vous  l'expédier  avant  aujourd'hui. 

I.  M 
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Voua  aurez  sa  sans  doute,  et  Ion  tous  aura  envoyé,  towSoitm^ 
ment  à  Tordre  que  j'en  ai  donné,  les  rdationt  des  combats  de  8em* 
valle,  iSsvh,  du  passage  des  gorges  de  la  Brenta,  et  des  bateiUes  do 
Roveredo,  Bassano  cft  SainMseorges. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  votre  secrétaire  à  Milan ,  où  je  ratten- 
drai ,  comme  vous  me  Tannoncez  dans  votre  lettre.  Je  bis  mes  dis- 
positions. Je  vois  avec  un  grand  plaisir  le  point  où  en  sont  les  choses. 
11  en  est  do  la  diplomatie  comme  de  la  guerre,  il  faut  savoir  prendrr 
son  temps. 

\e  m'oubliez  pas  auprès  de  la  citoyenne  Paypoull,  la  petite  nière 
et  8ucy. 

Chargik  votre  secrétaire  de  m'apporter  Tinventaît^  des  effets  d'ar- 
tillerie existant  à  Gènes. 

BonaPAirrK. 

Archives  des  afbirfB  ëirâogères.  4t 

10 10.  —  AU  CHRr  DE  BRIGADE  eHftSSELOlIP. 

Quartier  g^n^rat,  MifAtt.  3*  jour  roniplëmentaire  an  t\'  (19  feplenbfe  l*7S6i. 

IjC  général  en  chef  ordonne ,  Citoyen ,  qu'il  y  ait  à  chacune  des 
divisions  actives  de  Tarméc  un  chariot  d'outils,  composé  de  pics, 
pelles  et  haches,  uniquement  destiné  à  la  marche  des  colonnes,  et 
employé  par  ordre  de  Toflicier  du  génie  attaché  à  la  division.  Ces 
outils,  élant  exclusivement  réservés  aux  travaux  urgents  dans  la 
marche  dos  colonnes,  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  être  donné> 
aux  demi-brigades.  Chaque  chariot,  attelé  de  quatre  chevaux,  sera 
cbar<]é  légèrement,  de  manière  à  suivre  facilement  les  mouvement 
de  la  diiision. 

Vous  voudrez  bien  vous  concerter  avec  Fordonnateur  en  chef,  à 
qui  j'écris  à  ce  sujet,  pour  les  fournitures  des  trois  voitures  et  des 
douze  chevaux  qu'exige  cet  établissement.  Quant  aux  outils,  le  chef 
de  brigade  Chasseloup  donnera  des  ordres  pour  leur  confection,  et  il 
donnera  également  ses  instructions  aux  officiers  du  génie  attachés  à 
chaque  dlvisiou  sur  la  manière  d'employer  utilement  ces  chariots 
d'outils. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^At  de  la  îjurrro. 


lOll.  —AU  GÉNÉRAL  MASSENA. 

QM^lier  génëMl.  Mikm.  3*  joor  cemplémentaira  «n  IV  (19  te^tembra  1796) 

Le  général  en  chef  ordomie  an  général  Massent  de  rassembler  i 
Hoverbella  la  II*  demi-brigade,  q[iii  a  des  <irdres  pMir  s*j  mdre. 
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linsi  cpie  tous  les  détachemaits  isolés  qui  (bot  partie  de  eeMe  dcaû- 
brigade.  Anssitàt  quil  aura  rénm  eniiron  1,500  hommes,  îk  les  en- 
terra peur  relever  la  IB*  demî-brigade  de  bataille,  qui  viendra  à 
Roverbclla. 

Le  général  Masséna  se  rendra  à  Porto-Legnago  pour  y  passer  une 
revue  de  la  A*  demi-brigade  d'infanterie  légère.  11  proposera  au  gé- 
néral en  chef  telles  mesures  qu  il  jugera  nécessaires  pour  organiser 
cette  demi-brigade,  y  placer  de  bons  chefs,  et  enfin  pour  suspendre 
proviaoirement  de  leurs  fonctions  les  officiers  qui  se  sont  mal  con- 
duits dans  les  dernières  affaires. 

11  reviendra  aussitôt  à  Roverbella  pour  s*occuper  de  mettre  en  état 

les  demi-brigades  qui  sont  à  ses  ordres. 

Par  ordre  du  génénd  en  ciief. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1012.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVIX. 

Quartier  gënértl,  MiUn.  4*  jour  complémentaire  an  IV  (20  septembre  1796). 

Ije  général  en  chef  ordonne  au  général  Davin  de  se  rendre  sans 
délai  à  Porto-Legnago  pour  y  commander  cette  place  et  employer 
tous  les  moyens  possibles  pour  la  mettre  dans  un  état  de  défense 
respectable. 

11  est  prévenu  que  Tadjudant  général  Lorcet  a  ordre  de  se  rendre 
à  Porto-Legnago,  ainsi  que  la  V  demi -brigade  d'infanterie  légère, 
pour  y  servir  de  garnison.  Il  remettra  le  commandement  de  la  cita- 
delle de  Milan  au  général  Varin,  qui  a  Tordre  de  s  y  rendre. 

Par  ordre  du  géoëral  en  chef. 
I)ép6t  de  U  guerre. 

1013»  —  Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mifan,  5*  jour  complémentaire  an  IV  (SI  teptembre  1796). 

Le  général  de  brigade  Pijon  ayant  perdu  trois  chevaux  dans  les 
journées  des  26,  28  et  29  du  mois  dernier,  vous  voudrez  bien  don- 
ner Tordre  pour  qu'il  lui  en  soit  remplacé  un  an  dépôt ,  lorsque  y 
es  aura. 

BoKApam. 

MpAt  de  kgMrre. 

1014.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qurtier  géairal.  Hiiaii.  5*  joor  conpIéBenlaire  an  IV  (tl  Mptambra  1196). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  nom  de  six  braves  ca- 
rabiaîers  de  la  18*  demi-brigade  d*iaCMié0rîe  légère  qui  se  sont  parti- 

40. 
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culièrement  distingués  au  combat  de  la  Favorite.  Vous  voudrez  bien 
leur  faire  solder  à  chacun  quatre  louis.  Vous  adresserez  cet  argent 
au  général  Fijon ,  qui  le  leur  fera  remettre  et  leur  écrira  une  lettre 
de  félicitation . 

Bonaparte. 

D^pAt  de  U  gnerre. 

1015. —  AU  GÉNÉRAL  ROBERT. 

Quartier  général,  Milan,  5*  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1796 1. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Robert  de  se  rendre  à  Fer- 
rare  ,  pour  y  prendre  le  commandement  de  la  place  et  activer  par 
tous  les  moyens  possibles  le  transport  de  rartillerie  du  fort  de  Fer- 
rare,  qui  doit  être  transportée  à  Crémone.  Il  correspondra  à  cet  effet 
avec  le  général  Lespinasse,  commandant  rartillerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1016.  —  AU  CITOYEN  CACAULT. 

Quartier  général.  Milan,  5*  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1796). 

Le  citoyen  Flachat  se  rend  à  Ancônc  pour  y  acheter,  pour  Tarméo, 
cent  mille  quintaux  de  blé.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  ob- 
tenir la  protection  dont  il  peut  avoir  besoin  et  la  permission  de  fev 
traction  de  ces  blés,  sans  être  sujets  a  aucune  imposition. 

Bonaparte. 

Ministère  des  finances. 

1017. —A  S.   M.  LE  ROI  DE  SARDAIGXE. 

Quartier  généi^,  Milan.  5"  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1796 1. 

Les  ofQcicrs  préposés  par  Votre  Majesté  pour  commander  en  U 
partie  de  ses  états  qui  lui  a  été  restituée  par  le  traité  de  paix  voient, 
sinon  avec  plaisir,  au  moins  avec  indifférence,  les  assassinats  et  le$ 
brigandages  qui  se  commettent  sur  les  Français. 

Par  le  traité  de  paix  conclu  entre  Votre  Majesté  et  la  République 
française^  la  République  devait  continuer  à  occuper  la  partie  de  se$ 
états  qui  avait  été  laissée  à  l'armée  par  le  traité  d'armistice.  Croyant 
faire  quelque  chose  d'agréable  à  Votre  Majesté,  je  lui  ai  rendu, 
non-seulement  le  gouvernement  civil ,  mais  encore  le  gouvernemffll 
militaire,  avec  la  clause  spéciale  que  les  routes  seraient  gardées,  H 
que  même  nos  convois  seraient  escortés  par  ses  troupes. 

Je  prie  donc  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  ordonner  que  foo 
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tienne  un  corps  de  troupes  respectable  aux  villages  de  Limone  et  de 
Limonetto,  lesquelles  feraient  des  patrouilles  jusqu'à  Laça,  escortant 
les  convois  et  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  maintenir 
cette  route  sûre ,  ainsi  qu  à  Valdieri  et  tous  les  pays  voisins  de  Dé- 
mont ,  formant  la  comibunication  de  Coni  à  Barcelonnctte. 
Je  demande  également  à  Votre  Majesté  que  les  nommés 

François  Cemi ,  de  Rorc  ; 

Claude  Arnouphe ,  de  Drappo  ; 

Jean-Baptiste  Ricci ,  de  Sospello  ; 

Denis  Révélât,  de  Saint-Siivestre  ; 

Alexis  Marseng ,  de  Borgo-San-Dalmazzo , 
qui  ont  été  arrêtés  à  Borgo-San-Dalmazzo  par  les  Français ,  soient 
remis  entre  les  mains  dii  commandant  militaire  à  Com.  Je  la  prie 
également  de  donner  ses  ordres  à  ses  différents  gouverneurs,  pour 
quils  s'emploient  avec  loyauté  à  faire  arrêter  les  brigands,  dans 
quelques  endroits  qu  iU  soient  trouvés.  Indépendamment  de  l'intérêt 
de  l'humanité  et  de  la  justice ,  Votre  Majesté  donnera ,  par  cette  con- 
duite ,  une  preuve  de  sa  loyauté ,  et  contribuera  même  à  éteindre  un 
germe  de  désordre  qui  finirait  par  se  propager  dans  l'intérieur  des 
états  de  Votre  Majesté. 

Je  suis,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  considération,  le  très- 
humble  serviteur  de  Votre  Majesté. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1018. —  AU  MIXISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 

DU  ROI  DE  SARDAIGNE. 

Quartier  g^ni'ral.  Milan,  &•  jour  romplëraentairp  an  IV  (21  septembre  1796). 

Je  ne  suis  point  diplomate,  Monsieur,  je  suis  militaire;  vous  par- 
donnerez ma  franchise.  Sur  différents  points  des  états  de  Sa  Majesté, 
les  Français  sont  assassinés,  volés.  Par  le  traité  de  paix,  le  Roi,  qui 
est  tenu  de  nous  accorder  le  passage  sur  ses  états,  doit  nous  le  don- 
ner sur;  et  ce  n'est  même  que  pour  cet  effet  que,  contre  la  teneur 
du  traité  de  paix,  j'ai  pris  sur  moi  de  restituer  à  Sa  Majesté,  non- 
seulement  le  gouvernement  civil,  mais. même  le  gouvernement  mi- 
litaire dans  la  partie  de  ses  états  qui  lui  a  été  restituée  par  la  Répu- 
blique. A  Vinadio,  à  Limone,  sous  les  yeux  de  la  garnison  de  Démont , 
sous  ceux  des  corps  de  troupes  que  M.  Frachar  commande  a  Borgo- 
San-Dalmazzo,  l'on  se  porte  tous  les  jours  à  des  excès  qui  paraissent 
non-seuleip^nt  tolérés,  mais  même  encouragés  par  le  gouvernement. 
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Je  vtmn  demanderai  donc  «M  oqplîcatîoii  lanple  : 

1*  Le  Roi  ne  doit-il  pas  Mes  ta»  d^indemniaer  et  de  réparer  les 
pertes  frites  eo  COTHéqœiice  des  délits  qui  se  coametteat  sur  soo 
territoire  contre  les  Français ,  lorsque  ces  délits  se  eoniniettent  en 
plein  jour  et  par  des  corps  soldés  de  deux  à  tiV>is  eeuis  peraounes? 

2*  Le  Roi  a-t-îl ,  avec  25,000  hommes  qu  il  a  sous  îes  armes,  assez 
de  force  pour  contenir  dans  ses  états  des  brigands,  et  fÎEÛfe  respecter 
les  lois  de  la  justice,  de  Thumanité  et  des  traités? 

On  ne  juge  les  hommes,  Monsieur,  que  par  leurs  actions.  La 
loyauté  du  Roi  est  généralement  comue;  cependant  on  se  trouve 
bien  forcé  de  penser  qu'il  est  des  raisons  de  politique  qui  portent  à 
encourager,  ou  du  moins  à  tolérer  des  atrocités  aussi  révoltantes. 

J'ai  écrit  à  Sa  Majesté  elle-même  ;  je  vous  prie  de  hii  présenter 
ma  lettre.  Le  Goovemement  français  ne  fera  rien  onva^tcment,  ni 
secrètement,  qui  tendrait  à  détruire  ou  A  affaiblir  Tefiiet  du  gouver- 
nement du  Roi  sur  ses  peuples  :  vous  n'igBOWs  pas,  cependant,  que 
cela  serait  aussi  haïe  que  d'une  réussite  certaine.  Le  jour  où  vous 
voudrez  sincèreoMot  détruire  les  brigands  qui  infestent  notre  com- 
munication de  Gooi  à  fiarceloonette ,  ils  n'existeront  plus. 

Je  vous  prie  de  me  croire,  etc. 

BONAPAaTC. 

Collection  Napoléon. 
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â5  noven. 

OlIioalM. 

30  noiem. 

Olliooles. 

3(>  Bovea. 

Oilioalea. 

1   d^renb. 

Ollioulca. 

SAd^emb. 

Ollioolea. 

1704. 

A  ianvier. 


DESTINATAIRES 


Le  Comité 

de  s4iil  piibUc. 

&u«y. 

(iflsiondi. 

I^e  UÎDÎfttre 
d«  la  guerre. 


SOMMAIRES   DES   PIÈCES 


»  •  •  • 


4  jani 
IUtm 


20-25  jaav. 


29  janiier 
Tooloo. 

12  ffirier. 
MsTMille. 

12  réirier. 
Maneille. 

25  février. 
ToaloD. 

23  février. 
Toulon. 


25  février. 
To«)«D. 


Le  atèrne. 
Le  nlnt. 

DopÎD. 
Getaeodi. 

D«piii. 


Le  Ministre 
de  k  guerre. 

Le  même. 

Dupin. 

bct  Re|^tenUnU 
dape^le. 

Le  Comité 
de  salut  public. 

Alazurier. 

Le  mène. 


PA6. 


M«igoet. 


Rapport  sur  l'artillerie  employée  au  siège  de 
'i'fNilott 

Demande  de  moyens  de  transport  pour  l'ar- 
tUlerie 

Demande  d'objets  nécessaires  au  siège.  . . . 

Kt^ication  du  plan  général  d'attaque  de 
Teuloa 

Soins  pris  pour  se  procvrer  les  moyens  d'as- 
siéger Toulon.  ^1^  tunaexe  d«  la  pièce 
précédente.) 

iS^t  des  bouches  i  feu  et  munitions  fi>nr- 
r    nies  par  l'armée  d'Italie.  (2«  anoe&e.  ) . .  . 

Etal  des  objets  à  requérir  i  Marseille.  (3*  an- 
nexe.)  

Procès -verbal  du  conseil  de  guerre  arrêtant 
le  plan  général  d'attaque  de  Toulon.  .  . . 

Rapport  des  batteries.  —  Sortie  de  l'ennemi. 

Attaque  des  batteries  par  l'enneMÎ.  —  Prise 
du  général  O'Ilara 

État  du  siège.  —  Antre  relation  de  l'atUqae 
des  batteries 

Prise  de  Toulon.  —  État  de  la  place.  — 
\ote  sur  les  fours  i  réverbère 


Mauvais  état  des  forts  de  Marseille  ;  me- 
sures prises  pour  y  remédier 

Inconvénient  d'employer  les  canonniers  de 
la  marine  aux  batteries  de  cAies 

Mise  en  état  de  défense  des  lies  d'Hyères. 

Ilesures  prises  pour  approvisionner  la  ma- 
rine de  poudre  et  n'armes  dans  les  ma- 
gasins de  Toulon 

Ordre  à  mettre  dans  les  dépenses  du  génie 
et  de  l'artillerie  ;  décret  a  rendre  sur  les 
canonniers  de  côtes • 

Envoi  d'un  arrêté  sur  les  canonniers  de  côtes. 

JostI6catioB  des  ehangements  proposés  ponr 
les  forts  de  Marseille  et  ponr  les  batteries 
ée  la  «Ole 

BbwoI  d«  Tèfat  des  changements  ordonnés 
fÊmr  la  défense  des  Mtes 


11 

12 
12 


13 

n 

19 

20 

20 
21 

22 
23 
24 

25 

26 
26 


27 

28 
28 


29 
30 


632 


GORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLEON  I«^ 


X- 

dei 

DATES 

DESTINATAIRES 

riicii 

1794. 

21 

28  févripr. 

Le  Comité 

Sdnt-Tropei. 

de  aalat  public. 

M 

28  fiSvrier. 
Saiot-Tropts. 

Maignet. 

23 

!•'  mar*. 
Toolott. 

Berliec. 

24 

2  avril. 
\ic«. 

Manceaux. 

25 

7  airil. 
Aottbes. 

Berlier. 

26 

8  mai. 
Nice. 

Lé  même. 

27 

21  mai 

ColoMn. 

« 

28 

29  mai. 
Mm. 

•  ihni|on. 

29 

16  juin. 
Nice. 

Pille. 

30 

20  juin. 
Nie«. 

. 

3t 

25  juin. 
AoUbrs. 

Berirei* 

32 

27  juin. 
Nice. 

Le  même. 

33 

2  juillet. 
Xice. 

Le  même. 

34 

2  juillet. 

-Vice. 

Le  même. 

35 

1219  août. 
Aolibri. 

Junol. 

36 

15  scptcm. 
Loaoo. 

Muliedo 

37 

23  Hepiem. 
Cairo. 

Le  même. 

38 

ô   d^comb 
\ie«. 

Manceaux. 

1795. 

» 

39 

28  mai. 
Paris. 

Joseph  Bonaparte. 

40 

18  juin. 
Paria. 

M"«  Permon. 

4t 

22  juin. 
Paria. 

Joseph  Bonaparte. 

42 

24  juin. 
Paria. 

Le  même. 

4;) 

6  iuillot 
Paria. 

Le  même. 

SOMMAIRE   DES   PIÈCES 


Compte  rendu  des  travaux  prescrits  povr  la 
défense  des  côtes 

Snr  les  travaux  exécutés  i  Saint -Tropei . . . 
Annonce  du  départ  de  l'escadre  française. . 

Demande  de  cartonchas.  —  Entrée  en  cam- 
P«gne 

Ordre  de  rétablir  une  batterie  i  l'Ile  Sainte- 
Marguerite  

Ordre  de  remettre  an  parc  de  siège  six  pié 
ces  de  24 

Plan  pour  la  seconde  opération  préparatoire 
i  l'ouicrture  de  la  campagne  an  Piémont. 

Ordre  de  se  rendre  i  Ormea  pour  y  dessi- 
ner des  rues  et  dresser  la  carte  dn  pays. 

Mise  en  dAat  et  défcnse  du  golfe  de  Jonan  : 
demand*  4'alllls  de  c6tes  ;  plainte  contre 
un  génér^  •  •  • 

Autre  plan  pour  la  seconde  opération  pré- 
paratoire i  l'onvertnre  de  la  campagne  dn 
Piémont 

Reproches  et  ordres  divers 

X'écessilé  d'un  décret  pour  changer  le  nom 
des  places 

Sur  les  alarmistes;  discrétion  prescrite  aux 
commandants  des  places 

Blâme  pour  a  voir  répandu  de  fausses  alarmes» 

Refus  de  se  prêter  à  un  projet  d'évasion 

Reproches  sur  son  sdence.  —  Demande  d'an 
graphomètre 

Opérations  de  l'armée.  —  Combats  de  Mil- 
lesimo  et  de  Dego.  —  Opportunité  d'une 
expédition  en  Corse 

Ordres  relatifs  à  divers  moa|enient8  <|e  l'ar- 
tillerie i  Toulon 


tu. 


Mesures  prises  conireles  royalistes.  —  Cherté 
des  subsistances 


Sentiments  affectueux.  —  Oubli  de  ses  griefs 
contre  Saliceti 

\ominalion  du  général  Bonaparte  dans  l'in- 
fanterie ;  demande  d'un  congé 

Envoi  éê  son  portrait  à  la  femme  de  Joseph. 
—  Sentiments  tristes  et  affectueax 

Nonvellfs  militaires  et  politiques 


31 
ti 

3i 


3â 
33 
33 
33 

Ai 
41 

53 

Si 

5ô 

55 

58 


.58 

.59 

59 

60 
60 


l 


DES  PIECES. 

siiuMiinn:  DES  PiiiCKS 

onirilfi  mililaim  H  poliliqnci.  —  £l«l 
<l»  «pril.  CI  dr)  pUUin  à  Pirii 

ioutdici  polUiqnn  el  de  rinillr 

Du.rlln  fichcuips  df  l'cicidrc  cl  de  l'ar 

m*.' diWlit 

\a>irllei  dp  Piri. 

Déhilp  dci  ^niîiiHi  à  Quibenu.  ....«.,. 

U^noirc  .nr  lirait  d'Ilalie 

Iiilrp  mcmoire  inr  ïuiaff  d'ilalîp 

mi^H  lin  Ai|wi 

.Dilrurlioni  puur  Je  ^infni  en  cb«r  de  I  ai 

met  <l«  .^Ippt  Cl  diul» 

ImlniFlioni  ponrln  rcWicHUDiiilBpeupi 

pl  te  qéo^nl  en  chef  de  lu-in^  à,  iMit 
irbiiT*  dp  fwaillp.   ~  Kouiellpi  poliliqi» 

et  de  I.  li.  d.  |W>> 

Unlifi    dn    rplai   d'nn    roninundemPBl   ni 

VpbiI^c 

'nnrlinni  ,a  Cumilf  dp  ••[al  poblir.  —  Tro- 
jci  do  ,t  Saire  tatO^etta    l'anjaie 

Insirnciioni  an  non  du  Corail^  de  i^ql  pu- 
blif .. 

TruBDi  prh  du  Comité  de  adiil  pnUîc.— 
niiHiielIn  if  l'ialMnir  el  <lea  umitt 

^ccpptallan  dp  U  nonelle  coHlimiian.  . . . 

qair  ;  dïiiindf  d'j  jlrc  rmajt 

NnQtcHp^  polîliqiPi. 

Vonifll»  de  l'inl^rieur.  —  Xomiadioiii  ta 

Hexlr^  d...  l'irlillprip.  -  NomeUei  da 
riiil^rleor.  —  PrDJel  ie  mariage. . . 

XoukIIm  d<  l'inlérieBr  —  Aiïairei  dp  Fa- 
mille.  —  SxIiilu^Mi  qop  lai  doDoe  ma 
fi*™  l^ool^ 

Accp|italion  dt  larnaililnlian  parlet  ar 
—  Opfoiilioa  de   quelqaet   ■prliai 

Nnutrilr*  de  I  jal^nenr  cl  dea  am^ei 


Dt:STlMTllHt:S 


Joapph  Bonapu 


Kelicrinaon 


Jaicph  Uonaparl' 
'ph  Hnnapar» 


Joleph  BoDaptn 


'-£■' 

Il    -pl^Q 


654 


CORRESPONDASfCK  DE  \APOLE0\  1«^. 


riicn 


68 
69 

70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 

81 
82 
83 
84 
85 

86 
87 

88 
89 
90 


DATKS 


1795. 

IS  SqitCB. 

Paris. 

15  scpleni. 
Parb. 


23  sf  ptem. 

Pari». 

2*7  septpm. 
faria. 

6  octobre 
Paris. 

7  octobre. 
Paris. 

1 1  octobre. 
Paris. 

12  octobre. 
PHria. 

20  octobre. 
Paris. 

1***  iMven. 
Pwis. 

10  Dovem 
Paria. 

13  novem. 
Paris. 

Paris. 
4796. 

l**  Janvier 
Paris. 

4  janvier. 
Paris. 

19  janvier. 
Paris. 

3  février. 
Paris. 

12  février. 
Paris. 


24  février. 
Paris. 

29  février. 
Paris. 

29  février. 
Paris. 

11  mars. 
Paris. 

24  mars. 
ToaloD. 


DBSTUiATâlim 


JoMfhBoM|Mi1e. 


Le  m^me. 
Le  même. 
l«e  même. 


Joseph  Bonaparte. 


JoMpbBinaparlc. 
Le  Mièiiie. 

......  «ft  A*  #  •  • . 

Micas. 

Le  lUaisIre 
dea  finances. 


Le  Ministre 
de  la  guorre. 

Chénier. 


Cbénier. 

Le  Directoire 
exécutif 

Clarke. 

Le  Ministre 
de  la  gnerre. 

Le  même. 

Letoornenr. 

L'Admin.  munici- 
pale de  Marseille. 


SOMMAlll  DK8  F1KGK8 


Acceptation  de  In  conaHlntMa  pnr  in  iBajo- 
rite  .des  assemblées  primaires 

Aeceplatkm  de. la  coMtilation.  —  ilogn  pnr 
Cauibon  de  la  conduite  de  Bonnpnrte  nn 
tiégn  de  Toulon 

Suite  des  nouvelles  de  l'intériear  «t  àm  l'nr- 
mie , • 

Pressentiments  de  troubles  qui  le  ratiennent 
i  Paris 

Journée  du  13  vendémiaire.  —  Conminnde- 
ment  «n  second  de  l'armée  de  l'iatërienr. 

Rapport  sur  la  journée  du  13  vendémiaire  . . 

Journée  du  13  vendémiaire.  —  Empkria  don- 
nés à  dns  paresla  ci  i  dnt  amis  politi(|nes. 

\'ote  sar  la  direction  i  donner  à   l'année 

d  Italie 

XonveHaa  palitiqsM  et  de  famille 

Kaniaation  du  général  Bonaparte  an  com- 
maudenrnt  en  cliaf  de  l'armée  d'Italie. . 

Dispositi9ns  de  la  force  armée  poor  le  ser- 
vice de  Paris • 

Ordre  de  se  rendre  i  Vincennes  poar  une 
inspection 

Plaintes  sur  la  négli<j[ence  de  la  Trésorerie. 


Motifs  du  séjour  à  Proiins  d'un  bataillon  de 
la  49"  demi-brigade 

Ordre  do  se  rendre  à  l'École  militaire  pour 
y  organiser  des  logements 

Plan  de  campagne  pow  l'amée  d'Italie  . . . 

Ordre  de  se  rendre  à  Evrenx  et  d'inspecter  la 
colonne  mobile  dirigée  contre  les  chouans. 

Progrès  de  la  chonannerie  dans  les  départe- 
ments de  l'Eure.  d'Eure -tt- Loir  et  do 
Loiret 

Réponse  i  une  note  trausmiae  sur  la  chouan- 
nerie   . 

Demande  de  l'état  de  situation  des  troupes 
composant  les  9*.  10*  et  11*  diiisions 
militaires 

Demande  de  deux  régiments  de  cavalerie  de 
l'armée  des  Alpes  pour  l'armée  d'Italie. . 

Prière  de  faire  part  au  Directoire  de  son 
mariage 

Félicitations  sur  les  mesures  prises  ponr  ac- 
tiver la  rentrée  de  l'emprunt  forcé 


90 

91 
91 

94 

95 
96 

96 

91 

101 

ICI 


103 

102 
103 


104 

105 
105 

106 
106 
106 
107 


TABLi:  DES  PlhXES. 


635 


4m 

riÉcis 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

100 

101 

102 

103 

104 
105 
106 

167 

108 
109 
110 
111 
112 
113 


DATKS 


1796. 


27  mars. 

27  mars. 
KiM. 

28  mars. 

HiM. 

28  mars. 
Vtof. 

28  mars. 
Nio«. 

29  mars. 
Kie«. 

29  mars. 
Nice. 

29  mars. 

Mre. 

29  mars. 
Nier. 

29  mars. 
Mie«. 

29  mars. 
Nice. 


29  mars. 

Vka. 

29  mars. 

■iM. 

30  mars. 
Vis*. 

31  mars. 
Nk*. 

31  mars. 
HiM. 

31  mars. 

Kiet. 

31  mmn. 

.Vice. 

I*'  Mril. 
Nice. 

l*'  avril 
Kic*. 

l"  avril. 


BESTINATAIRI» 


1«  avril. 
Nte*. 


l/amé<*. 

Cbanvet. 

Kaypoult. 

Le  Directoire 
«xécntif. 

Carnot. 
Rerlhîer. 
Le  même. 
Le  même. 
léB  même. 
!^  même. 
Despiooy. 
Parra. 

Bertbier. 

L'arma. 

Berlhier. 

Le  même. 

« 

Le  même. 

Le  même. 

Cbabrmi. 

Bertfaier. 


Le 


e. 


Socy. 
Fayponll. 


SOHM.%IRK   DBS   PIKCB8 


Proclamation.  —  OaYertare  de  la  campagne 
d'Italie 

Etat  des  aabsistances  de  l'armée.  —  Ordre 
d'arriver  proroplement  à  Nice 

Demande  d'informations  exactes  sur  la  toar- 
mire  dea  affaires  avec  Gênes 

Prise  du  commandement  de  l'armée  d'Italie. 
— Sitvation  générale  du  pays  et  des  troupes. 

Annonce  de  son  arrivée  à  l'armée.  —  De- 
mande d'artillerie  légère  et  d'ingénieurs.  . 

Ordre  de  transférer  le  quartier  général  à 
Albenga  

Ordre  de  sé\ir  contre  nn  bataillon  de  la 
209*  demi-brigade 

Ordre  de  faire  partir  pour  Finale  la  compa- 
gnie de  mineurs 

Partage  de  la  caralerie  en  deux  divisions  ; 
composition  de  ces  divisions 

Circonscription  des  commandements  des  gé- 
néraux Mouret  et  Barbentane 

Ordre  de  se  rendre  sans  délai  i  Kice  pour 
y  être  employé  à  l'armée  active 

Ordre  de  requérir  la  mise  en  activité  de  la 
(pirde  nationale  de  l'arrondissement  d'An 
tibes 

Renseignements  à  prendre  sur  la  conduite  des 
oISciers  et  sons-olBeiers  de  la  209*  demi- 
brigade 

Ordre  du  jour.  —  Bonne  tenue  des  troupes.  — 
Personnel  de  rétat<-4MJor.  — Ordres  divers. 

Ordre  d'alterner  la  viande  fraîche  et  la  viande 
•alée  dans  la  noorritnre  de  l'armée. . . . 

Ordre  de  faire  rentrer  le  produit  des  ventes 
et  des  contribnlifi  mns  la  «tiae*  do 
payenr .* 

Ordre  de  mouvement  des  troupes  sur  Al- 
benga. ~  Ordre  de  marche.  -^  Gerniaon 
de  Riiee 

Demande  d'états  iwminatifii  d'olBciert  de 
différents  corps  et  d'agents  miKtnires . . 

Ordre  de  ae  rendre  i  Albenga  et  d'y  établir 
le  quartier  générai 

Organisation  de  trois  divisions  de  la  cAle. . 

Ordire  de  diriger  tnr  Finale  quatre  compa- 
gnies de  sapeurs 

Dispositions  pour  asanrer  le  service  des  four- 
ragea et  fournir  des  souliers  à  l'armée.. 

Menaces  contre  Gênes  si  la  place  de  Gavi 
ne  réfiate  pas  «a  Antrichiens 


raa. 


107 
107 
108 
109 
110 
111 
111 
112 
112 
113 
lU 

114 

114 
114 
116 

116 

116 

118 

118 
118 

119 
119 
120 
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No. 

des 

riicBS 

DATES 

DKSTIN.1TAIIIR.S 

SOMMAIRE   DBS   PIEGES 

MC. 

190 

121 
122 
123 

123 
123 
124 
124 
125 
126 
126 

114 
115 

116 
117 
118 

119 
120 
Iti 
122 
123 
124 
125 
126 

127 

128 
129 

130 
131 
132 
133 
134 
135 

136 

1796. 

1«  avril. 
Nice. 

3  avril, 
lieotoo. 

4  avril. 
Ooeille. 

4  avril 
Ooeille. 

5  avril. 
Albeoga. 

5  avril 
Albeoga. 

5  avril. 
Albeoga. 

6  avril 
Albeoga. 

6  avril. 
Albeoga. 

6  avril 
Albeoga. 

7  avril 
Albeoga. 

7  avril. 
Albeoga. 

8  avril 
Albeoga. 

8  avril 
Albeoga . 

9  avril 
Albeoga. 

10  avril. 

Satooe. 

11  avril 
Albeoga. 

U  avril 
Albeoga. 

U  avril 
Albenga. 

11  avril 

Albeoga. 

11  avril. 
Albeoga. 

11  avril 
Albeoga. 

11  avril 
Albenga. 

Larmëe. 
L'armëe. 

Berlhier. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Le  général  Gaul- 
tier commande  i  Nice  :  tes  attributions  . 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.   —  Ordre  aux 
généraux  d  accélérer  la  nouvelle  organi- 
sation de  l'armée «... 

Ordre  pour  le  service  des  charrois  et  des 
vivres  de  la  division  d'Ormea 

Ordre  de  lever  une  contribution  dans  la  val- 
lée d'Oneille 

Bertbier. 

Le  m^ine. 

L'année. 

Le  Directoire 
executif. 

Berthier. 

L'année. 

Berthier. 

Lambert. 

Le  Directoire 
exécutif. 

coyi. 

Serurier. 
Faypoull. 

Augereau. 
Le  même. 

Le  Commandant 
del'arlilàFinale. 

Masséna. 

Le  même. 

Laliarpe. 

Serurier. 

Ordre  de  lever  une  division  de  mulets  dans 
le  canton  de  Loano  et  aux  environs  de 
Savone  

Commission   militaire   pour  juger  1  émigré 
Moulin 

Ordre  du  jour  relatif  i  la  distribation  des 
vivres  et  des  fourrasies 

Situation  et  force  de  l'ennemi  et  de  l'armée 
française  ;  dénùment  de  celle-ci 

Ordre  de  lever  des  brigades  pour  le  service 
des  charrois  et  celui  de  l'artillerie 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Satisfaction  de 
la  conduite  des  99*  et  69*  demi-brigadet. 

Ordre  de  lever  une  division  de  mulets  i 
Pieve.  Ormea  et  Garessio 

Plainte  sur  le  poids  des  rations  de  fourrages. 

Envoi  d'une  correspondance  avec  le  général 
Colli.  —  Plainte  contre  le  service  de  la 
lré»orerie 

Justification  de  la  mise  en  jugement  de  l'é- 
miarc  Moulin 

127 

12- 
128 

Rendez-vous  i  Garessio  contremandé ..... 

Avertissement  à  donner  an  gouvernement  de 
Gènes  de  ne  pas  molester  les  amis  de  la 
France 

128 
129 

Ordre  de  se  tenir  prêt  i  marcher  an  pre- 
mier sifinal 

129 

Ordre  de  mouvement  sur  Cairo 

130 

Ordre  de  se  joindre  au  mouvement  précédent. 

Ordre  de  couper  l'eunemi  entre  Carcare, 
Altare  et  Montenotte 

130 
131 

Ordre  de  diriger  Doromarliu  sur  Carcare, 
Joubert  et  Menard  sur  Altare 

131 

Ordre  de  se  rendre  à  la  position  de  Monte- 
Legino  et  d'attaquer  l'ennemi  de  concert 
avec  Masséna 

132 

Dispositions  pour  la  bataille  de  Montenotte. 

133 

TABLE  DES  PIÈCES. 
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U^hif  de  Rw 
ur«ai»pai 

.pODcIn  «vn  Libupr . 
lil  ds  i'nrdre  du  jour 

Ordre  JoccupTr 

Irwli-Q  •!  du  CiMieria. 
Ordre  dp  tr  rpoAwà  Saiiil-iuqan.  —  ti 

Ordrr  de   l'rnipirfr  dt   la  tille  ir  Cm  p 

d«  baDlcnra  d<  Uatllfoll». . . 
Uuurrmrnli  k  ci^lrr  lur  Spigno,  Uonl»- 

Laharp«,  Ordre  de   otarcber  inr   De^  «t   d'altaffuttr 

■•  d«  Hwbcll 

Rgic*.  Ordrr,  vn   cai   dabuocf  du   J^nvral  Mpy- 

nier,  df  ■«  porter  larSaiol-Jr" 
Kammation  cl  upilaUtioD  dr  CMtrri 

HrUlion  dp  la  balaillr  de  I 

in4Dr''inoiila  qui  l'opl  pr^par^e  - 

Ordre  de  hirv  reolnr  i  leur!  rgcp 
dal>  répandu!  dam  In  campa|;tiiii 

Ordm  df  (tire  paiiir  b^t  anbnlum  pm 
Bocbrl»,   ri  1n>  priionniin  de  ||iieri 

Ordrï  d'allaqnrr  Drge  par  Ror 

Ordrii  pour  IslUqae  dr  llr^. . . 

FrliciUliom,   -  O 

laque  dr  llrqa  < 

Vignalr. . 
llrrirr  dr  W 

crrlvrairt  .lagrtraa  poorallaqnerHocca- 

Vis"t' 

Ordre  iTeinayrF  Moa  d^iai  niw  drmi'bri- 

Ordr*  dr  le  rrndn  nr  let  btainin  de  Cairg 

t  {(iDcbr  de  ta  Barnida. 
Urdm  do 

JsuberL  Ordre  d'aliaqnrr  RoCTt-Vi^i 

^  Aagereau.         Ordre  de  m 
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148 
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151 
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175 
176 
177 
178 
179 
180 
181 
182 
183 
184 

1796. 

14  avril 
Carcare. 

14  avril 
Caraara. 

14  avril 
Caraara. 

14  avril 
Canara. 

14  avril 
Careare. 

15  «vril 

15  avril. 
Carcare. 

15  avril. 
Carcare. 

15  avril. 
Carrare. 

1 5  avril. 
Carcare. 

15  avril 
Carcart. 

15  avrfl. 
Carcare. 

1 5  avril. 
Carcart. 

1 5  avril. 
Carrare. 

16  avril. 
Carcare. 

16  avril 
Carcare. 

16  avril 

Cairo. 

16  avril 
Carcare. 

16  avril 
Carcare. 

16  avril. 
Carcare. 

17  avril 
Carcare. 

17  avril 
Carcart. 

17  avril 
Carcare. 

17  avril 
Carcart. 

17  «vril. 
Carcare. 

DonmaHio. 
Sajpiy. 

l.«BilH?rf 
Fraocesebi. 

BeannMHf. 

Lr  INrKtoire    - 
eiécatil 

I«n  Génémiix 
<le  division. 

liai 

.'Ui|fMCaB. 

Jmiberi. 
Lakarpe. 

Le  CoMunmidaat 
de  Millatimo. 

Masa^iM. 
Le  Directoira 

Dojard. 
l^aliarpe. 

Peyron. 

Dujard. 

Laharpe. 

Maaséna. 

Scmricr. 

Le  même. 

Ordre  de  se  renilffe  à  Uoolpaemolo.  —  lléme 
ordre  ao  génëral  Laharoe. ............ 

Ordre  de  faire   oartir  pour  Millesimo  tonte 
l'artillerie  et  aea  cartooches .  • 

Ordre  a  relatifa  anx  ambulaacéa  ...» 

• 

Ordre  de  réunir  pkniears  régiaests  de  ra- 
>    Valérie  sur  Caroare 

Relation  de  la  bataille  de  yiUeaino 

Circolaire  ponr  réprimer  le  pilloge  dba  cbe- 
vanx  d'artillerie  pris  sur  l'enneoii 

Ordre  relatif  à  l'évamiation  de  l'attillorie  cl 
des  maflasins  de  Deao 

Uise  h  a«  dispotitioB  des  brigades  Jonbert 
et  Victor 

Vi«Tnale 

Ordre  de  se  porter  à  Salicetto  et  d'iidbnnir 
Maaséna  de  ses  mouvements 

Ordre  d'inspecter  les  postes  à  Hego 

Ordre  de  placer  nue  garde  daaa  U  redonle 
de  Cosseria 

Dispositions  ordonnées  en  prériaioB  d'une 
attaniip  de  Bennlieu 

1                          .................. 

Combats  do  Dogn  et  de  Saint-Jean.  —  Ocrn> 
patioii  de  Monteiomolo.  —  Jonctioa  avec 
Serurier 

Plaintes  sur  l'iaanffisance  du  perMiimel  do 

«léiiie  et  de  l'artillerie 

Plaintes   contre  le  iNireau  de  l'artâlerie  à 
Paris 

Ordre  de  reconnaître  le  camp  retomndié  de 
Ceva 

Ordre  de  tenter  on  coup  de  main  sur  Sas- 
sello 

Impossibilité  de  distraire  des  troupes  de  l'ar- 
mée d'Italie 

Ordre  de  se  tenir  prêt  à  battre  le  camp  re- 
tranché de  Ceva 

Ordre  de  se  rendre  à  Oego  et  de  pousser  des 
reconnaissances  à  Mombarcaro 

Ordre  de  faire  partir  3.000  hommes  pour 
Priero 

possible  de  Ceva 
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Uoodoti 

Ûfdn  -dr  drritv  l'MU  <1fi  prûoaoin*  hiN 

à'Uunalotir-KlF  kl  Minyrriff»» 
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»  df  uni»^   DouvriDpntt  parlida  de 
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1790. 

â2  .«rit 

L».a°>. 

sa  ..ril. 

L«.,.», 
^  avril. 

Lt.'jiu. 

fi  .vril. 

32  ..ril. 

LMfg.O. 

Si  ..ril. 
U»g« 

îa  «ril. 

Pp.Io. 
iO  «ril. 

P«,o. 
Ï3  a.HL 

33  airil. 
l-«g... 

93  avril 

ClTTÙ. 

S4  avril. 

34  .mL 
«  ..ril. 

(iu.il. 

34  avril 

Cnù, 
34  avril 
Cm. 

IM  avril 

Crrii. 
U  ai  ril 

M  avril. 

li  atHl 

24  avril 

C.ITU. 

24  .vril 
t.nù. 

94  ..ril 
Cr.*. 

Bui-d 

ilrrqripr. 

i^ngfrpao. 

dr's.liil-Uirhfl 

l.'.na.'p 

.\ndr.^i) 

UmbprL. 

LabarpcPlViclor. 

Coin 

I.P  Dirrrloirr 

•'i.iciiliF. 
Lanniir. 

Lf  iHr«lDi« 

««uur 

Le  même. 

Ordrr  d  Puvi>t«  d»  bomAn  <k  feu  aui  iiti- 

■  iiH»  Uti.pna,  lu|jefmu  H  l^hirpr 

Uouvpmenl  .ar  la  ritMrrdo  ]>nio.—  Otin 

ni 

n 
n 

n 

IT 
17 

IT 

n 

IT 

n 
m 
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18 
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18 

IS 

IS 

18 

Ui^rpdrainD<rii>»lMlrUrivi»n!dD  Vnia. 
Ordre  d»  martlia 

Urdrp  de  f.irp  r^pver  le  pont  rompo  par 

Elirait  df  Inrdrf   do  joiir-   -  Vicloire  de 

poar  lu-réler.  -  Knqufle  »r  U  CMidmUe 

Ordre  de  diri^I-r  11  roMlnirliuit  da  poni  m 
Iflppfia.  au-d«»o<de(Urrb...; 

Ordre  .rlalir  i  U  dilIribnlioD  de»   HUi» 

Ordre  de  rendre  romple  de  h  potilion  el  de 

Héponie  k  oop  den.nde  d'amixice  :  «adt- 
PUiulet  rnmre  h  d^rdre  de  1  armée  et  de 

OriIre  dn  jour.   —   rlainlei  roiitrr  lei  pO- 

Hiiioi  dp  1*  prepoiilioD  d'ar>ii>lii»i  do  ^aM 

Emoi  de  l'aide  de  r.np  Juiul  «M  31  dn 

ED.ai   dp   d™r«...    -   XoB.rlIo   denande 
d'.rlillprie  légire.  ~  Plainte  .Dr  la  uégli- 

ra>se-porl  pour  Jonol  el  Joieph  Bonaparte. 

Faipooll. 
Serariir. 

.IdBerpao. 

M.ab(rl 

et  .lodrcuiff. 

Duj.rd. 

rtngiTCii. 

Onlre  dp  ip  piirter  ht  \dipUo,  de  reconoat 
Irr  ri  de  .tarder  lei  paiiiaet  du  Tan.ro. . 

Onlre  de  nrlierrher  l'ennlacemenl   le  pItH 
faiornUc  d'un  pont  tnr  le  Tanaro 

Ordre  de  rpec.iina  Ire  h  place  dp  Clieraico.  . 
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S48 
249 
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1796. 

!5  oiril 

26  ..riL 

ï«  ..ril. 
Ck...... 

»  avril. 

-•li  avril. 
UkiriH». 
ïti  avril. 

«6  a>riL 
CI»».». 
S6  a.  ril. 

:2<i  .iriL 

36  ai  ril. 

•2ti  atril. 

-■6  airil. 

■Jlî  Ut  ril. 
Cl»»» 

m  aaril, 

-Jli  a. ril. 

26  a.  ril. 
CWu». 

a6a.til. 
Cknwo. 
26  a>ril. 

Cbr.u«. 

«i  ..ril. 
n  ..ril 

i-  ..ril, 
Gh....» 

Lf  Direcloire 

eiScu.if. 
I.imer 

du   fori   de  C».a 

KiDrrlI.i 

de  eel  Je  Tri.de 
Variguiri 

l>.,i.r.l 

Baltri 

»BS.re« 
et  Serurier. 
U  Uunicipdil^ 
d#  Fr.b0H. 

eiêmlir. 

Lr  Dinclirin- 
eiicalit 

IVi.e  dr  Cherair.,    -  A.iiilagn  de  larmiK- 

Pmrlamallon  — Trioirphea  dp  l'ann^  d'Il.- 
lir.  -  Ualheun  qae  peal  eolnlnrr  le  p.l- 

bi>   lie  la  priiu-  dr  Cheruiu.   -    Poiiliiii. 

(Irdrf  dr  faire  partir  le  gcB^ril  Fiorella  pMr 

ll,.r».H..  el  de  jeler  y.  ponl  aor  k  Star.. 

(Irilr-  de  te  porter  à  ropBO-Su^DJiDaïai. . 

(Irdrp  d'opérer  u  juDriioii  «ec  le  g^n^nl 

Ordre  de  ar  réunir  aa  r^ii^hI  VianUt  H  da 

><•  puHer  à  hurgn-San-ndiuiiD 

(Irdrr   de    mouieiuent    .ur    BoracSan-lUl- 

<i»iMliou  de  .e  rendre  à  MoToiia  ri  de  as- 
nioder  le  g^'nl  PimDa 

H  llarBier.   -  Ordre  fenrojer  dr  1  ulil- 

IJrrlee  de  ttitt  partir  1*  M"  deoiLbriKad.  pi 
d-B...,PrU.at  de,  place,   de   Sa.»»  el 

Ilrdr.-  de  Faire  Irai  ailler  au  pool  >ur  11  itlura. 
|irr.^t:hrr»r*. 

IJrdr.'  di-  partir  du  ra»p  rein-thi'  de  Ceia 
de.iille.dMlk*eld'4ali.    ..    . 

Senire.  à  reiidrp  *  lar»^  friDraîie  (inar 

«bleuir  1.  vn.l^ci«.  de  k.  Hrp,Uiq«.  . . 

rmnrf*  de  1  .rtuiir  -  Trite  dr  Cherueu.  ~ 

r.moi  d  une  Irtlrp  do  HPnrnl  rolli  el  de  11 
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1796. 

21  avril 
CberMCO. 

27.aHiL 
CberMCO. 

2aaaril. 

28avriL 
;  Charaïf». 

28  avril 
Gheraaro. 

28  avril 

2»  avril 
Cbcffuco. 

28«niL 

28avrii 

28  avril. 
Chcrateov 

28  avril 
GberMaa. 

28  avril 
Cborstco. 

29  avril 
CJiertMO. 

29  avril 
Chcnaco. 

29  avril 
Gfaeiuco. 

29  avril 
Charaoa. 

29  avril 
CberuM. 

29  avril 
CberMCO. 

29  avril 
CberMCO. 

29  avrU 
ChccuM. 

29  avril 
Cbtrueo. 

29  avril 
CheriM». 

3a  avril 
CUveuM. 

Uêuémê. 

Semrier. 

Ordre   d'envoyer  «a  carpf   de:  teoupet  à 
Morra , 

Oidre  de  pread^e  potiie»  eo  avMil  à»  Fet* 
•aao 

CMditÎMW  de  laewenaion  d'aoMt  «fêlée 
entre  lei  armées  française  et  pié— leiie. 

Envoi  de  lettres  de  Colli  et  de  la  aaspensien 
d'annea  avec  les  Piémontaia.  — >  Dcneade 
de  renforts •  .  .^  . . . . 

Priwt  de  possessiorf  de  Coni 

Le.  Directoire 
e&écotil 

Deipiuoy. 

Le  Commandant 
de  Coni. 

Le-  Baron   • 
de  La  Tour. 

Laàwpo. 

Amgerean. 
Haqnin 

Scrarier. 

Massëna. 

Le  Directoire 

exécutif. 

Carnot. 

Le  Baron 
de  La  Tour. 

MioUia. 

Le  Commandaal 
de  Geva. 

KenermaMi. 
Meynier. 
Lambert. 
Maatëna. 
D^erd. 
i^ttUereau. 

Envoi  d'un  ordre  dm  Wti  d*^ 'SardAîjae  poar 
la  remise  de  la  place 

Ordre  du   Roi  pour  la  remis»  de  Oani  et 
d'Alexandrie 

Ordre  de  se  rendre  à  Acqui  et  dé-pounûvre 
lee  Autrichiens 

Avis  de  la  suspeosioB' d'armée.  —  Or^  de 
se  joindre  au  mouvement  de  Labarpe 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  Geva. 
Ueadovi  et  Cheieeeec  —  InetnsetioM  à  ce 
MJet 

Ordre  de  partir  poer  Cherasoo.  —  Déngaa- 
tion   des  garnisons  d'. Alexandrie.   Crai. 
MMdevi 

Ordre  de  se  rendre  à  Alba 

Orcapatiou  de  Coni.—  Conduite  avec  lé  Roi 
de  Sardaigne.  —  Projets  diacre.  —  De- 
mande de  cavalerie 

Avantages  de  la  suspension  d'armes  avec  le 
Roi  :  projets  divers  ;  demanda-  d'iaaiiai 
tiens  et  de  renforts , 

Réception  des  ordres  du  Roi  pour  la  remise 
de  Ceva  et  de  Torlone 

Ordre  d'occuper  le  fort  de  Ceva.  —  Dispo- 
sitions à  prendre  daas  cette  placer 

Transmission  de  l'ordre  du  Roi  pofnr  livrer 
le  fort  aax  Franfaia. 

Invitation  de  diriger  sur  Cherasco  lee  troupes 
déUchées  de  l'anada  des  Alpoa; 

Ordre  pour  l'oceapatlea  de  Tlortane 

Ordre  pour  l'étabMèeemeat  d'hdpitaar  à  Cbe- 
raaco.  Uondeaiki.Gevar  Ooni  et.Cari'eaio. . 

Ordre  de  se  rendre  à  KKsta-delh-PagKa .  et 
d'opérer  uuc  reconnaissance  aar-Ae^i. . 

pare  sur  \iaa»dMM>«(|^ia 

Ordre  de  marcher  evr  Mslagao.  —  Avfs  du 
■    mouvement  du  géaéral  Maaséaa 
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TJtBLE  DES  PIÈCES. 


DESTIN  AT  Al  BU 


Fafjwnll. 


..incdAcqu 


L.  M-nici, 
,IAr,„i 

IWrlhiri 


UMtAi*. 


trdrf  de  minrhir  >iv  \iiu-dtlli-1<a^Un..  . 
Jrdrrdf  «rndni^Alba 

Irdn'  it  »  reodr^  1  Ari|ui.   M   de   li  4U 

q""i"S™''™' 

iiir  Im  firb  impMwii;  iiir  PuiH,  PUI- 

tivoi  d'uBf  copia  dcU-ioipSDiiiiB  d'irnm. 

—  iiirualion  politic|aF  àa  Pi^Qonl 

l>Uiiil«  lar  l(  nnicr  dr  la  place  rnmmin- 

d^  p«r  cri  ofBtitr. 

l^iiiiiLJop  lir  briorfl 

Ordn:dïdiri||pr>iirAcaBilen(i^HcUarlil- 
Irnapldervunir  à  VafloT'^qaï  pagnle  i  i  ^c*. 

•CD  ponr  U  girds  in  pB«II  IBtU  Kl  on. 

laodaonc'i   pw  In    AnlHchinii ,    ri   de 

|c  dM  pgau  da  U  Sliii*  «1  de  Fouuu. 

'  tmploi  da  produit, 

V  rrlaliri  11  cuiiton  du  pain  de  I  ■nn^r. 

Ui^n  dp  tliriT  in  cirluuchr>  à  la  dhiMo» 

ra  dvniircba  ^  lîïilll   idr  T*Iudp, 

rr  <l*  nivxhv  lar  CulelhifO.  —  Diipii- 
lidRi  paurjrier-l»  poule  inr  la- Mrnda 

il'Orlu... 

m  de  marcha  da  b  eihleri*  avr  Buara 

\'^rMil*  d  ripBlMT  Ut  \apDlilaiae  di- 
kwt  -  (irTrv  do  ttroun  d'B*  dh  ii 
f"»î« 

Ordre  de  birr  rrcannatin-lri  bai<ii  4al'( 
ei  de  joirr  un  paal  aiilra  Honii  ei  Ci' 

llrdr>drptarPr4rra|>n>IuU]>na«l>fli 

[iMlrFdr  itipaiat  U  nvtlerk  ea  érrHr»  de 

{(trdip  paar  la  tunaalisu  de  balullo» 
nrmailim  et  de  ranbiaia* 

I  Ordra  da  paii»  la  Kcrii i* .  d'oKupar  ti 
'     la  ri  de  nainlenir  ont  diteipliaa  ri|c 


«. 


CORRESPONDANCE  DE  \APOLEON  l«. 


S" 

01TES 

n«.^„.«P. 

SOUIIAIRE    l>GS    PIKCKS 

7 

Ml 

m 

su 

m 

m 

m 

xu 
ïi 

s. 

i» 

a» 
sa 

*r 

300 
30t 
302 
303 

304 
305 
306 
307 
308 

309 
310 

311 

3iî 
iVi 

:ii4 
315 
:SI6 
:SI7 
318 
319 
32U 
;iîl 
:122 

1790. 

s  nsi. 

Boa 

3  n.«i. 

3  m.i. 

3  m>L 

3  in.i. 

S.I.." 

3  mii. 
i  mii. 

T«K.«.'. 

4  n«i. 

TvrICDr, 

1  n..L 
.1  mii. 

TSTIOD». 

PïlWh». 

KilnilM. 
1^  mUf 

dr  i...»i-a«tjr, 

Snl»r. 
de  Tdrlonr. 

Huica 

Aogan»». 
Uharpr. 
UuiéDa. 

KiliDiinr 
Dujard. 
Laoïberl. 
L.-  mfmt 

Ordrrdr  ifinporr  da  iMleaD  de  Stmiadr. 
Ord»  d'ditutrr  la  raialprir  è  Cwi .  ri  dr 

fair.' min  do  pain 

(Irdrr  dr  ir  nmdrr  i  Salr  al  d'iKTuprr  In 

Ordrr  dr  gardrr  Ir  païugr  dû  Pâ  i  Salr  . . 

Ordrr  dr  imarrhar  «r  Aili  ri  lur  A1«m- 

drir,  ri  dr  girdrr  Ir  prmi  inr  ]<•  Tanaro  . 

Eilrail  d*  rordrr  du  jour  contre  Ir  p>lki|« 

-  Drioandr  dr  bal.-.»  ri  dr  charni)  .  . 

Ordrr  dr  détUrrr  à  IVuimamr  Ir.   maai- 

lion.  *1  rlTria  irhrl<i>   p«r  V   habiUDi* 

Ordrr  dr  birr  dnrradrT'.  ib-i-iii  tttir.  I« 

Ordrr  de  pircnaHr  In  Hih  d.   Prt  drpai. 
1.  Srri.f.  i«.q«  à  la  C»pp.  ,.  dr  ^Bir 

Ordrr  dr  rrmrllrr  a.  i,h<èràl  Bu«a  Ira  ba 

Iraai  r^uu»  i  Irqurbuoiir 

Ordrr  dr  .r  rrndrr  à  Cait(»|gia 

Ordrr  dor.  uprr  Ir.  tiU.nr.  dr  Pi...lr.  Op. 
.r>ia..  rit.  .or  Irt  bonk  da  H 

Ordrr  dr  can^^rtrr  .«  puilioB.  rt  d>  wr- 

Ordn  dr  diriger  U  ricalrnr  iir  Catirgjpo 

Ordrr  dr  dirigrr  l'anillrrir  inr  Culrgjfie. 
Ordrr  dr   f.irr  min  du   pain  à   Voshrra 

T.4BLE  DES  PIECES. 


>.£. 

»,.> 

179(1. 

383 

izt 

324 

T-1.0.. 

3Î5 

T..™!; 

3ifi 

T.Zl. 

317 

!.«.«, 

338 

3Ï9 

330 

Tom«' 

3:11 

T=r';. 

334 

To™V, 

:W3 

r,  n,.i 

334 

j  msi. 

335 

T.™». 

*16 

:.  niii. 

337 

TorlM., 

338 

Tw!..,. 

330 

J-U-t. 

V*a 

6  ...<.; 

3*1 

^™. 

34S 

i-«l. 

3i3 

6m>L 

34V 

6idéi 

:t45 

6  mai. 

Bn»l. 

l^.'Cpri'nli'i] 
Lp  Biroi 


Ir  pijrrlB  prit  i  lu  aiwdi'ini-lir 
>  conb-ibBlîuB  k<  licb  imp^rii 


•ùlmn  da  joindre  t«i  Fruc.i.  «n  r 
maniait  pour  gird.T  Ici  Ela1i-S> 

<I.-I4  dn  P4. 

Xlimlon  du  ni*rqqit  d»  giint-lUarua  i  ■ 


».ll™ag«. 


lu  corpa  aDi  ordm  if  et  gi 
D  dn  arnir'  dft  pualn  de  l'a 
'  train  i  GatlrlUiiQ 


Ordrr  dr  tr  rrndrr  k  l'jilcl 

np*chfr  le  pilla^i. .  . , 
Ordrf  if  tr  rendre  k  SIradi 


rmPTclmedU  pour  un  d^rvl  du  Corpa  1^- 
■litUlif:  mvruiu  de  d^ouemnl:  élogr 
dr  BerlhÙT 

rinrrrliarnli  ;  AMt  de  H  coafcrmpr 
iiiilnicliona  ia  DirKloin 

lii  du  jHtiag».  pU-U  Pi^moDl,  de  Iraapn 
de  l'armée  dta  Atpea;   ilincrairï  i 


dm  pa^i  qai  m  d^eod»! 

Onlrr  d>^  mouiemeiil  •«*  Vogbera,    Calrn- 
dau'u,  Cailel'ilaa-GiinuBi .  Bae^-.Saul - 

eotlue  duTUBBUaJraruld'  Cfaeraiiu.  de 

\luDilni  i  f  I  de  £«a 

Ordre  dl'tatoyvr  tmia  pî^«  d'aniUerie  el  le 
pt-n  à  Ctalel-San-fiMiuni 


046 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^r 


de* 

DATKS 

DESTINATAUES 

1796. 

346 

6  mai. 
BroDJ. 

GaaaM. 

347 

6  mai. 

Castel-S«D- 
Giofa«ai. 

U  Gmiffnitv 
da  dochë  deParme 

348 

6  raai. 
Gutel-6a»- 
GioffMai.  . 

Beiihier. 

349 

6  mai. 
Giotaoni. 

Laniute 
^1  AkidrëoMy. 

350 

7  mai. 
Vi»-i-vit 
PUÎMOce. 

Atfifreaa 
«t  JÎUaaëiia. 

^ 

7  mai. 

PUiMDCC. 

Andréotsy. 

352 

7  mai. 
PUiMoee. 

Laharp<*. 

353 

7  mai. 
Plaiianer. 

liai. 

354 

7  nui. 
PUiMac*. 

355 

7  mai. 
Plaiauice. 

CbMfckmp. 

356, 

7  mai. 

PlaiMBCe. 

Senirisr. 

357 

7  mai. 

PiaiMDCP. 

L  Arm«*e. 

358 
359 

8  mai. 
Plaiiaorp. 

8  mai. 
PUiMoce. 

Le  Ministre  d'Ëa- 
pagne  à  Parme. 

Dujard. 

360 

8  mai. 
PUJMD«e. 

Lambert. 

361 

8  mai. 
.  Plaiftafice. 

Lanuaao. 

362 

8  mai. 
PUiMoec. 

LamlMH 

363 
364 

8  raai. 

PlaÏMDCt. 

8  mai. 
PlaisMiee. 

La«(iimiUc 
do  général  Stengel 

Le  Oanvammir 
de  Plaiiaoce. 

865 

9  mai. 
PlaiMBft. 

Le  Directoire 
executif. 

366 

9wm, 
Piaiiancc. 

Camol. 

367 

9  mai. 

PlaiaMce. 

Le  Directoire 
exicutif. 

368 

Ornai. 

Plauaoce. 

SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


ut. 


Ordre  de  reconnattre  le  Pà  jaaqo'à  Gerola. . 

JUifitation  à  une  confî^rence  à  Caatel-SftB-Gio- 
vanai 


Ordre  de  faire  décharger  dea  balemix  arrêtes 
4  difféMnfa  pOTto 


Ordre  de  se  rendre  à  Plaisance ,  de  s'empa- 
rer du  4ac  el  4et  bateaux .  et  d'y  pré|»a- 
rer  le  quartier  gënëral 

Âvit  dn  paasage  dn  PA  par  le  général  en  cbeC 
—  Ordre  de  se  rendre  entre  ce  fleuve  et 
Plaisance 

Ordre  de  construire  un  pont  snr  le  Pé. . . . 


S4i 

i43 
944 


Ordre  de  rassembler  ses  tronpea  et  de  les 
tenir  en  bon  ordre  pour  le  passage  dn  Pô. 

Ordre  de  se  rendre  snr  le  V6  pour  activer  le 
passage  des  troupes.  —  Détails  d'exécution 

Ordres  pour  le  paaaa|p  dn  P6  par  la  cava- 
lerie   


Ordre  de  passer  le  fleuve  et  de  faire  traiail- 
1er  aux  retranchements 


Ordre  de  ae  rendre  à  Plaitanee 


Ordre  dn  jour.  —  Passage  dn  V6  par  l'avant- 
garde  en  présence  de  la  cavalerie  ennemie. 

Le  général  en  chef  consent  à  traiter  d'une 
9U8pension  d'armes  avec  le  Doc  de  Parme. 

Ordre  de  faire  passer  de  l'artillerie  à  l'avant- 
garde  

Ordre  de  faire  passer  le  fleuve  aux  ambulan- 
ces et  de  foarnir  du  pain  à  l'avant-garde . 

Ordre  d'entretenir  des  patrouilles  &hns  Plai- 
sance et  d'en  faire  sortir  les  militaires  non 
de  service . , 

Ordre  d'établir  un  hôpital  à  Plaisance 


Envoi  de  la  lettre  du  Directoire  snr  la  mort 
du  général  Stengel 

Instructions  relatives  aux  réquisitions.  — 
Respect  pour  les  personnes,  les  proprié- 
tés, la  religion 

Passage  du  Pô.  —Combat  de  Pombto.  —Eloge 
de  Lannes.  —  Mort  du  général  Laharpe. 

Passage  du  Pô.  — État  de  l'armée.  —  .armis- 
tice avec  Parme.  —  Envoi  de  tableaux.  . . 

Bon  effet  sur  l'arméedes  lettres  do  Directoire 
aux  généraux.  —  Armistice  avec  Parme. . 

Conditions  de  la  soapension  darnes  avec  le 
Doc  de  Parme 


244 
i4S 
245 
2«6 

346 
247 
247 
247 

218 

2i8 

2i9 
219 
251 
25t 
209 


T/IBUK  VKS  PIÈGES. 


•47 


H» 
nicss 

370 

372 

378 
574 

375 
376 

377 

378 

379 
380 
381 
382 
38!) 

384 
385 
386 
387 
388 
389 
390 
391 


D/ms 


1796. 


I. 


9 
Plai 

9  mai. 


9  mai. 
PUicMcc 

9  mai. 


9  mai. 
EHyuaM 

9  mai. 


eiMi. 

'PlirtMac* 

9  mai 

PlaiMMB 


10 


I. 


10  mai. 

CaMl. 

10  mal 

CtMl. 

10  mai. 
Lodi. 

10  mai. 
Lodi. 

Il 


Lodi. 


Il 


L«U. 


Il  mai. 
L«li. 

11  mai. 
Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

Il  mai. 
Lodi. 

Il  mai. 
Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

1 1  mai. 

11  mai. 
Lodi. 


'DBSTINATâlIIES 


.%iravmai. 

"Masééna. 

Venard. 

Ivilmaine. 


Kellermann. 

LeiOac  de  Pcme. 

L'A^m<^;. 

Mast^a. 

Avfereau. 

Talin  et  Deriot. 
Senirier. 
L'Armée. 

Le  Directoire 

exécutif. 

Camol. 

Faypaull. 
Lorcet. 


U 


mauicipalité 
de  Loai. 


Lorast. 

Meynier. 

.MaMéiM. 

BpafBmont. 

^ii«(ere«i. 


;oMif  AniK  mes  ^piàcvs 


253 


255 


Ordre  de  marchar'Mir  llttrghetto  0t  dek  poas* 
Mr  des  reconnaiaaances  do  côté  de' Lodi. 

Ordre  de  mouvement  sur  Zorlesco.  en  avant 
deCatâl 

Ordre  de  mouvement  sur  Maleo 

Ordre  de  réunir  les  troupes  à  chevél  à  Ca- 
•al  — Marche  éa'^4mém\  Dalicaagne  sur 
Zorteaco 255 

liarcluMMiises  saiain'à'i'ombiD.  -xEiquéte 
contre  l'officier  qui  les  a  dilapidéaa 255 

Avia  des  dispositions  arrêtées  pour  le  pas» 
•aje  des  troupe* jmt  le  Piémont.  — •  Corn* 
pliment  sur  son  (ils 256 

Rcmereiments  povr'i'«ceueil  bit  an  général 
en  dief  par  la  ville  de  Plaisance 256 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Combat  de 
Pombio.  —  Mort<d«  général  Uakarpe.  ~ 
Répression  du  pillage 257 

Axis  de  la  retraite  de  rennemi.  — «Ordre  d« 
ponascr  des  reconnaissance!  sarcla  route 
de  Udi 258 

Ordre  de  faire  daa  ireconaaissaneet  «or  la 
rmte  de  Ladi  ^  dewMvre  les  maavemeots 
de  l'ennemi ^  . . . 

Ordre  de  surveiller  l'erabarquemaat  des 
troupes  au  passade  du  V6 j-SâO 

Ordre  d'envoyer  ose  brigade  au  paaaage  du 
Pô.  —  Avis  de  la  victoire  de  Lodi 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Vidaire  de 
l^i 

Récit  de  la  bataille  de  Lodi.  —  Déraate  des 
Aalriciiieus 

KalaiHe  de  l.odi.  —  1^  liombardie  ouverte; 
—  Projet  d'attaquer  lUantaae  «t  >de  «lar- 
cher  sur  r.\Ilemagne 

Avis  des  sucrés -léel'aruiée  françube  et  de 
la  fuite  de  lleaulien o*.  •  • 

\oniination  au  COTHnadement  de  la  «laça 
de  Lodi.  —  Garnison  et  scnice  delà  fince. 

Ordre  de  déclarer luf' Sagasins  de  l'ennemi 
et  les  AutrichieiM  cachés  dans  la  ville. . . 

4lrdre  de  placer  «uns  bonne  garde  les  entre- 
pôts de  tabacs  et  de  plomb 

Ordre  de  diriger  les  prisonniers  autrichiens 
aur  Kice.  par  Plaisance  et  Torlooe 

Ordre  de  faire  partir  son  avmH-^snde  pour 
Mnlaziano 

ifrÀrv  de  reconnaître  la  roiilo^B  «font  do 
l'armé*",  ainsi  que  la  petilionwi^»wiïeroi. 

Ordre  dr  marcher  sur  Pavie W6 


259 


259 


260 


262 


263 


263 


264 


264 


265 


265 


265 


648 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l^'. 


39t 

393 

394 
395 
396 

397 
398 

399 
400 

401 
402 
403 
404 
405 

406 

407 
408 
409 
410 

411 

41t 
413 


1796. 

Il  nui. 


11  mai. 
Loii. 

11  mai. 
Lodi. 

Il  mai. 
Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

Il  mai. 
Lodi. 

Il  mai. 
Lodi. 

11  mai. 


11  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
LodL 

12  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
IxKii. 

12  mai. 
Lodi. 

13  mai. 
PiiiigbotloBe 

13  mai. 
Pitiighetlone 

13  mai. 
Piiiighettoao 

13  mai. 
PitiighettODC 

13  mai. 
Piitigh«ltone 

13  mai. 
PiiiigbeUooi 

13  mai. 
Pixtigbcttooe 

13  mai. 
Lodi. 


DESTINATAIBES 


Kilmaioe. 

Dajard. 

Beaomont. 

Dallemagne. 

Angereao. 

Uast^na. 

Mcaard. 

Semrier. 
L'Armée. 


Le  Goairenieur  de 
la  province  deLodi 

Aogereaa. 

Joubert 
et  kilroainp. 

Rampon. 
MaKuéna 


Dallemagne. 

Cbassekrap. 
Menard. 

Massikia. 
Aogeréan. 

Dojard. 

Serurier. 
Cervoni. 


SOMMAIRE    DES   PIEGES 


VK 


Ordre  de  le  rendre  avec  la  cavalerie  à  Cas* 
•ano,  et  d'arrêter  les  ennemis  qui  te  reti 
reraient  sur  Milan , 

Ordre  de  mettre  en  position,  à  la  tête  da  pont 
de  Lodi.  les  pièces  prises  sur  l'ennemi. . 

Ordre  de  rester  à  Crema  avec  l'avant-garde 
à  cheval 


Ordre  de  marcher  sor  Crema  avec  les  gre- 
nadiers et  les  carabiniers 


Contre-ordre  do  mouvement  de  sa  division. 
—  Ordre  de  relever  la  demi-brigade  qoi 
occupe  Lodi 

Ordre  de  tenir  sa  division  prèle  à  partir  et 
de  maintenir  son  avant-garde  à  Miuaxsano. 

Avis  de  la  victoire  de  Lodi.  ^  Ordre  d'atta- 
qaer  Pitsighettone  et  de  poorsaivre  l'en- 
nemi   

Avis  de  l'attaque  de  Pitsighettone  et  «rdre 
de  l'appayer 

Ordre  do  ionr.  —  Défense  d'enlevo*  les 
chei'anx  des  particuliers  et  d'avoir  des 
femmes  à  l'armée 

Défense  de  laisser  exporter  aacnne  espèce  de 
grains 

Ordre  de  mouvement  sur  Crema  et  Pissi- 
ghettone 

Ordre  de  mouvement  sur  Lodi 


266 
966 
966 
261 

968 

26H 
968 

269 

270 

270 
270 


Ordre  de  partir  pour  Crema. 


Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Demande  des 
noms  des  grenadiers  qui  ont  forcé  le  pont 
de  Lodi 


270 


Ordre  de  rester  avec  son  avant-garde  à  Pix- 
sighettone.  — Composition  de  cette  avant- 
garde  

Ordre  de  fortiGer  Pixtighettone.  —  Instruc- 
tions pour  le  siège  de  la  citadelle  de  Milan. 

Ordre  d'occuper  Codogno  et  Maleo  ....... 

Ordre  de  marcher  sur  Milan.  —  Itinéraire 
des  troupes 

Ordre  d'envoyer  une  demi-brigade  en  avant 
de  Lodi  et  de  faire  biiouaquer  sa  division 
sous  Pai  ie 

Ordre  d'organiser  le  parc  d'artillerie  à  Lodi. 
—  Dispositions  pour  l'artillerie  dans  Pii- 
xighettone 

Ordre  de  réunir  sa  division  sor  la  rive  droite 
du  Pè 


Ordre  pour  la  rentrt'e  des  contribationt  im- 
posées au  duché  de  Parme 


271 

271 

271 
275 

27i 

279 

273 
973 
274 


TABLK  DKS  PIKCES. 


r,ÎS» 

n.tTKS 

,.„„.„,.. 

„.»..,..     „S    „KC.. 

aïs 
«a 

876 

"« 

376 

sn 

m 

*I9 
37» 
280 
381 

£81 

S8I 

», 

aH.1 

». 

au 

tR& 

VI4 
ilô 
VI6 
H7 

419 
iiO 

SU 
4Ï3 

iïl 
*i4 
4i5 
4!6 

4i7 
Vis 

i:ti 
kt* 

4.W 

W6 
4.17 

1796. 

Lodl 

13  .II» 

U41 

13  nui 

Udl. 

n  mii. 

wi.  ■ 

M  miL 
Lodl. 

14  r»*i 

i:.  mli, 

Ki  d»i 

l<i  mil. 
U.lia 
lli  nui 

UlllD. 

Vil». 
16  mi- 

Ull». 

Nil».' 
Hi  n.«i, 

16  m«i. 

16  n»i 

U.l» 

K-ipodl. 
I,ï™fc. 

1^  >>l.liiir 

-l,ellrr,di.fi^iiiri'il«a'"^r.|{:rr.oiii. 

R^cliuii  d- griliir»     -  jln.  de  11  pri» 
Ritnit  de  l'onll*  i«  Jmr    -  Pri»  d«  Pit- 

Hrltliuu  dr  11  pHtr  dr  Piiiighrllooe  «  dr 

Obtmiliuu  CDiiln'  l>  divitiu.  da  run- 

<lb.rriiliun»dr  Ir  J.narrar  diiùer  r>rni.lr 
dlWlir  <'i.lre  drui  8?D/niii  on  rhrr. , , . 

HrUlinn  dr  k  pri.r  dr   Pi.iigh»l)«ir  ri  dr 

L«  Ditiii». 

dr  lim^. 

I.P  llir^luirr 

nétalit 

rhlIeaudcMilin 

n..pid„i 

lh.j.nl. 
Cli»»li>ap. 

Iliijgl'il, 
U<-..in<. 

IloailKniii. 

Mlfquirl 

U  llirmairr 

Ordrr   à   chtqoe   diiiiiou    dr   r«in.ir  crnl 
haminri  poor  Ir  irnice  d«  churoîi .... 

Eniuiilirgrnl,  —  Enigi  deldlHI  ïnlrm-p- 
I^H  dr  \I.llFi-Dip<ii  M  de  Conioi 

Ordre  d'roiavrr  Irnr  irnoriil  d'obfi.unrr  1 

ririi'.ïïi:;-'-"".  ■•'.':."":': 
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des  deux  armées 


Afiaires  de  Gènes.  —  Demande  d'expolsîon 
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Ordre  de  reconnaître  les  bords  de  l'.tdige 
sur  le  chemin  de  Vicence   

Ordres  de  mouvement  de  tronpes  sor  Zevio, 
et  de  concentration  à  Bussolengo  ....... 

Mouvement  sur  Zevio.  —  Ordre  de  raiOMser 
tons  les  bateaux,  depuis  Vérone  jusqu'à 
Ronco ...• 

Etendue  de  sa  division  et  troupes  sous  ses 
ordres.  ••.•...•(•.....••.•.••••••.• 

Mouvement  le  long  de  l'.^dige.  —  Ordre  de 
ramener  sur  la  rive  droite  les  bateaux  et 
les  moulins 

Raisons  pour  lesquelles    il   faut  dissimuler 
avec  Gènes  et  sospendrc  l'exécution  des 

mesures  contre  cette  \  ille 
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1796. 

1  juillet 
RoterbelU. 


DESTINATAIRES 


Dommartio. 


âjaiSlH.  !     Le  Direeloire 
Vérone.  exëcntif. 


3  juillet. 
UïUb. 

3  juillet. 

MiltB. 

3  juillet. 

lliltD. 

4  juillet. 

MiltD. 


4  juillet. 

IlilM. 

«juillet. 
Milan. 

4  juillet, 
llil». 

4  juillet. 
Milan. 

6  juillet. 
Marmirolo. 

8  juillet. 
Marmirolo. 

8  juillet. 
Marmirolo. 

9  juillet, 
t'astiglione. 


20  juillet. 
Castialiooe. 

20  juillet. 
Catti{{tioae. 

20  juillet. 
Castigtionr. 

.20  juillet. 
Casiiglionr. 

20  juillet. 
Cattigtione. 

20jaillel. 
Catligliunp. 

20  juillet. 
CatUgtiooe. 

20  juillet. 

Cattiglione. 


Vial. 

Kilmaiue. 

Vial. 

Le  Directoire 
executif. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Berthier. 

Murât,  Semrier, 
Dallema^ne. 

Semrier. 

Murât. 

L'Ordonnateur 
en  chef. 

Sanson. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Le  même. 

Vaubois. 

Carreau . 

Miot. 

Denniée. 
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de  Ferrare 

Rentrée  des  contributions  de  Rome.  —  Ar- 
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Dispositions  et  ordres  pour  l'attaqne  de 
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^  I  rannnj.  —  liilDiliM  criliipH  de  tv- 

in^  lr«nt'ilF 

idm  d'attiqnrr  l'enanoi  nir  Sdo 


Onli 


Ordre  d'ikicuiT  iir  Uilu  Im  n 


EL  In 


BoeerbrUa 

Ordre  de  te  rrndre  k  CulcIUro  pop 


-UitilunniJvunEiitiDrIUtrrbrIlulHrCu' 
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appnycrles  généraux  Masséna  et  .Augereaa. 
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5  août. 
Breicia. 

6  août. 
CastigUoDC. 

6  aoûl. 
CMliglioD*. 

6  aoûl. 
CaitigUooe. 

6  août. 
Caflliglione. 

6  aoât. 
CHtjglioue. 

6  août. 
Petehien. 

6  août. 
Peschiera. 

6  août. 
Pcflcbier*. 

6  août. 
pNchicra. 
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Vérone. 
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Vérone. 
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Dallcinagnp. 

I^  Directoire 
ex^nlif. 

l«a  Monicipalilë 
de  Cattiglionc. 

La  m^me. 


Deiipinoy. 

Vauboift. 

Fiorclla. 

Pelletier. 

Anjïereaii. 

Reanmont. 

Dallemagno. 

Le  Directoire 
executif. 

Augcreaii. 

Fiorclla. 

Dallema^fiie. 
Massrna. 

Le  Gouverneur 
de  Vc'rone. 

Camoi 
Kiorella. 


La  Municipalité 
de  Milan. 

.Augereau. 


Saurol 
ot  Saint-llilalro. 
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Campagne  de  cinq  jonrt  ;  irmption  de 
W'urmser;  plan  pour  le  battre;  Tictoires 
de  Lonato  et  de  Casti^ione 
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lexandrie   • 

Ordre  de  quitter  Livoume  pour  se  rendre  à 
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Ordre  de  se  rendre  à  Peschiera  avec  sa  divi- 
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Ordre  de  se  joindre  an  général  FioreUa  pour 
se  rendre  à  Peschiera 
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Ordre  de  partir  pour  Peschiera  en  formant 
l'avanl-garde  a'Augereau 

Ordre  de  se  tenir  prél  à  attaquer  l'ennemi  et 
à  couper  ses  communications  avec  Trente. 

Suite  des  opérations;  Peschiera  et  Vérone 
reprises  ;  Wurmser  en  fuite  ;  dispositions 
do»  peuples  d'Italie 

Ordre  d'occuper  Vérone.  —  Instructions  à 
ce  Hujet 

Ordre  do  se  rendre  i  Villafranca  et  de  pren- 
dre position  sur  la  roule  de  Porto-Legnago 
à  Mantoue 

\\\f.  du  mouvement  sur  Rocca-d'.Anfo  et  or- 
dre do  se  tenir  prt^t  à  partir.- 

A\i«  dos  succès  de  Fiorolla  sur  Vérone.  — 
Ordre  de  harceler  l'ennemi  dans  sa  retraite . 

Ordre  do  faire  déclarer  les  soldats  autri- 
chiens cachés  dans  la  ville  ainsi  que  les 
effets  de  l'armée  ennemie 

Recommandations  concernant  Lucien  et  Louis 
Ronaparle.  —  Allusion  à  des  inimitiés  po- 
litiques  

Ordre  de  s'approcher  de  Mantoue  pour  y 
faire  rentrer  l'ennemi  et  intercepter  ses 
coniraiiiiiratitms 

Féliciialions  sur  la  conduite  des  Milanais  pen- 
dant la  retraite  de  l'armée  française 

Ordre  de  forcer  l'ennemi  k  évacuer  la  Corona 
et  diiifonnor  Masséna  de  cotte  opération.  1534 

Ordre."»  do  so  réunir  pour  marcher  de  con- 
cert sur  Worca-d'.\nfo.  —  Instructions  à 
10  sujet ....  .>t4 
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13  ««Al. 

BrncU- 

IS  a«At. 

BrMCia. 

13  aoàt. 


13 


13«oèl. 

Brftcja. 

14M»él. 
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BrMflla.. 

14 


14  août. 


14  «oôt. 
Rrcseit. 

14  août. 
Bmcia. 

ir>  a<Mi)l. 
Brttcià. 

15  août 
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BrtMM. 

15  août. 
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Mânmma. 

Les  (^ommiiiiiaim 
du  (jonTomciDpnt. 

Salnijiiet. 

Sernrier. 

San  rot. 

.allemand. 

Fafpouli. 
Berthier. 


Pëlirhaliou  tov  b  iprÎM  do  Rocca44i>' Aalb.  - 
Koatelle  position  à  prendre 

Ordre  d'envoyer  i  Ja  dmtion  S««m4  ,  à  Lo- 
drone^  des  vivres  de  Brescia 

Facnlli  de  se  replacer  tnr  Véroaa;  —  Posi- 
tioBs  des  antres  divisions.  —  /M»  des 
succès  de  l'arm*^  du  Rhin 

Faculté  laissf^»  k  ce  ffànén\   da   BK»difiei 
sans  les  quiller,  ses  posiliont  de  la  Co- 


Angerean , 
llaasëna. 

SaorH. 


KoBinatioB  aa  coanaaadtment  pnniaoïig  de 
Milan  et  do  la  lA>nibardic 

Relalfoa  des  dormar*  toccès.  < —  Étal  da 
bloens  de  .Mantoue.  —  Projets  de  awrcber 
snr  Trieste  et  Vienne 

K'ales  sar  des  g^ndnmi'de  l'arméa  ^'Italie.. 

Remerctmenl  ponr  une  lettre  flatteuaa  — 
Raillerie  sur  les  attaques  det  jeamaKstea. 

Ordfe  ponr  le  d^rmement  et  la  punition 
des  habttaato  de  Casal^liaggiore. 

Ordre  de  faire  construire  nn  pont  sorFAdige 
d'après  les  indications  de  Massëna 

Ordre  de  prendre,  ponr  les  généraux  et  of- 
firiers  ae  cavalerie ,  des  chevaux  aax  em- 
ployés de  l'armée 

.%\i8  d'un  mou\ement  rélrocjrade  de  l'enne- 
mi :  ordre  de  s'en  assurer  et  de  pousser 
en  avant  

Plaintes  contre  l'administration  ;  défende  de 
rien  payer  sans  l'ordre  de  l'ordonnateur 
en  chef 

Ordre  de  prendre  le  roramandement  de  la 
division  Sernrier 

Ordre  de  se  rendre  à  Liiourne  ponr  y  com- 
mander  

Ordre  d'envoyer  la  85*  demi -brigade  k  Salo 
et  de  reconnaître  l'ennemi  à  Riva 

Ordre  de  s'emparer  des  bateaux  autrichieas 

,  sar  le  lac  de  Garda  et  de  les  diriger  sar 

Peschiera  

lavitation  de  se  rendre  k  Milan  pour  an  en- 
tretien  


545 


546 


546 


547 


541 


548 


519 


5â0 


550 


551 


5SS 


ss 


553 


5SS 


553 


551 


Ordre  d'envoyer  Murât  pour  exécuter  les 
mesures  contre  les  rebelles  de  CaaaWMag- 

8»»* 

Ordres  pour  le  ralliement  des  militairet  ab- 
sents de  leurs  corps 

Ordre  de  tenir  leurs  troupes  prêtes  h  mar- 
cher. —  Pont  à. construire  sur  l'Adigr 

Ordre  de  tenir  sa  diiision  prête  à  partir  de 
Storo» >....  .  .... 


554 


554 


5» 


556 


TABLE  DKS  PIKGBS: 


671 


riÉcBS 


906 


907 


909 
910 
911 

9fS 

913 
914 

915 
916 

917 

918 

919 
920 

921 
9t2 
923 

924 
925 

926 


DAT1» 


1796. 
18  août. 


IK  aoAt 


IK  août. 
Brncia. 

19  <i<iAl. 
Brttcia. 

19  ««et 
Bretcia. 

19  Met. 


âOa«Al. 
Btetcia. 

«)aoAt. 

Brctria. 

SOMâl 
BrtKU. 


20  AoAl. 
BrrtcU. 

2(1  ««él. 
Wtttei». 

20  at>ût. 
BrneiA. 

21  aoèl. 
Br*»cM. 

21  août 
BrefCMu 

21  aoùl. 
BrtMM. 

2:>  août 
Uà»m. 

2&  aoét 

MiIm. 

i.*!  août. 

25  aiiûL 

llilaa. 

2t>  atkût. 
MUm. 

26  août. 
UiUm 


DUBTIXATAIIB 


CofmMMaire 


en  rh»f. 
CaaaMaau. 


DiprilHfr. 

hilÉuia«k 

L'AailMWMrfMir 

dft  Grand  -  Dw 

de  Toacaoc. 

llalW  —fli . 
SalMffiiH. 


Iluboia. 

Alaat^aa.  Aage- 

reau .    Sahii||«cl . 

Saurrt. 


SUurrl. 
I^MMaiartiii. 

BrrthitT 

SaarH. 

UrrthifT. 

I«r  nrmr. 

Le  Directoirp 
eiécuiiL 

1^  ni^Bt. 


SOMMAISI    DBS    PIKOIS 


Aiis  de  l'ouvertarr  de  la  campajfBe  da  Ty- 
roi.  —  ()rdn>a  po«r  l'approi  isioinieiiirnl 
de  l'armi^r 


Ordre  de  remettre  en  actiiit^  use  r 

aion  mililaire  puar  la  répreasioa  dtt  Btr- 
bela. 


Demande  d'nv  Hal  eiact  dea  trovpea  diri- 
gera dea  cAtea  de  l'Oaeat  à  l'armée  d'Italie . 

Ordre  pour  protéger  les  recmteura  «a^goola 
en  Italie 

Ordre  de  faire  araier  laa  dragona  da  IMîb  à 
baioniiettes 


Ri 


lea  mnu« 


un«*  demande  d'inforwalioM  anr: 
mnu%emenlii  dea  troupe»  françaises  en 
1'oacaue 

Ordre  de  se  rendre  à  Marraria .  snr  TOglio, 
à  la  diaposition  de  Sahnguel • . . . . 

Ikhignation  de  traopra  à  diriger  anr  Uarra- 
ria  et  à  rondnire  à  Caaal>Haggiore 

DiapositiMs  poor  fawi  rentrer  dans  llan* 
tone  les  trou|H>s  de  la  garniaMi  postées 
hors  de  la  \  ille • 

CIrdre  de  reconnaître  l'ennemi  anr  Monte- 
bello.  Bassano.  AU  et  P«rto-Legnag«  . . . 

Réparlilion  de  pières  d'artillerie  entre  ces 
généraui.  —  Ordre  à  Masséua  de  recon- 
naître l'ennemi  aur  l'Adige 

Demande  de  preaacr  l'airitée  dea  reafM'ta. . 


Ordre  d'aller  prendre  à  Storo  le  coanaande- 
ment  de  l<i  aiiision  Sauret  ;  générant  sou» 
ses  ordres 

Ordre  de  se  rendre  à  llrescia  ponr  y  prendre 
le  commandement  de  la  réaene 

Ordre  de  restituer  à  leurs  compagnies  les 
grenadiers  pris  pour  le  senire  de  l'artil- 
lerie i  che\al 

Inslructiona  pour  la  réunion  à  Tende  d'une 
colonne  mobile  contre  les  Barbets 

Assaraaces  d'estime  ;  il  n'a  été  mis  à  la  t#t«> 
de  U  réaer\e  <|u  à  canae  de  sa  santé 

Ordrea  |>our  dea  nanotements  partiels  de 
treupea  et  l'établiaseaient  d'un  hôpital  an 
chitàau  de  Uilan 

inatffvctiMm  Mnr  former  en  compagnies .  k 
Liconme.  laa  réfiagÎM  de  la  t^orse 

Paailinaa  des  diiiainna.  —  Défaut  de  coo- 
rage  dans  les  agents  ciiils.  —  État  sa- 
nitaire H  besoins  de  l'amnée 

Etat  de»  relations  aiec  Venise  G#nes  et  Flo- 
rence   , 


556 
M7 

558 

558 

668 
660 
559 

6i0 
6«0 

mi 

561 


56ti 
562 


564 


564 
563 

565 


567 


Le  rhrf 

brigade  Li^g^K 


,\i\t  qnr  In   AngUii   inaiparlPDI    k    l'Ilrf 
d  eibp  1«  nninitiona  nailt  ont  n  Gon*. 


Urminill:  d'envajcr  t  l'inné  d'Ililic  \f  tM 
d^  brigade  Chunipefli»',  . ,,  ^.  .  .  ^  . , ,  < 

Drnianilr   dp   fournir   dp   FrlnCP   i  l'*n 
d'ililit  d<->  fFTcU  d'bibiltf-nnl  qor  1' 


minrrmUitudedfUTiw 


Promcifc  dp   uliabiro  i  dn  |iUinli-4    dci 
.  nfflrii-n  ri  •uiu-utStipri   d»   cpltr  drmi- 

•"iH" 

A.i>  d«  BHnum  pHia  poHr  r«pMili« 


a  Tiii 


RcniniiiiaDdalioD 

ri-ndaul  4  Pirii 

Arrfir  nniBiusal  i 

Kib<>ri<ii;aii   1  U  •nniniitiiHi. 
qiii  ilIPddpnt  ta  nlntcilnnli 

OrdiT  jinur 

.li-|>»n.. 

Ordrci  fl  imlrucLio»  pour  an  appraviiic 
Braiml  géiu'r«l  dp  lirait 


deSFi 


Urdrr  n<l«llrt  l'npi^ritiun  pr^édenlr 

Ordrpda  JDnr.  —  DiipoiIMnni  poarle  IraBi- 

pnrl  ria  quorlirr  gcn^ral  t  liPinniona  . . . 

PlainlH  lor  l'improbil^  dn  agpnli  de  l'id- 


UiuioB  dn  clloipn  Tiil 


TABLr 

DKS  IMKCKS. 

873 

nta. 

DATU 

MUTINAT4IHKS 

Mtl 

»5U 
031 
Oôî 

»3a 

954 
955 
9S« 
B57 
9U 
939 

960 
Ml 
Ml 
9V3 

9ev 

9«5 
M6 
M7 

BM 

96» 
970 

IÏ96. 

1"  .n.ir« 

J  .rp,r,.h. 
3  .riiirmh 
a  .r^rn.b 

&  leplrnib. 
H  .rp.™b 

fi  .rpimb. 

1.»  r.M,„^. 

«on  <1  pwr  IVlIlIrnr   -  Uniirrt  riglf- 

•■«  chrf. 
Viif. 

1.-  CoMiiii.Mir.' 

CuilUuiM. 

!.<■  Mhnr. 

Urrlbirr 
U  oiime. 

Kilnxii»- 

V.-boi., 
IV.n.nivli«,  Ml.. 

I..'>pln»<i' 
Dnboif. 
Plmiirar. 
V.>lK>î. 

VKlboil. 

ei^culif. 
U  «.»« 

iiilractîoBi  pour  ■■  intitiuu  i  Turin. 

Ordr.<  Mar  raSl»  t  PrKhirr*  In  aillliim 
iivl^  el  l«  «1  fcin  pvlir  p«r  d«Ucbc- 

Onl»  il   diriKT  lor  Torbok  )»   Ulnn» 
Oidn«d>  MutOK-m  pMrtr*diSi<mltt  di- 

blr  dr  li-«DC>ii<  lur  VM««  M  Uutoar. . 

Ml 
689 

B9I 
Wl 
BM 

sn 

U3 

m 

193 
501 

m 

At»  d#  l'4rri>^  dr  ««•■iM  t  jlh.  ~  Or- 

Ord»  du   •*  ponrr  tur  HiiwMiI*  •<  Snn- 

Ordnrt  jxmr  la  dii)K>iillia  do  l«qrt  Inwpw 

Mrdrr  dr  lïuuir  1»  bilraui  dr  l'Adigr  à  l> 

>ill*t  ybri .fT 

Ordre  d*   puarr  l  Adij»  ri  da  ir  portrr  t 

flr4re  dr  h  rnidn  t  Ptrgine  ou  pr^  de  ce 

Iniuion  da  Tinl  îtttin.  -  PH»  la  nnp 
dr  Uori ,  non  du  h^ii.>i*I  ttuboii.  -  He- 

Ub>rna1iAib  asr  l>  olln  i-  ttmfgor.    - 
C«»dll.a.   p»r  IWolioa   d.  co   plan 

DriTiadi  Je  midirU  pMT  eiitO)(r  an  (oqw 

\TTHi  râlant  l' al «..o»! rai. on  de  la  >ilt*  de 

* 

43 

N- 

l).U»i 

«,„™,» 

,„„.,.,..  .„  n.i... 

m 

f 

f. 
B» 
sno 

BOD 
SOI 

«a 

eu 
vue 
m 
m 

V. 

m 

m 

en 
m 

flW 

UD 
611 

971 

9TÎ 
B7B 
9T6 
975 

^T 

U78 

980 

981 
98S 
983 
9» 
985 
086 

987 
988 

OSfl 
090 

Mi 

ITOli, 

6...p^«»k 

««plomb. 
6».p.™b. 
0  «pli'mb. 

7  ..j.lcu,].. 

CUSOD.. 

1>  »eplrmh. 

int(|.tna. 

10  •rpum 

M»l.b.Ilp. 

10  .rutfln. 
HdduVUd. 
10  «crpIM. 

10  .eplPn,. 

13  «epi™, 

11  Wplrn 
1^  •"plriD, 
n  >r..<rir. 

Vaubui). 

MaML^na, 
Muni. 

e\taxliS. 

Le  Dirr.'loi» 
fi^culiF. 
kilmaioc 

SJiuaue.. 
PairiHi. 

n  d«  Villiuuia. 
U«>ii<.'i>a. 

dAiiU. 
kllBiaiw. 

.Sdliuiiucl. 

Ordrr  de  (airo  irioindiï  lanuir  uar  l«  jin- 
Uadicr.  d«  »  <li^i«»n.  -  Elrn^ur  dfl  ><•« 

>*d  . 

Urdra  du  M  midrt  à  Lciica. • 

Ordr^  dr  prcdd».  à  Uairavb  Ih/^  b 

' 

Ord-v  dr  dirin*  .nr  TeKhieM  b  («alrrir 

Urd»  du  jour  conln  1-  d^atdrt-  >l  le  ^ 
lagr.  -  Ord™  d*  lin!  i  t'vmée  U  fto- 

Brlalion  du  pa«aa|;e  in  gurgn  lU  b  Hnau. 

Ordre  de  .uhre  la.  moa^eioMl*  dr  1.  «fi- 
aioB  Aoa"«a  >l  dr  runaurr  I«   f»ilJ 

RrllIioB  de  U  bilaillr  da  Baïun».  —  Uiitil- 

Ifll  drt  demièm  upritlioU 

Ordn.   d  alUqorr  1  rni.rnii  .ur  la  rouir   dr 

» 

CoiijwlDrrl  lar  la  marcbi'  dr  rpnnnni.  — 
Ordre  de  l'UMqur  tar  Panu-Lagoaga  «a 

Uarcba  dr  ttnrmwr  pouraejeler  daoa  Uu- 

Ordrt  dd  rianir  de.  balcaai  à  Hdnra  nmir 

Ordrr  d4  le  rradrs  1  Uarraria  airr  In  Im- 

Ordredr  rjoiiirlra  trsupeiiCoilaet  dm 

flacrrr  de  lUiuna  i  Brv.ci*  et  1  Uilao. . 
puHnl  par  VIcrucD  ri  Villaiioia 

.liÉ.  d...  nn>u.p.Di!i.l.  d  S«,ierr«i  Pl  de  Kil- 
niaiM.  -  ludicaiiun  du  moarnl  d'ailaqur. 

Ordrr  d'arriver  Ir  plui  Idl  pmiUt  pr^  de 
Uaauae,  ri  dr  m.emr  raor-i  d^B,  la 

Oidrr  piwr  la  citnduila  d«  prianiuiirn  dr 

Ordrr  d  arrCler.  à  Cailrllara,  l'raMaii  MmI 
■  arUaiiloue 

.  f 

IJrdrr  de  co..Fnnlr<>r  .et  Furfei  *  Coila  n  dr 

^»- 


